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15956.   —  AU   PRINCE   PONIATOWSKI, 

COMMANDANT  l'aRMÉE  POLONAISE,  A  GRACOVIB. 

Schœnbrann.  16  octobre  1809. 

Le  prince  de  Neuchâlel  vous  fera  connaître  le  traité  de  paix  et  les 
conditions  de  la  convention  militaire  pour  son  exécution.  Je  charge 
votre  aide  de  camp  de  vous  remettre  un  sabre  comme  un  témoignage 
de  ma  satisfaction  de  votre  conduite  dans  la  présente  guerre. 

D'après  la  minatc.  Archives  de  l'Empire. 


15957.  _  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Scbœnbnian,  16  octobre  1809. 

Comme  les  provinces  d'Illyrie,  c*est-à-dire  Trieste ,  Fiume,  etc., 
doivent  former  des  provinces  à  part  jusqu'à  nouvel  ordre ,  il  est  néces- 
saire que  vous  y  envoyiez  un  directeur  des  douanes  intelligent ,  pour 
établir  le  service  à  Trieste. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15958.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE  , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schœnbrann.  16  octobre  1899. 

Je  suis  indigné  d'apprendre  que  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  ait 
abandonné  ses  troupes.  S'il  avait  quitté  Tarmée  sans  votre  autorisa- 
tion et  sans  avoir  remis  le  commandement  à  un  maréchal ,  vous  don- 
nerez ordre  qu  il  soit  arrêté.  Épargnez-lui  ce  désagrément  si  vous  le 
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pouvez,  et  faites-lui  connaître  comblea  cette  coadUile  est  extraor- 
dinaire ' . 

Diaprés  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15959.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  Ml  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉUIEURES  ,    A    VIENNE. 

SchœnbruDD,  16  octobre  1809. 

Je  pense  qu  il  est  nécessaire  d'expédier  au  roi  de  Saxe  la  partie  du 
traité  qui  le  regarde.  Vous  fereîs  connaître  au  sieur  Bourgoing  que 
j'aurais  eu  beaucoup  de  choses  à  arranger  avec  le  roi ,  et  ^jue ,  si  ce 
prince  manifestait  directement  ou  indirectement  le  désir  de  venir  à 
Paris,  soit  qu'il  y  vînt  seul,  soit  qu'il  fût  accompagné  par  la  reine  et 
sa  fille,  je  les  y  recevrai  avee  plaisir;  que  cela  a  été  prévu  et  qu'il 
sera  bien  reçu  ea  France.  Dans  ce  cas ,  il  sera  nécessaire  que  le  sieur 
Bourgoing  avertisse  un  peu  à  l'avance  à  la  frontière,  afin  que  des 
ordres  soient  donnes  pour  la  réception  du  roi.  Mais  je  ne  désire  pas 
que  le  sieur  Bourgoing  le  presse  de  faire  ce  voyage,  qui  pourrait 
déranger  ce  monarque,,  qui  en  a  tant  fait  cette  année. 

D'après  la  rainate.  Arebifet  de  l'Empire. 


15960.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MA  JOB  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉJ»  d'/ILLEMAGNS  ,  A  VIENNE. 

Passaa.  19  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  il  est  huit  heures  du  matin.  J'ai  attendu  exprès  l'ar- 
rivée de  Vesitefette  qui  est  partie  le  17  à  nuMiit  Vous  m'écrivez  qu'il 
n'y  a  rien  de  noaveau.  Je  vais  continu«r  et  me  rendre  à  MuiHch,  où 
j'attendrai  de  vos  nouvelles.  Les  ]»avillons  vont  mal,  parce  que  les 
directeurs  font  faire  des  signaux  pour  s'exercer.  Écrivez  sur  toute  la 
ligne  qu'on  ne  fasse  aucun  signal  que  de  transmettre  celui  qui  serait 
fait  à  Vienne.  Je  désire  que,  toutes  les  fois  qu'il  y  aurait  quelque 
chose  de  nouveau ,  vous  fassiez  partir  une  estafette  sans  attendre 
minuit. 

Vous  me  dites  dans  une  de  vos  lettres  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  demande  le  général  Girard.  Répondez  au  prince  de  Ponte-Corvo 
que  cela  nuirdt  à  cet  officier ,  parce  que  j'ai  pour  piûncipe  de  n'accor- 

*  Le  général  Gouvîon  Saint  -  Cyr  arait  cm  pouvoir  quitter  le  7*  corps  avant 
Tarrivéo  do  maréchal  Au^cvêmy  déngaé  depuis  trois  mois,  pour  le  nmp)àter 
dans  ce  commoadement. 
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der  d'avancement  aux  ofBcicrs  qui  scrvenl  dans  les  états-majors 
qu autant  qu'ils  servent  dans  la  ligne  dans  deux  grades,  et  mon  in- 
tention est  que  le  général  Girard  serve  plusieurs  années  dans  la  ligne 
avant  de  passer  dans  les  états-majors. 

J'ai  vu  avec  plaisir  qu'il  y  avait  trois  battions  de  Vienne  de  sautés. 
J'espère  qu'on  fera  sauter  aussi  les  courtines  et  les  demi-lunes.  Il 
faut  continuer  à  faire  sauter  successivement  les  deux  autres  bastions, 
afin  qu'il  n'y  ait  aucune  possibilité  de  rétablir  ces  fortifications. 

Je^vous  ai  mandé  hier  que  ma  Garde  à  pied  devait  rester  à  Saint- 
Pœllen,  et  que  vous  ne  lui  donneriez  l'ordre  de  partir  qu'après 
réchange  des  ratifications,  en  faisant  partir  les  grenadiers  un  jour 
après  les  chasseurs  et  les  faisant  filer  par  Linz.  Vous  ferez  passer  les 
grenadiers  à  cheval,  les  dragons  et  l'artillerie  par  Steyer  et  par  VVels. 
il  sera  nécessaire,  lorsqu'on  évacuera,  défaire  passer  quelques  troupes 
par  Baden,  pour  épargner  la  forêt  de  Vienne.  Vous  ferez  passer  les 
VVurlembergeois ,  non  à  Linz ,  mais  dans  le  cercle  de  Linz,  srur  la  rive 
gauche  du  Danube  ;  mais  ils  devront  rester  à  une  ou  deux  marches^ 
de  Krems ,  jusqu'au  moment  de  l'échange  des  ratifications.  Si  l'échange 
n'avait  pas  lieu  par  raison  principale,  et  que  vous  puissiez  conjecturer 
que  la  guerre  aurait  lieu ,  vous  pourrez  faire  revenir  les  Wurtember- 
geois  et  ma  Garde  à  Vienne.  Par  ce  moyen ,  j'y  trouverais  réunis  ma 
Garde ,  les  Wurtembergcois ,  le  corp&  du  maréchal  Oudinot  et  le 
IP  corps.  Quant  aux  chevau-léj^rs  polonais  .et  à  mes  chasseurs  à 
cheval,  je  leur  donnerai  moi-même  des  ordres.  Si  les  ratifications 
éprouvaient  un  retard  principal,  vous  feriez  travaillera  Spitz;  vous 
feriez  rétablir  la  redoute  qu'on  a  dégradée  ;  vous  feriez  finir  le  block- 
haus et  la  tête  de  pont  du  côté  de  Leopoldau ,  puisque  nous  ne  pou- 
vons plus  compter  sur  Vienne.  On  mettrait  toute  l'artillerie  de  Vienne 
en  batterie  à  Spitz  et  dans  la  tête  de  pont  de  Leopoldau  ;  on  ferait  trans- 
porter le  biscuit  et  les  munitions  de  guerre  dans  Tile  Tabor  et  dans 
les  ouvragies  de  Spitz ,  et  j'aurais  également  cela  dans  ma  place  de 
réserve.  Cette  place  de  réserve  serait  défendue,  sur  la  droite,  par  la 
tête  de  pont  de  LeopoUau,  vis-à-vis  la  maison  qu'a  occupée  le  niaré-*- 
chai  Oudinot,  et,  si  cette  tête  de  pont  était  prise,  par  la  première  ile 
Tabor,  et,  du  côté  de  la  rive  gauche ,  par  les  beaux  ouvrages  de 
Spitz.  Il  faut  donc  qu'on  travaille  avec  activité  à  ces  ouvrages,  si  les 
ratifications  ne  sont  pas  échangées. 

Napoléox. 

D'après  l'origiual.  Dëpôt  de  la  guerre. 
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15961.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE   l'aRMÉB  d'aLLEMAGXK  ,  A  VIENNE. 

Nymphenburg,  20  octobre  1809,  deux  heares  après  midi. 

Mon  Cousin ,  je  suis  arrivé  à  Nymphenburg ,  près  Munich ,  ce  matin 
à  neuf  heures.  J'attends  votre  estafette  de  ce  soir  pour  continuer  ma 
route  ou  rester  encore  demain  ici.  Les  signaux  n'ont  rien  signalé. 

D'après  l'original  non  signé.  Dépôt  de  la  guerre. 


15962.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE   d'aLLEMAGNE  ,    A  VIENNE. 

Munich ,  21  octobre  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  quatre  notes  que  j'ai  dictées  sur  les 
ouvrages  de  Passau.  Transmettez-les  au  général  Bertrand,  qui  enverra 
des  ordres,  avec  des  développements,  au  général  Chambarlhiac.  J'ai 
été  en  général  content  de  ces  ouvrages. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

PREMIÈRE  NOTE. 

Ce  qui  a  fixé  l'attention  sur  Passau ,  ce  sont  les  deux  ponts  du 
Danube  et  de  l'Inn.  Sa  première  propriété  doit  donc  être  d'assurer 
ces  deux  ponts. 

Pont  srR  l'Inn.  —  Pour  être  maître  du  pont  sur  l'Inn,  il  faut 
avoir  un  ouvrage  en  amont,  du  côté  de  la  rive  gauche,  et  à  six  cents 
toises  à  peu  près  entre  le  fort  Maximilien  et  la  redoute  de  Thann.  Il 
faut  avoir  également  une  redoute  à  même  distance  sur  la  rive  droite. 
On  doit  s'arranger  de  manière  que  les  deux  redoutes,  qui  ne  sont 
éloignées  que  de  cent  toises ,  se  défendent  entre  elles  et  se  coordon- 
nent avec  les  forts  Maximilien  et  de  Thann.  En  aval,  du  côté  de  la 
rive  gauche,  c'est  le  Danube;  on  en  parlera  lorsqu'il  sera  question 
du  pont  du  Danube.  Du  côté  de  la  rive  droite ,  il  faut  avoir  un  ouvrage  . 
aussi  près  que  possible  de  Tlnn ,  sans  qu'il  soit  cependant  dominé  y 
c'est-à-dire  qu'il  faut  qu  il  soit  soumis  aux  redoutes  d'Abensberg  et 
d'Eckmûhl.  Il  pourra  se  coordonner  avec  la  redoute  placée  sur  le 
Danube. 

Pont  sur  le  Danube.  —  Le  pont  du  Danube  ne  peut  rester  où  il 
est,  puisque,  pour  défendre  ce  pont,  il  faudrait  occuper  la  maison 
du  Hackelberg  ;  mais  on  doit  le  placer  à  quatre  cents  toises  en  des- 
cendant de  l'endroit  oà  il  est  aujourd'hui,  c'est-à-dire  à  deux  cents 
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toises  de  la  batterie  ronde.  En  amont ,  il  suffira  d'occuper  par  une 
redoute  une  position  près  la  maison  d'Ëggendobel.  En  aval,  il  faudra 
occuper  la  position  qui  a  été  déjà  désignée  pour  le  pont  de  Tlnn. 

Par  ce  moyen ,  il  sera  impossible  à  l'ennemi  d'établir  aucun  mortier 
qu'à  huit  cents  toises  des  ponts,  et  l'on  pourra  dès  lors  les  considérer 
comme  sufBsamment  défendus. 

DEUXIÈME  XOTE. 

La  plus  importante  propriété  de  Passau  est  sa  propriété  offensive, 
puisque  tout  ce  que  l'on  a  à  Passau  peut  être  considéré  comme  étant 
à  Vienne,  pouvant  s'y  rendre  en  quatre  jours  par  le  Danube. 

La  position  offensive  de  Passau  est  nécessairement  attachée  aux 
ouvrages  de  la  rive  droite  de  l'Inn.  Ces  ouvrages  consistent  dans  le 
fort  Napoléon  et  dans  les  redoutes  de  Wagram ,  deThann ,  d'Ëckmûhl 
et  d'Abensberg. 

De  la  redoute  de  Thann  à  la  redoute  d'Abensberg ,  il  y  a  sept  cents 
toises,  il  est  nécessaire  d'établir  une  couronne  fermée  que  l'on  appel- 
lera couronne  de  Znaym ,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  que  deux  cents  toises 
du  fort  aux  bastions  de  la  couronne,  ce  qui,  avec  les  redoutes,  dont 
on  a  parlé  dans  la  première  note,  à  établir  en  amont  et  en  aval  de  la 
rivière,  formera  six  redoutes  et  une  couronne  embrassant  un  déve- 
loppement de  quinze  à  seize  cents  toises.  Les  deux  redoutes  en  amont 
et  en  aval  sont  secondaires  et  doivent  être  de  simples  ouvrages  de 
campagne  ;  elles  ne  peuvent  être  forcées ,  puisqu'elles  sont  soumises 
aux  redoutes  de  la  hauteur;  elles  seront  suffisamment  fortes  lors- 
qu'elles seront  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  L'une  cl  Tautre  ont  l'avan- 
tage d'appuyer  les  flancs  des  réduits.  Le  premier  intérêt  est  que  les 
redoutes  de  Wagram  et  de  Thann  ne  fassent  qu'un ,  c'est-à-dire  soient 
lices  par  une  caponnière,  de  manière  que  le  canon  puisse  rapidement 
se  porter  de  l'une  à  l'autre  ;  celles  d'Eckmiihl  et  d'Abensberg  devront 
avoir  la  même  propriété.  Par  ce  moyen ,  ces  quatre  redoutes  n'en 
formeront  pour  ainsi  dire  que  deux.  Tous  les  moyens  pourront  se 
combiner  pour  la  défense  commune,  les  garnisons  être  une,  se  rele- 
ver pour  le  service  de  nuit,  et  les  magasins  être  communs  à  deux. 
On  sent  l'immense  avantage  de  ce  système.  Ainsi ,  du  fort  Napoléon 
il  y  aura  un  chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  de  Wagram ,  et  un  autre 
qui  ira  droit  à  la  porte  Séverin  ;  du  fort  Napoléon  il  y  aura  un  autre 
chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  d'Eckmùhl.  Par  ce  moyen,  la  com- 
munication sera  prompte.  Un  chemin  général  couvrira  toutes  les 
redoutes. 

La  grande  route  prendra  un  embranchement  par  la  vallée  de  Mut- 
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terthal  et  par  la  vallée  de  Lindenthal.  On  aura  ainsi  trois  grandes 
communications  pour  arriver  au  pont  de  Tlnn. 

Chaque  redoute  aura  un  blockhaus  ;  chaque  blockhaus  servant  de 
réduit  pourra  contenir  à  la  rigueur  cent  hommes ,  comme  caserne. 
Les  parois  de  chaque  blockhaus  auront  quatre  pieds  d'épaisseur.  Il 
y  aura  outre  cela  dans  chaque  redoute  deux  petits  blindages ,  un  pour 
rartillerie  et  un  pour  les  vivres ,  placés  de  droite  et  de  gauche  en  dos 
d*àne,  formés  par  des  arbres  appuyés  l'un  contre  l'autre.  Il  y  aura 
un  petit  plancher  pour  mettre  le  tout  à  Tabri  de  l'humidité.  Il  y  aura 
dans  chaque  redoute  de  gros  gabions  ayant  six  pieds  de  diamètre , 
remplis  de  terre  et  disposés  de  manière  à  ne  pas  prendre  de  place  sur 
la  ligne  des  parapets,  qui  pourront  servir  à  se  mettre  à  l'abri  des 
bombes  et  des  obus. 

Le  fort  Napoléon  est  comme  le  rédoit  du  camp  retranché.  Il  est 
composé  de  trois  fronts,  chaque  front  n'ayant  que  cent  toises  et  ayant 
deux  cents  toises  de  gorge.  11  serait  utile  d'y  établir  trois  beaux  cava- 
liers pouvant  contenir  trois  batteries  de  six  pièces  chacune  ;  ce  qui 
augmenterait  considérablement  les  moyens  de  défense.  Les  quatre  re- 
doutes de  Thann  ,  d'Essling,  de  Znaym  et  d'Abensfeerg  prises,  le  fort 
Napoléon  et  les  redoutes  de  Wagram  et  d'ËckmiUil  sont  encore  sus- 
ceptibles d'une  grande  résistance.  Il  n'y  a  que  six  cents  toises  de  la 
redoute  de  Wagram  à  celle  d*Eckmûhl  ;  il  faudrait  donc ,  à  soixante 
ou  quatre-vingts  toises  des  saillants  des  deux  bastions,  deux  lunettes 
qui  feraient  système  avec  la  place,  le  fort  Napoléon  et  les  redoutes 
tie  Wagram  et  d'Eckmûhl.  Il  faudrait  également  qu'un  chemin  cou- 
vert liât  les  rcdoirtes  d'Eckmûhl  et  de  Wagram  avec  les  deux  nou- 
velles lunettes.  Trois  blindages  pour  l'artillerie  et  les  vivres,  un 
blockhaus  en  forme  de  réduit,  et  quelques  magasins  qu'on  se  procu- 
rerait dans  Innstadt,  seront  suffisants  pour  le  fort  Napoléon.  Suppo- 
sant que  le  fort  Napoléon  soit  pris,  il  reste  l'enceinte  d'Innstadt,  qui 
peut,  pendant  trois  jours,  essuyer  le  feu  des  hauteurs,  donner  lo 
temps  de  couper  le  pont  et  de  déblayer  ce  qu'il  y  aurait  ;  il  faut 
même  penser  que  l'enceinte  d'Innstadt  est  assez  importante  pour  que 
les  troupes  puissent  revenir  dedans  et  chasser  Tennemi  des  forts  qu'il 
aurait  occupés. 

Deux  choses  sont  à  faire  à  Innstadt  :  I*  nettoyer  les  fossés  et  cla- 
Wir  un  pont-levis  avec  barrière  et  tambour  ;  2*  raser  les  toits  des 
portes ,  de  manière  à  en  former  des  plates-formes ,  garder  trois  tours , 
et  blinder  pour  que  les  canonniers  se  trouvent  à  l'abri  de  la  fusillade 
des"  hauteurs. 
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TROISIÈME  NOTE. 

PiACE  D£  Pâssau  proprement  DITE.  —  Possau  u'esi  attaquable  que 
du  côté  du  SpiUberg.  Le  fort  Maximilien  a  besoin  d'un  blockhaus  et 
de  deux  ou  trois  blindages  ;  il  a  besoin  que  les  «rémaillèrcs  ferment 
elles-mêmes  à  la  gorge.  Le  fort  Maumilieo  est  à  400  toises  de  Ten- 
ceinte  de  la  ville  ;  il  y  a  donc  1,000  toises  de  Textréinité  du  fort  à  la 
batterie  circulaire.  L'enceinte  a  moins  de  300  toises  ;  on  doit  pouvoir 
en  tirer  un  grand  parti.  Il  y  a  une  belle  contrescarpe,  un  fossé  pro- 
fond «  un  rempart  en  terre-plein .  Il  &ut  établir  (  au  tracé  près ,  qui 
est  irrémédiable)  ce  terre-pLein  comme  dans  les  ouvrages  modernes, 
proOter  des  trois  tours  pour  avoir  trois  beaux  cavaliers,  avoir  un  beau 
chemin  couvert  avec  glacis ,  couvrant  trois  demi-lunes ,  une  à  la  porte 
du  milieu  et  les  deux  autres  sur  le  Danube  et  sur  Tlnn.  Elles  doivent 
être  à  120  toises  Tune  de  Tautre  et  se  coordonner  entre  elles.  Le  fort 
Maximiiien  enlevé,  cette  enceinte  sera  encore  très-redoutable.  Il  faudra 
prendre  une  des  trois  demi-lunes,  faire  sauter  la  contrescarpe  et  faire 
brèche  à  Tescarpe.  La  muraille  est  ancienne  et  bonne,  fondée  en  ro- 
chers ;  c'est  une  des  plus  belles  ressources  de  la  place  de  Passau. 

Sur  le  q«ai  ée  Tliin  comme  sur  celui  du  Danube,  il  y  a  plusieurs 
tours  qu'il  fout  raser  ;  déblayer  les  décombres ,  et  abattre  ce  qui  est 
inutile. 

QUATRIÈME  NOTE. 

RwE  GAVGHE  DU  Danube.  —  Le  foft  Ëugèné  et  le  fort  Alexandre  ont 
besoin  diacun  d'un  blockhaus  et  de  deux  blindages.  Moyennant  la 
redoute  faite  à  Eggendobet,  à  150  toises  en  avant  des  crémaiflècies , 
•cette  rive  ganche  se  trouvera  assez  forte. 

Du  fort  Eugène  à  la  citadelle ,  il  y  a  400  toises.  Pour  rendre  im- 
possible A  l'ennemi  de  se  loger  entre,  H  faudrait  établir  entre  la  cita- 
delle ei  le  fort  un  ouvrage  qui  se  rattache  à  la  citadelle  et  couvre  le 
front  ^'attaque,  de  manière  qu'on  ne  puisse  arriver  à  la  citadelle 
<|u'après  que  cet  ouvrage  aurait  ^té  pris.  La  citadelle  n'a  que 
100  toises  de  front  ;  cet  ouvrage  en  couronne,  lié  à  la  citadelle ,  pour- 
rait former  un  des  plus  beaux  fronts  de  défense  de  la  citadelle,  et  la 
couvrirait  parfaitement  ;  alors  cet  ouvrage  à  corne ,  qui  ferait  partie 
de  l'enceinte  de  la  citadelle,  la  rapprodieraît  tellement  du  fort  Eugène 
^  du  fort  Alexandre ,  qu'il  en  serait  comme  l'ouvrage  avancé  ;  il  n'y 
aurait  plus  que  100  à  200  toises  d'intervalle  ;  il  serait  impossible  à 
l'ennemi  de  s'intercaler  entre. 

Le  fort  Rivoli  n'est  nécessaire  à  la  place  qu'autant  qu'il  protège  la 
redoute  qui  sera  placée  pour  empêcher  l'effet  des  batteries  que  l'en- 
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Demi  pourrait  établir  sur  la  rive  gauche  du  Danube  pour  rompre  le 
pont.  Mais  il  est  indispensable  de  maintenir  la  communication  entre 
le  fort  Rivoli  et  la  citadelle.  Pour  cela,  une  caponnière  bien  placée, 
avec  une  bonne  redoute  intermédiaire,  paraît  indispensable.  Cette 
redoute  paraîtrait  devoir  être  construite  du  côté  de  la  maison  Fra- 
vengel,  qui  n'est  quà  250  toises  des  batteries  le  plus  près  du  fort. 

Après  ces  travaux  terminés ,  il  restera  encore  à  établir  des  maga- 
sins dans  la  place.  L'hôpital  Saint-Nicolas,  le  Niederhaus,  l'ancien 
château  du  Prince  et  autres  maisons  situées  dans  la  ville  paraissent 
nécessaires  à  occuper ,  à  blinder  et  arranger  de  manière  qu'on  sache 
où  placer  un  million  de  cartouches,  soit  en  barils,  soit  confection- 
nées, un  millier  de  voitures,  un  million  de  biscuit  et  trente  mille 
quintaux  de  farine. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15963.   —   AU   GENERAL  LACUEË,   COMTE  DE  CESSAC, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DE  LA  CONSCRIPTION  ET  DES  REVUES  ,  A  PARIS. 

Monicb .  21  octobre  1809. 

Je  reçois  l'état  de  répartition  de  36,000  conscrits.  Je  désire  que, 
sur  les  8,000  que  vous  envoyez  à  Paris,  il  ne  vienne  rien  des  dépar- 
tements de  la  Doire  ni  de  Marengo  ;  que  Tes  1 ,500  hommes  que  vous 
envoyez  dans  la  12*  division  militaire,  les  2,000  de  la  13*  division , 
les  3,000  hommes  de  la  iV  division,  viennent  du  Piémont,  et  que 
dès  lors,  sur  les  11,208  que  vous  portez  pour  les  dépôts,  il  n'y  en 
ait  point  du  Piémont.  Vous  pouvez  également  prendre  en  Piémont 
tout  ce  qui  est  pour  la  8''  division  militaire.  Mon  but  en  prescrivant 
cela  est  celui-ci  :  ces  36,000  conscrits  doivent  aller  en  Espagne  ;  je 
les  aurais  appelés  à  Bayonne ,  si  je  n'avais  été  persuadé  qu'ils  seront 
mieux  habillés  aux  dépôts.  D'un  autre  côté ,  je  n'étais  pas  sûr  de  la 
paix,  et  j'étais  bien  aise  que  mes  cadres  d'Allemagne  reçussent  des 
renforts.  Aujourd'hui  que  tout  va  en  Espagne,  je  désire  que  toute  la 
conscription  du  Piémont  aille  dans  les  12*,  11*  et  13*  divisions  mili- 
taires (c'est  à  peu  près  sur  leur  chemin),  et  qu'on  fasse  marcher  les 
conscrits  de  manière  que ,  arrivés  aux  dépôts ,  ils  ne  se  détournent 
pas  de  la  route  directe  de  plus  de  cinq  ou  six  marches  que  s'ils  avaient 
été  directement  de  chez  eux  à  Bayonne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15964.  —  A  M.   FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE    DB    LA    POLICE    GKXÉBALR  ,    A    PARIS. 

Munich ,  21  octobre  1809. 

J^ai  reçu  vos  lettres;  je  réponds  à  celle  du  15.  Vous  êtes  comme 
don  Quichotte  ;  vous  vous  battez  contre  des  moulins  à  vent.  Je  n^ai 
entendu  dire  partout  que  du  bien  de  vous.  Les  reproches  que  je  vqus 
ai  faits  venaient  de  mes  observations ,  parce  que  j'aime  que  toutes  les 
opérations  de  mes  ministres  soient  légales,  et  du  désir  que  j'avais 
que  vous  eussiez  rais  plus  d'ordre  dans  tout  ce  que  vous  avez  fait  ; 
mais  cela  ett  loin  d'eflacer  le  mérite  de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
mon  service.  Vous  savez  que,  lorsque  j'ai  lieu  detre  mécontent,  je 
sais  le  témoigner  ;  mais  vous  avez  l'habitude  de  vous  exagérer  toujours 
ce  que  je  vous  dis. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  TEropire. 


159()5.  —  AU  COMTE  MOLLIEN , 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Munich.  21  octobre  1809. 

Monsieur  Mollien ,  j'ai  nommé  le  conseiller  d'État  Dauchy  inlen- 
dant  général  de  mes  finances  dans  les  provinces  d'IUyrie.  Les  pro- 
vinces d'IUyrie  comprennent  le  pays  entre  la  Save  et  l'Isonzo  jusqu'à 
la  Bosnie.  Mon  intention  est  d'avoir  à  Laybach  un  caissier,  comme 
celui  que  j'ai  à  Turin.  Choisissez  pour  remplir  cette  place  un  des 
caissiers  qui  sont  à  l'armée.  Les  revenus  de  toute  espèce  que  pro- 
duira rUlyrie,  c'est-à-dire  le  cercle  de  Villach,  la  Carniole',  Trieste, 
Fiume  et  tout  le  littoral,  la  Croatie,  le  comté  de  Goritz,  doivent  en- 
trer au  trésor  public.  Il  faut  donc  que  tous  les  produits  soient  versés 
dans  une  caisse  et  soient  affectés  aux  dépenses  de  l'armée  que  j'entre- 
tiendrai dans  ce  pays.  Ces  dépenses  entreront  dans  le  budget  de  l'Etat, 
comme  les  receltes  entreront  au  trésor.  Vous  donnerez  ces  instruc- 
tions au  sieur  Dauchy ,  aux  receveur  et  caissier  que  vous  aurez  là. 
Le  IP  corps  sera  le  seul  stationné  dans  ces  provinces.  11  sera  traité 
comme  il  l'était  eh  Dalmatie ,  hormis  que  j'ai  lieu  de  penser  que  les 
revenus  du  pays  seront  équivalents  aux  dépenses  de  ce  corps.  En- 
voyez un  inspecteur  du  trésor  prendre  connaissance  du  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"»«  la  comtesse  Mollien. 
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15966.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L*ADIIIXISTRATI(>N  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Munich,  21  octobre  1809. 

Je  vois  que  vous  Avez  acheté  600  mulets  à  Niort  pour  le  1 1' batail- 
tlon  des  équipages  aailitaires  et  600  chevaux  à  Cofiii»et*cy.  Je  pense 
qu'il  serait  conveaabie  de  résilier  le  marché  de  Gommercy  et  d  ache- 
ter G50  autres  mulets  à  Niort  et  de  faire  venir  à  Niort  le  matériel  du 
11''  bataillon  de  Gommercy.  Quand  je  vous  ai  écrit  àe  former  ce 
11''  bataillon  à  Commency ,  j'ignorais  si  je  le  ferais  servir  en  Espagne 
ou  en  Allemagne.  Aujourd'hui  que  la  paix  est  signée,  je  désire  que  le 
11''  balaillon  soit  attelé  de  mulets  comme  le  lO''.  Par  ce  moyen,, 
dans  le  courant  de  novembre,  j'aurai  ces  deux  bataillons  prêts  à  partir 
de  Bordeaux  et  de  Rayonne.  Le  principal  est  que  le  personnel  arrive 
promplement.  Le  1"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires  qui 
était  à  Vienne,  ayant  180  voitures,  est  parti  avec  180,000  paires  de 
souliers,  qui  se  dirigeront  sur  Rayonne.  Ces  bataillons  provisoires 
joindront  le  bataillon  déGnitif  en  Espagne  aussitôt  que  cela  sera  pos- 
sible. Faites  connaître  dans  les  états  les  différents  éléments  qui  com- 
posent ces  bataillons  provisoires. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15967.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

M13VISTRB    DE    LA  GUERRE,    A    PARIS. 

MoDÎcli,  21  octobre  1S09. 

J'ai  lu  les  observations  du  duc  d'Istrîe  sur  l'île  de  Walcheren. 
Faites-lui  connaître  que  je  veux  reprendre  l'île  de  Walcheren  et  Fles- 
singue;  que  tout  ce  qu'il  dit  sur  l'impossibUité  de  reprendre  Flessin- 
gue  est  controuvé  ;  que  j'ai  voulu  en  laisser  les  Anglais  maîtres  jus- 
qu'aux gelées ,  persuadé  qu'ils  y  perdraient  un  monde  immense ,  mais 
que  mon  intention  est  de  les  attaquer  en  novembre  et  en  décembre  ; 
qu'il  fasse  donc  ses  dispositions  en  conséquence  ;  que  ses  observations 
sur  Flessingue  sont  erronées  et  que  rien  ne  se  passera  comme  il  le 
pense,  parce  que  d'abord  les  Anglais  ne  peuvent  tenir  dans  l'Escaut 
à  cause  des  vents  et  des  glaces  ;  qu'ainsi  Flessingue  sera  isolé  et  qu'on 
aura  le  temps  d'en  prendre  la  garnison  prisonnière  ;  que  Fidée  que , 
une  fois  les  Français  à  Flessingue,  les  Anglais  voulussent  le  réatta- 
quer par  mer,  est  sans  fondement;  que  ce  n'est  qu'avec  une  nom- 
breuse armée  et  des  moyens  maritimes  immenses,  des  bombardes,  etc., 
qu'une  pareille  opération  peut  être  tentée  ;  qu'ils  n'auraient  pas  pris 
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Flessinguc  s'ils  avaient  eu  afEaire  à  un  brave  homme.  Les  observations 
que  fait  le  maréchal  sur  la  grande  difficulté  de  TartiHerie  de  terre  sont 
contraires  à  la  vérité;  Tartillerie  est  peu  de  chose  par  mer,  sa  supé- 
riorité est  immense  par  terre  -,  la  différence  est  d'un  à  sept ,  c'est-à- 
dire  que  dix  mortiers  par  terre  font  autant  d'effet  que  soixante-dix 
par  mer.  Si  Tartillerie  par  terre  a  eu  peu  d'effet ,  c'est  qu'il  n'y  avait 
pas  de  mortiers  et  que  les  moyens  des  ennemis  étaient  du  côté  de  la 
mer  ;  qu'ils  se  sont  peu  approchés  de  la  place ,  et  que  le  canon  contre 
la  place  ne  pouvait  rien  faire,  vu  qu'il  fallait  qu'ils  s'approchassent 
pour  faire  brèche.  Faites-lui  connaître  que  la  première  opération  à 
faire  pour  reprendre  Flessingue  est  de  placer  des  batteries  considé- 
rables sur  le  Sloe  pour  chasser  les  petits  bâtiments  anglais  et  se  rendre 
maître  du  passage  ;  que  des  chaloupes  canomitères  françaises  et  hol- 
landaises doivent  venir  sur  le  Sloe  pour  embarquer  les  troupes  sur, 
les  bords  de  l'île  du  Sud-Bevelaod  et  les  débarquer  dans  l'iie  de  WaU 
cheren  ;  que  je  suis  mécontent  que  le  maréchal  n'ait  pas  visité  les 
bords  du  Sud-Beveland  ;  qu'il  fasse  établir  deux  cents  canons  et  mor- 
tiers pour  battre  les  débouchés  du  Sloe  et  empêcher  les  bâtiments 
anglais  d'y  entrer  et  de  sortir  ;  que  les  commandants  du  génie  et  de 
l'artillerie  français,  de  concert  avec  les  ofGciers  hollandais,  doivent 
prendre  des  mesures  pour  rétablissement  et  l'armement  de  ces 
batteries. 

En  général ,  je  vous  dirai ,  pour  vous ,  que  l'avis  qu'ouvre  le  maré- 
chal me  donne  une  faible  opinion  de  son  talent.  C'est  un  excellent 
officier  de  cavalerie ,  parce  qu'il  a  l'usage  de  cette  arme  et  qu'il  l'en- 
tend bien  ;  mais  il  n'a  pas  les  premières  notions  de  l'art  de  la  guerre. 
Faites-lui  entendre  que ,  lorsque  l'opération  sera  mûre,  il  trouvera 
une  main  plus  forte  que  la  sienne  pour  l'exécuter  :  que  j'y  serai  ; 
qu'en  attendant  il  visite  avec  attention  le  Sud-Beveland  et  fasse  placer 
force  batteries.  Répétez-lui  bien  que  je  crois  facile  de  reprendre  l'ile 
de  Walcheren,  et  surtout  que  je  veux  la  reprendre;  que  les  inonda- 
tions ne  nous  en  empêcheront  pas  plus  que  les  Anglais  ;  qu'il  fallait 
armer  le  fort  de  Bath  sans  doute ,  mais  que  quarante  pièces  de  canon 
sufGsaient ,  et  qu'on  met  ses  moyens  dans  la  défensive  lorsqu'il  faut 
prendre  l'offensive. 

Quoique  je  sois  à  Munich ,  j'ai  voulu  vous  écrire  cette  lettre  pour 
que  vous  ne  perdiez  pas  une  heure  pour  réitérer  l'ordre  qu'on  place 
contre  l'île  de  Walcheren  deux  à  trois  cents  pièces  de  canon  en  batte- 
rie et  qu'on  jette  des  bombes  sur  tout  ce  qui  est  à  portée. 

D'après  la  miniMe.  Archives  de  l'Empire. 
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15968.  —  A  LIMPÉÎIATRICE  JOSÉPHINE,  a  la  malmaison. 

Nyinphenbarg,  21  octobre  1809. 

Je  suis  ici  depuis  hier,  bien  portant.  Je  ne  partirai  pas  encore 
demain.  Je  m'arrêterai  un  jour  à  Stuttgart.  Tu  seras  prévenue  vingt- 
quatre  heures  d'avance  de  mon  arrivée  à  Fontainebleau.  Je  me  fais 
une  fête  de  te  revoir,  et  j'attends  ce  moment  avec  impatience.  Je 
t'embrasse.  Tout  à  toi. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine, 


15969.  —  AU  PRINCE  CAMRACERÈS, 
arghichancelibr  de  l'empire,  a  paris. 

Munich ,  22  octobre  1809.  * 

Mon  Cousin,  je  serai  le  26  ou  27  à  Fontainebleau.  Aussitôt  que 
vous  saurez  que  j'y  suis  arrivé ,  venez  et  engagez  les  ministres  à  y 
venir  avec  leurs  portefeuilles.  Les  grands  dignitaires  peuvent  égale- 
ment y  venir. 

Je  désire  que  vous  parliez  au  ministre  des  finances  pour  que  Laval- 
lette  fasse  mettre  une  grande  quantité  de  chevaux  sur  la  route  de  Fon- 
tainebleau. Je  suis  fort  désireux  de  vous  voir.  J'ai  attendu  à  Munich 
que  les  ratifications  fussent  échangées.  Champagny  m'apprend  qu  elles 
l'ont  été  le  19,  à  onze  heures  du  soir.  Je  ne  perdrai  donc  plus  que 
quelques  douzaines  d'heures  à  Stuttgart  et  dans  les  résidences  qui 
sont  sur  ma  route. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërès. 


15970.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  l'armée  d'Allemagne,  a  schoenbruxn. 

Munich ,  22  octobre  1809.  six  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  une  lettre  de  Champagny  du  19,  à  onze  heures  du 
soir,  m'instruit  de  l'échange  des  ratifications.  Je  pars,  et  je  serai  à 
Fontainebleau  le  27,  Vous  aurez  fait  partir  ma  Garde  le  20,  pour 
continuer  sa  route.  Mon  intention  est  qu  elle  séjourne  un  ou  deux 
jours  à  Linz,  à  Steyer ,  à  Wels  ;  après  quoi  vous  la  ferez  continuer 
sa  route  sur  Passau  et  sur  Braunau.  Si ,  lorsqu'elle  ser^  arrivée  dans 
ces  deux  villes ,  vous  n'aviez  pas  reçu  mes  ordres ,  vous  la  ferez  filer 
dans  la  direction  de  Strasbourg.  Cependant  vous  êtes  toujours  le 
maître  de  l'arrêter,  si  les  circonstances  changeaient.  Faites  connaître 
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aux  généraux  Walfher,  Lepic,  Saint -Sulpîce,  Guyot,  Dorsenne, 
Curial ,  et  à  un  des  deux  généraux  de  brigade  majors  des  chasseurs  et 
des  grenadiers  à  pied,  qu'ils  sont  autorisés  à  se  rendre  en  toute  dili- 
gence à  Paris.  La  Garde  sera  commandée,  savoir  :  les  grenadiers  à 
cheval ,  par  lé  major  Chastel  ;  les  chasseurs  et  les  dragons ,  par  un 
major  ;  les  quatre  régiments  de  grenadiers  à  pied  et  les  chasseurs  a 
pied ,  par  un  des  majors  généraux  de  brigade. 

Le  1"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires,  chargé  de 
1 80,000  paires  de  souliers ,  a  eu  ordre  de  partir  de  Vienne  pour  Linz  ; 
il  séjournera  là  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  réparer,  et  il 
continuera  sa  route  sur  Strasbourg.  Je  suppose  que  le  régiment  de 
Nassau  part  de  Vienne  pour  Passau. 

Napoléox. 

D'après  l'origiDal.  Dëpôt  de  la  guerre. 


15971.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉK  d'aLLRMAGNK  ,  A  SGHOKNBRUNN. 

FoiitaÎDebleau ,  26  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  j'arrive  à  Fontainebleau  aujourd'hui  à  dix  heures  du 
matin.  Je  n'ai  encore  vu  personne.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  vous 
depuis  votre  lettre  du  20 ,  par  laquelle  vous  m'annonciez  l'échange 
des  ratiOcations.  Le  temps  est  ici  superbe. 

Napoléo.v. 

D'après  l'origiDal.  DépAt  de  la  goerre. 


15972.  —  DECISIONS. 

FoDlainebleao,  26  octobre  1809. 

Sire ,  en  exécution  des  ordres  que  Votre  Majesté  a  daigné  me  donner  par  sa 
lettre  du  12  septembre  dernier,  relativement  aux  missions  à  l'intérieur,  j*ai  écrit 
aux  archevêques  et  évêques  de  TEmpire,  le  19  du  même  mois,  et,  de  son  cêté, 
le  ministre  de  la  police  générale  a  écrit  aux  préfets  et  commissaires  généraux 
de  police. 

Tous  les  évêques  ont  protesté  de  leur  empressement  à  se  conformer  aux  in* 
tentions  de  Votre  Majesté.  Ils  ont  seulement  pré.nenté  quelques  doutes  sur  l'exé- 
cution. Il  paraît  aussi  que  plusieurs  préfets  et  maires  ont  mal  entendu  les 
instructions  qui  leur  ont  été  données.  Il  est  même  arrivé  qu'un  conseiller  de 
préfecture  du  département  de. la  Creuse,  en  l'absence  du  préfet  t  a  pensé  que 
l'évéque  de  Limoges,  qui  avait  commencé  avec  un  de  ses  chanoines  des  instruc- 
tions dans  une  de  ses  paroisses ,  devait  les  cesser  pour  ne  pas  contrevenir  aax 
ordres  de  Votre  Majesté.  Les  préfets  du  Calvados  et  de  Gênes ,  et  le  maire  de 
Quimper,  ont  également  cru  que  les  évêques  ne  pouvaient  pas  faire  prêcher  nn 
ecclési»8iiqoe  de  leur  diocèse  hors  de  la  paroisse  dans  laquelle  il  est  établi. 
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Il  m'a  semblé  que  les  ordres  contenus  dans  la  lettre  de  Votre  Majesté  du 
19  septembre ,  pris  dans  toute  leur  étendue,  embrassent  trois  objets  : 

1°  Les  prêtres  errants  qui  font  état  d'aller  prêcher  d'un  diocèse  dans  l'autre; 

2»  Les  membres  de  congrégations  ayant  le  titre  de  missionnaires  ; 

3°  Les  missions  qui  sont  des  rassemblements  des  habitants  et  des  prêtres  de 
plusieurs  paroisses. 

Si  telles  sont,  comme  je  le  présume,  les  intentions  de  Votre  Majesté,  je 
pourrais  donner  aux  questions  qui  se  sont  élevées  les  réponses  sui?antes  : 

i»-e  question.  Un  évêqoc  peut-il  em-        Qui,  avec  l'approbation  du  mi- 
ploycp  im  prêtre  étranger  à  soa  diocèse   ^jg^^g  j^g  ^^^^^^ 
pour  y  prêcher? 

Réponse  du  ministre.  Il  me  semble 
que  chaque  diocèse  doit  se  suffire  à  lui- 
même  ,  et,  si  l'on  admettait  qu'un  évé- 
que  peut  autoriser  des  prêtres  étran- 
gers, la  prohibition  des  prêtres  errants 
deviendrait  impossible  à  exécuter. 

2«  question.  Un  évêque  peut-il  em-       Qui  ^    sans    permission  ;   il   en 
ployer,  pour  prêcher  ou  pour  donner    ^pnonH 
des  instructions  pastorales  dans  une  pa-       " 
roisse  de  son  diocèse,  un  ou  deux  prê- 
tres d'une  autre  paroisse? 
%  Réponse  du  ministre.  Cela  ne  lui  est 
pas  défendu  ;  cela  est  même  nécessaire 
lorsque ,   dans  une   paroisse ,  la  place 
de  pasteur  se  trouve  vacante  par  mort , 
maladie ,  défaut  de  sujets  ou  autrement , 
ou  dans  le  cas  de  désordres  extraordi- 
naires dans  un  canton,  pourvu  qu'au- 
eune  dévotion  ou  cérémonie  particulière 
n'ait  lieu  les  autres  jours  que  les  di- 
manches ou  fêtes  conservées. 

3«  question.  Un  évêque  peut-il  em- 
ployer pour  la  prédication  un  ecclésias- 
tique de  s^B  diocèse ,  qui ,  s'étani  plus 


Oui,  P  s'il  a  été  reçu  docteur 

ou  gradué  en  théologie  dans  nos 

particulièpemeHt  adonné  à  ce  ministère,    écoles;  2»  s'il  a  prêté  le  serment 

n'a  poiat  d'emploi  fixe ,  tel  que  celui  de   de  professer  les  quatre   proposl- 


efaanoine ,  curé..,  desservant  ou  vicaire  ? 
Réponse  du  ministre.  On  pense  qu'il 
peut  employer  cet  ecclésiastique,  par 
la  double  raison  qiï'il  peut  être  en  état 
■de  prêcher  avani  d'avoir  obtenu  un  em- 
ploi fixe,  et  qu'il  y  aurait  de  l'incoavé- 
nient  à  priver  de  jeunes  prédicateurs  curé,  OU  chapitre 
d'une  occasion  d'exercer  leur  ttilent, 
pourvu  toutefois  que  ce  soii  sous  les 
yeux  de  Téfêque,  on  qu'il  en  arit  pré^ 
venu  le  numistre  des  cultes,  en  détela- 
raut  qu'il  s'ea  readl  respoosaMe. 


tions  ;  3*  s'il  n'a  pas.  été  mission- 
naire, s'il  n'est  pas  sorti  de  France; 
enfin  s'il  ne  tient  à  aucune  coterie , 
église  particulière,  et  s'il  n'a  de 
relations  qu'avec  son  évêque ,  oui 


N.^POLIÉOX. 
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Je  donnerai  ces  réponses  par  une  nouvelle  circulaire ,  si  elles  reçoivent  r»p« 
probation  de  Votre  Majesté. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Bigot  dk  Pri^ameneu. 
D'après  'original.  Arcàivei  des  caltes. 

15973.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iXTÉRIELR,  A  PARIS. 

Foatoinebleao ,  26  octobre  1809. 

Dans  les  faubourgs  Saint-Denis  et  Saint-Marlin  il  y  a  trois  fon- 
taines qui  manquent  d*eau.  Les  gens  de  ces  faubourgs  pensent  que 
cest  par  la  négligence  des  personnes  chargées  de  Tentretien  de  ces 
fontaines.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15974.  —  NOTE 

SUR  LA  VENTE  DB  L'OUVRAGE  DE  LA  COUUIS&ION  D'BGYPTB. 

Pontaintbitaa ,  27  octobre  1809. 

Sa  Majesté  n'est  pas  dans  rinlention  de  faire  verser  au  trésor  le 
produit  de  cet  ouvrage.  Elle  veut  qu'il  soit  employé,  soit  pour  Ten- 
couragement  des  arts,  soit  à  Tavantage  de  l'Institut,  de  la  Biblio- 
thèque impériale  et  du  Jardin  des  Plantes. 

Le  ministre  de  l'intérieur  proposera  la  distribution  pour  encoura- 
gement et  l'emploi  d'une  partie  des  fonds  à  5  pour  100  au  proût  de 
ceux  des  coopérateurs  de  l'ouvrage  qui  ont  pareouru  l'Egypte.  Il  sera 
fait  une  retenue  de  5  pour  100  qui  sera  affectée  à  l'achèvement  de 
l'ouvrage. 

Un  comité  sera  formé  pour  l'examen  de  l'emploi  des  fonds;  il  sera 
composé  de  commissaires  choisis  parmi  les  membres  de  l'Institut  et 
parmi  les  administrateurs  de  la  Bibliothèque  et  du  Jardin  des  Plantes. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15975.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRAXTE, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Fontainebleau,  27  octobre  1809. 

Monsieur  le  Duc ,  j'ai  Thonneiir  de  rappeler  à  Votre  Excellence  le 
désir  manifesté  par  Sa  MajesÉé,  afin  que  vous  fassiez  connaître  aux 
préfets,  par  une  ctrculftire  d'une  demi-page,  ce  qui  vient  de  se  passer 
au  sujet  des  eoa^éganistes,  l'intention  où  est  Sa  Majesté  q^i'aucune 
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société  ne  se  réunisse  dans  les  églises,  qui  ne  doivent  être  consa- 
crées qu*à  la  prière  et  où  les  prêtres  seuls  peuvent  exercer  des  fonc- 
tions, et  la  nécessité  de  dissoudre  ces  sociétés  et  d'en  saisir  les  papiers. 
Sa  Majesté  juge  convenable  que  vous  communiquiez  ensuite  cette 
circulaire  au  ministre  des  cultes,  qui,  de  son  côté,  fera  connaître 
aux  évêques  que  Sa  Majesté  ne  peut  tolérer  des  abus  aussi  contraires 
aux  véritables  intérêts  de  la  religion. 

Par  ordre  de  rEmpereur, 
Le  Ministre  secrétaire  d'Etat ,  Duc  de  Bassano. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15976.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU , 

MINISTRE   DBS   CULTES,  A    PARIS. 

Fontainebleau ,  27  octobre  1809. 

Monsieur  le  Comte  ,  Sa  Majesté  désire  que  vous  engagiez  M.  Tévé- 
que  de  Nantes  à  se  rendre  à  Paris ,  que  vous  y  mandiez  M.  Fontanes  , 
chef  d'ordre  des  Barnabites,  qui  a  la  réputation  d'un  théologien 
habile  et  qui  a  été  envoyé  à  Arcis-sur-Aube;  il  est  aussi  dans  l'inten- 
tion de  Sa  Majesté  que  vous  fassiez  venir  à   Paris  M.  le  cardinal 

Mattei. 

Par  ordre  de  rEmpercur, 
Le  Ministre  secrétaire  d'Etat,  Duo  de  Bassano. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


15977.  —  AU  COMTE  ALDINI, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  DU  ROYAUME  d'iTALIE  ,    BN  RÉSIDEXCE  A  TARIS. 

Fontainebleau ,  28  octobre  1809. 

Je  VOUS  prie  de  me  faire  un  mémoire  historique  tendant  à  prouver 
la  question  suivante  :  «  Les  Papes  ont  toujours  été  les  ennemis  de 
la  puissance  qui  prédominait  en  Italie.  Quand  les  Allemands  triom- 
phaient, ils  appelaient  les  Français;  quand  la  victoire  avait  rendu 
les  Français  les  maîtres  ,  ils  se  liguaient  avec  les  Allemands  et  les 
chassaient.  » 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15978. —AU  PRIMCE  CAMBACÉRÈS, 

ARGHICHANGELIER  DE  l'eMPIRE  ,  A  PARIS. 

Fontaineblean ,  28  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  des  notes  sur  lesquelles  je  désire  que 
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vous  méditiez  et  que  vous  me  présentiez  des  idées  claires.  Apportez- 
moi  demain  tout  ce  qui  est  relatif  au  sénatus-consulte  pour  les  biens 
de  la  Couronne,  car  j'ai  hâte  de  Gnir  cette  affaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  11.  le  doc  de  Cambacërèt. 

NOTES. 

Rédiger  un  projet  de  sénatus-consulte  sur  les  résultats  suivants  : 

P  Indépendamment  des  candidats  présentés  par  le  Corps  législatif 
pour  la  présidence  de  ce  corps ,  les  grands  dignitaires  sont  aptes  à 
présider  le  Corps  législatif,  et  l'Empereur  peut  leur  déférer  la  prési- 
dence pour  un  an. 

H  serait  impossible,  dans  Tordre  actuel  de  nos  idées,  de  nommer, 
par  exemple,  le  sieur  Tupinier.  Si  le  Corps  législatif  ne  présente  pas 
des  hommes  plus  considérables  pour  cette  place ,  il  y  aura  de  l'avan- 
tage à  nommer,  pour  le  présider,  un  grand  dignitaire.  11  y  aura 
aussi  de  Tavantage  pour  le  Corps  législatif,  qui  se  trouve  par  là  plus 
rapproché  de  l'Empereur. 

2°  Aucun  corps  ne  peut  se  dire  représentant  de  la  nation.  Toutes 
les  autorités  la  représentent  également. 

3^  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  à  faire  aux 
codes  civil  et  criminel,  au  système  des  impositions,  Sa  Majesté  peut 
ajourner  à  une  autre  année  la  session  du  Corps  législatif,  et,  dans 
ce  dernier  cas,  avant  la  fin  de  Tannée,  une  commission  de  cin- 
quante membres  est  appelée  pour  recevoir  le  compte  général  des 
finances,  le  faire  imprimer  et  publier,  présenter  des  observations  à 
TEmpereur  s'il  y  a  lieu ,  et  délibérer  s'il  y  a  ou  non  enquête  particu- 
lière à  faire  sur  le  dernier  compte,  rédiger  dans  ce  cas  une  très- 
humble  pétition  à  TEmpereur  pour  demander  la  convocation  du  Corps 
législatif.  L'Empereur  devra  entendre  la  lecture  de  cette  pétition. 

Si  les  règlements  faits  dans  Tannée  apportaient  dans  le  système 
des  finances  des  changements  tels  que  la  convocation  du  Corps  légis- 
latif devînt  nécessaire,  la  commission  pourrait  dénoncer  au  Sénat 
les  mesures  des  ministres  ou  du  Conseil  d'Etat  comme  inconstitu- 
tionnelles. 

4^  Quant  aux  formes ,  il  paraîtrait  convenable  que  dans  le  sénatus- 
consulte  on  proposât  de  changer  quelque  chose  aux  formes.  Il  semble 
que  les  idées  monarchiques  s'arrangent  mal  de  ces  doubles  signa- 
tures. L'Empereur  signe  d'abord  le  projet  de  loi  discuté  au  Conseil, 
l'envoie  ensuite  au  Corps  législatif,  et,  après  cela,  il  le  proclame.  Il 
serait  mieux  que  la  proposition  se  fît  au  nom  du  Conseil  d'Etat,  spé- 
XX.  2 
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cialetnent  autorisé  par  Sa  lUajesté,  ou.  auite  formule  analogue, 
laquelle  comporterait  Tobligation  d'avoir  soumis  le  projet  à  FEmpe- 
reur  et  d'avoir  obtenu  son  approbation  antérieure.  Alors ,  si  le  Corps 
législatif  rejette  ou  modifie,  cela  porte  sur  un  décret  du  Conseil 
d'État;  l'Empereur  est  au  milieu.  De  cette  manière  les  foroies  pa- 
raissent mieux  gardées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15979.  _  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTBË  DE  LA  XSOERRR,  A  PABIS. 

Fontainebleau .  28  octobre  1809. 

DoDBez  l'ordre  au  colonel  Henry  de  se  rendre  en  poste  dans  le 
département  de  la  Sarre.  Vous  y  dirigerez  soixante  gendarmes  d'élite , 
^n  prenant  la  télé  de  ceux  qui  arrivent  d'Allemagne  et  qui  doivent 
avoir  dépassé  Nancy.  H  vous  fera  un  rapport  tous  les  jours  et  vous 
fera  connaître  à  fond  le  caractère  de  cette  insurrection  et  les  vrais 
motifs  des  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Cette  expédition  terminée,  il  se 
rendra  dans  TOurtbe  pour  anéantir  les  deux  bandes  qui  se  sont 
formées  là. 
Même  lettre  au  ministre  de  la  poliee ,  avec  cette  addition  : 
Vous  lui  (au  colonel  Henry)  remettrez  6,000  francs  pour  dépenses 
secrètes  dans  cette  mission. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire 


15980.  —  AU  COMTE  D'HAUTERIVE, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  POUTKFKUIIiLE  DIÎS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  »  A  PARIS. 

Foataioebleaa .  28  octobre  1809. 

Monsieur  d*Hauterive,  faites-moi  un  rapport  sur  la  conduite  qua 
tenue  la  Prusse  pendant  la  guerre  actuelle  ,  dans  la  formation  de  ses 
xmmps,  dans  Taffaire  de  Schill  et  de  ses  officiers,  dans  ce  qui  est 
relatif  au  prince  d'Orange,  et  autres  griefs  de  cette  nature,  afin  que 
ces  nvatériaux  servent  à  régler  ma  conduite  et  les  démarches  à  faire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1 5981 .  —  AU  COMTE  D'HAUTERIVE , 

aiIAUGÉ  PAR  INTÉaiM  DU  PORTEFEUILLE  DES.BELATIONSEXTBAlEUfiiCS  ,  A  PAftlS. 

Fontainebleau  »  â8  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hauterive,  appertez^moi  la  constitution  de  Hollande, 
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que  j*ai  garantie.  Apportez^moi  ausd  le  deroier  décret  da  roi  de  Ho|. 
kade  «wr  la  noblesse.  Faite6H»oî  ccMioakre  si  ce  décret  a'a  pas  blessé 
les  prmdpes  fondamentaux  de  la  constîitftioB. 
.V.     .  .  NâpaidfcoN. 

D  -apnes  la  capie.  ÂBcbives  des  Affiûies  étMii^[Àce«» 


15^2.  —  ÎIU  COMTE  I^HAUTERIVE, 

CHARGÉ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTEFEUILLE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

FAatainebleM  »  28  «eiobre  1$00. 

Monsieur  d'Hauterive,  je  désire  que  vous  fassiez  réunir  dans  les 
archives  des  relations  extérieures  et  que  vous  puissiez  me  remeltre 
le  plus  tôt  possible  les  pièces  touchant  mes  discussions  avec  la  cour 
de  Rome.  Vous  y  joindrez  ma  correspondance  particulière  avec  le 
Pape  sur  4e  même  objet,  et  vous  demanderez  au  ministre  des  cultes 
ks  fetfWes  et  brds  relotife  â  cette  affaire.  Vous  me  ferez  i  analyse  de 
ees  pièces,  afin  -que  j'y  mette  des  notes  pour  ia  direction  à  donner 
au  rapport  qui  doit  êére  lu  au  Sénat  et  accompagner  le  sénatus- 
consulte  qui  déclare  les  États  ecclésiastiques  réunis  à  *a  France  et 
partie  intégrante  de  FEmpire. 

i^.     A  I       .*...,  Napoléon. 

iD  après  la  copie.  Archives  d«s  affaires  étrangères. 


15983.—  AU  COMTE  DHAUTfiRIVEi 

CHARGÉ  PAR  INTERIM  DU  PORTEFEUILLE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

FoDtaiuebleao.  28  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hauterive,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  des  relations 
extérieures.  Apportez-moi  lundi  un  projet  de  lettre  pour  M.  de 
Dreyer  '  et  ufl  pour  M.  Didelot*.  Vous  ferez  connaître  à  M.  de  Dreyer 
que  j'ai  vu  avec  peine  qu'Altona  était  devenue  colonie  anglaise;  que 
les  denrées  coloniales  y  étaient  apportées  par  des  vaisseaux  prétendus 
américains  et  qu'on  en  formait  un  entrepôt  à  Hambourg  pour  être  de 
là  répandues  dans  TAHemagne;  que  j'ai  vu  d^s  cette  tolérance  de  la 
contrebande  une  violation  du  traifé  d'alliance  avec  la  France;  que  la 
guerre  sera  perpétuelle,  si  les  puissances  du  continent  négligent  ce 
moyen  efficace  de  nuire  à  l'Angleterre.  Quant  à  la  Suède ,  vous  ajou- 
terez  que  j'ai  fait  connaître  à  cette  puissanceque  je  n'admettrais  aucun 
arrangement  qu'au  préalable  elle  ne  souscrivît  aux  mesures  de  blocus 
adoptées  par  les  puissances  continentales.  Vous  enverrez  au  sieur 

^  Ministre  plénipotentiaire  de  Danemark  à  Paris. 

2  Ministr^plénipotenliaire  de  FEmpereur  à  Copenhague. 
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Didelot  copie  de  la  lettre  à  M.  de  Dreyer,  et  vous  lui  prescrirez  de 
faire  des  instances  pour  que  les  marchandises  anglaises  soient  mises 
sous  le  séquestre.  Vous  rapporterez  dans  les  deux  lettres  les  détails 
contenus  dans  la  lettre  de  mon  ministre  à  Hambourg. 

Vous  me  présenterez  également  des  projets  de  lettre  à  MM.  de 
Brockausen'  et  Saint-Marsan',  pour  leur  rappeler  que  depuis  la 
guerre  la  Prusse  n*a  rien  payé ,  et  pour  savoir  quand  elle  remplira 
ses  engagements. 

Napoléon. 

D*après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15984.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  Vl/AGRAM, 

major  général  de  l'armée  d'aLLEMAGNE  ,  A  SGHOENRRUNN. 

Fontainebleau ,  30  octobre  1809. 

Mon  Cousin ,  si ,  comme  je  le  pense ,  tout  se  passe  convenable- 
ment en  Autriche ,  dirigez  toute  ma  Garde  sur  Strasbourg ,  et  faites- 
moi  connaître  quand  elle  y  arrivera.  Donnez  ordre  au  régiment  pro- 
visoire de  dragons  qui  est  dans  le  Vorarlberg  et  au  bataillon  du  4G'' 
de  se  rendre  à  Huningue.  Le  65""  suivra  la  même  direction ,  si  vous 
n  y  voyez  pas  d'inconvénient  ^  c'est-à-dire  lorsque  nous  serons  maîtres 
d'Inspruck  et  que  le  Tyrol  sera  soumis  ;  ce  qui ,  je  suppose ,  doit  déjà 
avoir  lieu  à  l'heure  qu'il  est. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


15985.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Fontainebleau,  30  octobre  1809. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Raguse  de  partir  le  4  novembre ,  pour 
être  rendu  le  12  à  Vicence  et  pouvoir  de  là  se  rendre  à  Laybach,  où 
se  trouve  réuni  le  11*  corps ,  avant  le  16  ou  le  17  du  mois. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier,  qui  commande  les  Saxons  à 
Presbourg ,  de  se  rendre ,  aussitôt  que  les  Saxons  auront  quitté  le 
territoire  de  l'Autriche,  en  toute  diligence  à  Paris,  pour  y  être  em- 
ployé à  une  armée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1  Ministre  de  P/usse  à  Paris. 

2  Ministre  de  TEmpereur  à  Berlin. 
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15986.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Foniainebleta ,  30  octobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  ai  fait  connaître  Fintention 
où  j'étais  que  la  division  Loison ,  qui  sera  forte  de  12,000  hommes 
tant  en  infanterie  qu'en  cavalerie,  pût  entrer  en  Espagne  le  plus  tôt 
possible,  et  avant  le  1"  décembre. 

Je  vous  ai  fait  connaître  Fintention  où  j'étais  que  la  division  Rey- 
nier ,  qui  sera  forte  de  15,000  hommes  d'infanterie  et  de  4,000  hom- 
mes de  cavalerie,  pût  être  réunie  à  Rayonne  vers  la  fin  de  décembre. 

Enfin  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le 
8'  corps  fût  dirigé  sur  Paris  et  Huningue ,  et  pût  y  être  arrivé  avant 
le  30  novembre.  ' 

Les  divisions  Loison  et  Reynier  seront  successivement  incorporées 
dans  les  cadres  qui  sont  en  Espagne ,  puisque  les  corps  dont  elles 
sont  composées  appartiennent  déjà  à  Farmée  d'Espagne. 

Mais  je  dois  aussi  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  l'organi- 
sation du  8*  corps,  que  je  désire  pouvoir  faire  entrer  en  Espagne 
dans  les  derniers  jours  de  janvier.  Ce  corps  sera  commandé  par  le 
duc  d'Abrantès.  La  1'*  division  sera  composée  des  quatre  bataillons 
du  22*  de  ligne  et  des  huit  bataillons  actuellement  existants  à  la  divi- 
sion Rivaud;  total,  douze  bataillons.  Tous  ces  bataillons  seront  mis 
au  grand  complet  de  840  hommes  par  Fincorporation  soit  de  ce  qu'ils 
ont  ou  auront  de  disponible  à  leur  dépôt  d'ici  au  1*'  décembre,  soit 
de  ce  qu'ils  auraient  dans  les  six  demi-brigades  provisoires  qui  sont 
au  Nord.  Par  exemple,  le  19*  a  360  hommes  dans  la  6'  demi-bri- 
gade, le  25*  y  a  300  hommes,  le  28»  y  a  400  hommes,  le  36* 
200  hommes,  etc.  Je  suppose  que  d'ici  au  ]*'  décembre  je  pourrai 
avoir  disponible  une  partie  de  ces  demi-brigades  provisoires;  mon 
intention  est  de  retirer  tout  ce  qui  sera  possible.  Cette  1'*  division 
sera  donc  composée  de  10,000  hommes,  présents  sous  les  armes 
et  formant  deux  brigades. 

La  2''  division ,  commandée  par  le  général  Lagrangc ,  sera  com- 
posée de  trois  bataillons  du  65*,  d'un  bataillon  du  46*  et  de.  huit 
bataillons  des  huit  régiments  qui  sont  à  Paris;  ce  qui  fera  en  tout 
douze  bataillons  ou  10,000  hommes. 

Les  3*  et  4*  divisions  seront  formées  de  tout  ce  que  les  dépôts  de 
France  pourront  fournir  au  !•'  décembre.  C'est  peu  que  d'évaluer  à 
10,000  hommes  la  force  à  laquelle  chacune  de  ces  divisions  pourra 
ainsi  être  portée  ;  ce  qui  réunira  sous  les  ordres  du  duc  d'Abrantès 
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un  corps  de  40,000  hommes  environ.  Pour  pouvoir  l'organiser  con- 
venablement ,  je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  qui  a  fait  le  travail 
que  vous  m'avez  remis,  pour  la  formation  (fune  réserve  de  100,000 
hommes  destinés  ^<swp  l'Espagne,  vienne  à  Fontainebleau.  Il  fera 
connaitre  aa  sieur  Monsier,  secrétaire  du  cabinet ,  qu'il  est  arrivé  ; 
il  apportera  les  étals  qu'il  peut  avoir  et  fera  cette  organisation  sous 
ïûM$  yeux.  Entre  autres  maiériaox  et  renseig^iemenis  dont  il  devra  se 
munir,  il  aura  soin  d'apporter  un  éiai  de  situation  de  toutes  les  demi- 
brigades  provisoires  et  régiments  de  marche  qui  existent,  un  état  de 
t04&t  ce  qui  est  disponible  dans  les  diffiéreniB  dépôts,  en  France ,  un 
état  de  la  situa^n  oà  se  trouvent  tous  les-  l"""^,  tous  les  25%  tous 
les  3r",  tous  les  4""  bi^aiilons  et  les  l'%  2.',  di^  et  4''  compagnies  des 
5^*  bataillons.  En  travaillant  \me:  couple  d'heures  avec  moi,  cet 
employé  comprendra  de  quelle  manière  je  veux  faire  ce  travail. 

Qttaaà  à  la  cavalerie,  jje  ferai  égalejoient  faire  cette  formation  par 
valte  en^loyé.  Mou  intention  est  que  la  cavalerie  de  ce  corps  d'armée 
soit  composée  de  taifô  les  3""  et  4*"  escadrons  des  vingt-quatre  régi- 
menés  de  dragons»,  et  je  crois  pouvoir  réunir  ainsi  vers  le  1*""  décembre 
uoi  total  de  10,^000  chevaux. 

€eia  porteoat  donc  le  corps  du  dua  d'Abcantès  à  50,000  hommes. 
La  division  de  liOisoa  doiiétre  de  12^000  hommes  ;  celle  de  Heynier 
sera>  dd  pràs  de:  20,(M)0  hommes  ;  oeU  fornaera  donc  uujb  armée  de 
85^000»  homnaes  à  ei^voyer  en  Espagne. 

Après  le  8*  ccMrps,  it  restera  à  former  une  3^^  divi^oa  de  réserve 
dfane  vingtaiee  de  mille  bonuaes^  taot  caiiato;ie  qu'iafasierie.  Cette 
division  pourrait  entrer  en  Espagne  à  la  fin  de  mars  ;  ce  qui  compté- 
t^ait  les  100,.000  hommes  que  Ton  peut,  à  ce  qu'il  me  paraît,  faci- 
lemeol  réuiûr. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15987.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Fontainebleau .  30  octobre  1809. 

iet  vous  ai  ^it;  trois  lettres ,  une  sur  llorganisation  de  la  division 
Loison ,  une  sur  l'organisation  de.  la  division  Régnier,  la  troisiènœ 
sur  l'organisati^Ni  du  S""  corps  commandé  par  le  duc  d'Abrantès^  et 
enfin  pour  la  formation  d'un  4*  corps  eu  Z*  division  de  réserve. 

J'ai  supposé  que>la  diviakm  Loiaon^pouriait  être  de  12,000  honraiea, 
que  Ift  division.  Reynier  peurraitiâb'Gt^^^OOû ,  cyue  leS""  corps  serait 
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de  50,000  à  60,000,  enfin. que  la  3^  division  de  réserve  pourrait  être 
de -20,000. 

Au  milieu  de  toutes  les  occupations  qui  m'assiègent,  je  n'ai  pu 
faire  ce  travail  que  très  à  la  hâte.  11  est  instant  cependant  que  vous 
donniez  des  ordres  conformément  à  mes  différentes  lettres.  Mais  si, 
fixant  votre  attention  sur  ce  sujet,  uous  pensiez  qu'on  pût  readre  ces 
corps  plus  nombreux ,  je  désire  que  vous  me  le  proposiez. 

Les  besoins  en  Espagne  sont  successifs  ;  il  faut  d'abord  un  corps 
qui  soumette  les  derrières.  Etant  en  novembre,  il  serait  impossible 
de  réunir  tous  nos  moyens  avant  le  commencement  de  janvier,  et 
surtout  la  poudre  et  l'artillerie;  et,  dans  cette  presqu'île  coupée  de 
hautes  montagnes,  les  froids  et  les  neiges  de  janvier  ne  permettraient 
de  rien  faire. 

Ainsi  donc  les  envois  de  troupes  me  semblent  devoir  être  divisés 
de  la  manière  suivante  : 

V  La  division  Loi^n,  forte  de  12,000  hommes;  j'espère  qu'elle 
pourra  entrer  en  Biscaye  avant  le  V'  décembre  ; 

2*  La  division  lleynier  ;  j'espère  qu'elle  pourra  y  entrer  dans  les 
premiers  jours  de  janvier; 

3»  Le  corps  du  duc  d'Abrantès;  j*espère  qu'il  pourra  entrer  en 
Espagne  dans  les  premiers  jours  de  février  ; 

4*  Kt  enfin  la  3*  division  de  réserve ,  qui  pourra  entrer  vers  le 
commencement  de  mars» 

Je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  travaille  dans  ce  sens,  et 
que,  lorsqu'il  aura  terminé  ainsi  son  travail,  il  me  l'apporte  lui- 
même,  pour  que  je  puisse  ensuite  discuter  avec  lui  la  formation  des 
divisions  et  les  autres  détaib  secondaires.  Mais  ce  qui  m'importe  au- 
jourd'hui ,  c'est  de  ne  pas  pei'dre  un  moment*  pour  faire  marcher  la 
division  Lotsoo. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rËiii|Ure. 


15988.  —  AU  GENERAL  CLA'RKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK    DE   U    GUBRRB ,    A    PARIS. 

Fontainebleau.  30  octobre  1809. 

La  légion  portugaise  se  compose  de  trois  gros  détachements,  d'une 
demi-brigade  qui  est  au  corps  d'Oudinot,  d'un  bataillon  qui  est  à 
Ikfiovre,  et  d^im  bataUlon  parti  de  Strasbourg  et  que  j'ai  din^  sur 
Ratisbonne.  Donnez  ccâ  EftaeigocMMuti  au  iua  d'Auerstaedt  pour 
qu'il  réwmse  tous  li»  Poctogaîs  en  m%  seul  icorps ,  et  qu'il  le  tienne 


Digitized  by  VjOOQiC 


Î4  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  —  1809. 

éloigné  des  côtes.  Cela  fera  2,000  à  2,500  hommes.  Je  suppose  qu  il 
n^y  a  aucun  Allemand  dans  ce  corps. 

D'aprèt  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15989.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Fontainebleau,  30  octobre  1809. 

Il  me  parait  difficile  que  vous  preniez  le  titre  de  duc  d'Hunebour^]  ; 
mais  je  ne  vois  aucun  inconvénient  que  vous  gardiez  le  titre  de  comte 
d'Hunebourg  en  y  joignant  celui  de  duc  de  Feltre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15990.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MINISTRE  DE  h\  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Fontainebleau.  31  octobre  1809. 

On  peut  dissoudre  le  corps  de  réserve  du  duc  de  Concgliano. 
Donnez  Tordre  à  ce  maréchal  de  se  rendre  à  Paris  pour  diriger  la 
gendarmerie.  Vous  mettrez  les  gardes  nationales  qui  sont  sous  ses 
ordres  sous  ceux  d'un  général  de  division ,  sous  le  duc  d'istrie.  Ce 
sera  un  état-major  de  moins  et  plus  de  simplicité. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15991.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   U  GUERRE,  A  PARIS. 

Fontainebleau  ,  31  octobre  1809. 

Vous  trouverez  ci-joint  Félat  de  la  flottille  hollandaise.  Vous  verrez 
que  la  Hollande  ne  me  fournit  rien.  Elle  n*a  que  soixante  et  dix  ba- 
teaux canonniers  dans  TEscaut  oriental  et  pas  une  chaloupe  ;  et,  dans 
les  autres  canaux  de  la  Meuse,  vous  voyez  quelle  n'a  que  cinq  cha- 
loupes canonnières.  Soixante  et  dix  bateaux  canonniers  ou  rien,  cVst 
à  peu  près  la  même  chose.  S'il  y  avait  eu  l'ombre  d'une  Hollande,  il 
devrait  y  avoir  cent  chaloupes  canonnières.  Écrivez  au  Roi,  par  un 
officier,  pour  savoir  sur  quoi  compter  et  pour  le  presser  d'augmenter 
sa  flottille. 

Vous  écrirez,  par  cet  officier,  au  sieur  la  Rochefoucauld,  pour 
qu'il  fasse  les  plus  fortes  instances  pour  faire  venir  dans  l'Escaut 
oriental  le  nombre  de  chaloupes  canonnières  nécessaire  pour  l'expé- 
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ditioQ.  Vous  lui  ferez  senlir  que  jamais  la  Hollande  n'a  élé  si  nulle, 
que  la  république  m'avait  fourni  à  Boulogne,  pour  une  expédition 
étrangère,  hors  du  pays,  cinquante  chaloupes  canonnières  et  cent 
cinquante  bateaux  canonniers ,  et  ces  cinquante  chaloupes  canonnières 
étaient  de  superbes  bâtiments  ;  ici  je  n'en  vois  pas.  Vous  écrirez  au 
roi  de  Hollande,  par  cet  officier,  pour  que  les  troupes  de  Hollande  se 
mettent  en  mouvement,  pour  avoir  16,000  hommes  pour  coopérer 
avec  mes  troupes  à  la  reprise  de  l'île  de  Walcheren. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


15992.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIN1STRR    DBS    RELATIONS   BXTKRIRURBS ,    A    PARIS. 

Fontainebleau»  31  octobre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  répondez  au  sieur  Kourakine  que  j'ac- 
corderai toutes  les  autorisations  nécessaires  pour  l'emprunt  que  l'em- 
pereur de  Russie  veut  faire  à  Paris  ;  que  mon  intention ,  dans  cette 
circonstance  comme  dans  toute  autre,  est  de  remplir  les  désirs  de 
l'empereur.  Quant  au  sieur  Cassini,  vous  aurez  avec  le  prince  Kou- 
rakine une  explication  à  son  sujet.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  soit 
le  sieur  Cassini,  soit  tout  autre,  né  mon  sujet,  qui  serait  dans  le 
même  cas ,  n'est  justiciable  que  de  mes  minisires  ;  que  nous  n'admet- 
tons pas  le  principe  de  la  naturalisation  ;  que  nous  nous  sommes 
brouillés  pour  cela  avec  M.  de  Markof;  que  je  ne  puis  reconnaître  à 
la  Russie  le  droit  de  protéger  un  sujet  français  ;  que ,  tant  qu'on 
n'aura  pas  trouvé  le  secret  de  la  transfusion  du  sang,  un  Français  est 
Français,  et  que  ce  caractère  est  indélébile;  qu'il  serait  étrange  que 
la  Russie  voulût  soustraire  à  ma  juridiction  un  sujet  dont  je  suis  mé- 
content; que  je  ne  protège  aucun  Russe  en  Russie,  et  que  la  Russie 
ne  doit  protéger  aucun  Français  en  France.  Parlez  là-dessus  à  M.  de 
Kourakine ,  sans  faire  aucune  note ,  et  écrivez  dans  le  même  sens  à 
M.  de  Caulaincourt. 

Répondez  au  général  Clarke  que  je  ne  conçois  rien  aux  principes 
du  ministère  de  la  guerre;  que,  si  des  sujets  russes  se  sont  engagés 
volontairement  dans  mes  troupes,  on  doit  les  y  laisser,  et  que,  dans 
notre  législation,  ce  serait  un  crime  de  les  rendre  à  leur  maître; 
qu'il  doit  témoigner  mon  mécontentement  au  duc  de  Valmy  de  ce 
que,  pour  être  agréable  à  la  Russie,  il  a  élevé  cette  difGculté.  11  faut 
laisser  échapper  ces  hommes  et  fermer  les  yeux,  et  tout  est  dit. 

Napoli^on. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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15993.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES ,    A    PARIS. 

Fontainebleau,  1*^  novembre  1809. 

Monsieur  de  Champagoy,  je  vois  dans  votre  correspondance  que 
mes  ministres  à  Stuttgart  et  à  Cassel  ont  l'imprévoyance  d'employer 
des  estafettes,  et  que  le  sieur  Reinhard  assure  gravement  que  ses 
cachets  sont  intacts.  J'ai  déjà  défendu  à  mes  ministres  à  l'étranger  de 
se  servir  d'estafettes;  réitérez-leur  cet  ordre,  et  tenez  la  main  à  ce 
qu'il  soit  observé.  Les  dépêches  qui  passent  par  les  mains  des  Alle- 
mands sont  violées,  et  mes  secrets  sont  compromis.  Faites  bien  con- 
naître à  mes  ministres  que,  s'ils  envoient  des  dépêches  importantes 
par  d'autres  mains  que  par  celles  des  Français ,  ils  seront  responsables 
de  ce  qui  arriverait. 

Napoléon . 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15994.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Fontainebleau,  2  novembre  1809. 

L'expédition  de  l'ile  de  Walcheren  me  paraît  si  peu  importante, 
que  mon  intention  n'est  pas  de  la  faire  moi*même  ;  j'en  charge  le  due 
d'Istrie.  Le  roi  de  Hollande  doit  avoir  dans  le  Sud-Beveland  16,000 
Hollandais,  ce  qui  fera  12,000  hommes  présents.  11  pourra  y  faire 
venir  sa  garde  hollandaise,  à  marches  forcées,  au  moment  de  l'expé- 
dition. Outre  cela.  Je  duc  d'Istrie  a  LO  ou  12,000  hommes,  indé|w»n* 
damment  des  gardes  naiionalcs  qui  serviront  à  défendre  les  comrau* 
nications.  Il  faut  donc  que,  du  15  au  20  novembre,  il  ait  20,000 
hommes  présents  sous  les  armes  dans  l'ile  de  Walcheren,  quil  ait 
pris  Middelburg,  investi  Flessingue,  et  qu'il  ait  des  moyens  pour  une 
tête  de  pont.  D'ici  à  ce  temps,  il  placera  ses  troupes  comme  il  l'ea*- 
tendra;  mais  vous  lui  ferez  observer  que,  le  pays  étant  malsain ,  il 
n'y  faut  placer  mes  troupes^  qu'au  dernier  moment»  11  tiendra  conseil 
avec  mes  amiraux,  avec  l'amiral  Ver  Huell,  le  contre-amiral  Lher- 
mille,  commandant  ma  flottille,  et  avec  les  généraux  qu'il  emploiera 
dans  cette  expédition.  Il  me  feira  connaître  avant  le  10  novembre  le 
plan  qui  aura  été  adopte.  Vous  trouverez  ci-joint  le  plan  qu'il  m'a 
envoyé,  que  je  ne  comprends  pas  bien.  Le  chef  de  bataillon  Decaux 
pourra  rester  jusqu'à  ce  que  le  plan  soit  adopté,  aCn  qu'il  puisse 
donner  des  explications.  On  m'assure  qne  voira  avez  des  plans  m^il- 
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leurs  que  les  miens  de  File  de  Walcherea  ;  le  maréchal  Marmont  doit 
ifOtts  en  avoir  dono^;  eiivoyez-lesHiioi. 

D'après  la  minafe.  Archives  de  FEropire. 


15995.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Fontainebleau.  2  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke  ^  donnea  ordre  au  8*  corps ,  c  est-à-dirc 
aui  1",  5*  et  6'  régimenls  provisoires  de  dragons,  au  régiment  de 
cavalerie  du  grand-duché  de  Berg,  formant  ensemble  plus.de  4,000 
hommes,  aux  huit  bataillons  de  la  division  Rivaud,  au  régiment 
d'infanterie  du  grand-duché  de  Berg  et  au  22'  de  ligne ,  formant  qua- 
torze bataillons  d'infanterie,  de  se  rendre  à  Paris  avec  les  transports, 
^énie,  personnel  et  attelages  d'artillerie.  Vous  recommanderez  au  duc 
d*Abrantès  de  laisser  à  Mayence  ou  à  Metz  le  matériel  de  son  artille- 
rie ;  ce  corps,  devant  aller  en  Espagne,  trouvera  à  Rayonne  et  même 
^n  Espagne  sunisamment  de  matériel. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  qui  est  dans  le  Vorariberg, 
^e  se  rendre  à  Huningue  avec  le  bataillon  du  46',  les  trois  bataillons 
•du  65*  et  un  régiment  provisoire  de  dragons.  11  attendra  là  de  nou-- 
•veaux  ordres  ;  il  ne  quittera  cependant  le  Vorarlberg  qu'autant  que  sa 
présence  ne  serait  plus  nécessaire  à  la  tranquillité  du  pays. 

Donnez  l'ordre  aux  deux  régiments  provisoires  de  dragpns  qui 
<[oivent  être  arrivés  à  Strasbourg  de  continuer  leur  mouvement  sur 
Orléans. 

J'ai  donné  Tordre ,  en  passant  à  Strasbourg,  au  régiment  de  marche 
Je  Strasbourg,  composé  de  1,000  hommes,  de  se  rendre  à  Metz  ; 
•donnez  ordre  qu'il  se  rende  de  là  à  Saint-Denis,  de  manière  que  ces 
bataillons,  en  partant  de  Paris  »  soient  tous  à  840  hommes.  Il  y  a 
<Ieux  de  ces  bataillons  qui  ne  sont  que  de  quatre  compagnies  ;  ce  sont 
«ceux  des  14'  et  34'.  Tirez  des  dépôts  de  ces  régiments  les  cadres  des 
deux  compagnies  qui  manquent,  et  faites  venir  de  Tarmée  du  Nord, 
des  demi-brigades  provisoires,  les  hommes  que  ces  deux  régiments 
ont  là.  Il  faut  qu'en  partant  de  Paris  ces  deux  bataillons  aient  1,000 
hommes  présents  sous  les  armes  ;  ce  qui  fera  un  effectif  de  près  de 
I,.200  hommes. 

Donnez  ordre  au  !•'  régiment  provisoire  de  chasseurs,  qui  a  eu 
ordre  de  se  diriger  sur  Strasbourg,  de  continuer  sa  marche  sur  Or- 
léans. En  cas  que  ce  régiment  se  trouvât  entre  Augsburg  et  Stras- 
bourg, vous  enverrez  la  copie  de  cet  ordre  au  major  général. 


Digitized  byVjOOQlC 


28  correspondance:  de  napoléon  I«^  —  1809. 

Le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  n'a  qu'un  millier  d^honimes 
présents;  si  Ton  pouvait  avoir  7  à  800  Allemands,  de  ceux  destinés 
soit  au  régiment  d'Isembourg,  soit  au  régiment  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  on  pourrait  les  incorporer  dans  le  régiment  de  Berg ,  à  son 
passage  à  Orléans. 

Napolkox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


15996.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  DE  lA  GUKRRR  ,  A  PARIS. 

Fontainebleau,  3  novembre  1809. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  du  31  octobre  sur  rartilleric.  Je 
remarque  que  je  vous  ai  donné  deux  millions  d'extraordinaire,  par 
mon  décret  du  15  septembre,  sur  le  budget  de  1809.  Ces  deux  mil- 
lions sont  le  prix  de  deux  mille  voitures  que  je  vous  ai  demandées  ; 
ils  ne  doivent  pas  être  employés  à  d'autres  dépenses.  Vous  n'avez  en- 
core rien  donné  là-dessus  ;  ainsi  ces  deux  millions  ne  pourront  pas 
être  dépensés  dans  l'année  1809.  Votre  crédit  pour  1809  était  de 
trois  millions;  on  vous  en  accordera  un  pareil  pour  1810.  Avec  ces 
trois  millions,  vous  devriez  avoir  fait  trois  mille  voilures.  En  admet- 
tant qu'il  eût  fallu  1,500,000  francs  pour  les  services,  il  resterait 
toujours  des  fonds  pour  la  confection  des  quinze  cents  voilures  de 
cette  année.  Indépendamment  des  deux  millions  d'extraordinaire  que 
j'ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre,  demander  six  millions 
pour  les  dépenses  de  l'artillerie,  c'est  une  chose  impossible.  Je  vous 
renvoie  votre  travail  pour  que  votre  budget  de  1810  soit  réglé  sur  ces 
données.  Présentez-moi  un  décret  pour  employer  les  deux  millions 
que  j'ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre  à  la  construction 
de  seize  cents  voilures ,  comme  vous  le  proposez ,  pour,  avec  le  sur- 
plus de  ce  fonds,  faire  construire  trois  ou  quatre  cents  voitures  de 
côte  ou  de  siège,  ce  qui  sera  une  commande  extraordinaire.  Rendez- 
moi  ensuite  un  compte  de  l'emploi  des  fonds  et  budgets  de  1809  et 
1810,  du  nombre  de  voitures  que  vous  avez,  de  celles  que  vous 
devez  faire  sur  1810  pour  faire  le  complément.  Si,  sur  le  budget  de 
1809,  vous  avez  fait  faire  quinze  cents  voitures,  si,  sur  les  deux 
millions  d'extraordinaire  que  j'ai  accordés,  ou  en  a  fait  deux  mille, 
si,  sur  le  budget  de  1810,  on  en  a  fait  quinze  cents,  ce  sera  cinq 
mille  voitures;  ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  besoins  imaginables. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15997.  —  ALX  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 

FonUiaeble«a ,  6  nO¥embre  1809. 

Monsieur  TEvêque  de ,  la  paix  est  heureusement  conclue 

entre  nous  et  J*empereur  d'Autriche.  Notre  intention  est  que,  aussitôt 
la  présente  reçue ,  vous  vous  concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir 
nos  peuples  dans  les  églises ,  le  2  décembre  prochain ,  y  chanter  un 
Te  Deum,  et  adresser  à  Dieu  des  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  nous  a 
donné  la  force  et  les  inspirations  nécessaires  pour  terminer ,  en  peu 
de  mois,  une  guerre  qui  pouvait  durer  plusieurs  années,  et  qui,  dès 
les  premiers  moments ,  avait  porté  le  ravage  chez  nos  alliés  et  sem- 
blait même  menacer  nos  propres  pays. 

Si  nous  avons  été  souvent  touché  des  maux  qui  pesaient  sur  cette 
loyale  et  bonne  nation  autrichienne,  c'est  pour  nous  un  nouveau 
motif  de  bénir  la  Providence  qui  nous  a  permis  de  tenir  éloignée  de 
nos  États  la  guerre,  le  premier,  le  plus  grand  des  fléaux. 

D*apré8  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15998.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Foutainebleau ,  6  novembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Je 
pense  qu'il  est  convenable  d'envoyer  un  courrier  en  Russie,  pour 
accuser  la  réception  du  dernier  courrier  et  donner  des  explications 
sur  le  voyage  du  roi  de  Saxe  comme  étant  une  simple  affaire  de  cour- 
toisie. 11  Ci^ut  également  parler  de  la  mission  de  M.  de  Krnsemark 
comme  ayant  pour  objet  de  porter  plainte  et  de  demander  satisfaction 
pour  les  individus  arrêtés  comme  ofGciers  de  Schill. 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi  de  Prusse.  Vous  verrez  qu'il  est  im- 
possible de  répondre  à  une  pareille  lettre ,  qui  est  un  véritable  mé- 
moire. Je  vous  envoie  cependant  copie  de  ma  réponse.  Vous  l'enverrez 
à  M.  de  Saint-Marsan  avec  la  copie  de  la  lettre  du  Roi,  pour  qu'elles 
lui  servent  de  règle.  Vous  direz  à  M.  de  Krusemark  qu'il  peut  partir. 
J'ai  chargé  le  duc  de  Frioul  de  lui  remettre  le  présent  d'usage. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archivei  dei  affaires  étrangères. 
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15999.  —  A  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III ,  ROI  DE  PRUSSE» 

A  KOENIGSBERG. 

Fontainehleau ,  6  novembre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre*  de  Votre  Majesté,  du 

1  LETTRE  DU  ROI  DE  PRUSSE  A  l'eMPEREUR  NAPOLÉON. 

Monsieur  mon  Frère,  je  viens  d'être  informé  que  la  paix  a  été  conclue  entre 
Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  et  Sa  Majesté  l'empereur  d'Autriche.  Mon 
premier  mouvement,  m  apprenant  cet  heureux  événement,  est  d'en  offrir  mes 
Ttves  et  tsincères  iîélioétadoas  à  V«tre  Majesté  In^ériale.  Je  êuh  jaloux  4e  lui 
témoigner  toute  la  part  que  j'y  prends ,  et.,  en  «atisfaisaiit  arnsi  à  un  devoir  qui 
m'est  si  cher,  je  ne  crois  pas  moins  quei  dans  ce  moment  de  gloire,  j'ose  in- 
voquer avec  plus  d'espoir  encore  sa  magnanimité  en  faveur  de  mes  malheureux 
États.  En  effet,  Sire,  pendant  deux  années  et  dans  les  circonstances  les  plus 
diUtettes,  j'ai  toirt  fait  pour 'prouver  à  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  ma 
ferme  volonté  de  mériter  sa  ooafianee  et  de  conformer  ma  conduite  à  son  système 
politique,  résistant  aux  sollicitations  étrangères  et  étouffant  les  plaintes  et  les 
mouvements  qui  tendaient  à  m'en  écarter.  Si  j'ai  recherché  les  occasions  de 
complaire  à  Votre  Majesté  Impériale,  si  je  n'ai  pas  hésité  de  saisir  encore  pour 
cet  effet  celle  que  m'a  offerte  la  délimitation  de  Magdeburg ,  en  soumettant  à  sa 
décision  s'il  faut  accorder  le  rayon  que  le  général  Michaud  exige  pour  cette 
place ,  et  si  je  me  suis  borné  à  ne  demander ,  en  retour  de  ce  sacrifice ,  que 
quelques  lieue?  de  terrain  de  plus  autour  de  Graudenz,  je  crois  avoir  rempli 
l'attente  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  et  avoir  fait  preuve  d'une  con* 
stance  de  principes  et  de  sentiments  qui ,  d'après  ce  qu'elle  me  déclara  en  se 
séparant  de  moi  à  Tilsit ,  devrait  aujourd'hui  me  donner  des  droits  à  son  amitié 
fit  à  sa  généralise  porlicipatton  aux  intérêts  -de  la  Prusse. 

Jusqu'ici  les  grands  objets  qui  ont  absorbé  l'attention  de  Votre  Ma^sté  Impé- 
riale et  Royale  ont  pu  Fempêcher  de  donner  suite  aux  représentations  que  j'ai 
été  dans  le  cas  de  lui  faire  directement  ou  de  lui  faire  adresser ,  soit  par  le 
comte  de  Saint-Marsan,  soit  par  le  baron  de  Brockhausen;  mais  je  ne  saurais 
me  persuader  que  le  tableau  qui  lui  a  été  tracé  de  la  situation  d»  mes  sujets , 
dont  la  misère  va  au  comble,  n'ait  htii  aucune  impression  sur  sa  grande  âme. 
Je  ne  saurais  croire  que,  connaissant  l'état  vraiment  déplorable  de  mes  pro- 
vinces, la  stagnation  du  commerce  autrefois  si  florissant,  l'épuisement  de  toutes 
les  ressources,  l'anéantissement  du  crédit  public  et  les  obstacles  insurmontables 
qu'ont  rencontrés  les  négociations  d'emprunt  ouvertes  en  Hollande  et  ailleurs  ^ 
elle  veuille  insisfter  avec  rigueur  sur  l'accomplissement  entier  de  mes  engage- 
ments pécuniaires  aux  termes  des  conventions  de  Paris  et  de  Berlin,  conventions 
dent  l'exécution  a  été  reconnue  impossible  dès  l'époque  de  leur  signature.  Je 
n'ai  certainement  pas  mieux  demandé  que  d'y  satisfaire  ;  Votre  Majesté  Impé- 
riale en  a  vu  la  preuve  dans  l'exactitude  de  mes  premiers  payements  ;  elle  a 
dii  apprendre  que  je  n'ai  pas  balancé  à  me  résigner  à  la  vente  de  mes  bijoux  et 
de  ma  vaisselle  d'or  et  d'argent  ;  que  je  suis  allé  jusqu'à  requérir  celle  de  mes 
sujets,  et  qu'il  ne  m'en  a  pas  coiité  même  de  me  résoudre  à  la  vente  de  mes 
domaines.  Mais  elle  ne  peut  pas  ignorer  non  plus  que  toutes  ces  mesures  n'ont 
produit  que  de  faibles  ressources,  et  que  surtout  la  vente  de  mes  domaines,  vu 
le  manque  absolu  de  numéraire ,  n'a  eu  aucun  succès  ;  ce  qui  m'a  fait  souvent 
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18  ociobre,  qae  m'a  renûiele  coicmel  baron  de  Krosemark,  son  aide 
de  camp.  Je  la  remercie  sînoèrement  de  la  part  4]u  elle  venl  prendre 
à'iapaîxqueje  viens  deroselure  avec  lempereur  d^Antriche.  J'ai  fait 
e^oonaître  à  Taide  de  camp  de  Votre  Majesté  les  motifs  de  plakile  que 
j'avais  de  la  conduite  de  plusieurs  corps  de  troupes  prussiennes  et 
mes  autres  griefs ,  résultats  de  l'état  de  désorganisation  où  se  trouve 
sa  monarchie,  et  je  lui  ai  exprimé  les  vœux  sincères  tjue  je  fais  pour 
la  voir  bientôt  se  réorganiser;  car  ce  n'eât  qu'alors,  Monsieur  mon 
Frère,  que  Votre  Majesté  parviendra  à  rétablir  son  crédit  politique  et 
Gnancier.  Du  reste,  cet  officier  n'ayant  aucun  pouvoir  ni  commission 
spéciale,  je  n'ai  pu  autoriser  mes  ministres  à  entrer  en  affaire  avec 
lui,  mais,  après  lui  avoir  exprimé  mes  sujets  de  plainte,  j'ai  chargé 

regretter.  Sire,  de  n'avoir  pas  accçplé  dans  le  temps  la  proposition,  que  noe  fit 
votre  intendant  général,  de  lui  cëder une  partie  de  ces  bfens  à  titre  de  payement. 
Et  ee  tatbieaa  vrai  "et  tidèle  de  mes  emlNims  et  de  mes  eflbrto  pronvera  à  Voti^ 
Majesté  Irapéruite  et  Royale,  après  que  dans  ces  derniers  teoips  elle  a  bien 
voulu  me  donner  des  preuves  d'indulgence  et  de  bonté,  auxquelles  j'ai  été  iol»- 
niment  sensible,  parce  qu'elles  ont  relevé  mes  espérances,  qu'il  est  physique- 
ment impossible  que,  comme  je  le  désire,  je  fasse  honneur  à  mes  engagements, 
è  moins  qu'il  ne  lui  plaise  de  m' accorder  du  temps  et  quelques  soulagements. 
C'^t  cette  seule  feveur,  Sire,  que  je  me  pemets  de  soUiciter  eoiiiise  méritée 
par  la  constance  de  mon  systène  et  de  mes  principes,  en  priant  Votre  Majesté 
Impériale  d'établir,  soit  à  Paris,  soit  à  Berlin ,  entre  son  ministère  et  le  mieu  , 
une  négociation  tendant  à  régler  cet  objet  et  tous  ceux  qui ,  par  l'entremise  du 
comte  de  Saint-Marsan ,  ont  été  portés  à  sa  décision;  et  c'est  par  cette  faveur, 
qui  ne  doit  mener  qu'à  des  délibérations  et  des  résultats  préférablement  avanta- 
geux aux  caisses  françaises,  parce  qu'ils  détermineront  la  possibilité  de  l'acquit- 
tement direct  ou  indirect  de  mes  engagements ,  que  Votre  Majesté  Impériale 
s'attachera  la  Prusse  par  les  liens  de  la  plus  sincère  reconnaissance.  Oui ,  Sire , 
c'est  au  prix  de  ces  déterminations  rassurant  le  public  sur  vos  dispositions  favo- 
rables à  mon  égard  que.,  à  l'aide  de  la  sévérité  de  mon  économie  et  de  l'exac- 
titude de  mon  administration  des  finances,  vous  parviendrez  à  rétablir  mon  crédit 
au  point  de  pouvoir  reprendre  des  opérations  tendantes  à  me  procurer  le  plus 
tôt  possible  les  moyens  d'acquitter  ma  dette,  soit  par  quelque  emprunt  négocié 
en  Hollande  ou  ailleurs,  soit  par  d^îs  mesures  prises  pour  des  échanges,  ventes 
ou  cessions  de  domf  ines. 

Je  charge  de  cette  lettre  le  baron  de  Krusemark ,  mon  eolooel  etaide  de  camp , 
que  Votre  Majesté  Invpériale  et  Royale  oomiait  d'ancienne  date,  et  qui  alors  eut 
le  bonheur  de  ne  pas  lui  déplaire.  Il  a  ma  confiance,  Sire,  et  je  vous  prie 
d'ajouter  pleine  créance  à  ce  qd'il  dira  à  Votre  Majesté  quand  il  l'assurera  des 
sentiments  de  dévouement  et  de  -hawte  considération  avec  lesqoels  j'ai  l'honneur 
d'être ,  Monsieur  mon  Frère ,  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  le  kon  frère 
et  ami , 

FRÉiDélUG*GuiLLADUB. 

Kœnîgsberg,  18  octobre  1809. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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ce  colonel  de  réitérer  à  Votre  Majesté  les  assurances  de  mon  amitié , 
de  mon  estime  et  de  ma  résolution  constante  d*étre  utile  à  la  Prusse 
et  de  persévérer  dans  le  système  d'alliance  réglé  par  le  dernier  traité. 
Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  pas  douter  de  mes  sentiments  d'estime 
et  de  haute  considération,  et  de  n'ajouter  aucune  foi  à  ceux  qui  vou- 
draient lui  donner  de  Tinquictude  sur  mes  dispositions. 

NAP01.É0N . 
D'après  U  copie.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16000.  —  AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAND    CHANCELIER    DE    LA    LÉGION    d'hONNEUR  ,    A    PARIS. 

Fontainebleau,  7  novembre  1809. 

Je  ne  puis  que  vous  savoir  mauvais  gré  de  ra'avoir  laissé  ignorer 
l'état  de  vos  afTaires,  d'autant  plus  que  j'avais  toujours  senti  que  la 
place  que  vous  occupez  devait  exiger  de  fortes  dépenses.  L'idée  que 
le  grand  chanchelier  ne  doit  pas  avoir  de  traitement  n'est  pas  sensée , 
puisqu'il  est  obligé  à  une  grande  représentation.  Un  moyen  naturel 
et  juste  d'indemnité,  c'est  que,  sur  les  fonds  de  la  Légion  d'honneur, 
conformément  au  décret  que  j'ai  pris ,  vous  touchiez  un  traitement 
de  40,000  francs  depuis  le  jour  de  votre  nomination.  Quant  aux 
motifs  que  vous  alléguez  pour  votre  santé ,  je  ne  puis  y  adhérer  ni 
consentir  à  ce  que  vous  quittiez  votre  place  :  il  faut  mourir  sous  le 
harnais. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16001 .  —  A  M.  MELZI ,  DUC  DE  LODl , 

GRAND    CHANCELIER   DU    SOYAUME    d'iTALIE  ,   A   MILAN. 

Fontainebleau,  U  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites 
relativement  à  la  paix. 

Je  suppose  que  la  suppression  de  la  rivalité  de  Trieste  sera  agréable 
et  avantageuse  au  commerce  de  Venise ,  et  je  suis  bien  aise  que  ces 
nouvelles  circonstances  me  mettent  plus  à  même  de  terminer  le  système 
de  mon  royaume  d'Italie. 

D'après  la  mioote.  Archives  de  l'Empire. 
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16002.  —  NOTE  POLR  M.  MAHET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    SECRETAIRE    d'ÉTAT  ,    A    FONTAINERLEAU. 

Fontainebleau,  12  novembre  1809,  cinq  heures  du  soir. 

Ï/Empereur  désire  que  M.  Maret  rédige  ub  projet  de  scnatus-con- 
sulte  pour  réunir  la  ville  el  le  territoire  de  Wcsel  à  la  France  et  les 
faire  partie  intégrante  de  TEmpire  français,  et  un  autre  projet  de 
scnatus-consulte  pour  réunir  Flessingue.  Sa  Majesté  désire  que 
M.  Maret  lui  apporte  ces  deux  sénatus-consultes  à  six  heures,  avec 
ceux  qu'elle  lui  a  dictés  relativement  au  Portugal ,  et  un  projet  de 
décret  pour  que  toutes  ces  pièces  soient  communiquées  au  Sénat 
lundi.  Un  conseil  privé  sera  convoqué  demain,  vendredi,  pour  déli- 
bérer sur  ces  sénatus-consultes. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Baisano. 


16003.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

FonUincbiean ,  13  novembre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  vous  me  ferez  un  rapport  sur  le 
projet ,  présenté  par  Tingénieur  de  marine  Masquelez ,  d'un  vaisseau 
qui  puisse  être  employé  à  un  débarquement,  et  offrir  en  même  temps 
une  batterie  flottante.    * 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16004.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Fonlaineblean ,  14  novembre  1800. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  me  faire  un  rapport  sérieux 
sur  la  campagne  du  général  Gouvion  Saint-Cyr  en  Catalogne  : 

1°  Sur  les  raisons  qui  Tont  porté  à  évacuer  cette  province  lorsque 
Saragosse  était  prise  et  sa  jonction  faite  avec  le  maréchal  Mortier, 
conduite  qui  a  déconcerté  les  opérations  en  Espagne,  tandis  que,  en 
soutenant  le  colonel  Briche,  il  eût  pu  porter  la  guerre  sur  le  royaume 
de  Valence,  au  lieu  de  revenir  sur  nos  frontières  ; 

2"*  Sur  ce  qu  il  s'est  laissé  constamment  attaquer  par  les  Espagnols 
et  ne  les  a  jamais  attaqués,  et  sur  ce  que,  après  les  avoir  toujours 
battus  par  la  valeur  des  troupes,  il  na  jamais  proGté  de  la  victoire; 

3®  Sur  ce  quil  a,  par  cet  esprit  d'égoïsme  qui  lui  est  particulier^ 
compromis  le  siège  de  Girone  ;  sur  ce  qu  il  n'a  jamais  secouru  suffi- 
XX.  3 
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sanimeot  Farmée  assiégeante ,  Ta  au  contraire  attirée  à  lui  et  a  laiisé 
ravitailler  la  ville  ; 

4*  Sur  ce  qu*il  a  quitlé  l'armée  sans  permission  * ,  sous  le  vain 
prétexte  de  maladie  :  il  devait,  dans  ce  cas ,  rester  dans  une  des  places 
de  Tarrondissement  de  Farmée  et  ne  point  partir  sans  Fondre  (iu 
ministre. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  Fa*  suspendu,  que  j*ai  ordonné 
qu'it  gardât  les  arrêts  dans  sa  campagne,  et  que  vous  allez  me  faire 
un  rapport  sur  sa  conduite.  Vous  notifierez  aux  inspecteurs  aux  revues 
qu*i)  est  suspendu  de- ses  fonctions  comme  ayant  quitté  Farmée,  et 
qu'il  ne  lui  est  dû  aucun  frais  de  poste  ni  traitement  quelconque,  à 
quelque  titre  que  ce  soit.  11  est  nécessaire  que  vous  fassiez  faire  par 
le  Moniteur  une  relation  où  les  échecs  qu'à  reçus  le  général  Saint-Cyr 
à  Girone  soient  connus  et  la  bonne  conduite  du  duc  de  CasIigUoue 
détaillée,  tout  cela  cependant  légèrement. 

D'après  la  minute.  Arcliivief  de  l' Empira. 


Ï6005.  —  AU  COMTE  DARU , 

]NTfiMaA!«T  GKNBRAt  DB  LA  MAISON   DK   l'bmPKREUR  ,   A  PA1US. 

Plris ,  15  nov«mbi«  1809. 

Monsieur  Fin  tendant  Général ,  mon  intention  est  que  le  conseil  de 
ma  Maison  s'assemble  vendredi  prochain ,  sous  la  préisidence  du  grond 
maréchal  du  palais.  Le  conseil  continuera  se»  séances  jusqu'à  ce  que 
Fon  ait  arrêté  les  comptes  de  Fannée  1808  et  années  antérieures,  le 
compte  présumé  des  dépenses  de  1809  et  le  projet  de  budget  pour 
Fannée  1810. 

M'étant  aperçu  quil  s'était  introd\iit  des  abus  dans  plusieurs  parties 
de  mon  service ,  le  conseil  s'occupera  de  faire  les  règlements  néces- 
saires pour  les  supprimer.  Mon  intention  est  que  tout  usage  ou  pré- 
tention dérivant  ou  établi  sur  ce  qui  se*  fiiisait  à  la  cour  de  Versailles 
soit  déclaré  comme  non  avenu ,  et  que  tout  soit  tité  par  de»  règle- 
ment» qui  me  seront  présentés  par  Ife  oonseil. 

J'entends  qu'il  ne  soit  donné  ni  fou w  à  aucun  des  ofOciers  de  ma 
Maison ,  quels  qu'ils  soient ,  des.  voitures  ou  des  chevaux  de  me»  écu- 
ries pour  leur  propre  usage ,  à  moids  que  ce  ne  soit  pour  mon  service 
(le  grand  écuyer  et  les.  ofBciers  de  Féourie  doivent  se  servir  de  leurs 
propres  chevaux) ,  ni  que  le  grand  veneur  ou  autres  ofBciers  des 
chasses  se  servent-  des  voilure»  ou  des  chevaux  de  la  vénerie  pour 
leur  usage.  Le  règlement  dbit  prévoir  quel  est-  lis  nombre  de  voitures 

4  Voir  là  pièce  1959*  (xi\®  volume)  cl  la  note  de  là  pièce  15998. 
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»écewêire&  pou?  la  léiierie,  mm9  sMieaH»i  eetles  profires  mi  serme 
^  la  véB«rîe,  eateodaut  mt  feurairan  officiers  des  dMiêtes  que  les 
chevattx  de  seUe  néces&Mres  pcmr  ks  chassca,  prMéreiil,  s'il  y  aiieu, 
dfflœer  m  ^GcnmsfmmLmug&^kcmrp^HtÊr  lasqaek  sms  k  ira»! 
veroBE  conv^able.  Les.  règleœeota  «tr  récarie  cleiveal  éiaUâ*  qoattea 
sool  les  parties  du  maténel  de  réeane  qui  doiveaA  élre  sons  Jes  itfdras 
du  s^md  maréchal  pour  le  service  H  le  traMpoat  àè  la  beache,  et 
sans  eeax  du  g^and  obambeUa»  p6«r  le  service  et  le  traospari  de  mas 
eaUseé  et  de  ma  gardenrobe^  maâs  senlament  pour  mm  aerviee  pr». 
pre«  Par  e^Mike^  mM  inksiMB  est  d'avoir  «a  plus  grand  BMnbre  da 
voitures,  tant  pour  Téclat  dans  les  cérémonies  ou  marches,  que  piaf 
traBsporÉer  et  faire  laoevoir  um  pkm  srand  Dombr»  de  pt^seonea  de 
moa  service,  li  sera  réglé  égaleoieaA  de  queUe  naaièfe  et  quelles 
softt  les  pârs^maes  qui  daiaeat  m'aceoœpagper  àMÊS.  toaies  laa  eiveatt*. 
staBces,^  soie  m  viUe,  8«i4  dans  les  voyagea  om  au  ch«iea. 

I>es  réfiaroMs  et  uoe  aaïuveèle  orgaMsatâsa  aaai  nécesaairea  dam  fe 
service  en  ^amà  chambeUaa.  tt  iaiit  a^k  <kax  hmncis  à  dmqae 
porte,  (jpii  a'ea  bougent  pas  ^  qu4  n'atent  pas  IwsoMi  et  eamr  de 
lune  à  Taulre pour  faire  leur  service.  Hnrmk  ks vakia  de  cbandbfr, 
qui  sont  pour  mon  service  personnel,  comme  les  femmes  de  chambre 
pour  celui  de  Flmpéralrice,  on  pourrait  n'avoir  qu'une  seule  espèce 
de  domestiques  divisés  ea  kois  classes,  teus  portant  la  livrée  et  avec 
des  modiBcations. 

,     ^   ,  Napoléon. 

D  après  la  copie  comjn.  ^ar  M.  le  comte  Oara. 


16006.  —  NOTE  POCW  LE  COMTK  DÎT  M^NTMLIITET, 

MINISTRE   DR   I.'iNTÉRIEUR  ,  A   PARIS. 

Baris .  le  tfvembn  1S09. 

Les  bureaux  du.  miaiaière  de  lmiéneu«,.  ptour  ce  ^i  cancerne  k 
commerce,  ne  font  jamais  vi^  pauir  k  cMuaerce;.  Si,,  à  la  i^  de 
cette  importank  partie,  aft  availi  mh  homme  habik: et  a^if  ooMme  le 
coDseilkr  d'Étatqùi  estàla  têledes.do«aoe9,,  il  praemreraii  (k  g^aïuk 
avantages  au  commerce;,  il  kail  au^evaoi  (ka  circonsUiioes^ ;  U 
eiciterait  ks  sag^s  opénatkaa.;  il  éclakerak  k  âouveioarnen^. 

L'Empereur,  pendant  ciaq  mois,,  a,  été  maitte  de  Vienae  et  diune 
partie  de  la  mooar^bie  au^icbienoe.  S'il  y  auait  eu  à  la  téfte  du  com*. 
merce  en  feVanoe  un^hoonna  éclaira  et  aélé,  cet  homme  aunak  su  ^ 
n'aurait  pas  manqué  de  dire  que  les  draps ,  les  vins  et  autres  mar- 
chandises de  France  qui  sont  iDèsrrccherchées  en  Aatncbe ,  y  sent 

3. 
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rares ,  parce  qu  elles  y  payent  des  droits  de  douane  si  considérables 
qu  ils  équivalent  à  une  prohibition.  11  aurait  demandé  que  les  denrées 
françaises  fussent  affranchies  de  tous  droits  pendant  l'occupation,  et 
il  aurait  fait  prévenir  les  négociants  qui  auraient  voulu  proGter  de 
cette  faveur  et  se  livrer  à  cette  sorte  de  spéculation.  Rien  de  cela  n'a 
été  fait.  Les  négociants  de  Charleville  et  de  Sedan  ont  eu  d'eux- 
niênies  la  pensée  d'envoyer  des  draps  à  Vienne  ;  leurs  expéditions 
sont  arrivées ,  mais  ils  ont  été  repoussés  par  le  Français ,  administra- 
teur des  douanes,  qui,  ne  songeant  qu'à  l'intérêt  de  la  perception 
dont  il  était  chargé,  a  exigé  le  payement  des  droits  d'après  les  tarifs 
autrichiens. 

Ce  fait  particulier  n'était  pas  connu  de  Sa  Majesté ,  mais  elle  savait 
que  les  négociants  de  Vienne  ne  pouvaient  comprendre  comment  le 
Gouvernement  français  ne  proOtait  pas  de  ses  succès  pour  ouvrir  à 
son  commerce  toutes  les  portes  du  pays  conquis  aussitôt  après  la  con- 
quête. Quoiqu'un  temps  précieux  fût  déjà  écoulé,  FEmpereur  écrivit 
aussitôt  au  ministre  de  l'intérieur  par  intérim.  Les  bureaux  firent  une 
réponse  qui  prouve  leur  peu  de  lumières  et  qu'il  convient  que  le 
ministre  actuel  se  fasse  représenter. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16007.  —  ALLOCUTION 

AUX  DÉPUTÉS  DES  ÉTATS  ROMAINS. 

Palais  des  Taiieries,  16  novembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  Rome,  mon  esprit 
est  plein  des  souvenirs  de  vos  ancêtres.  La  première  fois  que  je  pas- 
serai les  Alpes,  je  veux  demeurer  quelque  temps  dans  votre  ville. 
Les  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  vous  avaient  détachés 
du  territoire  de  Tempire  et  vous  avaient  donnés  comme  fîefs  à  vos 
évoques.  Mais  le  bien  de  mes  peuples  n'admet  plus  aucun  morcelle- 
ment. La  France  et  l'Italie  tout  entière  doivent  être  dans  le  même 
système.  D*ailleurs,  vous  avez  besoin  d'une  main  puissante.  J'éprouve 
une  singulière  satisfaction  à  être  votre  bienfaiteur.  Mais  je  n'entends 
pas  qu'il  soit  porté  aucun  changement  à  la  religion  de  nos  pères  :  Ois 
aîné  de  l'Eglise,  je  ne  veux  point  sortir  de  son  sein.  Jésus-Christ  n'a 
point  jugé  nécessaire  d'établir  pour  saint  Pierre  une  souveraineté 
temporelle.  Votre  siège,  le  premier  de  la  chrétienté,  continuera  à 
l'être.  Votre  évêque  est  le  chef  spirituel  de  l'Église  comme  j'en  suis 
l'Empereur.  Je  rends  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu  et  à  César  ce  qui  est 
à  César. 

Extrait  du  Moniteur  du  17  novembre  1809. 
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16008.  —  ALLOCUTION  AUX  DÉPUTÉS  TOSCANS. 

Palais  des  Toileriei.  16  novembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  la  Toscane,  j'agrée 
vos  sentiments.  Vos  peuples  me  sont  chers  à  bien  desjitres.  Désor- 
mais réunis  dans  une  grande  famille,  ils  trouveront  en  moi  Tamour 
d'un  père. 

Extrait  du  iianitem'  du  17  novembre  1809. 


16009. —ALLOCUTION  AU  SÉNAT. 

Palaif  dvf  Taileriet,  16  novembre  1809. 

Sénateurs,  je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  venez  de 
m  exprimer.  Celles  de  mes  journées  que  je  passe  loin  de  la  France 
sont  des  journées  perdues  pour  mon  bonheur.  Il  n'est  pour  mon  cœur 
aucune  satisfaction  loin  de  ma  grande  famille.  Je  le  sens  profondé- 
ment ,  et  je  veux  le  dire  ;  mon  peuple  a  eu  et  aura  des  princes  plus 
heureux ,  plus  habiles ,  plus  puissants ,  mais  il  n'a  jamais  eu  et  n'aura 
jamais  de  souverain  qui  porte  plus  haut  dans  son  cœur  Tamour  de 
la  France. 

Elirait  du  Monitewr  do  11  novembre  1809. 


16010. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK    DK    LA    GUKRRB,    A    PARIS. 

Parif .  20  novembre  1809. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  31  octobre,  bureau  de  l'artillerie. 

Je  ne  vois  pas  quelle  est  la  nécessité  que  j'aie  du  bronze  à  Turin  » 
puisque  je  crois  avoir  suffisamment  d'artillerie  en  Italie,  et  que  mon 
intention  n'est  pas  d'exposer  une  quantité  d'artillerie  plus  forte  qu'il 
n'est  nécessaire  au  delà  des  Alpes.  Il  ne  doit  pas  y  exister  une  pièce 
de  canon  de  plus  que  ne  le  comporte  la  défense  du  pays ,  et  je  dois 
toujours  avoir  à  Grenoble  et  à  Auxonne  »  et  dans  l'intérieur,  de  quoi 
armer  la  frontière  des  Alpes. 

J'approuve  que  vous  dirigiez  sur  Metz  et  sur  Maëstricht  tous  les 
objets  d'artillerie  venant^  de  Magdeburg  et  des  campagnes  de  Prusse 
et  d'Autriche ,  et  que  vous  ne  laissiez  dans  les  places  de  première 
ligne  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  défense.  Je  vois  qu'il  n*y  a 
que  onze  cents  pièces  de  canon  dans  les  six  places  du  Rhin ,  qui  sont 
Huningue,  Neuf-Brisach ,  Strasbourg,  Landau,  Mayence  et  Wesel. 
Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  là  rien  de  trop.  Deux  cent  soixante  pièces 
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dans  une  place  comme  Strasbourg ,  deux  cent  soixante  pièces  dans 
une  place  comme  Mayence ,  ne  sont  pas  de  trop.  Cent  quatre-vingts 
pièces  ne  sont  pas  de  trop  à  Wesel.  Mon  intention  est  donc  qu'il  ne 
soit  rien  retiré  de  ces  onze  cents  pièces. 

L'armement  de  TEscaut  doit  se  faire,  dans  Tordre  naturel,  par  les 
places  de  Flandre.  On  peut  retirer  de  Boulogne  tout  ce  qui  est  artil- 
lerie de  cuivre,  et  il  y  en  a  beaucoup,  parce  que,  pressé  par  les 
circonstances ,  on  n'a  rien  épargné  dans  le  temps  poor  armer  le  port 
et  les  côtes.  La  terre  a  donné  alors  à  la  marine  une  quantité  consi- 
dérable de  cuivre  qui  peut  aujourd'hui  être  retiré  pour  l'armement 
de  l'Escaut. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empîre« 


160 11.  — AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Bfr«ISTin5    DE    LA    GDÈRVC ,    A    PARIS. 

Paris,  20  norenibre  1809. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du.  .  .  novembre,  bureau  de  Fartillerie. 

J'y  vois  que  je  n'ai  que  huit  mille  affûts  de  «iége ,  de  place  ou  de 
côte,  et  que  dix  mille  voitures  de  campagne,  ce  qui  ne  me  ferait 
qu  un  capital  de  dix-huit  millions ,  si  cela  éteit  neuf.  C'est  bien  peu 
de  chose,  et  j'en  conçois  plus  vivement  le  désir  d'augmenter  mon 
matériel. 

JeTois ,  par  un  article  de  votre  rapport ,  qu'on  a  consommé  depuis 
quatre  ans  de  guerre  pour  cent  millions  de  matériel ,  et  qu'on  en  a 
remplacé  pour  quarante  millions.  Cela  suppose  donc  que  le  capital 
a  diminué  de  soixante  millions.  Si  cela  est  vrai ,  il  est  urgent  de  fixer 
l'atl^ttion  sur  cet  état  de  choses  et  de  ne  pas  se  laisser  appauvrir. 

Aucune  nation  dans  le  monde  tfa  autant  de  places  fortes  que  îa 
Prancei  notre  TUMneose  matérid  est  disséminé  dans  toutes  ces  places. 
Je-cwawdère  Lille ,  Metï  «t  Civet  comme  trois  grands  dépôts  des  fron- 
tières du  Rbm  et  du  "nord ,  forraarrt  une  inîmense  réserve  en  artB- 
lerie,  THunitioTts  et  affûts.  Dé  ces  trois  réservons  on  tirerait  tout  ce 
dont  on  aurait  besoin,  et  on  le  porteratit  partout  ^ù  cela  serait 
nécessaire. 

Après  ces  tro«  points ,  «ehri  tle  la  Fère ,  tionttne  offrant  des  armes 
à  1*apris ,  est  eïtrènïcment  important. 

Si  la  position  de  nc^e  matériel  n>st  pas  %ien  déterminée,  il  pourrait 
y  «voir  teUe  campagne  wialbeurcosefpïiTrofis  privât  de  nos  arsenaux , 
de  tms  armes  et  ide  nos  moyens  de  défense.  Tl  y  aurait  dans  toutes 
les  places  «H#isaninieDt  4'afMts ,  de  carrons  et  àe  mvnitions  ée  toute 
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espèce  pour  la  première  défense ,  si  les  trois  points  centraux  étaient 
bien  approvisionnés  pour  envoyer  au  secours  de  la  place  qui  serait 
menacée. 

Quant  à  la  frontière  d'Italie,  tous  mes  États  au  delà  des  Ali>es 
doivent  toujours  être  considérés  comme  Etats  à  part ,  et  je  dois  tou- 
jours avoir  à  Grenoble  et  à  Auxonne  de  quoi  armer  mes  places  de 
Prancbe-Comté  et  des  Alpes  et  approvisionner  les  armées  qui  défen- 
draient cette  ligne.  I^e  premier  principe  dn  règlement  à  me  proposer 
à  ce  sujet  est  qu'on  ne  doit  rien  avoir  au  delà  des  Alpes  que  le  sirict 
nécessaire  pour  mes  places  d'ItaKe. 

Le  budget  de  Tannée  ne  peut  pas  être  augmenté  au  delà  de  ce 
qu'il  a  été  constamment,  un  milTion  par  mois.  Mais  je  ne  fais  pas 
difûculté  de  créer  un  fonds  de  quinze  à  vingt  millions ,  en  vendant 
tous  les  cuivres  inutiles,  en  versant  le  produit  de  cette  vente  dans 
une  caisse  à  part  et  en  formant  ainsi  un  fonds  pour  l'extraordinaire 
de  Fartillerie.  Il  paraît  qu'avec  trois  millions  par  an  mes  arsenaux 
auraient  toute  l'activité  convenable.  Avec  douze  millions  je  ferais 
donc  douze  mille  voitures  qui ,  pendant  qnatre  ans ,  emploieraient 
tous  mes  arsenaux.  Ces  douze  mille  voitures  jointes  aux  dix-huit 
mille  que  j'ai  feraient  trente  mille  voitures ,  bonnes  ou  mauvaises,  le 
les  placerais  dans  mes  grands  dépôts ,  qu'il  s'agit  d'établir  à  chaque 
frontière.  Vous  sentez  que  je  ne  consentirais  à  la  vente  d'un  matériel 
qui  m'est  inutile  qu'après  avoir  pris  bien  des  précautions;  mais  enOn 
il  faut  bien  se  rendre  à  l'évidence  des  faits  et  convenir  qu'il  est  ab- 
surde de  garder  vingt  à  trente  millions  de  choses  inutiles ,  quand  on 
manque  de  quinze  à  vingt  millions  de  choses  utiles. 

Le  budget  de  TarliHerie  ne  doit  jamais  passer  douze  millions;  la 
nature  des  choses  ne  comporte  pas  davantage.  Faites-naoi  connaître 
ce  qne  jt  peux  réaliser  de  mon  matérîd  qui  m'est  inutile  et  l'emploi 
qu'il  faudrait  en  faife. 

Vous  me  renoettrez  aussi  le  détait  du  budget  de  douze  militons, 
tfui  sera  constamment  le  budget  ordinaire  de  rartillerie  ;  l'entretien  de 
tout  le  matériel ,  la  ^fuantité  ^e  poudres,  de  boulets  et  de  fusils  dont 
mon  matériel  sera  angmenté  tons  les  ans,  y  seront  compris.  Nous 
pourvoirons  à  l'extraordinaire ,  ^t  des  constructions  de  voitures , 
soit  des  fabrications  de  fusils ,  par  la  partie  de  notre  matériel  que 
vous  atténerez. 

Il  e^  vrai  de  dire  que  j'ai  hâte  de  donner  à  mes  arsenaux  toute 
l'activité  dont  ils  sont  susceptibles  et  de  remplir  mes  magasins,  <pie 
vos  derniers  états  m'ont  montrés  plus  vides  que  je  ne  croyais. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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16012.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE  , 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  20  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  ordre  au  général 
Loison  d*é(re  rendu  le  28  novembre  à  Rayonne;  il  partira  le  29, 
avec  la  première  brigade  de  sa  division,  et  se  rendra  à  Vitoria;  il  y 
réunira  successivement  la  seconde  brigade  et  toute  sa  cavalerie.  Il 
prendra  le  commandement  supérieur  des  trois  provinces  de  la  Riscaye. 
H  devra  correspondre  directement  avec  le  roi  d'Espagne,  mais  surtout 
avec  vous.  Je  compte  que  le  4  décembre  il  occupera  les  trois  pro- 
vinces de  la  Riscaye.  Vous  en  préviendrez  directement  les  comman- 
dants des  provinces  et  celui  de  Saint-Sébastien ,  et  vous  leur  recom- 
manderez d'obéir  au  général  Loison  en  tout  et  pour  tout. 

Tous  les  hommes  isolés  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces,  tous 
les  détachements  qui  forment  les  bataillons  de  garnison  de  Saint- 
Sébastien  ,  de  Rilbao  et  de  Vitoria ,  enûn  tous  les  hommes  et  toutes 
les  troupes  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  seraient  restés 
dans  les  Riscayes,  le  général  Loison  les  fera  partir  sur-le-champ 
pour  Tinlérieur  de  TEspagne  et  les  dirigera  sur  leurs  régiments 
respeclifs. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Dëpôl  de  la  guerre. 

10013.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  20  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  lu  avec  attention  la  lettre  du  duc 
distrie  du  17  novembre;  vous  lui  ferez  connaître  que  les  gardes 
nationales  ayant  été  levées  pour  un  service  temporaire  et  pour  re- 
pousser une  descente  faite  sur  les  côtes ,  je  ne  puis  les  retenir  que  si 
elles  y  consentent.  Il  faut  donc  qu'elles  m'expriment  le  vœu  par  une 
adresse,  ou  qu'elles  donnent  leur  consentement  tacite  pour  être  em- 
ployées, soit  dans  les  tirailleurs  ou  conscrits  de  ma  Garde,  soit  dans 
des  corps  de  la  ligne.  11  en  serait  de  même  pour  les  compagnies . 
départementales.  Enûn  j'irai  plus  loin,  et  je  ne  me  refuserai  point 
à  former  deux  légions,  chacune  de  6,000  hommes,  des  gardes  natio- 
nales qui  sont  au  nord,  pourvu  qu'elles  s'engagent  à  un  service  défi- 
nitif. Demandez  au  duc  d'Istrie  des  renseignements  là-dessus. 

Napoléox. 

Diaprés  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16014.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

IIIXISTRK  DB  LA.MARINK,  A  PABIS. 

Paris,  20  novembre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  écrivez  au  Transport-OHice  dans 
les  termes  suivants  : 

a  Le  général  de  brigade  Brenier  ',  de  retour  en  France,  a  rendu 
compte  des  dispositions  qu'annonce  le  Gouvernement  anglais,  de  facili- 
ter les  échanges  de  prisonniers.  Ce  qui  jusqu'à  cette  heure  a  empêché 
rétablissement  d'aucun  cartel ,  ainsi  que  Tenvoi  de  commissaires  res- 
pectifs dans  Tune  ou  l'autre  capitale ,  a  été  la  difficulté  de  s'entendre 
sur  plusieurs  points  imporlants  :  1^  sur  les  otages;  2®  sur  l'armée 
de  Hanovre  ;  3**  sur  l'armée  de  Saint-Domingue.  Tous  ces  articles 
peuvent  former  l'objet  d'une  négociation  entre  des  commissaires  res- 
pectifs, qui  pourraient  se  réunir  dans  la  rade  de  MorlaÎK  et  convenir 
des  bases  d'échange.  Le  Gouvernement  français  désire  un  échange 
en  masse  fait  de  part  et  d'autre ,  et  dans  lequel  il  ne  ferait  pas  de  dif- 
ficulté de  comprendre  les  alliés  de  l'Angleterre.  Toutefois  les  prison- 
niers pourraient  être  rançonnés  ,  et  celle  des  deux  nations  qui  en 
aurait  davantage  chez  l'autre  pourrait  payer  un  équivalent  pour 
chaque  homme.  Les  bureaux  de  la  marine  sont  prêts  à  envoyer  à 
Morlaix  un  commissaire  pour  négocier  sur  cet  objet,  et,  celte  négo- 
ciation terminée,  à  accepter  un  commissaire  anglais  à  Paris,  tout 
comme  les  Anglais  accepteraient  un  commissaire  français  à  Londres.  » 

Vous  concevez  que  cette  lettre  des  bureaux  de  la  marine  au  Trans- 
port-Office doit  être  rédigée  en  termes  fort  conciliants. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M">*  la  dachease  Décret. 


16015.  —  AU  PRINCE  EMILE  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A  DARMSTADT. 

Paris,  20  novembre  1809. 

Mon  Cousin,  j'apprends  avec  plaisir  votre  retour  auprès  de  vos 
parents.  Ils  ont  dû  être  satisfaits  de  vous  revoir  avec  l'expérience  que 
vous  ont  donnée  les  grands  événements  auxquels  vous  avez  assisté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

^  Brenier  de  Montinoraml ,  prisonnier  en  Angleterre. 
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1601^. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTftE, 

IUNI8TRB   DE    Là    fUKBRB,    A   PARIS. 

Paris,  21  novembre  1809. 

Envoyez  ces  dépêches  *  au  roi  cTEspagne ,  et  faites-lod  connaître 
que ,  si  le  maréchal  Ney  n'avait  pas  été  rappelé  de  Salaraanqne , 
mon  armée  n'eût  pas  essuyé  un  pareil  affront;  que  le  général  Mar- 
chand est  incapable  de  commander  en  chef,  et  que  »  quand  j'emploie 
des  maréchaux,  c'est  que  j'en  sens  le  besoin;  que  Vévàc^fxtïan  ée 
Plasencia  a  nécessairement  affaibli  la  droite ,  et  qu'il  n'y  a  aucimie 
direction  ni  suite  dans  la  conduite  de  tocs  armées  d'Espagne. 

D'a|Mrès  1a  minute.  Archives  de  l'Empire. 


leon.  —A  LOUÎS^CHARLES-AUGUSTE, 

PRflNCE  ItOYAfi  ïm  BAVrèRB,  A  MUNICH. 

Paris,  21  novembre  180D. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse.  Je  vous  remercie  des  sentiments 
que  vous  m'exprimez.  Vous  connaissez  l'estime  que  je  vous  porte. 
J'ai  vu  avec  plaisir  la  conduite  de  votre  division.  Vous  et  la  Bavière 
pouvez  constamment  compter  sur  mon  amitié  et  sur  toute  mon 
affection. 


16018.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L'^yHÉB  b'aLLISMA^NB  ,   A  PARIS. 

Paris,  22  novembre  1809. 

Mon  Cousin^  je  vous  envoie  les  lettres  que  j'ai  reçues  du  duc 
d'Auerstaedt  et  du  général  Andréossy.  Accusez-leur-en  la  réception  et 
répondez-leur.  Je  reçois  vos  deux  lettres  des  20  et  21.  Le  Tyrol  est 
soumis.  Ainsi  le  duc  d'Auerstaedt  ne  doit  pas  disséminer  mes  troupes 
de  ce  côté,  où  iïy  a  suffisamment  de  troupes  bavaroises.  Donnez  ordre 
a«  général  Lagrange,  aussitôt  qu'il  pourra  évacuer  le  Vorarlberg, 
de  se  diriger  sur  Huningne  avec  son  infanterie,  cavalerie  et  artiW'erie. 
Je  vous  autorise  à  faire  passer  la  roii^  de  mes  troupes  par  Brau<nau. 
Je  vous  renvoie  le  travail  du  général  Bertrand  ;  donnez  des  ordres 
conformément  à  ce  travail.  Je  vous  renvoie  votre  correspondance 

^  Relations  du  combat  de  Tainames,  extraites  des  journaux  anglais  des  11  et 
13  novembre  1809.  (Note  de  la  minute.) 
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■relaie  ans  affaires  du  Tyrol.  Faiies  fiûre  une  relaUon  raison Dabfe 
ée  ces  événemenâs  pour  k  Moniêeur. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  Dépôt  de  la  guerre. 


16019.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itauk,  a  wilav. 

Paris.  22  novembre  rSOf). 

Mon  Fils,  ,je  reçois  votre  lettre  du  15 'novembre.  Je  vois  avec 
plaisir  que  vous  soyez  arrivé  à  Milan.  Vous  avez  fait  un  ouvrage  sur 
votre  campagne  d*Italie  ;  je  vous  prie  de  me  Tenvoyer.  J'ai  trouvé  ici 
mes  affiaires  de  ânanoes  bien  dérangées.  L'expédition  des  Anglais  me 
coûte  50  miUi&tts.  Les  nouvelles  levées  et  les  immenses  armements 
<{vte  je  £ais  pour  r£i|>agne  coBliBtt^  de  ne  miner.  Vous  comprenez 
•donc  que  je  ne  pns  al^ger  «a  rien  k  fardeau  de  amb  royawne  d'ka- 
lie.  Je  vous  envoie  ma  décision  mise  en  marge  de  votre  rapport  sur 
les  provinces  illyriennes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


i^^.  _  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MUHlSTKiB  JW  L'iNTÉRiM»  y  A  PAftlS. 

Pam.  23  nowMibM  18d9. 

Dans  un  pays  où  tous  les  cultes  sont  tolérés,  les  curés  ne  doivent 
pas  être  admis  à  donner  des  certificats  de  moralité  aux  membres  de 
rUniversité.  On  m'assure  que,  selon  l'ancien  usage,  ces  certificats 
sont  exigés  par  le  grand  maître.  Le  grand  maître  doit  employer  ses 
agents  pour  être  instruit,  et  non  des  agents  étrangers  à  son  adminis- 
tration. 

D'après  la  mÎBate.  Archives  de  l'Empire. 


16021.  —  AU  GÉNÉRAL  €LARKE,  DUC  DE  fïLTRE, 

MIKîISTBE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Paris .  23  novembre  1$09. 

Monsieur  le  Général  Oarke ,  tenez  un  conseil  de  ma  Garde  pour 
régler  ses  finances  et  la  mettre  en  étal  de  faire  la  campagne  dIEspagne. 

Mon  intention  est  de  marcher  en  Espagne  avec  quatre  régiments 
de  conscrits  ayant,  en  partant  de  Paris,  au  moins  6,000  hommes 
présents  sans  compter  les  hommes  aux  hôpitaux  ;  avec  quatre  régi- 
ments de  tirailleurs  de  la  même  force-,  avec  de«x  régimmits  de  fiisi- 
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liers  forts  de  3,000  hommes  ;  avec  deux  régiments  de  vieille  Garde 
forts  de  3,000  hommes  ;  avec  5,000  hommes  de  cavalerie  et  soixante 
pièces  de  campagne;  le  tout  formant  près  de  25,000  hommes. 

Il  faut  que  ma  Garde  ait  ses  chirurgiens,  ses  administrations,  ses 
caissons,  ses  forges  de  campagne,  enGn  tout  ce  qui  est  convenable. 

Mon  iutention  est  qu*elle  soit  prête  à  partir  vers  le   15  janvier 
prochain. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépèl  de  la  gaerre. 


16022.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib.  a  milan. 

Paris ,  23  oovembre  1809. 

Mon  Fils,  le  brigandage  continue  en  Italie.  Je  suppose  que  vous 
prenez  des  mesures  efBcaces  pour  le  faire  disparaître. 

NAPOf.BON. 
D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  L  M*"*  la  duchesse  de  Leuclitenberg. 


16023   —A  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A    AMSTERDAM. 

Paris.  23  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  vous 
désirez  nie  voir.  Vous  êtes  le  maître  de  vous  rendre  à  Paris. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


16024.— AJOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A    ROMK. 

Paris.  23  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  novembre.  Je  suis  aussi  surpris  qu  in- 
digné qiie  les  cardinaux  ne  soient  pas  venus  vous  voir.  Donnez  ordre 
qu  ils  quittent  Home  et  se  rendent  à  Paris  vingt-quatre  heures  après 
qu  ils  en  auront  reçu  Tordre.  Ils  sont  doublement  inexcusables  de  ne 
s*étre  pas  présentés  à  voire  arrivée  à  Rome  pour  vous  offrir  leurs 
hommages,  comme  roi  et  comme  gouvernant  en  mon  nom. 

Vous  direz  que  mon  intention  est  d'établir  à  Rome  une  cour  qui 
sera  plus  brillante  et  dépensera  plus  d*argent  que  celle  du  Pape. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  vous  étiez  le  maître  de  venir  à  Paris 
avec  la  reine,  aussitôt  que  vous  le  voudriez  et  que  les  affaires  vous 
le  feraient  juger  prudent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  i*Ëmpire. 
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16025.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MIXISTRB    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  25  novembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  écrivez  en  Hollande  qu*il  est  faux 
que  j'aie  jamais  permis  à  aucun  bâtiment  américain ,  chargé  de  coton , 
de  venir  en  France.  Tous  mes  ports  sont  fermés  aux  u  bâtiments 
américains  *  »  . 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archites  des  afftiiret  étrangères. 

16026.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  28  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarkc,  donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de 
passer  la  revue  des  dépôts  de  la  1'*  divtsion  militaire  qui  doivent 
fournir  des  régiments  à  son  corps  d'armée.  H  passera  cette  revue 
dans  le  plus  grand  détail ,  fera  connaître  les  places  vacantes  dans  les 
cadres  des  bataillons  qui  doivent  former  sa  division ,  et  s'assurera  que 
chacun  de  ces  bataillons  a  ses  cadres  complets  de  dix  compagnies  de 
140  hommes  chacune,  officiers  et  sous-ofTiciers.  J'ai  remarqué  avant- 
hier  que  beaucoup  de  places  de  chef  de  bataillon  étaient  vacantes, 
ainsi  que  des  places  de  lieutenant  et  de  sous-lieutenant.  Il  faut  que 
la  retraite  soit  donnée  à  tous  ceux  qui  sont  hors  d'état  de  faire  cam- 
pagne, aCn  que,  vers  le  20  décembre,  les  quatre  bataillons  des  32*, 
58*,  121«  et  122%  qui  doivent  faire  partie  de  la  division  Lagrange, 
et  les  quatre  bataillons  des  2%  4%  12«  et  15»  légers  qui  forment  la 
3*  brigade  de  la  môme  division,  formant  avec  la  !'•  brigade  8  ou 
9,000  hommes,  soient  prêts  à  partir  pour  joindre  cette  !'•  brigade 
qui  part  de  Huningue.  Il  est  donc  nécessaire  que  ces  huit  bataillons 
aieut  présents,  au  20  décembre,  leurs  olïîciers,  sous- officiers  et 
tambours. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G027.  —  AU  GÉNÉUAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

lUINlSTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  28  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  à  dater  du  !•'  décembre,  le  8*  corps 
de  l'armée  d'Allemagne  prendra  le  nom  de  8*  œrps  de  l'armée  (tEs- 
pagne, 

^  Bâtiments  aogltis  portant  pavillon  américain. 
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Ce  coTj^s^  contiauera  à  être  commande  par  le  duc  d^Abrauiès  ;  il 
aura  pour  chef  d'étal-major  Le  général  Boyer,  pour  ordonnateur  le 
sieur  Malus ,  pour  commandant  de  rartillerie  le  général  Mossel  ;  il  y 
sera  attaché  un  officier  supérieur  du  génie. 

Il  sera,  composé  de  trois  divisions. 

La  V'  division  sera  commandée  par  le  général  Rivaud  et  formée  de 
trois  brigades  :  la  1"  commandée  par  le  général  Menard ,  ayant 
quatre  bataillons;  La  2',  par  le  général  Taupin,  ayant  quatre  batail- 
lons*^ la  3*,  par  le  général  Godard^  a^aaè  q»ali::e  hataUkuifi;  en  tout 
douze  bataillons  «  formant  9  à  10,000  hommes  d'infanlerie. 

La  2*  divisioA  sera  conaïaaadée  par  Le  général  Lagjraoge;  la 
l '^  brigade  sera  composée  de  trois  bataillons  du  65*  et  d*un  bataillon 
du  46%  et  commandée  par  un  général  de  brigade  qui  sera  pris  à 
Tarmée  d'Allemagne  ;  la  2f  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons 
des  32.%  58%  121'  et  122%  qui  sont  à  Paris,  et  commandée  par  un 
général  pris  à  Tarmée  d'Allemagne  ;  la  3*  brigade  sera  composée  de 
q^uatre  bataillons  des  2%  4%  12*  et  15*  légers-  Cette  division  aura 
donc,  comme  la  1"*,  doujze  bataillons,  formant  9  à  10,00.0  hommes 
d'infanterie. 

La  3*  division  seDi  composée  de  quatre  régiments  de  marche  et  de 
douze  bataillons  auiLiliaires,  dont  nous  avons  ordonné  la  réunion  par 
nos  derniers  ordres,  et  sera  commandée  par  le  général  de  division 
Clauzel,  qui  veillera  spécialement  à  sa  formation. 

Ce  qui  portera  l'infanterie  du  8*  corps  à  plus  de  30,000  hommes. 

La  cavalerie  sera  composée  de  douze  régiments  provisoires  de  dt'a* 
gons,  formés  en  cinq  brigades  et  présentant  12,000  chevaux.  Ces 
cinq  brigades  seront  commandées  par  autant  de  généraux  de  brigade 
cl  seront  sous  les  ordres  d'un  seul  général  de  division. 

L'artillerie  sera  composée  de  trente-six  pièces  de  canon. 

Je  désire  connaître  quand  tout  cela  pourra  se  mettre  en  monve- 
ment,  pour  que  le  corps  soit  rendu  et  réuni  à  Bayonne  au  1*' janvier. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
que  les  détachements  qui  sont  aux  dépôts ,  ou  à  la  22*  demi-brigade 
provisoire,  ou  au  régiment  de  Strasbourg,  se  rendent  à  Périgueux 
pour  former  le  l"'  régiment  de  marche ,  et  que  vous  avez  nommé  le 
colonel  en  second  pour  le  commander  ;  poar  que  ce  qui  doit  former 
le  2*  régiment  de  marche  se  réunisse  à  Angouléme  ;  pour  que  ce  qui 
doit  former  le  3*  se  réunisse  à  Limoges  v  potn*  que  ce  qui  doit  feimer 
le  4*  se  réunisse  ài  Poitiers^ 

Je  suppose  que  vous  avez  également  donné  des  ordres  pour  que  le» 
douze  bataillons  auxiliaires  se  réuaissent  à  UeTsaille»,  en  changeant 
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le  général  Moutoa  ée  k»  former  ;  «t  qu^aiifêi  toi»  les  délachaoïeni» 
sont  en  roule  pour  cet  objet. 

Je  suppcMse  que  vous  avez  donné  les  ordres  pour  la  Tormation  des 
vingt  escadrons  de  gendarmerie. 

Vous  aurez  donné  les  ordres  pour  que  la  brigade  Montmarie»  de  la 
division  Reynier,  se  forme  et  se  réuni^e  à  Bordeaux;  pour  que  la 
brigade  Valenlin  se  réonisse  à  Baronne ,  et  la  brigade  Lamartinière 
égalenaeat  à  Bayonne. 

U  est  instant  que  le  général,  Reynier  soit  rendu  à  son  corps  pour 
ea  accélérer  la  rormation,  a£n  que  j^e  puisse  connaître  quand  cette 
division.  pouT<ra  entrer  en  Espagne. 

Je  s^uppose  q^ie  la  division  Loison  sera  rendue  le  4  décembre  à 
Vitoria. 

Je  désirerais  savoir  si,,  le  10,  le  général  Reynier  ne  pourrait  pas 
entrer  en  Espagne  avec  les  brigades  Valentin  et  Lamartinière,  pour 
occuper  les  trois  Biscayjes,,afin  de  faire  partir^  le  10,  la  division  Loi-^ 
soA.  de  Vitoria  pour  se  porter  plus  loin. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  die  là  guerre. 


l'6028.  —  AU  PBWCE  DB  XBUCKATBL  ET  DE  WAGRA», 

major  général  DR  L* ARMER  D'ALLKMAONB  ,  A  PARI&. 

Paris,  28  novembre  1809. 

Âfou  Cousin,  je  viens  d'ordonner  qli*au  1"*'  décembre  vous.  n*aurea? 
plus  à  vous  mêler  de  Tarmée  d'Allemagne  et  que  vous  serez  chargé 
de  la  correspondance  de  Tarmée  d'Espagne.  A  dater  de  cette  époque, 
vous  prendrez  les  fonctions  de  major  général,  de  Tannée  d'Espagne. 
Prenez  vos  mesures  pour  organiser  votre  état-major  et  vos  bureaux. 
Mettez  en  marche  vos  équipages  et  ceux  de  vos  aides  de  camp.  Vous 
me  rendrez  compte  de  la  formation  dû  corps  de  réserve  de  l'armée 
d'Espagne ,  composé  des  divisions  Loison  et  Reynier  et  du  8*  corps , 
des  dispositions  que  fài  ordonnées  pour  envoyer  100,000  hommes 
de  renfort  en  Espagne,  et  dé  tout  ce  qui  est  relatif  au  détail  de 
Parti  llerie. 

H'manque  à  beaucoup  de  ces  corps  dtes  généraux  et  ce  qui  con^itue 
Fétat^major.  Faites^vous  rend^e  compte  de  tout  cela. 

Je  pense  que  dès  demain  vous  devez  faire  partir  pour  MadHd' un- 
de  vos  aides  de  camp,  avec  un  ordre  du  ministre  dfe  la  guerre,  pour 
informer  sur  toute  la  ligne  des  présentes  dispositions  et  vous  faire  eu- 
voyer  par  l'estafette  les  rapports  de  la  Navarre,  de  l' Aragon ,  des  trois 
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Biscayes,  de  Burgos,  de  Valladolid  et  de  Bayonne,  afin  que  je  puisse 
promptement  reprendre  la  direction  des  affaires  d*Kspagne. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16029.  —  AU  VICEtAMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE   DR   LA  MARINK*,   A  PARIS. 

Pari»,  29  novembre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  je  lis  votre  rapport  du  22  novem- 
bre; je  ny  comprends  rien.  Je  vous  défends  expressément,  sous 
votre  responsabilité ,  de  laisser  naviguer  aucune  espèce  de  bâtiments 
en  contravention  aux  règles  ordinaires ,  hormis  ceux  qui  seraient 
munis  d'une  licence  ou  passe-port  signé  de  moi ,  conforme  aux  passe- 
ports que  j'ai  donnés  à  la  police.  Tout  bâtiment  qui  ne  serait  pas 
muni  de  ce  passe-port  doit  être  confisqué. 

Faites  restituer  sur-le-champ  au  corsaire  le  petit  bâtiment  sous 
pavillon  hollandais  qui  a  été  confisqué  à  Boulogne  et  que  le  préfet 
maritime  n'avait  pas  le  droit  de  rendre  au  commissaire  de  police. 
Ceci  me  déplaît  beaucoup.  C'est  votre  faute,  parce  que  j'ai  prévu  tous 
les  cas  par  mon  décret  du  14  février  et  que  j'ai  donné  pour  cela  des 
passe-ports  à  la  police.  J'exige  donc  qu'aujourd'hui ,  avant  minuit , 
vous  donniez,  par  un  courrier  extraordinaire,  des  ordres  conformes 
à  la  présente  lettre,  et  que  vous  fassiez  connaître  aux  préfets  mari- 
times et  autres  officiers  de  marine  dans  mes  ports  que,  s'ils  se  per- 
mettaient la  moindre  dérogation  à  mes  ordres  sur  l'intervention  d'un 
agent  de  police,  ils  seraient  destitués. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


16030.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRK  DK  lA  POLICE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Paris,  29  novembre  1809. 

11  me  revient  de  tous  côtés  qu'il  se  commet  des  abus  énormes  sur 
les  côtes  par  les  agents  de  police,  qui  s'érigent  en  régulateurs  de  la 
navigation.  Mon  intention  formelle  est  que  la  police  ne  se  mêle  en 
rien  de  la  police  des  côtes.  Je  vous  ai  accordé  deux  bâtiments,  munis 
de  leurs  licences  ;  tout  autre  doit  être  confisqué.  Je  donne  des  ordres 
à  la  marine  pour  que  cette  anarchie  et  ces  pitoyables  abus  cessent. 

D'après  la  mînufe.  Archives  de  TEmpirc. 
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16031.  —  DISCOURS 

A  L'OUVERTURE  DE  LA  SESSION  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  des  Toileries.  3  dëcembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  depuis 
votre  dernière  session  j'ai  soumis  TAragon  et  la  Castille  et  chassé  de 
Madrid  le  gouvernement  fallacieux  formé  par  T Angleterre.  Je  mar- 
chais sur  Cadix  et  Lisbonne  lorsque  j'ai  dû  revenir  sur  mes  pas  et 
planter  mes  aigles  sur  les  remparts  de  Vienne.  Trois  mois  ont  vu 
naître  et  terminer  cette  quatrième  guerre  punique.  Accoutumé  au  dé- 
vouement et  au  courage  de  mes  armées,  je  ne  puis  cependant,  dans 
cette  circonstance ,  ne  pas  reconnaître  les  preuves  particulières  d'amour 
que  m'ont  données  mes  soldats  d'Allemagne. 

Le  génie  de  la  France  a  conduit  J'armée  anglaise  :  elle  a  terminé 
ses  destins  dans  les  marais  pestilentiels  de  Walcheren.  Dans  cette 
importante  circonstance ,  je  suis  resté  éloigné  de  quatre  cents  lieues , 
certain  de  la  nouvelle  gloire  qu'allaient  acquérir  mes  peuples  et  du 
grand  caractère  qu'ils  allaient  déployer.  Mes  espérances  n  ont  pas  été 
trompées.  Je  dois  des  remercîments  particuliers  aux  citoyens  des  dé- 
partements du  Pas-de-Calais  et  du  Nord.  Français!  tout  ce  qui  vou- 
dra s'opposer  à  vous  sera  vaincu  et  soumis  ;  votre  grandeur  s'accroîtra 
de  toute  la  haine  de  vos  ennemis.  Vous  avez  devant  vous  de  longues 
années  de  gloire  et  de  prospérité  a  parcourir.  Vous  avez  la  force  et 
l'énergie  de  l'Hercule  des  anciens  ! 

J'ai  réuni  la  Toscane  à  l'Empire.  Ces  peuples  en  sont  dignes  par 
la  douceur  de  leur  caractère ,  par  l'attachement  que  nous  ont  toujours 
montré  leurs  ancêtres  et  par  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  civili- 
sation européenne. 

L'histoire  m'a  indiqué  la  conduite  que  je  devais  tenir  envers  Rome. 
Les  papes,  devenus  souverains  d'une  partie  de  l'Italie,  se  sont  con- 
stamment montrés  les  ennemis  de  toute  puissance  prépondérante  dans 
la  Péninsule  ;  ils  ont  employé  leur  influence  spirituelle  pour  lui  nuire. 
11  m'a  donc  été  démontré  que  l'influence  çpirituelle  exercée  dans  mes 
États  par  un  souverain  étranger  était  contraire  à  l'indépendance  de 
la  France,  à  la  dignité  et  à  la  sûreté  de  mon  trône.  Cependant,  comme 
je  reconnais  la  nécessité  de  l'influence  spirituelle  des  descendants  du 
premier  des  pasteurs ,  je  n'ai  pu  concilier  ces  grands  intérêts  qu'en 
annulant  la  donation  des  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  et 
en  réunissant  les  États  romains  à  la  France. 

Par  le  traité  de  Vienne,  tous  les  rois  et  souverains  mes  alliés,  qui 
XX.  4 
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m'ont  donné  tant  de  témoignages  de  la  constance  de  leur  amitié  ,  ont 
acquis  et  acquerront  an  nourel  accroissement  de  territoire. 
^  Les  provinces  îllyrieDiies  portofit  mrUi  S«ve  lee  frontière  de  mon 
grand  empire.  Contigu  avec  Fempire  de  Constantinople ,  je  me  trou- 
verai en  situation  naturelle  de  surveiller  les  premiers  intérêts  de  mon 
commerce  dans  la  Méditerranée,  rAdHàtiq^e  et  lé  Levarit.  Je  proté- 
gerai la  Porte ,  si  la  Pdi*te  s'amiche  à  \t  fllheëte  iiiflueûce  de  îftn- 
gleterre;  je  saurai  la  ponir ,  si  èlte  se  laisse  dominer  pat  des  conseils 
astucieux  et  perOdes. 

J*ai  voulu  donner  une  nouvelle  preuve  de  mofi  estime  à  la  nation 
suisse,  en  joignant  à  mes  titres  eelui  de  son  médiateut*,  et  mettre  un 
Ispme  à  toutes  les  iiqtriétudes  i^e  Ym  cherdie  à  réparidre  pàt^i 
cette 'bravcnation. 

La  Hollande  placée  entré  FAtigletefre  et  )a  f^fëtucè  ëh  est  égâletnëtf t 
{rofssée.  Cependant  elle  est  le  déboudhé  'des  |)ritidpales  artères  de 
mim  empire.  Des  changement»  deviendront  tiéèessàires  ;  là  sûreté  de 
mes  frontières  et  Tintérét  bien  entendu  des  deut  pays  rexigënt  impé- 
neusemant. 

La  Suède  a  perdu,  pardon  alliance  ftvec  FAngletetre,  atprès  une 
guerre  désastreuse,  la  plus  beWe  et  la  plus  importante  de  ses  pro- 
vinces.. Heureuse  cette  nation  si  le  pi*ince  sage  qui  la  goiiveme  a(ti- 
jourd'boi  eM  pu  monter  sur  le  Yrône  quelques  années  pfltis  tôt  !  Ctt 
fiEcmple  prouve  de  nouveau  au^i  rois  que  ralliatice  de  TAnglete^e  est 
le  présage  le  plus  cerfain  de  leur  ruine. 

Mon  allié  et  ami,  Tempereur  de  fto»sie,  a  réttni  à  son  vatste  erApire 
la  Finlande,  ta  Moldavie,  la  Valaebie  et  un  di^rtct  de  ht  Galicie.  Je 
se  sttîs  jakni'X  ée  rien  êe  ce  qui  peut  arrîtei^  de  ïnën  à  cet  ehiptte. 
Mes  sentiments  pour  son  iilifstre  souv^rftrrï  sont  i'etttcfrû  àve6  ïùn 
politique. 

Lorsque  je  me  montrerai  au  delà  des  Pyrénées ,  le  Léopard  é^u- 
vanté  ehercbera  TOcéan  pour  éviter  la  honte ,  ta  défaite  et  la  mort. 
Le  triomphe  ée  mes  armes  sera  le  triomphe'  du  génie  du  bren  suV 
celui  du  mal,-  de  fo  modération,  de  Tordra,  de  la  morale  ^t  la 
giverre  civile,  ranarchie  et  tes  passions  malfaiisantes.  Mbn  àWiitié  et 
ma  protection  rendront,  je  l'espère,  h.  tfanquitlité  et  le  bonhenr  àiix 
peuple»  des  B^pagnes. 

Messieurs  les  Députés  des  départetttehts  au  Corps  législatif,  \\x\ 
chargé  mon  ministre  de  Tintérieur  de  voii^  faire  connaître  rhi^tbit*e 
de  la  législation ,  de  radministrtition  et  des  Gnances  dans  Tannée  qui 
vient  de  s'écouler*.  Vous  y  verrez  que  fontes  les  pensées  qiife  j'î^ 

^  Voir  h  Hioniteur  da  Ik  décembre  1809^. 
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conçues  pour  ramelîoration  ide  mes  peuples  se  sont  suivies  avec  la 
plus  grande  aclivîlé;  que  dans  Paris,  comme  dans  les  parties  les  .plus 
éloignées  de  mon  empire,  la  guerre  n*a  apporté  aucun  retard  dans 
les  travaux.  Les  membres  de  mon  Conseil  d'État  vous  présenteront 
différents  projets  de  lois ,  et  spécialement  la  loi  sur  les  Cnances  ;  vous 
y  verrez  leur  état  prospère.  Je  ne  demande  à  mes  peuples  aucun 
nouveau  sacrifice,  quoique  les  circonstances  m'aient  obligé  à  doubler 
mon  état  militaire. 

Extrait  da  Moniteur  da  4  décembre  1809. 


16032.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKÊ',  DU'C  DE  FELVrÉ, 

MINISrnE  DE  I.A  GUKRRK,  À  PARIS. 

Paris»  5  décembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clafte,  ta  Garde  impériale  doit  recevoir 
Tordre  de  se  tenir  prête  à  entrer  en  campagne  pour  la  campagne 
d'Espagne.  Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  réunir  le  13  dé- 
cembre, à  Chartres  et  environs,  la  V*  division  de  la  6arde  ,  qui 
provisoirement  sera  commandée  par  le  général  de  nrigade  Rogiiet , 
ei  sera  composée  d'un  escadron  de  chevau-fégers  polonais,  d'un  esca- 
dron de  chasseurs  et  de  ïa  compagnie  de  mametuks,  d'un  escadron 
de  dragons  et  d'un  escadron  de  grenadiers  ;  le  tout  formant  600  che- 
vaux. On  prendra  de  préférence  les  hommes  qui  sont. à  Paris  et  qui 
n'ont  pas  fait  la  campagne  d'Atlemagne;  et  le  général  tValther  dési- 
gnera un  major  de  là  Garde  pour  commander  ce  régiment  de  cava- 
lerie. L'infanterie  de  cette  division  ser£^  comfposée  du  â*  régiment  de 
conscrits  et  du. 2*  régiment  de  tirailleurs-chasseurs,  formant  la 
l'*  brigade,  du  2*  régiment  de  conscrits  et  du  2*  régiment  de  tirail- 
leurs-grenadiers, formant  la  2'  brigade.  Chacun  de  ces  régiments 
sera  fort  de  1,600  hommes  au  moment  du  départ.  11  y  aura  deux 
pièces  de  3  ou  de  4  attachées  à  chaque  régiment,  avec  les  caissons 
d'infanterie  nécessaires.  Ces  huit  pièces  seront  servies  par  une  des 
trois  eompagniçs  d'artilleriç  de  la  Gar4e  qui  se  réunissent  à  la  Fère. 
On  joindra  également  à  cette  division  desci^issons  pour  le  transport 
du  pain,  des  ambulances,  un  commissaire  des  guerres,  un  détache- 
ment de  l'administration  de  la  Garde,  des  boulangers  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  faire  campagne.  Au  15  décembre  le  «lénéràl  l)or- 
senne  passera  la  revue  de  cette  1"  division,  et,  sur  le  compte  qu il 
m'en  rendra  le  17,  Je  donnerai  des  ordres  pour  sa  destination  ulté- 
rieure. La  revue  dura  lieii  sûr  fâ  placé  de  Chartres. 

La  2*  division  sera  composée  du  1"  Végiment  de  conscrits  et  du 

4. 
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1*'  régiment  de  tirailleurs-chasseurs,  du  1*'  régiment  de  conscrits  et 
du  !•'  régiment  de  tirailleurs-grenadiers  (chaque  régiment  ayant 
1,600  hommes  présents  sous  les  armes),  d'un  régiment  de  cavalerie 
formé  d'un  escadron  de  cbevau-légers  polonais,  d'un  escadron  de 
chasseurs ,  d'un  escadron  de  grenadiers  et  d'un  escadron  de  dragons 
fort  de  600  hommes ,  en  ayant  soin  de  prendre  les  hommes  les  moins 
fatigués.  Chaque  régiment  d'infanterie  aura  deux  pièces  d'artillerie; 
ce  qui  fera  huit  pièces,  qui  seront  servies  par  une  des  compagnies 
d'artillerie  qui  se  forment  à  la  Fère ,  des  caissons ,  administrations,  etc. 
Cette  division  sera  commandée  par  le  général Dumoustier,  de  la  Garde. 

Je  passerai  la  revue  de  cette  division  le  15,  au  Carrousel.  Elle 
devra  être  dans  le  cas  de  partir  le  16  décembre. 

La  3'  division  sera  composée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de 
deux  régiments  de  la  vieille  Garde,  composés  chacun  de  1,600  hom- 
mes présents  sous  les  armes,  et  aura  trois  pièces  de  canon. 

Toute  la  cavalerie  de  la  Garde ,  avec  soixante  pièces  d'artillerie , 
quatre  mille  outils  attelés  et  six  pontons  à  la  suite  de  la  compagnie 
de  pontonniers  et  des  marins,  sera  prêle  à  partir  le  1"  janvier.  J'en 
passerai  la  revue  à  midi,  le  1"  janvier,  au  Carrousel. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée ,  à  son  départ  pour  l'Espagne ,  de 
19,000  hommes  d'infanterie,  de  4,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon,  avec  tous  les  caissons,  adminis- 
trations ,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Ce  corps  sera  commandé  par 
le  duc  d'Istrie,  sous  mes  ordres  immédiats.  Donnez  sur-le-champ 
tous  les  ordres  afin  que  les  généraux  de  ma  Garde  fassent  toutes  les 
dispositions  nécessaires,  et  vous  remettent  l'état  des  caissons,  du 
personnel  et  matériel,  de  l'administration,  des  boulangers,  etc.  Il  est 
nécessaire  que  la  Garde  ait  les  caissons  nécessaires  pour  porter  du 
pain  au  moins  pour  quatre  jours. 

Napoléon . 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16033.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  5  décembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  donnez  l'ordre  que  le  quartier  général 
du  8"  corps  et  la  division  Rivaud ,  composée  des  huit  bataillons  des 
brigades  Ménard  et  Taupin  et  de  la  brigade  formée  du  22*  de  ligne, 
faisant  douze  bataillons,  se  rendent  à  Orléans.  Je  verrai  le  22"  à  son 
passage  à  Paris.  Le  15,  le  duc  d'Abrantès  se  rendra  à  Orléans  et 
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passera  la  revue  de  cette  divisioo.  Faites-moi  connaître  où  sont  les 
lO**  et  1 1*  bataillons  des  équipages  militaires  qui  doivent  être  atta- 
chés au  8*  corps. 

Faites-moi  connaître  s'il  sera  possible  de  faire  partir  le  15  les 
hait  bataillons  qui  sont  à  Paris  des  32%  58%  121'  et  122%  qui  for- 
ment la  1"  brigade  de  la  division  Lagrange,  et  des  2%  4*,  12*  et 
15*  légers,  qui  forment  la  2*  brigade;  ces  deux  brigades,  avec  celle 
formée  du  65*  et  d'un  bataillon  du  46" ,  composant  la  division  du 
général  Lagrange.  Toutefois  nommez  les  deux  généraux  de  brigade 
qui  doivent  commander  ces  huit  bataillons,  et  donnez-leur  Tautorité 
dans  les  dépôts  qui  doivent  les  fournir  ;  je  les  verrai ,  le  1 5 ,  dans  la 
situation  où  ils  se  trouvent. 

Je  croîs  avoir  disposé  du  général  Clauzel  ;  sinon  on  pourrait  lui 
donner  le  commandement  de  la  division  que  quitte  le  général  Rivaud. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  «pierre. 


16034.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  6  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  différentes  notes  que 
je  reçois  de  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à  Tambassadeur  d*Autricbe 
que ,  la  police  de  Vienne  encourageant  de  pareils  outrages ,  mon 
intention  n'est  pas  d'envoyer  à  Vienne  un  ambassadeur,  mais  d'y 
tenir  un  simple  chargé  d'affaires ,  et  que  je  n'y  enverrai  d'ambassa- 
deur que  lorsque  je  serai  certain  que  ces  borreurs  ne  se  renouvelle- 
ront pas  et  seront  réprimées  de  bonne  foi  ;  que  c'est  une  triste  gloire 
que  d'insulter  une  nation  qui  s'est  si  bien  conduite  envers  la  ville  de 
Vienne  ;  que  je  demande  réparation  pour  le  Français  qui  a  été  mal- 
traité au  théâtre.  Vous  pourrez  communiquer  l'original  de  ces  pièces 
à  M.  de  Schwarzenberg. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16035.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris ,  9  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  d'expé- 
dier un  courrier  en  Russie  pour  porter  mon  discours  au  Corps  légis- 
latif. Vous  ferez  connaître  les  véritables  nouvelles  de  la  défaite  des 
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Husses  au  duc  de  Vicence ,  et  vous  lui  ferez  compreadre  que  c'est  à 
cause  de  ces  défaites  que  j'ai  cru  nécessaire  de  parler  de  la  réunion 
de  la  A/alachie  et  de  la  Moldavie  à  Témpire  russe;  qu  ainsi  remgereur 
doit  voir  que  je  ne  biaise  pas ,  et  que  je  fais  mêoie  plus  que  je  ne 
promets.  Je  désire  aussi  que  le  duc  de  Vicence ,  dans  les  discussions 
(|ui  ont  lieu,  fasse  sentir  que  la  Russie  aurait  pu  mieux  agir  dans 
cette  dernière  guerre  ;  que  ses  troupes  n  ont  pas  tiré  le  sabre  une  fols 
dans  la  campagne;  que  les  Autrichiens  avaient  la  conviction  qu'elles 
ne  feraient  rien,  et  qu'elles  n'avaient  pas  encore  passé  leurs  fron- 
tières quand  j'étais  à  Vienne  ;  que  cette  conduite  sans  couleur^  je  ne 
rimiteraî  pas,  et  que,  quand  il  s'agira  d'une  coopération  de  ma  part, 
ce  sera  avec  2  ou  300,000  hommes  que  je  marcherai.  L^  di^c  d^ 
Vicence  doit  dire  à  M.  de  Romanzof  cette  propre  phrase  :  «  Vous 
sentez  qull  n'y  a  rien  dans  la  conduite  passée  que  l'Empereur  n'ait 
saisi;  dans  les  affaires  d'Autriche,  vous  avez  été  sans  couleur.  Gem- 
ment l'Empereur  a-t-il  agi  ?  Il  vous  a  donné  une  province  qui  paye 
plus  que  les  frais  que  vous  avez  faits  pour  la  guerre ,  et  il  déclare 
tout  haut  que  vous  avez  réuni  la  Finlande,  la  Moldavie  et  la  Vplachie 
à  votre  empire.  » 

Napolkow 

D'après  roriginal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16036.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  9  dëceinbre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vois  dans  une  dépêche  du  sieur 
Bighbn  que  l'ancien  roi  de  Suède  doit  venir  dans  les  États  de  Bade. 
Vous  écrirez  à  ce  ministre  que  je  n'ai  consenti  au  passage  de  ce  prince 
par  les  Etats  de  Bade  que  pour  qu'il  se  rende  en  Suisse,  et  qu'il'  doit 
influer  pour  que  son  séjour  à  Bade  soit  le  plus  court  possible  et  poiir 
qu'il  en  parte  au  plus  tôt  pour  aller  en  SuisSe. 

Répondez  au  sieur  Turreau  ^  que  je  l'autorise  à  donner  tous  les 
onds  dont  \V^*  Patèrson  aurait  besoin  pour  sa  subsistance^  me  réser- 
vant de  régler  son  sort  incessamment  ;  que ,  du  reste ,  je  ne  porte 
aucun  autre  intérêt  en  cela  que  celui  que  m'a  inspiré  cette  jeune 
personne  ;  mais  que ,  si  elle  se  conduisait  assez  mal  pour  épouser  un 
Anglais ,  là  cesserait  cet  intérêt ,  et  je  considérerais  qu'elle  a  renoncé 
aux  sentiments  qu'elle,  avait  exprimés  dans  sa  lettre,  et  qui  seuls 
m'avaient  intéressé  à  sa  situation. 

^  Turreau  de  Linière,  général  de  division,  ministre  plénipotentiaire  de  France 
'^^usliington. 
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FaUttSHfQoi  UBS^  réponse  pour  le  prince  da  SehwerÎB. 
\l  o'y,  a,  pa&  de  difficuliè  d'a^&ûrder  au-caniMi  de  Zurieb  le»  beirletsi 
(yu'Udamaade^ 

D'après  l'original.  Archives  dos  affaires  ëtrang,èrea. 


16037.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DfiCRBS  , 
MiNiSTitB'  tmuf  mntwwy  h  paris. 

Paris .  9  décembre  1809. 

Mbnstenr  le  Vîce-Amirai'  Decrès ,  mdépeDdamraeBt  da  corps^  d*oa- 
vriers  et  marins  qae  coramandb  fe  colonel  Baste,  fai  besoin  à\m 
équipage  pareil  à  réunir  le  plus  promptement  possible  i  Bordeaux. 
Se  destine  ce  nouvean^  corps  S  servir  àr  Ri  suite  de  mon  armée  de 
réserve  d'Espagne.  VeiHerà  la  formation  de  ces  batïtiRons ,  qui>m*ODt 
rendu  tant  de  services  en  Allemagne,  et  qui  dmvent  m*en  rendre 
encore  plus  en  Espagne ,  vu  la  grande  quantité  de  côtes  de  ce  royaume. 

KftPOLiOUL 
D'après  l'original  cotUIll.  par  &!■•  la  dachetse  Decrèi. 


1603*6.  —AU  GÉNÉRAL  COMTE  HE  LAURISTON, 

AIDE  DE  CAMP  DE  L^EMPEREUR ,  A  PARIS. 

Paris ,  9  décembre  1809. 

Je  désire  que  vous  preniez  connaissance  de  tout  ce  qui  est  relatif 
^u  matériel ,  au  personnel  et  aux  attelages  de  Fartillerie  de  l'armée 
d'Espagne»  afin  que  vous  puissiez  me  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui 
regarde  cette  arme.  Le  service  en  est  en  ce  moment  assez  compliqué; 
il  se  dïtise  naturellement  en  deux  parties  :  ce  qui  existe  en  Espagne 
et  ce  qui  va  y  être  envoyé. 

Ayez  des  états  bien  dressés  de  toute  Tartillerie  de  campagne,  avec 
;ses  munitions,  attelée,  à  la  suite  des  différents  corps v  de  Fartillerie 
de  campagne ,  non  attelée ,  existant  dans  les  différents  dépôts  (même 
observation  pour  le  personnel)  ;  de  la  quantité  d'artillerie  de  siège 
exiâtant  dans  les  différentes  places  ou  dépôts  ;  eufin  de  tout  le  per- 
sonnel et  deâ  chevaux  qui  S€?rai^t  ten  roule  de  Tlntérieur  pour  l'Es- 
pagne, avec  l'indicaticfn  du  jour  où  chaque  détachement  arrivera  A 
Ba^'onne.  €ette  partie  sera  la  plus  fedtle.  La  seconde  exige  fkii  de 
^oin  et  d^étude ,  et  je  désire  que  vous  vous  en  occupiez  beaucoup  , 
pour  pouvoir  me  remettt-e  ctes  états  clairs  et  n'être  pas  trompé  dans 
mes  calculs.  Cela  se  divise  en  équipage  de  oanrpagne  et  équipa  de 
Siège ,  et  chaque  équipage  se  subdivise  en  matériel ,  peTsoiMMl  eU 
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lages.  L'équipage  de  campagne  est  relatif  au  8*  corps.  Je  crois  que 
je  n'ai  pas  désigné  d'équipage  d'artillerie ,  ni  pour  la  division  Loison  , 
ni  pour  la  division  Reynier;  cependant  quelques  pièces  leur  seront 
aussi  nécessaires. 

L'équipage  de  campagne  du  8*  corps,  quel  en  est  le  commandant? 
quel  en  est  le  personnel?  où  est  le  matériel,  et  quand  pourra-t-il 
entrer  en  Espagne? 

Procurez-vous  les  mêmes  renseignements  sur  l'artillerie  de  la 
Garde. 

Quant  à  l'équipage  de  siège,  j*ai  demandé  4,000  chevaux  et  beau- 
coup de  voitures.  Quand  le  matériel  et  le  personnel  seront-ils  arrivés 
à  Bayonne  ? 

Faites-moi  des  tableaux  bien  clairs  et  bien  exacts,  car  le  temps  est 
ici  le  grand  élément.  Prenez  une  connaissance  parfaite  de  l'artillerie 
de  l'armée  d'Espagne,  et  soumettez-moi  tous  les  ordres  à  donner 
pour  que  cette  arme  soit  en  mesure  de  remplir  mon  attente. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16039.—  AU  PRINCE  DE   NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  i/aRMÉE  d'eSPAGXK  ,  A   PARIS. 

Paris ,  9  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Loison  de  faire  partir  les 
1,500  hommes  de  la  légion  de  la  Vistuie  qui  doivent  déjà  être  arri- 
vés à  Vitoria,  pour  se  rendre  à  Saragosse,  où  ils  seront  incorporés 
dans  leurs  régiments  respectifs. 

Quant  aux  600  Irlandais  qui  doivent  également  être  arrivés  à 
Vitoria,  faites-moi  un  rapport  qui  m'apprenne  où  se  trouve  l'autre 
régiment  irlandais,  afin  de  les  réunir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16040.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'eSPAGNB,  A  PARIS. 

Paris,  9  décembre  1809. 

Vous  répondrez  au  général  Suchet  pour  lui  témoigner  ma  satisfac- 
tion sur  la  bonne  situation  de  son  corps ,  lui  faire  sentir  la  nécessité 
d'avoir  un  million  de  rations  de  biscuit  à  Saragosse  pour  se  porter 
sur  Valence  quand  j'entrerai  en  Espagne ,  et  de  préparer  des  moyens 
pour  le  siège  de  cette  ville.  Lui  demander  un  plan  la-dessus.  Lui  faire 
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connaître  également  que  le  13'  de  cuirassiers  va  être  porté  a  1,500 
hommes ,  ainsi  que  le  4*  de  hussards  ;  qu'avant  le  20  décembre  le 
2*  régiment  de  cavalerie  de  Farmée  d'Espagne  sera  à  Saragosse  et 
aura  renforcé  sa  cavalerie;  que  1,500  hommes  des  régiments  de  la 
Vistule  sont  à  Vitorîa  et  se  rendent  à  Saragosse  pour  augmenter  les 
trois  régiments  de  la  Vistule,  et  qu'en  janvier  des  détachements  arri- 
veront à  ce  corps  pour  le  porter  à  30,000  hommes  sous  les  armes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16041.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GKNéRAL  DR  l'aRMÉB  d'kSPAGNR,   A  Py^RIS. 

Paris,  9  décembre  1809. 

Mon  Cousin ,  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  à  la  division 
Rouyer  de  se  rendre  à  Manheim,  aux  Badois  de  se  rendre  à  Rade,  et 
aux  troupes  de  Hesse-Darmstadt  de  se  rendre  à  Darmstadt.  Il  est  né- 
cessaire que  vous  voyiez  mon  ministre  des  relations  extérieures  pour 
prendre  connaissance  des  démarches  que  j'ai  fait  faire  près  les  petites 
cours  d'Allemagne  pour  avoir  à  ma  disposition  de  nouvelles  troupes 
de  la  Confédération,  qui  formeront  une  division  pour  l'Espagne. 
Écrivez  au  général  Rouyer  qu'il  vous  fasse  connaître  les  troupes  qui 
seraient  de  bonne  volonté  pour  celte  destination.  Écrivez  à  mes 
ministres  à  Bade,  à  Darmstadt^  à  Nassau,  etc.,  pour  savoir  ce  que 
pensent  à  cet  égard  ces  souverains.  Je  désire  qu'ils  fassent  partir  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  cadres  qu'ils  ont  en  Espagne. 
Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  secours  que  je  peux 
espérer  par  cette  voie. 

Napoléon*. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16042.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  GÉNéRAL    DR   l'aRMÉE    d' ESPAGNE ,    A   PARIS. 

Paris,  9  décembre  1809. 

Vous  ne  me  parlez  pas  du  tout  du  mouvement  de  la  division 
liOison  ;  vous  ne  me  remettez  aucun  état  ;  vous  ne  me  faites  pas  con- 
naître les  progrès  de  la  formation  des  différents  corps  que  j'ai  ordon- 
nés pour  l'Espagne  ;  vous  ne  m'envoyez  aucun  état  d'artillerie  ;  enOn 
vous  ne  vous  mêlez  pas  de  cette  armée,  qui  cependant  ne  peut  pas 
marcher  toute  seule. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16043.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKÎT,  DUC  DE  FELTRE^ 

MINISTRE   DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

ParU .  9  décembre  1309. 

Mqo&ieur  Iç  Duç^^  daPeltre,  vaup.fwe^  parvenir  par^w  officier  le^ 
ordres  suivants  a^  ppr^îe  d'^cbmûhl  ot.  au.  vice-roi  dlUaUc. 

Voi^s  ordoDDerQz,  i^u  prinoe.  d'EckrauhJi.d^eiépaUr  ponctueUemeot 
les  articles  du  traité,  et  d'avoir  évacué,  le  20  décembre  à  midi,  la 
basse  Autriche,  en  supposant,  1*  que  Tarticle  2  du  traité  ait  été  exé- 
cuté ù  la  lettre,  et  que  des  poteaux  aient  été  placés  dans  Tarrondisse- 
menl  deCraçovie,  ainsi, q^^  siiri lP9 .fronlières  doit  hftute  Autriche; 
2"  que  toutes  les  contributioa^^eiit^été  pt^yéi^,;  3*  quic  1^  prisonniers 
aient  été  restitués. 

Alors,  toute  mon  armée  ser^placée,  r.armée  française  dUtalie  dan& 
la  Slyrie,  et  Tarmée  française  d'Allemagne  dans  la  haute  Autriche- 
Lç^  Bavarois  continueront  à  pAciBer  le  Tyrol.  Enfin,  au  5  janvier, 
terme  de  rigueur  pour  toute  T^vaçuation ,  toutes,  les  troupes  resteront 
placées  dans  le  pays  de  Salzburg  et  sur  la  limite. 

Quant  au^  troupes  alliées,  vous  fere:^  connaître  au  prince  d^Eck- 
mûhl  que ,  comme  tout  parait  bie^n.  naarcbcr,  il  est  autorisé  à  renvoyer- 
les  Saxons  sur  Dresde  par  le  plus  cpuri  chenfiin ,  les  Wurlemberg^is 
sur  Stuttgart,  la  division  Roqyeç.sur  Manheim ,  les  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt  sur  Darmstadt,  les  Radois  sw  Carlsruhe,  et  les  Portugais 
sur  Ratisbonne,  pour  y  être  forniésen  un  seul  corps.  Les  Portugais 
cesseront  de  faire  partie  du  2*  corps  et  passeront  au  3*  ;  le  prince 
d'Eckmûhl  les  placera  dans  la  division  où  il  le  jugera  à  propos.  Par 
ce  moyen ,  il  aura  soulagé  son  armée  de  toutes  les  troupies  auxiliaires  ; 
ce  qui  ne  laissera  pas  d'être  une  diminution  considérable  pour  les 
subsistances. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eckmûhl  que  les  corps  restent 
organisés  comme  ils  le  sont.,  avec  cette  différence  que  la  division 
Morand,  qui  a  perdu  le  65*,  reprendra  en  place  le  57^.  Ainsi  le 
3"  corps  se  trouvera  composé  de  quinze  régiments ,  et  le  2*  corps  en 
perdra  un.  Vous  lui  donnerez  Tautorisation  de  diriger,  lorsqu'il  le 
jugera  convenable ,  le  2'  corps  sur  Augsborg  et  Ulm ,  et  tout  le. 
4'  corps  sur  Ramberg,  Raireuthet  Wurzburg,  ne  gardant  ainsi,  jus-, 
qu'au  dernier  moment  de  Tévacuation,  que  les  quinze  régiments  du, 
3*'  corps,  les  trois  divisions  de  cuirassiers  et  lès  six  régiments  dé. 
cavalerie  légère  de  la  division  Monibrun,  au  delà  de  Tlnn.  Si, 
comme  tout  me  porte  à  le  penser,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
exécuter  ces  dispositions ,  le  prince  d'Eckmiihl  vous  fera  connaître 
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quand  les  corps  arriveront  dans  leur  nouveaux  caotonQçmeDts ,  et 
vous  en  enverra  le  détail  en  règle,  la  situation,  Tétat  de  rartillerie» 
du  génie,  des  équipages  militaires,  etc. 

Vous  recommanderez  à  ce  maréchal  de  ménager  la  Bavière  aotant 
que  possible. 

Vous  lui  donnerez  Tordre  de  faire  partir  sur-le-champ  pour  Stras- 
bourg les  marins  et  les  ouvriers  de  la  marine. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


16044.  —  AU  GÉNÉRA^.  CLA^KE,  DlC  DE  FELTRR, 

MIjyi^Tp  DJi  LA.GUPKB^  A  P^ISr 

Parif .  9  décembre  1809. 

Je  vois  quil  y  a  encore  sept  divisions  de  gardes  nationales  sans 
compter  celles  de  Boulogne  :  ne  pourrait-on  pas  les  réduire ,  et  sup- 
primer les  divisions  Lamàrque ,  Soulès  et  Vaubois ,  ce  qui  ne  ferait 
plus  que  quatre  divisions,  rendrait  des  généraux  disponibles  et  serait 
déjà  une  première  économie  ?  . 

Présentez-moi  un  projet  pour  faire  de  toutes  les  gardes  nationales 
qui  sont  au  nord  une  légion  de  gardes  nationales  volontaires  de  la 
Garde ,  qui  serait  formée  à  sept  bataillons  et  composée  de  tous  les 
hommes  de  bonne  volonté,  lesquels  marcheraient  avec  la  Garde. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16045.  —  ALLOCUTION 

A  LA  DÉPUTATIOK  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  des  Taileries,  10  décembre  1809, 

J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Je  conna^iç^  l'attachç- 
ment  de  votre  Corps  à  ma  personnç.La  France  a  ^esoin  d'une  mo-^. 
narclîie  modérée,  mais  forte.  L'époque  actuelle  doit  étredistiujguée  . 
non-seulement  par  la  gloire  des  armes  françaises^  m^ais  auçsi^p^r  la 
prospérité  de  son  commercç^  P^r  /a  sagesse  dçs  lois,  par  l'éclat  des  .^ 
arts,  des  sciences  et  des  lettres.  Pour  conduire  \a^  Ffance  dans  .la  ^ 
situation  où  elle  se  trouve,  j'ai  surmonté  bien.de^  pbs|acles.  Moi  et  , 
ma  famille ,  nous  saurons  toujours  sacriCer  même  nos  plus  chères  ^ 
aHections  aux  intérêts  et  au  bien-être  de  cette  grande  nation.  Avec 
l'aide  de  Dieu  et  le  constant  ampur  de  mes  peuples,  je  surmonterai 
tout  ce  qui  pourrait  s'opposer  à  mes  grands  desseins.  Je  désire  vivre 
trente  ans  encore,  aGn  de  pouvoir  trente  ans  servir  mes  sujets,  con- 
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solider  ce  grand  Empire  et  voir  toutes  les  prospérités  que  j'ai  conçues 
embellir  cette  chère  France. 

Extrait  da  Moniteur  du  11  décembre  1809. 


16046.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK    DES    RELATIONS   EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  13  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  au  sieur  Bignon  que  je  désire 
qu'il  protège  les  Palatins,  et  qu'il  fasse  connaître  au  gouvernement 
du  grand-duc  de  Bade  que  je  vois  avec  peine  que  les  6  ou  700,000 
Catholiques  qui  sont  dans  le  pays  ne  sont  pas  aussi  bien  traités  qu'ils 
doivent  l'être,  et  que  les  Palatins  sont  exclus  de  toutes  les  places; 
que  dans  toutes  les  occasions  il  doit  soutenir  leurs  intérêts. 

Il  faut  expédier  un  courrier  à  Berlin  pour  prescrire  au  comte  de 
Saitit-Marsan  de  faire  les  démarches  les  plus  sérieuses,  1°  pour  se 
refuser  à  toutes  les  demandes  faites  pour  le  duché  de  Varsovie; 
2"  pour  presser  la  rentrée  des  contributions.  Il  fera  sentir  que  mes 
troupes  vont  passer  le  Rhin  ;  que  je  serai  obligé  de  les  faire  marcher 
du  côté  de  Magdeburg  ;  que  cela  me  coûtera  de  très-fortes  dépenses  ; 
qu'il  faut  marcher  de  bonne  foi  et  remplir  religieusement  ses  obliga- 
tions. Vous  écrirez  la  même  chose  à  M.  de  Brockhausen  ;  vous  lui 
ferez  sentir  que  ses  dernières  propositions  sont  inadmissibles  et  ridi- 
cules ;  que,  quand  on  a  de  l'argent  pour  faire  des  camps  et  lever  des 
10  ou  12,000  chevaux,  on  doit  en  avoir  pour  payer  ses  dettes. 

Ecrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  pour  connaître  l'effet  qu'a  pro- 
duit en  Hollande  mon  discours ,  et  quelle  sorte  d'opposition  on  trou- 
verait à  la  réunion. 

Faites  faire  des  copies  des  lettres  que  j'ai  écrites  en  Perse,  et 
faites-les  remettre  à  l'ambassadeur,  qui  les  fera  passer  par  une  nou- 
velle occasion. 

Je  vois  dans  une  lettre  du  sieur  la  Rochefoucauld  qu'il  vous  accuse 
réception  de  deux  lettres  du  27  novembre,  la  première  relative  à 
l'autorisation  que  je  voulais  accorder  aux  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargements  de  coton  ;  que  veut  dire  cette 
phrase  ? 

Napoléon, 

D'aprëi  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16047.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL   DE    L*ARMÉR    D*RSPAGNE  ,    A    PARIS. 

Paris .  13  décembre  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  les  dernières  dépêches  reçues  d'Es- 
pagne ;  accusez-en  la  réception  au  Roi  et  au  général  Suchet.  Faîtes 
connaître  au  Roi  que  les  drapeaux  pris  par  mes  troupes  aux  batailles 
de  Medellin,  d*Ocana,  etc.,  doivent  être  envoyés  en  France  pour 
m'être  présentés  et  servir  a  orner  les  monuments  français.  Vous  écri- 
rez la  même  chose  au  duc  de  Dalmatie.  Écrivez  également  quon 
envoie  en  France  les  prisonniers ,  en  retenant  les  Allemands ,  Suisses 
et  Français,  pour  les  placer  dans  les  régiments,  mais  qu'il  ne  faut 
employer  aucun  Espagnol  qui,  t«u8,  se  font  un  jeu  de  trahir. 

Donnez  ordre  aux  Irlandais  qui  font  partie  de  la  division  Loison 
de  se  rendre  à  Burgos  pour  se  réunir  à  leurs  régiments. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 


16048.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L*ARMÉE  d'eSPAGNK  ,  A  PARIS. 

Paris.  14  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  13  décembre  que  la 
2'  brigade  de  la  division  Reynier,  que  commande  le  général  Valentin , 
et  la  3*  brigade,  que  commande  le  général  Lamartinière,  qui  s'orga- 
nisent à  Rayonne,  peuvent  être  prêtes  dans  les  premiers  jours  de 
janvier. 

Donnez  ordre  que  le  l"  régiment  provisoire  de  chasseurs  parte 
le  18  de  Saintes  pour  continuer  sa  route,  et  faites-moi  connaître  le 
jour  où  il  arrivera  à  Rayonne.  On  le  fera  entrer  sur-le-champ  en 
Espagne. 

Le  5*  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  14  à  Tours, 
en  partira  le  16  et  continuera  sa  route  sur  Rayonne,  aGn  de  pouvoir 
également  entrer  le  plus  tôt  possible  en  Espagne. 

J'approuve  que  les  3*,  4*  et  5*  régiments  de  marche  de  Farmée 
d'Espagne  filent,  à  mesure  qu'ils  seront  formés,  sur  l'Espagne. 

Il  faudrait  mettre  le  détachement  du  4^  de  hussards ,  qui  est  dans 
le  3®  régiment  de  cavalerie,  dans  le  2%  puisque  le  2®  régiment  est 
destiné  à  aller  en  Aragon ,  oii  est  le  4**  de  hussards. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 
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16049.  —  OBSERVATIONS  DE  L'EMPEREUR 

EX  COKSEIL  b'ADMINISTRATIOX  DE  L'INTERIEUR. 

Paiftis  des  Toileries  ,  14  décembre  1809. 

Sa  Majesté  remarque  que  la  nomenclature  du  budget  n'est  pas 
dans  le  même  ordre  déterminé  par  le  décret  arrêté  en  conseil  d'admi- 
nistration du  25  octobre  1808  pour  le  budget  de  1809.  Elle  désire 
que  Ton  s'y  conforme,  sauf  à  placer  à  la  suite  des  objets  de  la 
nomenclature  actuelle  les  nouveaux  travaux  qui  seraient  proposés 
pour  1810. 

Sa  Majesté  est  dans  Tintention  de  signer  pour  1810  un  décret  uni- 
forme. Le  budget  de  1809  est  composé  de  quatre  chapitres;  on 
pourra  ajouter  à  celui  de  1810  les  chapitres  nécessaires,  et  établir 
dans  le  même  décret  la  distribution  des  fonds  spéciaux  estimés  selon 
leur  produit  de  1809,  et  tels  que  le  droit  sur  la  navigation,  les  cen- 
times imposés ,  le  droit  de  tonnage,  etc.  On  n'oubliera  pas  dans  ces 
chapitres  le  produit  des  fonds  extraordinaires  du  Piémont,  et  l'on 
dira  que  la  somme  de  2,465,000  francs,  à  laquelle  ces  fonds  s'élè- 
vent aujourd'hui  et  qui  est  composée  de  diverses  valeurs,  sera  réali- 
sée, soit  en  mettant  les  obligations  et  autres  effets  à  la  disposition  de 
la  caisse  d'amortrssement,  pour  en  tirer  le  meilleur  parti  possible  et 
len  faire 'èbnrpte  atix  ponts  et  cîiaussées ,  sotl  en  transformant  les 
môfiti  en  5  pour  lOÔ,  qui  seront  vendus  à  la  caisse  d'àmortissenien^. 
La'èbmme  qui  se  trouvera  disponible  après  ces  arrangements,  decl ac- 
tion faite  de  ce  qui  a  été  dépensé  en  1808  et  en  1809,  sera  portée 
au  budget  de  1810  et  affectée  de  préférence,  aGn  de  faire  quelque 
chose  qui  frappe  les  esprits  en  Piémont,  à  la  construction  clù  pont 
ie  turîn ,  qui  serait  suivie  avec  h  plus  grande  activité.  iToiit  ce  que 
lé  conseil  de  liquidation  de  Tiirih,  qui  à  été  prorogé  par  Sa  Majesté, 
parviendra  à  faire  rentrer,  depuis  l'époque  de  l'état  de  choses  coiisT- 
gîié  dans  le  derriier  rà^^ort  Iju  ïîiinistre  'des  Kiiances,  sera  égalcnient 
ûiftéctè  a\ïk  ^ôhts  et  chaussées  pour  en  être  disposé  par  îe  budget  de 
1811. 

Sa  Majesté  remarque  que  le  ministre  de  ririlérîeur  né  rend  pcis 
compte  de  c'c  qui  a  été  fait  pour  ^exécution  de  l'article  4  du  litre  iïl 
du  décret  du  29  bclôbre  1809.  Elle  pense  qiie  l'ôuBli  qui  â  eu  lieu 
à  cet  égard  prbvteill  du  chef  de  la  dîvisfon ,  qui  aurait  dû  rappeler 
l'objet  de  cet  arficlè,  él  elle  juge  convenabFè  que  le  ministre  liiî  en 
témoigne  son  mécontentement. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  lui  fasse  connaître, 
par  des  rapports  particuliers ,  toutes  les  mesures  qu'il  y  a  à  prendre 
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•pour  Feicécotiôh  dés  difFéreïits  articles  du  décret  dà  29  octobre  180Ô,  et 
ilui  remette  un  rapport  particulier  sur  les  fonds  affectés  aux  canaux 
IparFarticle  2  du  titre  ÏII  de  ce  décret. 

M.  le  cbifnte  Frochol  présentera  un  rapport  sur  Texécution,  article 
par  article,  de  l'article  5,  titre  IV,  du  fnême  décret.  Il  fera  connaître 
les  modifications  qu'il  croira  nécessaires  dans  la  distribution  des  tra- 
vaux ,  et  les  fonds  dont  il  aura  besoin  sur  Tcmprunt  de  huit  millions 
pour  181t).  Le  ministre  des  finances  fera  connaître  ati  mhiistre  de 
l'intérieur  la  somme  qui  peut  lui  être  accordée  sur  les  Tonds  dû  trésor 
pour  les  travaux  des  ponts  et  chaussées  en  1816.  Le  fonds  spébial  du 
Piémont  et  les  autres  fonds  spéciaux  tte  seront  pas  corfïjpris  dans  cette 
somme. 

Le  ministre  des  finances  apportera  en  Yiiômè  temps  tout  ce  qui  est 
relatif  au  fonds  de  réserve  deè  côfehiùnes,  bofS  cdrhtntmiaux ,  Wlc; , 
et  au  fonds  de  noh-valeuVs ,  pour  v6fr  Ist  ces  ofcjets  peuvent  Offrir 
quelques  ressources. 

M.  le  comte  Bérengër  apportera  aussi  dés  états  présentant  toutes 
les  dispositions  faites  en  Ï808  èft  en  1809 ^r  les  fomfs  appartenant 
aux  communes  ou  à  d'autres  jiro'prîétaii'es.  Il  y  comprendra  le  pro- 
duit du  droit  d^exportalion  des  graïAs  et  tous  airtres  î[)roduîts  de 'cette 
nature,  et  fera  mention  détaillée  dés  divers  fcfnds  dotit  !e  versement 
devait  être  fait  à  la  caisse  d'^anfim-lisséttient ,  et  quil  paraît  qu'elle  n'a 
pas  recouvrés.  Il  y  a  aussi  à  cette  caisse  plusieurs  fonds  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  la  caisse  de  l'extraordinaire  et  qui  n'ont  pas  de  maître, 
tels  que  ceux  qui  proviennent  de  la  part  du  Gouvernement  dans  les 
bâtiments  expédiés  en  aventuriers ,  deux  qcii  proviennent  des  diffé- 
rentes prises  sur  lesquelles  H  n'a  pas  été  statué ,  etc.  Un  rapport  est 
nécessaire  sur  ces  différents  fonds. 

Les  différents  rapports  et  comptes  rendus  énoncés  ci-dessus  seront 
'  prés'etités  diahs  le  conseil  d'àtiiiiinfétraHdn  que  Sa  Majesté  freridra 
jeudi  jfirèfchatn. 

Le  mîriish'e  dé  i'iTité^fë^r  lest  ihvîié  à  àpp'ôWer  aùs^  à  cettie  S^éahcc 
tout  ce  Vpiî  est  t-elatif  auk  déj^ôts  dé  tnénditité,  le  tota^té  dès  ihfki- 
sitions  fartes  et  la  demande  du  fonds  À  faire. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


imm.  ^  AU  PRWCE  CAMBACÉRÈB, 

À^CnrCHA^CELlBR  Dfe  L'EMl>!hfe ,  A  PA^IS. 

Parlé,  15  dëèeràbré  IgO^. 

Mon  Cbusîn,  nons  àvohs  di'dbnhé  là  convbcatloti  d'un  con^tîil 
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privé  qui  aura  lieu  aujourd'hui,  à  dix  heures  du  soir,  dans  notre 
palais  des  Tuileries. 

Nous  jugeons  convenable  de  ne  pas  nous  trouver  à  ce  conseil ,  et 
nous  avons  signé  la  présente  lettre  pour  vous  faire  connaître  que 
notre  intention  est  que  vous  le  présidiez  en  notre  absence ,  et  que 
vous  lui  présentiez  1^  projet  de  sénatus-consulte  ci-après  : 

Le  Sénat  réuni ,  etc. 

Vu  Tarticle  dressé  le  15  du  présent  mois  par  Tarchichancelier  de 
TEmpire,  dont  la  teneur  suit, 

A  décrété  et  décrète  : 

Article  premier.  —  Le  mariage  contracté  entre  l'Empereur  Napo- 
léon et  rimpératrice  Joséphine  est  dissous. 

j^RX^  2,  —  L'Impératrice  Joséphine ,  ayant  été  couronnée,  conser- 
vera les  titre  et  rang  d'Impératrice-Reine. 

j^Kx,  3.  —  Son  douaire  est  fixé  à  une  rente  annuelle  de  deux 
millions  de  francs  sur  le  trésor  de  l'Etat. 

j^KX.  4.  —  Toutes  les  dispositions  qui  pourront  être  faites  par 
l'Empereur  en  faveur  de  l'Impératrice  Joséphine  sur  les  fonds  do 
la  liste  civile  seront  obligatoires  pour  ses  successeurs. 

Après  le  conseil  privé,  vous  vous  retirerez  par  devers  nous  pour 
nous  présenter  la  rédaction  qui  aura  été  arrêtée,  et  à  l'égard  de 
laquelle  seront  remplies  les  formalités  d'usage. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16051.  — AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA   GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,  15  décembre  18C9 

Faites  faire  des  recherches  dans  vos  bureaux,  et  faites-moi  un' 
rapport  qui  me  fasse  connaître  s'il  serait  possible  de  tirer  25  à 
30,000  hommes  de  mes  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  pour 
former  une  réserve  destinée  à  garder  les  derrières  de  l'armée  d'Es- 
pagne lorsque  les  corps  des  généraux  Loison,  Reynier,  le  S'^  corps, 
les  régiments  de  marche,  les  douze  bataillons  auxiliaires  et  les  vingt 
escadrons  de  gendarmerie  auront  rejoint,  et  que  ces  corps  seront 
tout  à  fait  formés. 

Les  corps  qui  restent  en  Allemagne  sont  suffisamment  forts.  Mon 
intention  est  de  disposer  de  ce  qu'il  y  aurait  dans  tous  les  cadres  de 
France  pour  le  diriger  sur  l'Espagne;  et,  quand  ces  détachements 
arriveraient  successivement  à  Rayonne  en  février,  mars ,  avril ,  mai , 
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ce  serait  toujours  suffisant  pour  alimenter  Tarmée,  tranquilliser  les 
derrières  et  assurer  enGn  la  conquête  de  cet  immense  pays. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16052.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE    DBS   RELATIONS    BXTÉRIRURES  ,    A    PARIS. 

Paris.  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  parlez  au  ministre  d'Autriche  de  la 
mauvaise  direction  que  Ton  donne  aux  affaires  à  Vienne.  Dites-lui 
que  Roger  Damas  et  la  coterie  du  comte  Rasumowski  y  sont  [déjà 
arrivés ,  et  que ,  si  Ton  ne  prend  pas  des  mesures  pour  empécher^eur 
influence,  il  arrivera  de  grands  malheurs. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiial.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16053.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives 
aux  affaires  de  Rome.  Votre  rapport  ne  me  paraît  pas  mal  fait.  Il 
pourra  être  supposé  fait  pour  le  moment  où  j'ai  décidé  que  les  États  de 
Rome  seraient  déclarés  réunis  à  la  France.  Mais  il  faut  en  faire  un  se- 
cond pour  motiver  le  sénatus-çonsulte,  dans  des  termes  conformes  aux 
notes  que  j'ai  dictées  au  conseiller  d'Etat  d'Hauterive ,  avec  les  pièces 
justificatives  à  Tappui.  Remettez-moi  promptement  tout  cela  avec  les 
pièces ,  afin  qu'on  puisse  sans  délai  le  porter  au  Sénat. 

Il  me  semble  qu  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  imprimer  le  travail 
du  sieur  André  *,  puisque  c'est  l'ouvrage  d'un  particulier;  je  le  lirai 
lorsqu'il  sera  imprimé.  Mais  il  ne  me  paraît  pas  remplir  mon  but  : 

1®  De  prouver  que  la  cour  de  Rome  a  toujours  employé  les  armes 
spirituelles  pour  maintenir  et  agrandir  son  état  temporel ,  et  a  sa- 
crifié ainsi  le  principal  à  l'accessoire  ;  2""  de  prouver  que  la  cour  de 
Rome  a  toujours  été  l'ennemie  de  la  puissance  prépondérante  en 
Italie ,  et  qu'elle  a  constamment  employé  les  armes  spirituelles  pour 
nuire  à  cette  puissance  ;  3®  que  la  puissance  spirituelle  des  papes  a 
donc  été  constamment  employée,  non  pour  l'intérêt  de  la  religion  , 

1  On  a  attribué  à  André  d'Arbelles  l'ouvrage  suivant,  publié  à  Paris,  en  1810, 
sans  nom  d'auteur  :  «  Tableau  hisiarique  de  la  politique  de  la  cour  de  Borne, 
depuis  l'origine  de  sa  puissance  temporelle  Jusqu* à  nosJours^3 

XX.  5 
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mais  fMHir  cmisolicler  leur  patssance  temporelle;  que  leur  puissance 
temporelle  a  toujours  été  employée  pour  la  destructioo  de  Tltalie  et 
de  la  puissance  qui  y  était  prépondérante;  que,  la  France  étant 
dominante  aujourd'hui ,  il  s'ensuit  que  la  cour  de  Rome  sera  constam> 
ment  son  ennemie;  4"  consultation  :  qu'il  y  a  deux  partis  à  prendre; 
le  premier,  d'établir  un  painmehe  et  de  se  séparer  de  la  cour  de 
Rome  comme  a  fait  l'Angleterre  (  disenter  les  avantages  et  les  incon- 
vénients de  ce  parti)  ;  le  deuxième,  de  détruire  le  pouvoir  temporel 
des  papes  en  réunissant  les  Etats  romains  à  l'Empire  français  (établir 
l'obligation ,  dans  cette  circonstance ,  de  cette  mesure  légitimée  par 
la  conduite  de  la  cour  de  Rome). 


D'après  Topiginal.  Archive»  de»  afTaircs  Arangèreâ. 


Napoléon. 


16054.  —  A  M.  DE  GHAMPAGNY,  Dl]€  BE  CADORE. 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Parii.  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore»  montrez  cette  lettre  '  au  prince  Kou- 
rakine,  et  faites-lui  connaître  que  j'ai  vu  avec  peine  que  mes  lettres  à 
Tempereur  se  trouvent  dans  les  journaux  anglais,  ce  qu'on  n'est  pas 
dans  Tusage  de  faire,  même  en  temps  de  guerre. 

Napoléon. 

D'après  ferijpnal.  Arefaraev  des  affaires  étrangères. 


16055.  — AU  PRINGE  DE  NELGHATEL  ET  DE  IVAGRAM. 

UAÀOR  GÉNÉRAL  DE  L'i^iMÉE  d'eSPAÛNE,   A  PARIS. 

Paria,  15  décembre  1808 

Mon  GoiMÎn ,  le  général  f^^isoa  ioit ,  depuis  le  4 ,  être  à  Vitoria  ; 
je  suis  surpris  qu'aujourd'hui  15  vous  n'en  ayez  pas  de  nouvelles.  Il 
a  dâ  bère  occuper  Saint-Sébasiieti ,  Rithaa  par  ses  traapes ,  et  gressk* 
l'armée  d'Espafoe  des  balailloiis  d'hommes  isolés  et  ée  marcke  de 
Viioria  et  de  Satnt-Sébasti^ ,  hormis  <du  kUa^on  ile  gardes  natio- 
nales qui  daîÉ  rester  dans  la  Bi^aye. 

Écrivez  au  ànc  de  Dalmatie  qne  j'ai  haie  de  voir  se  léiHiir  to«s 
les  c^ps;  qu'il  àwoe  l'ordre  que  tout  ce  qui  appartient  aux  ââ% 
15%  66^,  26*  et  82«  se  vende  dam  le  nord  è  Benavente  et  à  Valla- 
doUd,  pour  être  réuni  a»  corps  du  général  Loiises;  que  tout  ce  qui 
appartient  aux  51%  43%  55%  58',  47*  de  ligne  et  12"  léger  rejoigne 

1  Voîii  k  iottce  m  n^  tS^3ô  du  iome  Xix;  eetle  letlic  avait  éié  publiée  dans 
le  Star  du  9  défienbrt  1809, 
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ses  régimenis  respectifs  à  Madrid  ;  que  le  2'  corps  ne  ^era  formé  que 
des  deux  divisions  des  généraux  Merle  et  Heudelet,  composées, 
comme  eBes  le  sont  aujourd'hui,  des  2°,  4%  17"  et  31* légers,  et  des 
15*,  36',  4f7',  70»  et  86*.  Vous  lui  ferez  connaître  que  dans  le  corps 
eu  général  Lorson  il  y  a  "6, 060  hommes  a])pnrtenant  «i  ce  corps  ,  et 
quil  y  a  nn  égal  nombre  d'hommes  en  marche  de  France  pour  porter 
CCS  neuf  régiments  an  complet.  Vous  Ini  réitérerez  Tordre  de  ne  pas 
ixméber  au  coi*ps  ia  général  Loison ,  dont  je  me  réserve  la  disposi- 
tion. Il  y  a  à  Madrid  beaucoup  dliommes  isolés  et  détachés,  tels  que 
le  lO**  bataillon  de  marche  et  plusieurs  détachements  appartenant 
aux  divers  corps,  qu'il  faut  lui  donner  Tordre  de  faire  reiîoindre. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  je  vais  donner  Tordre  au  corps  du  gé- 
néral Loison  d'occuper  Burgos;  ce  qui  rendra  disponible  le  118', 
dota  |e  vemu  avnforcer  la  division  Bonét. 

En  résumé^  vous  lui  donnerez  Tordre  que  tout  ce  qui  appartient 
aux  15%  32%  26%  66%  82%  122%  120%  il9«  et  118%  à  kl^^on  du 
Midi«  aux  régiments  de  Westphalie^  4c  Prusse^  et  à  la  garde  de 
E^arb^  re»te  dans  le  nord  ,  pour  maintenir  en  paix  la  Castille,  conte- 
nir les  insurgés  de  Portugal  et  Tarmée  enneoiiecLe  Galice;  que  toot 
ce  qui  apfMurtient  au  6'  corps  reste  du  coté  de  SaJaiKiMfique;  que  tottt 
ce  qui  i^ppartient  aux  régiments  des  5**^  1  ''^  et  4*^  cerps  les  rejoigne  et 
s  y  réumsse,  aiin  qu'As  se  tieiuient  prêts  à  recevoir  des  •renforts  à 
mon  arrivée  et  à  ûncr  enfin  la  conquête  de  TËspagoe. 

Il  y  a  également  un  bataillon  du  2'  léger  qu  il  faut  ré«nir,  ainsi 
que  beaucoup  de  détachements  appartenant  à  des  régiments  de 
cavalerie. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  <|[ucrrc. 


16056.  —  AU  PRUVGE  FiU^DLMAMD,  a  vii4jvç.ay. 

Trianon,  16  décembre  1809. 

le  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  dn  II.  Je  me  suis  fait 
rendre  compte  des  rèdamatîons  qn'dle  contietrt,  et  j*aî  ordonné 
qu'on  y  fît  droit  sans  délai ,  car  je  me  surs  convaincu  qu^elles  sont 
fondées.  Votre  Altesse  doit  être  sans  inquiétude  et  compter  que  ce 
que  je  \n\  ai  promis  sera  ponctuellement  exécuté. 

D'après  la  miomie.  Archites  de  l'Ëmptre. 
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16057.  —  A  MIXÏMILIEN-JOSEPH ,  ROI  DE  BAVIÈRE,  a  Munich. 

Trianon  ,16  décembre  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  8,  par  laquelle  elle  m'an- 
nonce sa  prochaine  arrivée  à  Paris  avec  la  Reine.  Votre  Majesté  ne 
doute  pas,  j'espère,  du  plaisir  que  m'a  fait  cette  lettre.  J'en  aurai 
beaucoup  à  lui  renouveler  l'assurance  des  sentiments  qu'elle  m'in- 
spire. Je  désire  beaucoup  que  le  séjour  de  Paris  puisse  être  agréable 
à  la  Reine.  J'envoie  mon  grand  chambellan  à  la  rencontre  de  Votre 
Majesté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16058.  —  A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  a  la  malmaisox. 

',  hait  heures  du  soir. 

Mon  amie ,  je  t'ai  trouvée  aujourd'hui  plus  faible  que  tu  ne  devais 
être.  Tu  as  montré  du  courage  ;  il  faut  que  tu  en  trouves  pour  te 
soutenir  ;  il  faut  ne  pas  te  laisser  aller  à  une  funeste  mélancolie;  il 
faut  te  trouver  contente  et  surtout  soigner  ta  santé,  qui  m'est  si  pré- 
cieuse. Si  tu  m'es  attachée  et  si  tu  m'aimes,  tu  dois  te  comporter 
avec  force  et  te  placer  heureuse.  Tu  ne  peux  pas  mettre  en  doute  ma 
constante  et  tendre  amitié ,  et  tu  connaîtrais  bien  mal  tous  les  senti- 
ments que  je  te  porte,  si  tu  supposais  que  je  puisse  être  heureux  si  tu 
n'es  pas  heureuse,  et  content  si  tune  te  tranquillises.  Adieu,  mon 
amie;  dors  bien;  songe  que  je  le  veux. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


16059.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l' ARMÉE   d'eSPAGNE  ,    A  TRIANON. 

Trianon,  17  décembre  1809. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  au  général  Loison  de  faire  partir  lu 
brigade  du  général  Gratien  pour  Burgos ,  où  elle  tiendra  garnison 
pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  Castille.  Il  joindra  à  cette  bri- 
gade le  premier  régimeni  de  marche  de  cavalerie  de  l'armée  d'Es- 
pagne; ce  qui  mettra  à  la  disposition  du  général  Gratien  5  à  6,000 
hommes,  qui  seront  suffisants  pour  la  pohce  de  la  Castille  et  pour 
maintenir  les  communications  avec  Aranda ,  Burgos  et  Santander. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  le  118*  soit  tout  entier  réuni  et  envoyé 

i  Trianon,  17  décembre  1809,  date  présumée. 
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pour  renforcer  la  division  Bonet ,  aussitôt  que  le  général  Loison  sera 
arrivé.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  122*,  et,  lorsque  le  général 
Bonet  sera  ainsi  renforcé  de  huit  bataillons  et  soutenu  par  la  brigade 
Gratien  qui  reste  à  Burgos,  vous  lui  enverrez  Tordre  d'attaquer  Ten- 
nemi  et  de  le  poursuivre  vivement. 

Vous  ordonnerez  que  tout  ce  qui  se  trouverait  à  Burgos  et  dans 
Tarrondissement ,  appartenant  aux  divers  corps  d'armée,  se  dirige 
sur  ces  corps  pour  les  renforcer. 

Le  général  Loison  pourra,  s'il  le  juge  convenable,  porter  son 
quartier  général  à  Burgos ,  aOn  de  veiller  par  lui-même  à  la  tran- 
quillité de  la  Castille. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Reynier  de  partir  le  1*'  janvier 
avec  ce  qu'il  aura  de  disponible  de  la  2"  et  de  la  3"  brigade  et  les 
régiments  de  marche  de  cavalerie  qui  doivent  faire  partie  de  sa  divi- 
sion. Il  placera  ce  qu'il  aura  de  disponible  de  la  2*  brigade  à  Tolosa 
et  Saint-Sébastien;  il  portera  son  quartier  général  à  Vitoria,  avec  ce 
qu'il  aura  de  la  3*  brigade.  Là,  il  se  chargera  de  la  police  des  trois 
Biscayes  et  de  rétablir  la  tranquillité  sur  les  conGns  de  la  Navarre  et 
de  la  Castille,  jusqu'à  ce  que  les  2"  et  3"*  brigades  soient  formées  et 
que  la  1"  brigade  lui  soit  arrivée. 

Aussitôt  que  le  général  Reynier  sera  arrivé  à  Vitoria ,  la  brigade 
Simon  se  rendra  à  Valladolid,  et  là  tout  ce  qui  appartient  aux  66% 
26*  et  82*,  à  la  légion  du  Midi  et  aux  Hanovriens,  y  sera  réuni.  Le 
général  Loison  portera  alors  son  quartier  général  à  Valladolid ,  et , 
comme  il  ne  pourra  y  être  arrivé  avant  le  1 5  janvier,  je  lui  ferai 
connaître  d'ici  à  ce  temps  la  composition  de  son  corps  et  ce  qu'il 
aura  à  faire. 

Faites  bien  connaître  au  général  Reynier  qu'en  le  faisant  entrer  en 
Espagne  un  peu  plus  tôt ,  mon  but  est  de  dégorger  Rayonne ,  qui  est 
trop  encombré,  d'utiliser  ses  troupes  dans  les  Biscayes  et  de  rendre 
par  là  le  corps  du  général  Loison  disponible. 

Vous  pouvez  faire  connaître  au  général  Loison  que ,  lorsqu'il  sera 
arrivé  à  Valladolid ,  je  composerai  son  corps  de  la  division  Bonet  et 
d'une  autre  division  dont  fera  partie  la  brigade  Simon ,  qui ,  par  la 
réunion  d'autres  bataillons,  se  trouvera  portée  à  8,000  hommes. 

Mais  le  général  Reynier  et  le  général  Hédouville  doivent  recevoir 
également  les  ordres  de  compléter,  à  Saint-Sébastien,  Tolosa  et 
Vitoria,  les  brigades  de  la  division  Reynier,  mon  intention  étant  que 
le  général  Reynier  ne  quitte  pas  la  Biscaye  que  son  corps  ne  soit 
complètement  formé  selon  Torganisation  que  j'ai  arrêtée. 

Envoyez  Tordre  au  général  Suchet,  en  Aragon,  de  former  des 
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colonae»  nioMea  gour  rétablir  Ut  tranquillité  dans  la*  Navcurre ,  ée 
c<»asidérer  ce  pftys  comme  sous  afis  ordre»  et  d'y  rétaJ»Ër  par  coosé- 
quenl  Tordra  «t  tstftaûiifôtratioa. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16060.  —AU  PRÏNCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAW, 

MAJOR  GENERAL  DE  l' ARMEE  d'eSPAGNE  ,  A  TRIA^^ON. 

Trianon,  17  dëcembre  1809, 

]\îon  Cousin,  donnez  Tordre  à  la  1"  division  de  la  Garde  impé- 
riale, qui  est  à  Chartres,  commandée  par  le  général  de  brigade  Boguet, 
et  composée  conformément  à  Tétat  ci-joint,  de  partir  de  Chartres, 
du  19  au  21  de  ce  mois,  sur  trois  colonnes,  et  de  se  rendre  à  Bor- 
deaux. La  cavalerie  formant  Tavanl-garde  partira  le  19.  Les  deux 
régiments  du  corps  des  chasseurs  partiront  le  20  avec  leurs  quatre 
pièces  d'artnierie ,  et  les  deux  régiments  du  corps  des  grenadiers  le 
21  ;  les  administrations  partiront  avec  les  chasseurs..  Vous  me  ferez 
connaître  te  jour  où  cette  division  arrivera  à  Bordeaux,  et  vous  vous 
concerterez  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  ce  mouvement.  Vous 
remarquerez  que  les  quatre  régimenis  d'infanterie  a*ont  dé  pi'ésejits 
que  5,500  houimes,  tandis  quils  devraient  en  avoir  0,400.  Vous 
donnerez  Tordre  que  tout  ce  qui  reste  aux  dépôts,  ou  galeux  oii 
autres,  soit  formé  en  un  régiment  de  marche  d*un  millier  d'hommes, 
et  parte  au  l'*"  janvier  pour  compléter  les  corps. 

Vous  donnerez  Tordre  que  le  régimeat  de  cavalerie  qui  avait  été 
attaché  à  la  2*  division  avec  ses  huit  pièces  d'artillerie  parte  le  20  de 
Paris  pour  se  rendre  à  Poitiers,  oii  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 
Vous  donnerez  ordre  que  50  gendarmes  d'élite  partent  demain  pour 
marcher  avec  la  1'*  division  de  la  Garde,  que  commande  le  général 
Roguet,  et  que  50  autres  partent  avec  la  2**  division. 

Napoléon. 

D'après  l'erigmaK  D^ôt  dfe  la  guerre. 


IGOai.  —  AU  PRINCE  DR  NEUCHATEL  E'B  DE  WAGRAW, 

IfftJOII  GÉNflRilL  DK  l'aimée  d'bSPAGIK,    A  TRIANON, 

Trianon,  T7  décembre  M09. 

Mon  Covftki ,  éonnez  Tordre  à  la  division  l^va«id ,  thi  8"*  corps , 
composée  ies  brigades  Ménard ,  Taupra  et  Godard ,  de  partir  pmtr  se 
rendre  à  Bordeaux.  Ayez  soin  qu'elles  mercbent  à  petites  journée», 
qu'elle»  aient  »n  séjour  tous  les  trois  jours  et  qu'elles  marchent  de 
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Homère  à  se  fiiiîguer  le  moms  po9(RUe.  Faites-moi  comiatipe  quand 
r»rtiHerie  de  cette  divismi  sera  arrivée. 

Naraiiox. 

D'a^^  TerigiBal.  hé^i  4e  la  guerre. 


16062.  —  AU  PR!NCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'eSPAGNB  ,    A  TRIANON. 

Trianon.  Il  décembre  1809 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  que  fa  brigade  coniposée  d'un  bataillon 
du  32*,  d'an  do  58»,  dW  du  121  •  et  dun  du  122%  qui  doivent  for- 
mer ao  moiiis3,00€  liommes,  parie  le  20  de  ce  amis  pour  se  rendre 
â  Boftieaox.  Cette  brigade  est  la  2**  de  lia  division  Lagrange.  Faites- 
wm  connaître  quaoïd  la  1**  brigade  arrivera  à  Bayense. 

Donnez  ordre  que  la  B""  Ivigade  de  cette  division,  cMipooéc  dW 
bataillon  du  2*  léger,  dundu  4*,  d'un  du  12*  et  d'un  du  15*,  légers, 
parte  le  22.  Cette  2*  et  cette  3*  brigade  suivront  la  roule  de  Ver- 
sailles ,  où  elles  séjourneront  ;  vous  en  passerez  la  revue  à  Versailles 
et  vous  voBS  assurerez  qo'eltes  soot  ouinîes  de  tout  ce  cjn'ii  iaut  pour 
faire  la  guerre,  et  qu'elles  ont  Le  nombre  d'officiers  nécessaire  pour 
les  discipliner  et  les  confenir  en  route.  Tracez-leur  un  itinéraire  tel 
qv'^es  se  Fq)oseat  on  joor  snr  trois ,  et  mèa^  qn'dles  aient  un 
double  séjoar  dans  les  grandes  villes. 

Vous  ne  remettrez  mi  tableau  du  mofmemani  du  S*  corps ,  de  èa 
(fivision  du  générai  Rivaod ,  ^e  j'ai,  je  crois,  remplacé  par  b géné- 
rai DofoBr,  et  des  trois  brigades  de  la  division  Lagrange^  avec  l'éts^ 
<k  lear  artillerie. 

Le  régiment  dlolaiilerie  da  grainUdociié  de  Berg  <|oi  est  aux  envi- 
rons d'ici  peut  venir  à  Paris ,  s'il  est  nécessaire ,  pour  y  faire  le  service. 
Vous  le  ferez  passer  en  revue  à  Paris ,  et  vous  me  ferez  connaître  la 
situation  où  il  se  trouve. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëp6t  de  la  guerre. 


16063.  —  AU  PRMCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉBM»  DK  l'/MMÉE  d'bSPAGNR,  A  TRIANON. 

Triaii#a .  11  d^mWe  1869. 

Mon  Coosin,  je  répands  à  voke  lettre  du  16.  Je  m'en  tiendrai, 
quant  à  Nassau ,  aa  traité  que  j'ai  £ai^  avec  cette  Maison.  Ainsi  le 
légimenl  de  Nassau  qui  &it  partie  de  la  dit ision  Rouyer  recevra  ordre 
de  continuer  sa  roate  sur  Parts.  Je  conseas  à  ce  qu  il  soil  fait 
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convention  particulière  avec  les  petits  princes.  Entendez-vous  pour 
cela  avec  le  duc  de  Gadore.  Je  consens  à  accorder  les  invalides  à  ces 
troupes  qui,  de  fait,  sont  à  mou  service.  Je  consens  également  à  ce 
que  ces  troupes  forment  dans  tous  les  cas  le  contingent  des  princes. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16064.  —A  M.  FOUCHE,  DUC  D^OTRANTE , 

MINISTRE    DE    LA    POLICE   GENERALE  ,    A    PARIS. 

Trianon,  17  décembre  1809. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  roi  d'Espagne.  Je  vous  prie  d'envoyer 
chercher  le  sieur  Laborie ,  et  de  voir  ce  que  cet  intrigant  écrit  et  s'il 
veut  cesser  de  se  mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  S'il  y  a  lieu , 
vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16065.  —  AU  PRESIDENT  DU  SENAT  DU  ROYAUME  D'ITALIE, 

A  MILAN. 

Trianon.  18  décembre  1809. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat ,  faites  agréer  au  Sénat  mes  renier- 
ciments  sur  sa  dernière  adresse.  Les  provinces  illyriennes  forment 
une  frontière  qui  assure  davantage  mon  royaume.  Ma  constante  poli- 
tique est  d'organiser  mon  empire  de  manière  que  la  guerre  soit  à 
jamais  éloignée  de  nos  provinces  de  France  et  d'Italie.  Et  les  peuples 
de  mon  royaume ,  qui  a  été  depuis  plusieurs  siècles  le  théâtre  de  la 
guerre,  connaissent,  plus  que  tous  autres,  tous  les  maux  que  la 
guerre  produit. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  d'Etat  à  Milan. 


16066.  —  AUX  MINISTRES 

DE  LA  GUERRE  ET  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Trianon.  18  décembre  1809. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  d'aujourd'hui,  que 
mon  intention  est  de  contremander  toutes  les  remontes,  afln  de  dimi- 
nuer d'autant  les  dépenses.  Je  vous  ai  recommandé  de  faire  diriger 
sur  Niort  tous  les  chevaux  qui  seraient  déjà  en  route  pour  l'Italie  ;  il 
faut  les  faire  arrêter  aux  lieux  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  et 
adresser  vos  ordres  spécialement  à  Paris ,  Lyon  et  Chambéry  et  sur 
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les  principaui  points  de  la  route  ;  car  je  n'ai  plus  besoin  de  chevaux 
en  Italie ,  et  un  millier  de  chevaux  de  plus  du  côté  de  TEspagne  me 
sera  très-utile. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  la  présente  pour  vous  demander  un  rap- 
port général  sur  la  cavalerie.  Ma  dépense  est  énorme,  et  il  faut 
aujourd'hui  songer  sérieusement  à  une  réforme.  Mon  armée,  dans 
Tétat  actuel ,  mangerait  trois  fois  le  revenu  de  la  France.  Je  désire 
donc  connaître  d'abord  la  situation  en  hommes ,  en  chevaux ,  en 
selles,  de  tous  mes  régiments  de  cavalerie  au  l*"'  décembre,  ensuite 
les  réformes  qu'il  est  urgent  de  faire  dans  les  hommes  et  dans  les 
chevaux  pour  réduire  les  dépenses  à  un  taux  convenable. 

Je  trouverai  dans  cette  mesure  un  autre  avantage ,  ce  sera  celui  de 
retirer  des  dépôts  de  cavalerie  beaucoup  de  conscrits  qui,  désormais, 
y  seraient  inutiles,  et  de  pouvoir  les  remettre  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre  pour  en  former  les  nouveaux  baCaillons  du  train 
d'artillerie  destinés  à  l'armée  d'Espagne. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  tous  vos  budgets  devaient  être  faits 
sur  l'hypothèse  de  l'état  de  paix  du  côté  de  l'Allemagne  et  de  l'état 
de  guerre  du  côté  de  l'Espagne. 

Les  hommes ,  les  chevaux  et  les  harnais  de  ma  cavalerie  se  divi- 
sent en  deux  parties  :  celle  qui  est  à  l'armée  et  celle  qui  est  dans  les 
dépôts. 

Quatorze  de  mes  régiments  de  cuirassiers ,  un  grand  nombre  de 
mes  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  sont  en  Allemagne;  quel 
que  soit  le  pied  de  paix  que  j'arrêterai  aussitôt  que  vous  m'aul'ez 
remis  votre  rapport,  la  réduction  s'opérera  promptement  dans  les 
escadrons  de  guerre  par  la  réforme  de  chevaux  hors  de  service  et  des 
hommes  démontés  ou  invalides  ;  mais  c'est  surtout  dans  mes  dépôts 
qu'il  est  urgent  de  porter  la  réforme,  afin  que  je  n'aie  en  France 
aucun  cheval  inutile  et  que ,  l'année  prochaine ,  je  puisse  faire  de 
grandes  économies  sur  les  fourrages.  Ainsi  j'entends  que  les  dépôts 
de  tous  ceux  de  mes  régiments  qui  restent  à  l'armée  d'Allemagne 
n'aient  pas  plus  de  50  chevaux ,  l'un  portant,  l'autre  ;  en  supposant 
trente  dépôts,  cela  ne  ferait  pas  1,500  chevaux  à  nourrir  en  France 
pour  mes  régiments  de  l'armée  d'Allemagne.  Quant  aux  hommes , 
les  dépôts  devront  en  avoir  tout  au  plus  le  double. 

Après  la  cavalerie  de  l'Allemagne  vient  celle  de  l'Italie.  J'ai  des 
régiments  de  cavalerie  dans  mon  armée  d'Illyrie;  j'en  ai  dans  mon 
armée  d'Italie.  Mon  intention  est,  en  général,  de  tenir  tous  mes 
dépôts  de  cavalerie  dans  les  Alpes  plus  nombreux  et  les  escadrons 
que  j'ai  en  Italie  sur  un  plus  haut  pied ,  vu  les  difficultés  de  leur 
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remonte.  Je  n^cntends  pas  payer  tes  fourrages  plus  cher  en  Piémont 
et  en  Itatîe  que  dans  les  autres  pays.  Les fovrrages ,  en  Italie,  sont 
abondants  ;  ce  ne  peut  être  que  par  abus  qu'on  en  porte  le  prix  si 
haut.  Mon  intention  est  d'atitomer  les  préfets  à  les  faire  fonmir  au 
taux  de  dix-huit  sous,  au  plus  d'un  franc,  et  par  réquîsitioD ,  s'il  est 
nécessaire, 

Je  serais  porté  à  pkcer  en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  eu»- 
rassiers  que  j'ai  en  Piévnont  ;  Hs  seraient  là  plss  près  pour  lenr  re- 
monle,  et  j'ai  d'ailleurs  toujours  besom  de  ressources  et  de  cavaferie 
sur  la  côte. 

J'ai  en  Espa^fne  vingi-ciscf  régiments  de  dragons.  Je  n'entends  pas 
qu'ils  aient  en  Fraoee  plus  de  25  à  50  chevaux  à  leor  dépôt.  Même 
obsenrafkm  pour  les  éouze  régiments:  ée  hussards  et  de  chasseurs 
qui  sont  en  Khâgne  ;  et ,  comnse  en  Espagne  la  noorriture  ées^  che- 
vaux n'est  pas  k  mes  frais ,  il  faut  en  général  me  proposer  d^y  en- 
voyer tous  les  chevaux  qui  sont  disponiMed  dans  les  dépots.  Là  ils 
seront  utites ,  ne  me  coôteront  rien ,  et  il  en  résultera  de  grandes 
éeonomîes  pour  R»es  inanees.  J'ai  qualre-vîngls  régiments  de  cava- 
lerie; c'est  quatre-vingts  dépôts,  qui,  à  raison  de  40  chevaux  l'un 
portant  l'autre,  ne  feront  pas  pkis  de  ^  à  -4,000  chevaux  à  nourrir  ; 
ce  qui  rééuira  la  masse  de  fourrage  ée  15  nnillions  à  mosns  de  4  mil- 
lions pour  1810.  Et  c'est  une  grande  et  importante  économie. 

Je  crois  avoir  augmenté  ^une  9*  compagnie  tous  mes  régiments 
de  4rago«s  et  de  cavalerie  légère.  Il  me  semble  qu'il  serait  convena- 
ble de  réformer  pour  l'aniiée  prochaine  ces  9^  compagnies ,  car  les 
régiments  de  cavalerie  q«e  j'ai  en  Allemagne  seront  suffisammenli 
forts  à  quatre  escadrons,  puisqu'ils  y  sont  dans  l'état  de  paix.  Les 
régiments  qui  sont  en  Espagne  sont  si  nombreux ,  qu'ils  seront  sofB- 
samment  forts:  à  trois  escadrons. 

Je  pense  qt&'il  serait  également  nécessaire  de  réfermer  le  5*  esca- 
dron èe  cvirassiars;  ce  qui  nous  replacerait  tout  à  hit  sor  le  pk»ft  de 
paix. 

Cette  lettre  est  eomoanne  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  Tadmî* 
nistratioR  de  la  guerre.  Entendez-vous  donc  tous  deax  sur  ee  qu'elle 
contient,  et  présentez-moi  un  rapport  sur  les  augmentattons  ^foe 
l'état  de  guerre  a  néeessîtées ,  «i  état  de  situation  générale  de  ma 
eavalerîe  sous  le  triple  rapport  des  bofumes ,  des  ehevaox  et  des  har- 
nais, et  enfin  un  projet  de  décret  qui  remplisse  les  vues  ^e  je  viens 
de  vous  indiquer. 

Diaprés  la  minute^  Ârchites  de  l'Empire. 
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16067.  —  AUX  BllNlSTaE& 

DE  La  GUSBRE  ET  IXS  u' ADMINISTRATION  DC  LA  GURRBB  »  A  PftJRlS. 

Triaoon .  18  dëcembr*  l$m. 

Je  YOB»  a»  défi  faîl  cewuiilre,  por  mm  licttve  de  te  jeor,  lev  refer- 
mes q«ie  j'espère  opéver  pomr  f  «mi^  proekame  ««r  la  hm«m  des- 
reraoi»les ,  sur ceHe  des  fomra^  et  swr  le  personnel ,  e»  tapprfRMUil 
toos  les^  cadre»  i|iie  Tétot  de  guêtre  •  fiiit  eréer  en  avgmeBtatîoii  de 
VHai  CH-dmatre.  Je  me  propeee  de^  foire  «ne  autre  kwportaiite  éeeno-^ 
mie,  c'est  sur  la  conëcrtptfoo;  i  moms  d'événemenlB  estraordioaires, 
je  ne  eoiTipte  pas  en  ^ver.  il  est  un  grand  nosibre  d'avtrcs  écooo* 
BHes  sur  lesquelles  j'appelle  vetre  atlenïNW,  et  qu'il  est  urgent  dt- 
prendre  en  haute  considératîen,  vu  ^tmpvtesafiee  oè  hm»  finaoees  se 
trouvent  de  subvenir  à  tant  de  dépenses. 

Faites-n)oi  un  rapport  sur  toutes  les  économies  possibles  dans  fétat 
de  sécurité  où  la  paix  de  Vienne  nous  place  avec  FAIlemagne,  et 
dans  rétat  de  gperre  oà  neai^  restons^  av^c  l'Ës^gpe.  Une  éoûsente 
économie  doit  être  faîte  sur  les  employés  d'administration.  Je  crois 
que  rien  que  leur  solde  pour  Parmée  d'Allemagne  s*élève  à  près  de 
six  oûttioBff.  M(m  inientioD  e^  de  na  laisser  l'aMiée  proebaiiie  en 
AlksDagne  ^e  le  3*  corps  dn  doc  d^AuersIaedâ ,  lies,  «juaftarze  régh- 
Htents  d»  duc  de  Rkatv,  Les  cpuÉva»  régiments  de  cuirassiers  et  six. 
régiasenbi  de  cavalerie  légère^  ^  ment,  dans  le  ceurant  del'anaée 
prochaine ,  je  me  déciderai  sans  doMte  à  itire  rentrer  les  ifuatopze 
régiflieâte  du  duc  de  RivoK  ou  le  4*  corps.  Il  £auft  done  diiSMaer 
ambuit  que passiUt  les  employés;  il  fiiuA: sopprimer  tout  ce  qui  tient 
à  l'état  de  guerve ,  tout  ce  qui  est  provisoire  ,  les  adjoints  aui 
commissaires  des  guerres,  les  contmandants  de  phice,  les  étals- 
majors  y  etc. ,  et  enGn  réduire  tout  à  l'état  ordinaire. 

Toute  l'armée  d'Italie  doit  être  mise  sur  le  pied  de  paix. 

L'armée  dTllyrie  doit  être  mise  sur  un  demi-pied  de  paix ,  en 
portant  l'économie  sur  toutes  fes  branches  d'admimstratioB. 

Le  Iraia  d'ar^ene  sera  un  des  articles  d'économie  le  plus  impor- 
tant ;  peut-être  sera-t-il  possible  de  l'employer  à  faire  l'évacuation  de 
L'artillerie  q^iè  nous  avoos  à  Magdaburg  et  dans  les  autres  places  en 
Allemagne  :  cela  éconoHoiseraii;  d'autres  dépenses  et  me  le  tiendrait 
toujours  disponible. 

Les  équipages  militaires  peuvent  aussi  être  emplofés  à  l'évacuation 
des  malades  et  à  d'autres  services  qui  seraient  de  véritables  objets 
d'économie.  Il  faut  vous  occuper  de  me  suggérer  tous  les  moyens 
d'économie  qui  tiennent  à  la  nouvelle  position  politique  où  je  me 
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trouve.  Il  faut  surtout  me  proposer  des  inspecteurs  pour  inspecter 
tous  les  dépôts  d'infanterie ,  en  renvoyer  tous  les  hommes  suscepti- 
bles de  réforme  qui  les  embarrassent ,  et  remettre  le  tout  sur  un  pied 
convenable. 

Les  états-majors  seront  aussi  un  objet  important.  Il  est  une  infinité 
de  généraux  qui  ont  été  mis  en  activité  par  suite  des  circonstances  ; 
tout  doit  reprendre  l'organisation  de  paix.  Il  faut  enfin  obtenir  la  plus 
grande  économie,  car  je  ne  pense  pas  qu'il  me  soit  possible  de  don- 
ner pour  1810  plus  de  190  millions  au  ministère  de  la  guerre  et  plus 
de  130  millions  à  l'administration  de  la  guerre;  ce  qui  fera  320  mil- 
lions pour  les  deux  ministères  de  la  guerre,  indépendamment  de  ce 
qui  sera  nourri  en  Espagne ,  à  Naples ,  en  lllyrie ,  dans  le  pays  de 
Hanovre  et  dans  les  garnisons  de  l'Oder. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 


16068.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSEPHINE ,  a  ls  malmaison. 

Trianon,  19  décembre  1809,  1  heures  du  soir. 

Je  reçois  ta  lettre ,  mon  amie.  Savary  me  dit  que  tu  pleures  tou- 
jours ;  cela  n'est  pas  bien.  J'espère  que  tu  auras  pu  te  promener 
aujourd'hui.  Je  l'ai  envoyé  de  ma  chasse.  Je  viendrai  te  voir  lorsque 
tu  me  diras  que  tu  es  raisonnable  et  que  ton  courage  prend  le  dessus. 

Demain,  toute  la  journée,  j'ai  les  ministres. 

Adieu ,  mon  amie ,  je  suis  triste  aussi  aujourd'hui  ;  j'ai  besoin  de  te 
savoir  satisfaite  et  d'apprendre  que  tu  prends  de  l'aplomb.  Dors  bien. 

Napoléon. 

Extrait  des  Leltret  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


16069.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Trianon,  19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  vous  répondrez  au  prince  Kourakine, 
de  vive  voix ,  que  je  sais  que  l'intention  de  l'empereur  Alexandre  est 
de  ne  pas  avoir  de  ministre  près  la  cour  de  Sardaigne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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10070.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉttlEURES ,    A    PARIS. 

Trianon ,  19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faîtes-moi  un  rapport  sur  la  manière 
de  terminer  mes  différends  avec  le  roi  de  Westphalie ,  et  voyez  son 
ministre  pour  cet  objet. 

Voici  les  bases  de  cet  arrangement  :  1^  Je  n*aurais  pas  de  difBculté 
à  remettre  Magdeburg  au  Roi  ;  Tartillerie  et  toutes  les  munitions  qui 
sont  dans  la  place  seraient  évaluées ,  et  la  valeur  m'en  serait  payée 
par  le  Roi.  2^  Tout  ce  que  le  Roi  me  doit  pour  les  contributions 
serait  consolidé  ;  Tinlérét  m'en  serait  payé  à  cinq  pour  cent ,  et  le 
remboursement  se  ferait  en  dix  ans ,  comme  il  Ta  proposé;  le  produit 
de  la  vente  des  objets  d'artillerie  provenant  de  Magdeburg  serait  joint 
à  cette  dette.  3^  Les  biens  donnés  à  mes  généraux ,  que  le  Roi  aurait 
pris ,  seront  restitués  par  lui  en  d'autres  biens  ou  consolidés  sur  son 
trésor.  4^  Je  céderai  au  Roi  tout  le  Hanovre.  Ce  pays  fera  partie 
de  la  Confédération ,  et  le  Roi  en  touchera  les  revenus  à  dater  du 
l**^  janvier.  Mais,  pendant  tout  le  temps  que  durera  la  guerre  avec 
l'Angleterre,  je  veux  n'avoir  rien  à  perdre.  Le  Roi  entretient  12,500 
hommes,  ce  qu'il  est  obligé  de  faire  par  uu  traité;  il  en  entretiendra 
12,000  autres  pour  le  Hanovre;  ce  qui  fera  24  à  25,000  hommes. 
Le  contingent  du  Roi  sera  augmenté  et  porté  à  36,000  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtranj^ères. 


1(3071.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  RASSANO, 

MINISTRE    SECRÉTAIRE    d'ÉTAT,    A   PARIS. 

Trianon.  19  décembre  1S09. 

Convoquez  le  conseil  des  ministres  pour  demain  à  onze  heures  du 
matin.  Prévenez  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  d'ap- 
porter ce  qui  est  relatif  au  budget  et  au  compte  des  finances,  que 
j'arrêterai  après  le  conseil  des  ministres. 

Portez-moi  aussi  demain  :  1^  tout  ce  qui  est  relatif  aux  jugements 
du  conseil  des  prises ,  aux  marchandises  en  séquestre  dans  les  ports , 
qui  se  gâtent  ;  si  vous  n'avez  pas  tous  les  renseignements ,  demandez- 
les  au  ministre  des  finances  ;  2''  tout  ce  qui  est  relatif  aux  listes  et  au 
grand  décret  de  M.  Cambacérès  ;  3»  tout  ce  qui  est  relatif  aux  qua- 
rante chambellans  que  j'ai  à  nommer  ;  4*  demander  à  l'archichance- 
lier,  à  l'archi trésorier  ou  au  ministre  des  finances ,  de  m'apporter  ce 
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qui  a  été  décidé ,  dans  les  conseils  tenus  chez  eux ,  pour  la  vente  du 
domaine  à  Rouen  et  pour  cette  des  biens  des  religieuses  et  moines. 

Vous  avez  d^autres  objets  sur  lesquels  je  vous  ai  demandé  des  rap- 
ports ;  rechcrcticz  tout  cela  et  portez-le-moi ,  voulant  mettre  en  règle 
tout  ce  qui  Iraîne. 

Demandez  an  sieor  ta  BôuîUerie  «a  rapport  générai  sur  U  caiMe 
de  l'extraordinaire ,  et  qu'il  m'apporte  cela  jeudi  à  midi  pour  travaîAer 
et  donner  mes  ordres. 

Renvoyez-moi  les  éiats  relatils  aux  èiens  doMi^  ^i  Allemagne  et 
à  qui  je  les  ai  donnés.  J'ai  besoin  que  cet  état  resie  ^«ns  nM«  secré- 
tariat, pvrce  que  j'ai  souvent  b^oin  -de  le  consumer,  Dorniec  «ne 
petite  inslruction  à  votre  frère  '  sur  la  manière  dont  il  éoit  me  neadre 
ses  comptes  vendredi ,  afin  que  je  saciie  à  quoi  m'en  tenir  sur  cette 
admnistratiea. 

D'après  la  mlnalc.  Archives  de  TEinpirc. 


1S072.  —  A€  PRINCK  DE  NEUCHATEt  ET  DE  WAGJlAM, 

MAJOK  «énÉRAIi  DE  l'aRMÉB  D'RSPAOBFK  ,  A  TMANON. 

Trianou,  19  dcctembrc  1809. 

Mon  Cousin,  je  suis  instruit  que  des  bàtinienis  américains  sont 
arrivés  à  Saint -Sébastien.  Donnez  l'ordre  au  général  Loison  de  faire 
mettre  le  scellé  sur  les  bâtiments  américains  qui  seraient  arrivés  ou 
qui  arriveraient  à  Saint-Sébastien ,  à  fiilbao  et  à  Santander,  et  de 
conOsquer  les  cargaisons.  Tout  cela  doit  être  considéré  comme  de 
bonne  prise. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dé^àt  de  la  guerre. 


16073.  —  AU  PRINCE  DE  JMEUCilATËL  £T  DE  UAGRAM, 

MAM>A  GÉNÉRAI.  d«  l'èMMÈH  d'iSS^A^MS^  A  TRIASION. 

Triamm ,  19  éécetiAre  1S09. 
Mon  Cousin,  Girone  a  capitulé.  Il  est  probable  que  déjà  le  roi 
d'Espagne  en  est  instruit.  Faites  cependant  connaître  celle  nouvelle 
au  général  Loison ,  au  duc  de  Dalmalie  et  sur  tonte  la  îigne. 

Napoléox. 

D'aprèt  l'èri^iMl.  9éfM  le  la  ^«erré. 
<  Le  comte  Afaret,  conseiller  d'Etat. 
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16074.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK , 

HIMSTftB  DB  LA  GUKRRR^  A  PARIS. 

Triaiion.  19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Due  de  Fellre,  fiûtes  conaaiipe  au  duc  de  CasUglione 
ma  satisfaciioa  sur  la  frise  de  Girooe,  et  le  regret  que  j'ai  que  rues 
Irowpes  n'aienl  pas  élé  deiputô  langiemps  commaBdées  par  lui.  Don- 
nez-moi des  renscignetneoU  sur  la  saoié  de  ce  maréchal,  et  s'il  est 
en  état  de  faire  un  service  actif.  Mandez-lui  par  un  officier,  qui  vous 
rapportera  la  situation  de  Farmée  et  des  renseignements  sur  tout  ce 
qui  peut  m'intéresser  dans  le  pays ,  qu'il  se  porte  sur  Barcelone  pour 
débloquer  la  ville,  la  ravitmller  ei  inflaer  dans  les  affaires  générales. 

11  est  bien  important  de  [M-eiidre  le  fort  de  Hostalrich,  afin  d'avoir 
sa  communication  entre  la  France  et  Barcelone  bien  assurée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


16075.  —  AU  GENERAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MlllSTiUt   DE   LA   GUSftRI,    A   PARIS. 

Tmnon .  It  ééfxtAv  1909. 

Je  donne  ordre  que  la  carte  d'Allemagne  qui  a  été  laite  av  Dépôt 
de  la  guerre  y  soit  renvoyée.  Elle  est  si  mauvaise  q«e  je  n'en  fais 
aucun  ca«  ;  je  lui  préfère  la  prem4ére  carte  prise  ckez  un  liiMrtire.  Ce 
mélange  de  parties  bonnes  et  mauvaises  est  malheureux ,  pire  que  si 
toutes  les  parties  étaient  mauvaises ,  car  cela  n'est  propre  (fu'à  cmh^ 
promettre  dans  des  opérations  importantes  ;  je  ne  connais  rien  de  plus 
dangereux.  En  fait  de  cartes,  il  n'en  faut  que  de  bonnes,  ou  bien  il 
fanerait  une  couleur  sur  les  parties  douteuses  ou  mauvanes,  qui 
indiquât  qu'il  ne  faut  pas  s'y  fier.  Je  ne  surs  pas  davantage  content 
de  celle  que  vous  me  présentez  pour  les  quatre  départements  du 
Rhin.  Je  la  veux  sur  l'échelle  de  celle  de  Cassini,  et  je  me  moque 
des  divisions  décimales.  J'ai  demandé  une  adjonction  à  la  carte  de 
Cassinî ,  et  vous  me  proposée  une  carte  d'un  huitième  plus  petite.  Le 
Dépôt  de  la  guerre  est  mal  mené;  on  m'y  dépense  beaucoup  ;  on  tra- 
vaille aussi  beaucoup  et  on  ne  me  satisfait  pas.  J'ai  décidé,  il  y  a 
déjà  longtemps,  que  je  ne  vonlars  pas  qu'en  me  fit  le  cadastre  des 
quatre  départements ,  mats  qu'on  me  fit  seulement  une  carte  comme 
ceUede  Cassinî. 

D'après  la  miaote.  Arcbivcs  de  l'Empire. 
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16076.  —  A  M.  FOLCHÉ,  DUC  D^OTRANTE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Trianoa,  19  décembre  1809. 

Nos  journaux  copient  tout  ce  qu  impriment  les  journaux  de  Vienne  ; 
le  fait  est  qu  ils  disent  tout  Topposé  de  ce  qui  est.  Avec  un  simple 
commis  on  fait  chanter  dans  TEurope  tout  ce  qu'on  veut.  Prévenez 
les  journalistes  de  ne  pas  donner  dans  ce  piège. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1(3077.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Trianon ,  19  décembre  1809. 

Faites  venir  demain  au  conseil  celui  de  vos  secrétaires  qui  a  été  à 
Rome  et  qui  a  fait  le  travail  sur  les  finances  des  Etats  romains,  et 
qu'il  apporte  des  renseignements,  1*^  sur  les  douanes;  je  vois  qu'il 
n'en  est  point  question  au  budget  ;  2^  sur  les  domaines  nationaux , 
car  je  vois  qu'il  u'en  est  pas  question  au  budget ,  de  sorte  que  je  tie 
sais  sur  quoi  compter  ;  3*^  sur  un  projet  de  budget  général  de  la  ville 
de  Rome  et  des  États  romains  ;  4*'  le  projet  qu'avait  fait  la  Consulte 
et  qui  augmentait  les  revenus  de  Rome.  Je  me  suis  refusé  à  l'adopter 
parce  que  nous  étions  en  temps  de  guerre.  Je  n'aurais  pas  de  diffi- 
culté aujourd'hui  à  mettre  ces  finances  sur  un  meilleur  pied,  afin  d'en 
finir  tout  d'un  coup. 

Me  mettre  sous  les  yeux  ce  qui  est  relatif  à  la  partie  de  la  dette  que 
doit  nous  payer  l'Italie.  Envoyez  chercher  demain  le  sieui'  Prina, 
ministre  des  finances  du  royaume  d'Italie  ;  en  tendez- vous  avec  lui  et 
présentez-moi  un  projet  de  convention. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16078.  —  AU  MARECHAL  AUGEREAU,  DUC  DE  CASTIGLIOXE. 

A  FORNELLS. 

Trianon,  19  décembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1  décembre,  avec  la  capitulation  de  Girone, 
que  me  remet  votre  aide  de  camp.  J'ai  double  satisfaction  de  cette 
nouvelle ,  à  cause  de  l'importance  de  la  place  et  parce  que  c'est  vous 
qui  l'avez  prise.  Il  est  fâcheux  que  vpus  n'ayez  pas  commandé  dès 
l'origine,  mes  aflaires  auraient  été  mieux  menées.  Tâchez  de  vous 
bien  porter  et  d'achever  la  conquête  de  la  Catalogne.  Ne  doutez  jamais 


Digitized  byVjOOQlC 


CORRESPONDAXGE  DE  xVAPOLÉON  I".  -^  1809.  81 

surtout  de  mon  estime.  J*ai  accordé  à  votre  aide  de  camp  ce  que  vous 
avez  demandé  pour  lui.  Portez-vous  le  plus  tôt  que  vous  pourrez 
sur  Barcelone  pour  débloquer  celte  ville.  Tout  ce  qui  de  Valence 
et  des  autres  provinces  s^est  porté  sur  Barcelone  a  été  obligé  de 
rétrograder. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16079.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d' ESPAGNE ,  A  TRIANON. 

Trianon .  20  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sucbet  qu'il  ne  fait  pas  assez  d'at- 
tention aux  brigands  qui  sont  dans  la  Navarre  ;  que  je  vois  avec  peine 
quil  leur  ait  laissé  prendre  Tudela;  que,  quoiqu'ils  n'aient  occupé 
que  momentanément  cette  ville,  c'est  un  grand  mal,  et  qu'un  point 
comme  celui-là  devrait  être  à  l'abri  de  toute  attaque. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16080.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'iSlTÉRlEUR, 

Trianon,  21  décembre  1809. 

La  réponse  au  mémoire  a  déjà  été  faite  de  Vienne. 

Un  bâtiment  américain ,  partant  de  la  Louisiane  et  venant  en 
France ,  y  sera  bien  reçu ,  aucun  acte  du  gouvernement  ne  défendant 
l'admission  des  bâtiments  américains  dans  les  ports  français. 

Des  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ont  déclaré  dénationalisé  tout 
bâtiment  qui  aurait  touché  en  Angleterre ,  ou  qui  aurait  été  visité  en 
mer  par  les  Anglais.  Immédiatement  après,  les  Américains  ont  mis 
chez  eux  un  embargo  général.  Ils  ont  ensuite  levé  l'embargo  et  l'ont 
remplacé  par  un  empêchement. 

Sous  ce  nouvel  ordre  de  choses,  ils  permettaient  aux  bâtiments 
américains  d'aller  en  Hollande,  en  Espagne  et  dans  le  royaume  de 
\aples ,  et  ils  défendaient  toute  expédition  dans  les  ports  de  France 
et  d'Angleterre.  Sa  Majesté  a  usé  de  son  droit  d'influence  sur  ses 
voisins ,  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  qu'ils  fussent  traités  autrement 
que  la  France,  et  elle  a  fait  séquestrer  les  bâtiments  destinés  pour 
leurs  ports. 

On  a  déclaré  que ,  s'ils  voulaient  nous  traiter  comme  nos  voisins , 
leur  commerce  n'éprouverait  aucune  difficulté  de  notre  part.  Tout 
XX.  6 
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bàtimest  américain  venant  d'AiBéri(|uc  «  n'ayant  point  été  visité  en 
mer  et  n'ayant  pas  touché  en  Angleterre,  sera  bien  reçu  dans  les 
ports  de  France. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16081.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'ëSPAGXE  ,  A  TRIANOX. 

Trîanon,  21  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  passez  le  plus  lot  possible  la  revue  des  écoles  de 
Sainl-Cyr  et  de  Saint-Gern>ain. 

Aye^  soin  de  bteti  vériGer  que  tout  s'y  fait  selon  les  règlenânts  ^  et 
que  ces  écoles  ne  sont  pas*  des  écoles  de  théorie,  mais  de  pratique; 
que  les  cours  de  Tadministration  et  de  Tartillerie  sont  faits  et  impri- 
més ,  et  que  les  élèves  savent  tout  ee  que  savent  un  sergrat  d'artiUene 
et  un  garde-magasin. 

Vous  me  ferez  connaître  si  le  projet  adopté  pour  les  bâtisses  de 
Saint-Germain  est  le  plus  convenable  ;  vériGez  cela  sar  les  lienx. 
Voyez  pourquoi  il  n'y  a  que  soixante  individus  et  pas  de  chevaux. 
Proposez-moi  de  mettre  cette  école  dans  la  plus  grande  activité.  La 
pension  est  de  2,400  francs.  L'administration  de  l'école  doit  avec  cela 
pourvoir  à  tout;  mais  elle  peut  avoir  besoin  d'avances.  Je  ne  verrais 
pas  d'inconvénient  à  lui  faire  faire  une  avance ,  naoyeanant  que ,  dur 
la  pension  de  chaque  pensionnaire,  on  At  une  retenue  pour  rembour- 
ser les  avances  faites.  11  faut  cependant  qne  vos  calculs  reposaH  sur 
ce  principe  :  400  élèves  dont  300  payants,  et  100  élèves  dw  gouver- 
nement qui  ne  doivent  rien  eoûlrr.  Ainsi  les  2,400  francs  seraient 
réduits  à  1,800  francs,  puisqu'un  quart  des  élèves  ne  pajeifait  pas. 
Mais  ci'est  encore  trop.  En  metlani  800  firancs  pour  Félève  et  les  pro- 
fesseurs ,  400  fran^  pour  le  eheval  ^  il  resterait  encore  600  franc»  à 
retenir,  jusqu'à  ce  que  les  100,000  écus  pour  ies  frais  de  l'établisse- 
ment, les  100,000  écus  pour  achat  de  chevaiux,  ameublement^  et 
les  100,000  écus  pour  bèttments  soient  remboursés.  Ce  serait  donc 
à  peu  près  un  million  à  relenir  avec  les  600  francs.  Une  retenue  de 
200,000  francs  par  an  rembourserait  ce  million  en  cinq  ans. 

VériGez  si  les  forme» de  comptabilité  sont  rigoureusement  suivies; 
car  ce  n'est  pas  pour  tes  dépenses  qu'on  a  exigé  2,400  francs ,  mais 
parce  qu'on  n'a  voulu  avoir  que  des  jeunes  gens  très-riche»..  H  faut 
que  le  gouverneur  compte  de  clerc  à  maître  avec  le  ministre,  et  qu'il 
lienoe  eompte  du  surplus. 
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Vous  me  présenterez  sur  cela  «n  nqpport  que  j'enverrai  as  uiniitre, 
pour  qu'il  me  propose  un  projet  de  décret. 

Napoléon. 

D'après  VorigiaaI.  Dépôt  de  la  gmrre. 


16082.  —  A  L'IMPÉfiATRICE  JOSÉPHINE,  a  la  MAUiiiisoN. 

Trianon. .  • » 

Je  serais  venu  te  voir  aujourd'hui  si  je  n'avais  dû  aller  voir  le  roi 
de  Bavière,  qui  vient  d'arriver  à  Paris.  Je  serai  chez  lui  ce  soir  à  huit 
heures,  et  de  retour  à  dix.  J'espère  te  voir  demain,  et  te  trouver  gaie 
et  d'aplomb.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Exiratt  en  lê9»ei  éi  NapôUên  à  Jo9ifkim,  etc. 


16083.   —  AU   COMTE  DARU, 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE    LA   MAISON    DE    l'eMPEREUR  ,    A    PARIS. 

Trianon .  22  décembre  1809. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  l'intendance  de  la  liste  civile  se  compose 
non-seulement  des  biens  de  la  Couronne ,  mais  encore  des  prétentions 
de  la  Couronné  et  de  l'administration  des  duchés ,  comtés ,  baronnies 
et  autres  donations  faites  avec  clause  de  réversibilité  à  la  Couronne. 
Il  est  donc  nécessaire  que  les  copies  de  toutes  les  donations  faites  par 
les  empereurs  et  réversibles  à  la  Couronne  existent  dans  un  bureau 
particulier  de  la  liste  civile ,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  de  quoi 
elles  se  composent  jusqu'à  présent,  ainsi  que  les  extinctions  qui  ont 
eu  lieu  et  dont  le  produit  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  la  Cou- 
ronne,  jusqu'à  ce  que  cela  soit  rendu.  Faites^moi  un  rapport  sur  la 
constitution  du  duché  de  Guastalla  et  sur  celle  des  trois  principautés» 
des  duchés  et  du  duché  ou  comté  que  j'ai  institué  pour  la  fille  du 
prince  de  Lucques.  Établissez  en  conséquence  dans  votre  intendance 
un  bureau  ad  hoc,  et  faites  les  démarches  nécessaires  pour  iaire  verser 
dans  la  caisse  de  la  Couronne  le  produit  des  eitkctioos  qui  ont  eu 
lieu. 

Pour  procéder  à  cela  avec  plus  d'ordre»  je  crois  devoir  vous  faire 
connaître  mes  idées  ;  elles  serviront  de  base  à  la  rédaction  du  séna- 
tas-consulte. 

La  Couronne  a  trois  espèces  de  domaines  :  1*^  les  domaines  de  la 
Couronne,  qui  se  composent  de  ce  qui  appartient  à  la  Couronne  et 
de  ce  qui  est  réversible  ;  2<*  les  domaines  extraordinaires  ;  le  ûeur  la 

1  Dfttfi  présumée  :  %t  décembre  iSM. 
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Bouillerie  en  est  en  quelque  sorte  l'intendant  ;  ces  domaines  se  com- 
posent de  ce  que  TEmpereur  a  en  pays  conquis,  dont  il  n'a  pas  dis- 
posé ,  des  contributions  et  prétentions  de  cette  espèce  ;  3*^  le  troisième 
objet  se  compose  du  domaine  privé  de  FEmpereur,  c'est-à-dire  de  ce 
qui  appartient  à  l'Empereur  à  titre  privé.  Comme  je  n'ai  pas  d'inten- 
dant pour  cette  partie ,  parce  qu'elle  est  trop  peu  considérable ,  c'est 
vous  qui  en  remplissez  les  fonctions  ;  c'est  un  objet  à  part.  Le  palais 
de  l'Elysée  et  une  terre  en  Poitou ,  c'est  à  peu  près  tout  ce  qui  forme 
le  domaine  privé  de  l'Empereur. 

J'ai  fait  donner  beaucoup  d'argent  pendant  la  dernière  campagne 
d'Allemagne,  sur  les  fonds  de  la  cinquième  coalition,  pour  les  bles- 
sés, et  pour  le  budget  des  dépenses  extraordinaires  de  mes  écuries. 
J'ai  aussi  à  réclamer  des  avances ,  à  peu  près  pour  les  mêmes  objets , 
sur  les  fonds  des  précédentes  coalitions.  Voyez  le  duc  de  Frioul  et 
MM.  Estève  et  Nansouly,  et  présentez-tnoi  un  projet  pour  faire  res- 
tituer ces  sommes  à  la  liste  civile  et  mettre  tout  cela  parfaitement  en 
règle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


16084.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itÀlib,  a  paris. 

Trianon,  22  décembre  1809. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  une  note  sur  ce  qui  vous  concerne; 
aites-moi  connaître  votre  opinion. 

Napoléon. 

u  Avant  de  donner  une  principauté  au  prince  Eugène,  il  faut  que 
son  sort  soit  fixé  en  Italie  et  qu'il  y  jouisse  d'un  apanage  d'un  million 
de  rente,  qu'on  pourrait  composer  de  cette  manière  :  500,000  francs 
en  domaines  avec  la  propriété  de  la  villa  Bonaparte ,  avec  les  dépen- 
dances et  l'ameublement  existant;  500,000  francs  en  terres,  en 
choisissant  de  bonnes  campagnes  et  de  bonnes  fermes.  Le  prince 
Eugène  posséderait  cet  apanage  sa  vie  durant  ;  le  douaire  de  la  prin- 
cesse sa  femme  y  serait  aussi  ;  le  tout  selon  les  lois  qui  régissent  les 
apanages  des  princes  français.  Comme  il  faut  prévoir  le  cas  extraor- 
dinaire et  inattendu  oïl  l'Italie  manquerait  à  la  France,  on  propose 
de  constituer  en  France,  en  faveur  du  vice-roi,  une  principauté 
comme  celle  de  Wagram ,  qui  serait  appelée  principauté  de  Raab ,  et 
d'y  assigner  pour  maison  celle  du  vice-roi  à  Paris.  Il  ne  sera  pas 
difficile  de  trouver  avec  le  temps  une  belle  terre. 

»  A  cette  principauté  seraient  attachés  10  millions  de  capital  for- 
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inaot  500,000  francs  de  rente;  ces  10  millions  se  composeraient  de 
2  millions  en  Saxe  et  2  millions  sur  le  territoire  de  Danzig,  de  2  mil- 

lions *  Les  300,000  francs  que  ces  6  millions  rendraient  chaque 

année  seraient  emplo3fés  en  achats  de  terres  en  France.  Il  y  serait 
joint  2  millions  sur  le  canal  du  Midi  et  2  millions  sur  l'emprunt  de  la 
ville  de  Paris,  produisant  200,000  francs  de  rente;  ce  qui  complet 
terail  les  500,000  francs. 

»  Le  vice-roi  jouirait  donc  dès  à  présent  de  1,500,000  francs  de 
renie;  mais,  comme  il  nen  a  pas  besoin,  on  les  emploierait,  ou  en 
rentes  sur  le  grand-livre  de  France ,  ou  en  achats  de  terres  qui  seraient 
jointes  au  domaine  privé  du  vice-roi ,  destiné  à  fournir  la  dot  de  ses 
iilles.  En  six  ans,  ces  1,500,000  francs  seraient  portés  à  9  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  à  plus  de  10  millions  ;  ce  qui  ferait 

2  millions  de  rente. 

»  Pour  la  sanction  de  ces  dispositions,  il  faut  :  1^  un  décret  royal 
et  une  communication  au  Sénat  du  royaume  d'Italie  ;  2"  une  lettre 
patente  et  un  message  au  Sénat  de  France. 

"  Comme  tout  porte  à  penser  que  le  vice-roi  gardera  encore 
vingt  ans  la  vice-royauté  d'Italie,  il  placera  en  France  30  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  40  millions;  ce  qui  lui  ferait  de 

3  à  4  millions  de  rente,  n 

D'après  la  copie  comin.  par  S.A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Lenchtenberg. 


16085.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DBS    RELATIONS  EXTERIEURES,   A   PARIS. 

Triaoon.  24  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  temps  de  terminer  les  affaires 
d^AUemagne.  Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  autoriser  à  entrer 
en  négociation  avec  les  ministres  des  différents  princes  de  la  Confé- 
dération sur  lés  bases  que  je  vais  développer  ci-dessous. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mes  intentions  pour  le  royaume  de 
Westphalie  ;  le  sort  du  Hanovre  se  trouvera  par  là  fixé.  Si  quelques 
parties  du  Hanovre  convenaient  aux  villes  hanséatiques  ou  à  quelques 
autres  États ,  vous  pourriez  me  proposer  de  les  leur  accorder  et  de 
les  extraire  de  la  Westphalie. 

Mon  intention  est  de  donner  Hanau  et  Fulde  au  prince  Primat. 
Ces  deux  pays  sont  chargés  de  1,650,000  francs  de  dotations.  Une 
partie  des  domaines  est  déjà  prise  et  affectée  à  ce  service.  Vous 
prendrez  à  cet  égard  des  informations  auprès  du  ministre  des  finances. 

*  Cette  lacune  est  dans  le  texte.  / 
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€ette  partie  n'est  susceptible  d*aucun  changement.  Quant  au  reste , 
et  spécialement  ce  qui  est  dû  pour  la  dotation  des  principautés  de 
Wagram  et  d'Eckmûhl  (ce  qui  fait  en?iron  1,100,000  francs  de 
revenu) ,  le  prince  Primat  pourra  donner  en  échange,  premièrement 
Toctroi  du  Rhin  ;  je  vois  dans  votre  rapport  que  vous  Tévaluez  à 
750,000  francs  ;  cet  octroi  devra  être  cédé  libre  au  prince  de  Wa- 
gram, et  les  domaines  de  Fulde  et  de  Hanan  devront  pourvoir  au 
^surplus  nécessaire.  Le  prince  Primat  doit  abandonner  Ratisbonne, 
qui,  réellement,  ne  peut  pins  appartenir  quà  la  Bavière.  Quant  au 
successeur  du  prince  Primat ,  lorsque  son  État  sera  une  (bis  constitué , 
il  est  dit  dans  Tacte  de  la  Confédération  que  je  dois  le  nommer  ;  mais 
je  ne  veux  point ,  pour  Tavenir,  nommer  un  prêtre  ;  c'est  contre  nos 
principes  :  les  prêtres  ne  doivent  point  être  souverains. 

Proposez-moi  la  cession  des  enclaves  de  Fulde  et  du  Hanau  qui 
conviendraient  à  la  Maison  de  Nassau  ou  au  grand-duc  de  Hesse- 
Darmstadt. 

Je  donne  sans  dif6culté  Erfurt  au  roi  de  Saxe,  moyennant  que  les 
dotations  que  j'y  ai  faites  soient  confirmées ,  et  que  le  Roi  paye  l'équi- 
valent en  revenu ,  pour  les  biens  qui  ne  sont  pas  encore  donnés  à  des 
particuliers. 

Je  donnerai  également  le  comté  de  Katzenehibogaii  à  la  Maison  de 
Nassau ,  en  me  réservant  les  biens  patrimoniaux ,  ou  l'équivalent  en 
capital  payable  en  bons  portant  intérêt  et  remboursables  successive- 
ment selon  les  facultés  du  prince. 

Je  donnerai  à  la  Bavière  le  pays  de  Salzburg  et  tous  les  pays  cédés 
,par  l'Autriche  sur  la  rive  droite  de  Tïnn ,  ainsi  que  la  principauté  de 
Bairenth ,  sous  la  condition  que  je  me  réserverai  des  domaines  dans 
le  ^ys  de  Salzbvrg  pour  un  capital  de  10  millions ,  et  dans  la  princi- 
pauté 4e  Baireuth  pour  20  millions;  en  tout  pour  un  capital  de 
^0  millions,  qui  pourront  être  également  payables  en  bons,  comme 
il  avait  été  établi.  Je  donne,  de  plus,  Ratîsbonne  à  la  Bavière,  en 
renouvelant  les  st^ulations  fixées  pour  la  Camille  du  prince  Primat 
par  le  traité  d'Ërfurt.  Le  Tyrol  allemand  peut  bien  difficilement  aller 
avec  la  Bavière  ;  mais ,  si  la  Bavière  croit  pouvoir  le  soumettre ,  je  ne 
m'y  oppose  pas.  En  tout  cas,  cependant,  il  faut  que  la  Bavière  me 
<;ède  le  Tyrol  italien  avec  une  communication  de  Villach  à  Bnxen  et 
,  à  Trente >  Ainsi  la  Bavière  acquerrait  7  à  806,000  âmes.  Il  faudra 
fixer  ce  qu'elle  doit  céder  au  royaume  de  Wurtemberg;  200  à 
250,000  âmes  me  paraissent  convenables.  Le  royaume  de  Wur- 
temberg devra  alors  céder  lui-même  au  grand -duché  de  Bade 
50,000  âmes. 
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Par  ce  moyen ,  je  me  trouverai  avoir  disposé  de  toutes  mes  pos- 
sessions eu  Aliemague  ;  et ,  mes  affaires  finies  avec  la  Prusse ,  je 
pourrai  en  retirer  toutes  mes  koupes. 

Il  faudra  régler  une  augmentation  de  tous  les  contingents,  et 
porter  celui  de  la  Bavière  à  40,000  hommes,  celui  du  Wurtemberg 
à  15,000,  et  celui  de  Bade  à  10,000. 

Vous  aurez  soin  de  bien  expliquer,  dans  ie  traité  avec  le  prince 
Primat,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  sou  successeur  soit  un  prêtre. 

Faites-moi  un  plan  de  négociations ,  d'après  lequel  vous  commen- 
4^€»ez  par  demander  davantage  pour  vous  relâcher  ensuite*,  sans 
dépasser  cependant  les  termes  coniequs  dans  cette  lettre,  qui  sont  le 
minimum  de  ce  à  quoi  je  puis  consentir.  Vous  verrez  s'il  est  conve- 
nable de  Caire  payer  quelque  chose  an  Wurtemberg  et  à  Bade  pour  ce 
qui  leur  sera  donné. 

Quant  aux  villes  hanséatiqnes ,  ce  qu*on  me  propose  me  paraît 
assez  ratsonnaUe.  Le  principe  est  que  fe  puisse  y  faire  exécuter 
exai^ement  mes  ordres  contre  les  Anglais,  en  cas  de  guerre  mari- 
time. Faites  dresser  un  traité  avec  les  députés  de  ces  villes,  dans  le 
sens  de  ce  qu'a  présenté  Reinfaard.  Je  vous  renvoie  le  portefeuille  qui 
contient  ce  travail  sur  les  villes  hanséatiqnes. 

Napoléon. 

D'après  l'orisinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16086.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

TrianoD,  25  décembre  1809. 

Vous  recevrez  demain  le  décret  d'organisation  des  provinces  d'il- 
lyrie,  avec  uu  autre  décret  sur  les  mêmes  provinces.  Envoyez  le 
décret  d'organisation  au  duc  de  Raguse  par  un  ofûcier  intelligent, 
qui  restera  dans  le  pays  tout  le  temps  nécessaire  pour  parcourir  la 
Croatie  et  rapporter  des  renseignements  sur  la  marche  du  gouverne- 
ment et  l'esprit  des  peuples. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16087.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

TrianoD ,  25  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  fai  fait  vérifier  le  tracé  des  nouvelles 
frontières  de  la  Confédération  du  Rhin  dans  la  haute  Autriche.  Le 
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village  de  Strass  dont  il  est  question  dans  le  traité  n  est  point  celui 
qui  se  trouve  entre  Efferding  et  Linz ,  ni  celui  qui  est  le  plus  voisin 
de  Passau;  c'est  celui  qui,  sur  la  petite  carte  de  Smith,  est  indiqué 
par  erreur  Szal,  car,  sur  la  grande  carte  de  la  haute  Autriche,  il  est 
réellement  écrit  Strass, 

Ainsi  donc  la  frontière  doit  commencer  au  Danube,  au-dessous  de 
ce  village  de  Strass ,  au  confluent  de  la  petite  rivière ,  la  remonter  jus- 
qu'à Santa-Agatha ,  descendre  par  une  ligne  sur  la  rivière  Aschah , 
remonter  cette  rivièrejusqu^au  village  de  Dittersdorf ,  prendre  à  gauche 
l'affluent  qui  vient  de  Wœdling,  arriver  à  Grieskirchen ,  suivre  la 
rivière  et  son  affluent  jusque  près  de  Meggenhofen,  passer  à  Hœft, 
et  de  là  arriver  à  Schwannstadt  par  la  ligne  la  plus  courte  qu'indique 
le  chemin  de  traverse.  H  est  donc  clair  qu'il  n'est  point  question  du 
Jeding  qui  se  trouve  le  plus  près  de  Lambach. 

Je  vous  envoie  une  carte  de  Smith  sur  laquelle  la  nouvelle  frontière 
avait  été  tracée  par  mon  ordre  à  Schœnbrunn  même,  pendant  la  dis- 
cussion du  traité  de  paix;  les  difficultés  survenues  relativement  au 
territoire  des  villages  doivent  cesser  de  même,  puisque  c'est  presque 
toujours  le  cours  des  rivières  ou  une  route  qui  détermine  la  frontière. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dép6t  de  la  guerre. 


10088. —A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  a  la  malmaison. 

Paris,  27  décembre  1809.  midi. 

Eugène  m'a  dit  que  tu  avais  été  toute  triste  hier;  cela  n'est  pas 
bien,  mon  amie,  c'est  contraire  à  ce  que  tu  m'avais  promis. 

J'ai  été  fort  ennuyé  de  revoir  les  Tuileries;  ce  grand  palais  m'a 
paru  vide,  et  je  m'y  suis  trouvé  isolé. 

Adieu,  mon  amie;  porte-toi  bien. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


16089.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris ,  27  décembre  1809. 

Ecrivez  au  général  Marmont  qu'il  doit  prendre  des  mesures  pour 
mettre  les  troupes  qui  sont  dans  la  Croatie  sur  le  pied  de  paix ,  faire 
payer  à  chacun  ce  qui  lui  revient,  et  faire  cesser  les  fournitures 
arbitraires  qui  pèsent  sur  les  habitants. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16090.  —  A  JOACHÏM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICÏLES, 

A    PARIS. 

Paris.  27  décembre  1809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  27.  Ce  que  Votre  Majesté 
doit,  soit  au  trésor,  soit  à  la  Légion  d'houoeur,  soit  à  la  Couronne, 
doit  être  payé  rigoureusement.  L*Allemagne  étant  paci6ée,  Votre  Ma- 
jesté doit  restreindre  ses  dépenses  en  diminuant  son  recru lement,  car 
la  force  des  États  consiste  à  avoir  des  troupes  bonnes  et  Odèles  plutôt 
que  beaucoup  de  troupes. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


J6091.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAI.  DE   l'aRMÉE  d'bSPAGNE,  A  PARIS. 

Paris .  28  décembre  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vois  par  Tétat  que  vous  m*avez  remis  que  la  pre- 
mière division  de  la  Garde  sera  à  Bordeaux  du  6  au  15  janvier,  et 
qu  à  la  même  époque  le  8*  corps  sera  réuni  également  à  Bordeaux. 
Il  est  donc  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  que 
tous  les  corps  qui  composent  le  8*  corps  prennent  deux  jours  de 
séjour  à  Bordeaux  et  continuent  leur  marche  sur  Bayonne.  Si  même 
plusieurs  de  ces  corps  pouvaient  ne  pas  passer  par  Bordeaux ,  ce  serait 
utile  pour  cette  ville. 

Par  ce  moyen ,  du  20  au  30  janvier ,  les  divisions  Dufour  et  La- 
grange  pourraient  entrer  en  Espagne. 

Aussitôt  que  les  1*%  2%  3*  et  4*  régiments  de  marche  d'infanterie 
seront  arrivés  à  Périgueux,  Angouléme,  Limoges  et  Chàteauroux, 
envoyez  un  de^vos  aides  de  camp,  colonel,  pour  en  passer  la  revue. 
Il  pourra  être  arrivé  le  6  ou  le  7  janvier  à  Chàteauroux,  le  10  à 
Limoges ,  le  14  ou  le  15  à  Angouléme,  le  IG  ou  le  17  à  Périgueux. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  bataillons  auxiliaires  qui  doi- 
vent se  former  à  Versailles  du  29  au  31  décembre. 

Donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  d  envoyer  à  Poitiers  des 
ofBciers  pour  surveiller  la  remise  des  2,000  mulets  et  le  passage  des 
différents  détachements  du  train. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  faire  en  sorte  que  son  chef 
d'état-major  soit  rendu  à  Bordeaux  le  15,  et  à  Bayonne  le  20,  et 
qja'il  se  tienne  prêt  à  y  être  lui-même  du  20  au  30. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 
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16092.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DE  LA  OUBftRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  28  décembre  1809. 

Je  VOUS  renvoie  les  dépêches  du  duc  d'Auerstaedt.  Il  parait  qu'il 
n'y  a  plus  de  difficulté  pour  la  haute  Autriche.  11  ne  peut  pas  en  avpîr 
pour  Salzburg,  puisqti'il  peut  laisser  les  enclaves  en  suspens;  c'est 
aux  diplomates  à  s^ arranger.  Je  donnerai  des  ordres  au  duc  de  Cadore. 

Il  est  convenable ,  en  général ,  de  ne  point  faire  de  fausses  diffi- 
cultés. L'affaire  de  Cracovie  est  une  affaire  contentieuse ,  qui  se  déci- 
dera. Du  moment  que  les  poteaux  sont  mis,  il  faut  évacuer.  Le  duc 
d'Auerstaedt  a  mal  fait  de  faire  revenir  des  troupes  de  Ratisbonne  en 
Autriche;  c'est  les  fatiguer  inutilement.  Il  valait  mieux  faire  aller 
tous  les  Portugais  sur  RatifiboBoe. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16093.  —  AV  COMTE  DARU, 

IMTENBANT  GàNàtAJL  DS  U  MAISON  PB  l'j^PJKA^W,  A  PAVAS, 

dParif .  â9  décembre  1809. 

Monsieur  le  Gooite  Daru ,  j'ai  la  avec  aHettlioB  voire  rapport  du 
24  décembre^  Je  <lé»re  que  «vous  v<i«s  eaUeodiez  avec  la  sectioa  de 
l'intérieur,  <pottr  qu'oa  arrange  le  sénattus^coneuke  cocrfonnément  ««x 
intérêts  de  la  liste  civile.  Mon  intention  n'est  pas  de  déroger  au  déevet 
de  1191.,  mais  au  coalraire  de  laisser  la  4iste  oivile  aussi  entière  que 
l'a  placée  ce  décret.  Or  en  1791  la  liste  civile  avait  tout  le  giaod 
pare  et  le  petit  parc  de  Versailles  et  beaucoup  de  femies  et  d'eaclos 
qui  depuis  «ont  été  rendus  ;  reni^tee^Bioi  l'état  de  tous  ces  objets.  Je 
crois ,  autant  que  je  puis  m'en  soui^enr,  que  cela  va  à  3iO  BMllioBS. 
J'ai  dé|à  racheté  une  partie  de  oes  biens ,  et  ces  rachats  s'édèv««t  à 
près  de  5  miltions  ;  l'autre  partie  est  à  rach^er.  Ce  que  j'ai  acheté,  il 
est  juste  ^ue  la  na^<Mi  me  le  renbowse.  Ainsi  ii  faut  établir,  dans 
un  rapport  détaillé ,  ta  différence  de  ta  liste  «ivile  coosiituée  par  ie 
décret  de  1791  à  celle  dont  |e  jouis ,  dédarer  la  nation  débitrice  de 
oette  4til£àrence ,  et  prendre  en  payement  des  forêts ,  celles  que  vous 
proposez  ou  toutes  autres.  Je  désirerais  de  préfer^M^  l^  bois  de 'Vin- 
eennes,  le  liois  de  Boulogne,  la  forêt  de  Bondy.  Ce  sont  des  forets 
où  je  peux  aller  chasser ,  et  dles  seroivt  plus  dans  ma  main  apparte- 
nant à  la  liste  civile. 

Causez  de  cela  avec  le  prince  de  Neuchàtel ,  et  voyez  s'il  n'y  a  pas 
quelques  autres  forêts  près  Paris  qui  offrent  la  même  raison  de  con- 
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venaBce  pour  mes  cbasses.  J*m  ûit^t  4e  conpléler  ma  forêt  de 
R«»bottilkft.  le  •désHrenîs  que  touit  ce  qui  f^ait  apfutrteRnr  à  àa  natiou, 
dans  la  forêt  ée  fUmiNHNtlet^  fût  |)ris  â  mon  compée ,  ^0  manière 
qu  il  n'y  eût  là  que  des  propriétés  de  la  CouroBae  et  qoeâqoes  pro- 
priétés 4e  fMiHkvIiers ,  mais  q«e  -désormais  la  nation  n'y  Côt  plus 
po«r  rien,  le  désirerais  <é|gaiement  prokire  à  mon  compte  ce  qui 
apparCtendrait  à  la  nation  dans  les  ixns  de  VersaiiUes,  4e  Ifeodoa, 
de  But^rd  €it  autres  enviromiants  ;  de  sorte  que ,  dans  «n  rayon  de 
ipiaÉre  à  «ioq  lieues  4e  VersatUes ,  ^tous  les  Imhs  dont  j'ai  déjà  la  plus 
grande  partie  ne  fenaeiit  [dus  qu*u»e  seule  [wopriélé  appartenant  à 
ia  Gi^uroone.  i^Aa  «ne  fok  pris ,  si  cda  ne  suttsait  pas  po«r  com- 
poser f  Suivaient  qu*il  s'agit  d'étri)lir,  je  préférttiiisia forêt  deSoigae, 
dans  la  Belgique ,  parce  qu'^eMe  >petit  fonner  d^eadance  du  palais  de 
Laelfien.  11  faut  que  le  mémoire  justificatif  Mt  très-lneB  fait,  pour 
qu''on  puisse  le  mettre  à  ia  suiAe  du  séoaAus-consulte.  Ifoyensant 
ces  cessions ,  il  sera  «dit  qu'en  ancvn  temps  la  liste  ^civile  m  sera 
admise  à  trader,  sur  le  décret  de  1791 ,  des  demandes  de  compen- 
sation pour  ce  cpu'elie  «  perdu  «depiiis  ce  décreL 

Vous  me  présenéerez  aussi  un  projet  p«ir  véunir  à  mon  doBnine 
privé  «tout  ce  qse  j'ai  déjà  racheté  4es  anciennes  dépendances  de  la 
lisée  civile  ;  «t,  pour  ce  qui  me  regarde,  j'apporte  si  peu  d'esprit  4e 
pro|H*iété  dans  tout  ceci ,  que  je  «e  ferai  ensmle  aocnne  dilBonlté  4e 
réunir  â  la  Couronne  cette  porfioti  de  mon  domaine  privé.  Le  résul- 
tat de  (Oda  ^seru  donc  d'aogmenter  le  4MBame  4e  ia  Couronne  4e  7  à 
K  mitions.  Mais  vous  «entée  que,  pour  la  sûnplictté  de  t'administra- 
tioB  et  pour  l'agrément,  il  est  important  de  n'avoir  pas  à  Versailles  , 
à  Rambouillet,  à  Meudon,  âeu%  administrations.  Je  ne  serais  pas 
«^oniié  q«e ,  4ans  les  forêts  de  Fontaineblean ,  de  Saint-4jermawn  «1 
4e  Marly,  la  nation  ne  possédât  aussi  qudbfue  (^ose,  softcoanne 
bien  de  mêmes ,  «oit  à  tous  autres  #tpes.  Les  officiers  des  forêts  doi- 
vent savoir  cela ,  et  les  portions  qu*fls  vous  indiqueront ,  vous  •éwez 
les  comprendre  dans  votre  travail.  Cela  une  fois  fait,  je  désire  qoe 
vous  me  dressiez  un  étaft  4e  mmi  domaine  privé ,  et  qoe ,  dans  cet 
état,  wons  distinguicK  les  biens  qu^il  est  eom^enable  de  réunir  au 
dommne  de  ia  'Couronne ,  et  ceuK  qui  peuvenA  rester  an  4omaÂne 
privé.  Je  regarde  comme  faisant  partie  de  mon  domaine  privé  k  diâ- 
tearu  4e  La^en,  la  terre  que  f  ai  en  Poitou ,  la  maison  de  t'É'lysée,  etc. 
Remettez-moi  un  état  de  mon  domaine  extraordinaire.  J'y  comprends 
le  domaine  4e  Gnastalla ,  ce  que  j'ai  donné  à  la  princesse  de  Lucques 
i  Parme  et  les  autres  concessions  4e  même  nature.  N'attez  pas  vous 
jeter  m  dans  ce  qui  n'est  pas  fait ,  car  votre  mémoire  a  cela  de  fauttf . 
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Je  n  ai  pas  dit  que  les  domaines  de  Galicie  dussent  m'appartenir,  etc. 
Il  est  donc  convenable  de  ne  parler  que  de  ce  que  j'ai  porté  dans  mon 
domaine  extraordinaire ,  sans  s'occuper  des  choses  sur  lesquelles  je 
n'ai  pas  encore  statué. 

11  est  un  autre  objet  dont  vous  devez  parler  à  la  section  de  l'inté- 
rieur, c'est  la  liste  civile  du  Piémont  et  celle  de  la  Toscane;  il  fau- 
dra confondre  celle  de  Parme  et  de  Gênes  sous  le  titre  de  Liste  civile 
des  départements  au  delà  des  Alpes.  Vous  y  mentionnerez  le  palais  de 
Turin  et  ses  dépendances,  la  campagne  de  Stupinigi,  la  campagne 
de  Colorno  à  Parme  et  un  palais  à  Gènes.  La  liste  civile  du  Piémont 
est.de  500,000  francs,  celle  de  Parme  est  de  600,000  francs;  ces 
deux  articles  réunis  font  désormais  un  total  de  1,100,000  francs.  Je 
crois  que  je  paye  là-dessus  200,000  francs  de  contributions;  mais, 
comme  par  le  sénatus-consulte  les  biens  de  la  liste  civile  seront 
exempts  de  contributions,  je  compte  donc  avoir  ces  200,000  francs 
disponibles,  ce  qui  mettra  à  même  de  supprimer  les  150,000  francs 
que  j'avais  destinés  pour  la  dotation  du  palais  qu'il  est  important 
d'avoir  à  Gênes.  La  liste  civile  de  Toscane  est  de  2  millions  bruts  : 
je  pense  que  la  contribution  est  de  200,000  ffancs;  je  gagnerai  en- 
core de  ce  côté  plus  que  je  ne  perds.  Les  listes  civiles*  de  Florence  et 
de  Turin  me  sont  données  à  des  conditions  que  l'on  pourrait  rappe- 
ler dans  le  nouveau  sénatus-consulte ,  savoir  :  d'entretenir  un  palais 
et  les  dépendances  nécessaires  pour  le  grand  dignitaire  qui  est  établi 
dans  l'un  et  l'autre  gouvernement;  de  donner  à  ce  grand  dignitaire 
le  traitement  convenable,  etc.  Mon  intention  est  de  n'avoir  là  rien 
pour  moi,  et  il  me  suffit  qu'il  ne  m'en  coûte  rien.  Je  pense  qu'on 
peut  assigner  un  fonds  fixe  d'un  million  pour  le  traitement  de  la 
grande-duchesse  en  Toscane,  et  de  500,000  francs  pour  le  gouver- 
neur général  des  départements  au  delà  des  Alpes ,  et  régler  que , 
outre  cela,  l'entretien  du  mobilier  et  des  bâtiments  restera  à  mes 
frais.  De  cette  façon,  le  fonds  destiné  à  ces  deux  cours  serait  à  peu 
près  employé. 

Quant  au  Palais-Royal,  au  Petit-Luxembourg,  à  quelques  mai- 
sons de  campagne  qui  existent  encore  autour  de  Florence,  et  qu'il  est 
inutile  de  réunir  à  la  liste  civile,  je  pense  qu'il  est  convenable  de 
déclarer,  par  un  titre  particulier  du  sénatus-consulte,  que  ces  biens 
appartiendront  au  domaine  ou  à  la  liste  civile  et  pourront  servir  à 
cire  donnés  en  apanages. 

Comme  je  désire  que  ce  sénatus-consulte  passe  le  plus  tôt  pos- 
sible ,  je  vous  recommande  de  vous  en  occuper  dans  la  semaine. 
Remettez -moi  promptement  les  états  et  le  mémoire  que  je  viens  de 
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vous  demander,  et  prévenez  le  comte  Regnaud  que  je  désire  que  ce 
sénatus-consulte  puisse  être  présenté  mardi  ou  mercredi. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


16094.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRR'  DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  30  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  Westphalie.  Ce  traité  est  obscur  et  ne  dit  rien.  D*abord 
je  ne  puis  pas  lui  donner  la  possession  le  P' janvier  1810,  puisqu'il 
n'est  pas  possible  qu  il  soit  mis  en  jouissance  à  cette  époque  ;  il  faut 
prendre  le  l"  avril.  L'article  des  domaines  n'est  pas  clair;  il  faut 
spéciBer  la  somme  des  revenus.  L'article  4  n'est  pas  plus  clair  ;  il 
faut  nommer  les  personnes  que  le  Roi  a  dépossédées  et  qu'il  n'avait 
pas  le  droit  de  déposséder.  L'article  7  est  obscur;  il  faut  dire  que 
l'artillerie  que  je  céderai  sera  estimée ,  mais  non  toute  l'artillerie  de 
cette  place,  qui  est  immense;  il  faut  aussi  assigner  l'époque  où  je 
remettrai  Magdeburg  ;  comme  l'estimation  ne  pourra  pas  être  terminée 
avant  un  an,  il  faut  mettre  l'époque  du  1"  janvier  1811.  L'article  8 
doit  désigner  la  somme  des  annuités,  et  dire  qu'elles  seront  versé'es 
dans  la  caisse  de  l'extraordinaire  avant  le  1*'  février.  L'article  1 1  ne 
veut  rien  dire;  il  faut  spéciCer  si  ces  6,000  hommes  sont  infanterie 
ou  cavalerie.  En  général ,  ce  traité  est  fait  sans  prévoyance  et  sans 
aucun  soin.  Il  le  faut  mieux  rédiger. 


D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


Napoléon. 


16095. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  30  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  la 
Bavière.  11  faut  avoir  pour  cela  une  correspondance  avec  le  ministre. 
Le  fait  est  que  j'ai  besoin  du  Tyrol  italien ,  que  je  crois  que  le  Tyrol 
allemand  sera  toujours  mal  gouverné,  qu'il  ne  sera  jamais  soumis 
et  nous  donnera  des  inquiétudes  graves.  Il  faut  donc  établir  une  con- 
stitution et  un  gouvernement  pour  le  Tyrol,  et  savoir  comment  la 
Bavière  prétend  soumettre  ce  pays.  Quant  à  la  portion  italienne, 
elle  influe  sur  la  tranquillité  de  l'Italie,  et  je  dois  savoir  jusqu'oii  je 


Digitized  byVjOOQlC 


94  CORRKSPONDANCE  Ï^Jù  NAPÔLEuW  ^^  —  1^9. 

puis  ccmipter  sui;  mmh  a£fecti0ft.  ï^  besoin  de  tout  le  Tjrol  UalieA, 
c'est-à-dire  du  versaoi  des  eaux. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étraDgi^res. 


10096.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris ,  30  décembre  1809. 

Autorisez  le  général  Warmont  à  renvoyer  la  cavalerie  que  le  pays 
ne  pourrait  pas  nourrir.  Recornioanilez  la  plus  grande  èeovtome  pd«r 
la  misfe  des  troupes  ssr  le  pied  de  pahE. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


IGOm.  —  A  L IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE^  a  la  maijeaiso». 

Paris,  3f  déeettèn  I9ê9,  en  keorts  an  autiiL 

l'ai:  anjcmrd'huî  grande  parade,  mon  a»te;  je  verrai  t«wte  m» 
vieille  6aipd«  et  plus  àe  sofiiaete  lr«»s  d*arlilterie. 

Le  TOI  de  Wes^riialie  s'en  va  cliez  lui  :  ee  qoi  pourra  doiiiier  «bm- 
maiseB  Taeaii>te  à  Paris.  Je  sois  triste  de  ne  pas  te  voir.  Si  1»  parade 
finit  avant  trois  licnives^  je  viendrai;  sans  cela,  à  demaôa.  Adieu,. 
i»o«r  aaxiie. 

Napolboh. 

Extrait  des  Lettrée  de  Mapoiéo»  à  Jôtéphine,.  etc. 


16098.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  f>E  CADWIR, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris ,  31  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  duc  de 
Vicence.  Il  me  semble  qu  il  amrsit  pu,  répondre  d'nne  masière  qui 
satisfît  davantage.  Vous^  pouvez  envoyer  vos  dépêches  par  le  colonel 
Gorgoli  y  en  les  faisant  de  manière  qu  elles  puissent  être  lues  par 
M.  de  Romanzof.  Vous  répondrez  au  duc  de  Vicence  que  je  suis 
peiné  que,  depuis  le  temps  que  je  dctone  des  instructions  pour  fiiire 
ce  que  Ton  veut,  on  soit  encore  inquiet.  Vous  écrirez  à  M.  de  Ro- 
manzof que  Ton  n'a  cessé  de  donner  les  assurances  et  les  sécurités 
qu'on  a  pu  désirer,  mais  que  je  ne  puis  répondre  des  articles  des 
gazettes  et  des  bruits  répandus  par  les  agents  anglais ,  sur  lesquels 
on  doit  être  en  garde. 

Napoléon. 

D^oprèft  f  «rigiiisf .  Ardrïves  4et  affoin»  ëtran^ret. 
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16099.  —  A  ALEXANDRE  I",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PÉTERSBOURG. 

Paris»  31  décembre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  une  seconde  note  du  chancelier 
Ronianzof  ;  elle  me  peine.  Pourquoi  revenir  sur  des  affaires  que  ma 
lettre  de  Vienne  a  terminées  ?  Taî  déclaré  à  ta  face  de  l'Europe  mes 
sentiments,  non-seulement  sur  le  duché  de  Varsovie,  mais  même 
sur  la  Valachie  et  la  Moldavie.  Après  tout  cela,  je  ne  sais  plus  ce 
que  Ton  veut;  je  ne  puis  détruire  des  chimères  et  combattre  des 
nuages.  Je  laisse  Votre  Majesté  juge  qpi  est  le  plus  dans  le  langage 
de  Valliance  et  de  Tamitié,  d'elle  ou  de  moi.  Commencer  à  se  défier, 
c'est  avoir  déjà  oublié  Erfurt  et  Tilsit.  Votre  Majesté  sera-t-elle  assez 
bonne  pour  approuver  cet  épanchement  ? 

Caulaincourt  n^arque  qoe  Votre  Majesté  est  à  Moscou  *  ;  elle  est 
infatigable. 

i'ai  été  un  peu  en  retraite  el  vraiment  affligé  de  ce  que  le»  intérêts 
de  ma  monarchie  m'ont  obligé  a  faire.  Voire  Majesté  coanait  tout 
mon  attachement  poQr  l'iropératrke. 

Votre  Majesté  veud-elle  me  permettre  de  m'en  rapporter  au  duc 
de  Vicence  pour  toEt  ce  que  j'ai  à  lui  dire  sur  ma  politique  et  ma 
vraie  amitié?  U  ne  lui  exprimera  jamais  eomme  je  le  déaire  tous  les 
sentintents  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  rempereur  de  RoMie. 

<  L'empereur  A\eiianàre  est  resté  à  Moscou  do  1^  an  5K4  déeemkv;  le  26  il 
était  reveMi  à  Sftiat-^Pétenboiirg. 


FI!V  DK  h'fkSnik^   1809 


Digitized  byVjOOQlC 


ANNEE   1810. 


16100.  —  DECRET. 

Palais  des  Tuileries,  1«' janvier  1810. 

Les  statues  des  généraux  Saint-Hilaire ,  Espagne ,  Lasalle,  Lapisse, 
Cervoni,  Colbert,  Lacour,  Hervo,  morts  au  champ  d'honneur,  se- 
ront placées  sur  le  pont  de  la  Concorde,  conformément  au  projet 
qui  nous  sera  présenté  par  notre  ministre  de  Tintérieur. 

Napolkox . 

Extrait  du  Moniteur  du  10  février  1810. 


16101.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  LAURISTOX, 

AIDE  DB  CAMP  DE  l' EMPEREUR  ,  A  PARIS. 

Paris ,  2  janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  rendez-vous  dans  Tile  de  Cad- 
zand;  voyez  en  détail  les  forts  quon  construit  sur  la  côte.  Visitez  la 
place  de  FÉcluse.  De  là,  passez  à  Flessingue  ;  faites  le  tour  de  Tile 
de  Walcheren  et  prenez  connaissance  en  détail  de  la  situation  des 
choses.  De  là,  vous  irez  dans  le  Sud-Beveland ,  vous  visiterez  le 
Sloe.  Vous  reviendrez  parBath,  Berg-op-Zoom ,  Breda  et  Anvers. 
Vous  m'écrirez  de  Cadzand,  de  Flessingue  et  de  Tendroit  où  vous 
serez,  tous  les  jours.  Je  désire  être  au  fait  de  tout,  de  la  population, 
des  revenus,  de  Tesprit  des  habitants,  des  magasins  de  marchan- 
dises anglaises  qu'a  dû  faire  séquestrer  le  duc  d'istrie.  Vous  mar- 
querez sur  un  plan  de  Tile  de  Walcheren  ce  que  les  Anglais  ont 
fait  sauter,  ce  qui  existe  et  ce  quil  y  a  à  faire.  Si  les  fortifications 
et  bassins  sont  susceptibles  d'être  réparés  sans  trop  de  dépense,  vous 
arrêterez  un  projet  des  travaux  à  faire  et  un  système  d'inondation 
pour  accroître  les  fortifications  et  ajouter  à  la  défense.  Vous  vous 
assurerez  si  des  vaisseaux  de  ligne  anglais  ont  passé  par  le  Sloe ,  et 
vous  verrez  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  l'empêcher  à  l'avenir.  Vous  pren- 
drez des  renseignements  sur  le  siège,  sur  la  conduite  de  la  garnison 
et  des  habitants,  sur  ce  qu'ont  fait  les  Anglais.  Vous  prendrez  les 
mêmes  détails  à  Berg-op-Zoom  et  Anvers.  Vous  me  préviendrez 
du  jour  où  vous  serez  à  Anvers,  où  vous  trouverez  mes  ordres 
ultérieurs. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  de  Lauriston 
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16102.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  3  jaoFier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  comme  le  Hanovre  et  Magdeburg 
sont  des  pays  de  cavalerie,  il  faut  que  les  18,000  hommes  que  doit 
nourrir  le  roi  de  Westphalie  consistent  en  12,000  hommes  d'infan- 
terie et  en  6,000  hommes  de  cavalerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16103.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Paris,  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  ce  qui  revient  à 
Farchichancelier  d'Etat*  pour  son  traitement  comme  grand  dignitaire. 

Faites-moi  également  connaître  quand  vous  me  remettrez  le  tra- 
vail relatif  aux  affaires  de  Rome;  j'ai  hâte  de  les  terminer. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


,  16104.  — AU  COMTE  REGNAUD,  DE  SAINT^JEAN  D'ANGÉLY, 

MINISTRE  d'État  ,  président  de  section  au  conseil  d'état,  a  paris. 

Paris,  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Regnand ,  j'ai  lu  avec  intérêt  le  tableau  que 
vous  m'avez  envoyé  sur  la  situation  du  budget  des  villes  en  1808. 
Cela  me  porte  à  étendre  la  mesure ,  et  à  soumettre  au  Conseil  d'État 
les  budgets  des  villes  dont  le  revenu  ne  s'élève  pas  à  plus  de 
5,000  francs.  Je  vois  que  les  villes  ont  14  millions  d'actif  et  85  mil- 
lions de  passif;  ce  qui  fait  à  peu  près  100  millions;  et  qu'elles  ont 
encaisse,  pour  1809,  8  millions,  4  millions  à  la  caisse  d'amortis- 
sement pour  éteindre  les  dettes,  et  1,100,000  francs  portés  à  la 
colonne  En  acquit  de  dettes.  Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  un 
rapport  sur  ces  dettes ,  sur  le  mécanisme  adopté  à  la  caisse  d'amor- 
tissement pour  les  éteindre ,  et  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  cela 
et  pour  les  mettre  au  courant.  Je  vois  que  les  dépenses  municipales 
se  montent  à  8  millions ,  ce  qui  me  paraît  une  somme  très-forte. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau,  je  tombe  sur  la  ville  de  Niort , 
qui  est  portée  pour  216,000  francs  de  rente,  et  dont  l'octroi  est  à 

^  L'archichancelier  d*État  était  le  prince  Eagèae. 

XX.  7 
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140,000  francs^  Il  faut  qu'il  y  ait^  sur  cet  octroi,  quelque  chose 
de  contraire  aux  lois,  car  Foctroi  de  Niort  ne  peut  pas  rendre 
140,000  francs. 

D'aprèi  roriginal .  non  ùgaé ,  comm.  pu  le  macéchal  A^goaud ,  cU  SaUt-Jean  d'Anfëly. 


16105.  —  AU  COWTE  DE  MOXTALÏVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris  ^  3  janvier  l&JÛ. 

Je  VOUS  envoie  la  note  des  savants  ou  gens  de  lettres  auxquels  je 
fais  des  pensions  sur  les  journaux.  Faites-moi  connaître  ceux  qui 
se  seraient  le  plus  distingués  depuis  deux  ans  dans  la  littérature  et 
les  sciences. 

ÉTAT  mS  €£N&  DE  LETTMS  ET  SAVAMIIS 

OUI  OHT  DU  WMWNiS  SUA  &BS  JOUMUtlJX. 

MM.  Haûy,  6,060  firancs; ffernardin dcSaint-Pierrc,  2,000 francs, 

Dutheil,  2,000 francs-,  Gosscfin,  2,000  francs;  Coraï,  2,000 francs. 

(Décret  du  21  février  1806.) 

MM.  Monge,  6,000  francs;  Gianni,  3,000  francs  ;  Lebrun,  1,200 

francs;  Legendre,  3,000  francs.  (Décret  du  10  mars  1806.) 
MM.  Barré,  é,OÙ%  francs;  Radet,  4,000  feuics;   D^sfentain^ , 

4,000 ftaoc&.  {Décret  dUi  4  avnl  l^i.  ) 

M.  Monsigny,  2^,000  francs.  (Décret  du  4  mai  1806.) 

M.  Palifisot,  a,000  francs.  (Décret  du  31  niai  1806.) 

M.  Villevieille ,  2,000  frani^s.  ( Décret  du  9  septemlire  1806.  ) 

M.  Chénier,  6,000  francs.  (Décret  du  4  sepÉemlire  1807.  ) 

M.  Ducray-Duminil,  3,000  francs.  (Décret  du  1 7  septembre  1807.) 

M.  fiaour-LoHuian,  6,000 francs.  (Décret  du 30 septembre  1607.) 

M.  Picard,  6,000  francs.  (Décret  du  28  octobre  1807.) 

M.  Defrîeu,  2,000  francs.  (Décret  eu  20  aoât  1808.  ) 

M.  Luce  de  LancL¥al,  6,000  francs.  (Décnet  du  6  février  1809.) 

D'après  la  mniiite.  Arcfiives  de  l'Empire. 


16106.  —  AU  COMTE  MOLUEN, 

Paria.  S  janvier  1810. 

Monmuf  te  Comtie  Moliten ,  vous  m'avez  remts  un  <;ompte  du  trésor 
public  au  P'  octobre.   Je  désire  sAvoâr  qua^d  vans  poorree  me 
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remettre  un  pareil  compte  au  1*'  janvier,  parée  qoe  je  sws  bien  aise 
d'asseoir  les  cakuls  de  Tannée  sur  ce  noiweau  coiBpte»  ie  voas  prie 
de  m*apporter  demain ,  à  quatre  heures  après  midi ,  les  décrets  que 
j'ai  pris  Tannée  passée  lorsque  j*ai  réglé  le  aervioe^  et  les  renseigne- 
ments nécessaires  sur  la  manièire  dont  les  exercices  arriérés  doivent 
être  soldés  et  sur  ce  qu'il  est  convenable  de  faire  pour  régler  le  ser- 
vice de  cette  année.  Portez-moi  aussi  le  budget  de  Tarméedu  Rhin  de 
Tannée  passée,  enfin  tous  les  décrets  et  pièces  propres  à  me  mettre  à 
même  de  prendre  une  décision  pour  assurer  le  service  de  1810. 

Nafoléox. 

D'après  J'origiiul  cwmii.  par  U"«  la  comteue  UoUieB» 


16107.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  tous  les  projets  de 
budget  que  vous  m'avez  remis  sur  les  places  de  guerre ,  pour  que 
vous  les  rédigiez  conformément  au  modèle  que  je  vous  ai  adressé 
pour  la  place  d'Alexandrie.  Il  faut  me  faire  signer  una  répartition 
générale  entre  toutes  ces  places,  de  manière  que  cela  monte  à  la 
même  somme  que  Tannée  passée ,  mais  en  laissant  de  côté  une  somme 
considérable  pour  les  travaux  de  T Escaut. 

D'après  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


16108.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISniS  DB  LA  6IÎBRRE,  A  PARIS. 

Paris ,  3  janvier  IBIO* 

Ayant  donné  Tordre  de  prendre  possession  de  Walcheren  en  mon 
nom ,  je  suppose  que  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires  pour 
Tarmement  des  batteries  de  côte  et  pour  mettre  cette  île  à  Tabri  de 
toute  attaque. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 
Même  lettre  aii  ministre  de  la  marine* 


16109.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTME, 

MISISTRB  DB  LA  6UE1IRB  ,  A  PAMA. 

I^ris  »  3  janvier  1810. 

fatlend»  les  rapports  de»  officiers  sur  Flessiogue.  Les  travaux  à  y 
faire  seront  compris  dans  le  budget  de  cette  année*  Puisque  les  An- 

7. 
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glais  ont  eu  la  bonté  de  laisser  les  fortiGcations  intactes ,  il  faut  ne 
point  perdre  de  temps  à  les  réparer.  Le  général  Cbasseloup  peut  s'y 
rendre  dès  demain  pour  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire  ;  il  visitera  le  cours 
de  FEscaut  et  pourra  être  de  retour  le  15  avec  le  colonel  Decaux , 
pour  rendre  compte  au  conseil  d'administration. 

Vous  trouverez  ci-jointes  des  notes  pour  la  mission  du  général 
Cbasseloup. 

NOTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  CBASSELOUP. 

D'tfj)rès  les  premiers  renseignements  qui  viennent  de  Flessingue, 
il  paraît  que  les  Anglais  ont  laissé  intactes  les  fortifications ,  qui  con- 
sistent en  une  enceinte  bastionnée  et  demi-lunes ,  fossés  avec  escarpe 
et  contrescarpe  et  pleins  d'eau.  Cela  seul  vaut  plusieurs  millions.  11 
sera  donc  convenable  de  réarmer  et  réoccuper  Flessingue.  Mais, 
naturellement,  Flessingue,  pour  être  occupé  avec  succès,  doit  avoir 
sur  les  digues  des  forts  qui  éloignent  l'ennemi,  forts  que  j'ai  fait 
tracer  et  commencer.  Il  faut  les  achever  promptement ,  c'est  le  prin- 
cipal. Un  ou  deux  forts  au  milieu  de  l'inondation,  à  quatre  ou  cinq 
cents  toises,  soutenus  pur  deux  ou  trois  beaux  forts,  sont  importants. 

Le  général  Cbasseloup  verra  ce  qu'il  y  a  à  faire  à  Cadzand  ,  où  le 
principal  est  d'avoir  un  fort  à  l'abri  de. . .  ',  qui  protège  les  batteries. 

A  Rammekens  :  voir  s'il  serait  possible  de  lier  ce  fort  par  une 
inondation  avec  Flessingue;  voir  ce  que  coûtera  le  rétablissement  du 
bassin  et  la  construction  nécessaire  pour  mettre  le  magasin  à  poudre 
à  l'abri  de  la  bombe  ;  voir  si  on  pourrait  établir  quelques  batteries 
avancées,  soit  sur  des  bancs  de  sable,  soit  sur  des  at terri ssements. 
Mais ,  si  le  bassin  peut  être  facilement  rétabli ,  Flessingue  servira 
comme  point  d'appui  de  la  flottille  qui  défendra  l'Escaut. 

Tout  cela  doit  être  médité  par  l'ofScier  du  génie  et  être  l'objet  de 
calculs  particuliers. 

D'après  la  miante.  Archives  de  l'Empire. 


16110. —AU  COMTE  ALDINI, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  DU  ROYAUME  d'iTALIE  ,  A  PARIS. 

Paris,  3  janvier  1810. 

Présentez-moi  un  projet  de  message  au  sénat  et  un  projet  de 
dotation  (  entendez-vous  avec  Prina  )  pour  régler  le  sort  du  vice-roi 
comme  prince  italien.  Par  le  statut  ds  royaume,  je  l'ai  appelé  au 
trône  en  cas  que  je  n'aie  point  d'enfant;  mais ,  comme  prince  italien , 

^  Lacune  sur  la  minute. 
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il  lui  faut  un  apanage  ;  je  pense  donc  qu*un  million  en  domaines  est 
convenable.  Je  lui  donnerai  également  la  villa  Bonaparte;  cela  for- 
mera Tapanage  de  la  branche  du  prince  de  Venise  dans  tous  les 
temps. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16111.  —  AU  COMTE  REGNALD,  DE  SA1\T-JEAN  DANGÉLY, 

PRÉSIDENT  DE  SECTION  AU  CONSEIL  D^ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris,  5  janvier  1810. 

L'affaire  de  Dupont,  de  Marescot  et  de  Vedel  ne  peut  rester  plus 
longtemps  en  suspens ,  et  il  est  convenable  que  le  public  connaisse 
cette  affaire  sous  son  véritable  point  de  vue.  Je  désire  donc  que  vous 
fassiez  un  rapport  étendu  au  parquet,  avec  les  pièces  à  Tappui,  ten- 
dant à  demander  que  la  haute  cour  soit  saisie  de  cette  affaire,  de- 
mande qui  me  sera  faite  par  Tarchichancelier  ou  tout  autre  ;  ce  qui 
sera  un  motif  pour  faire  imprimer  les  pièces  et  ordonner  la  transmis- 
sion à  la  haute  cour.  Après  cela ,  les  opérations  de  la  haute  cour  se 
suivront. 

D'après  la  minate.  Archives  tie  l'Empire. 


16112. —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE   DE    LA    POLICE   céNÉRALE ,    A    PARIS. 

Paris.  5  janvier  1810. 

11  y  a  un  mauvais  ouvrage  d*un  sieur  Bruguières,  intitulé,  Napoléon 
en  Prusse  *,  qu'on  croit  avoué  par  le  Gouvernement.  Tous  les  souve- 
rains lai  envoient  des  présents.  Faites  critiquer  cet  ouvrage  comme 
je  crois  qu'il  le  mérite,  car  je  ne  Tai  que  légèrement  parcouru. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16113.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  6  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  aucune  de  mes  affaires  n'avance. 
Celle  de  la  Hollande  ne  fait  point  un  pas  ;  présentez  une  note  au  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  conformément  à  ma  lettVe  au  Roi; 
dites-lui  que  je  ne  puis  laisser  cette  nation  l'auxiliaire  de  l'Angleterre; 
tombez  sur  les  mauvais  conseillers  du  Roi ,  et  insistez  sur  la  néces- 

^  Napoléon  en  Prusse,  poëme  épique  en  douïc  chants. 
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site  de  recourir  à  tonte  la  puissaBce  que  Dieu  m'a  dosiiée^  pour  faire 
du  mal  à  TAfigleierre  et  pour  nuire  à  son  cominerce  dans  Falliance 
qu  il  a  contractée  avec  le  commerce  de  Hollande. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16114.— A  FREDERIC-AUGUSTE.  ROI  DE  SAXE,  a  drksde. 

Paris,  7  janvier  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  j'apprends  avec  plaisir,  par  la  lettre  que 
vous  m*avez  écrite ,  Theureuse  arrivée  de  Votre  Majesté  dans  la  capi- 
tale de  son  royainne.  Je  suis  bien  aise  que  Votre  Majesté  ait  été 
satisfaite  de  Taccueil  qui  lui  a  été  fait  dans  mes  Etats  ;  il  m'a  été  très- 
agréable  de  Fy  recevoir  et  de  trouver  une  pareille  occasion  de  lui 
témoigner  la  sincérité  de  mes  sentiments . 

D'après  la  minute.  Archives  êe  l'Empire. 


1611a. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  8  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  Westphalie ,  avec  les  modifications  suivantes  : 

P  Je  ne  puis  donner  la  souveraineté  du  Hanovre  au  roi  de  West- 
phalie, parce  que  je  n*ai  point  cette  souveraineté;  mais  je  puis  lui 
céder  le  Hanovre  et  mes  droits  sur  celte  province  ;  c'est  tout  ce  que 
je  puig  faire. 

2^  Il  faut  mettre  à  rarticle  8  :  «  La  première  série  sera  payable 
en  1813 ,  à  raison  de  quatre  bons  par  himeslre.  Les  cfuaire  bons  du 
premier  trimestre  deirroat  être  payés  le  30  janvier;  les  quatre  bons 
du  deuxième  trimestre,  le  30  avril  ;  les  quatre  bons  du  troisième  tri- 
mestre, le  30  juillet;  et  les  quatre  bons  du  quatrième  trimestre,  le 
30  octobre.  « 

«  La  deuxième  série  sera  payée  de  la  même  manière  en  1814,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'en  1822.  L'intérêt  sera  payé  à  5  pour  100,  à 
dater  du  !•*  janvier  1810,  à  Paris,  par  un  banquier  qui  sera  désigne 
par  k  roi  de  Westphatie ,  deux  fois  par  an ,  à  raison  de  400,000  francs 
le  31  juillet,  et  de  400,000  francs  le  31  décembre.  Les  mêmes 
payements  aoroBl  lieu  en  1811  et  en  1812.  En  1813  Fintérêt  sera 
payé  de  même,  naais  seolemeai  pour  neuf  séries;  en  1814  il  ne  sera 
payé  que  pour  bail  séries ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à* entière  extinction. 
Le  banquier  du  Roi  payera  les  intérêts  à  la  caisse  du  domaine  extra- 
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ordinaire ,  qui ,  si  elle  a  vendu  ces  bons ,  donnera  an  banquier  la 
liste  des  personnes  qui  en  seront  propriétaires.  » 

Article  10:  mettre  que  le  contingent  pourra  être  fixé  à  20,000 
hommes  d^nifenCene,  à  4,000  de  cavalerie  et  à  2,000  d*artillerie  et 


Je  ne  eeniprends  pas  Tartide  ^.  Le  revenu  ncè  des  biens  do  Hao»* 
vre  est  de  5,200,000  franc»,  sur  lesqneb  faî  donné  4,5â^,006 
firancs;  il  ne resÉcdeoc  plus  qne  64 1,000  francs,  aoUeu  de  1,200,000 
francs.  Les  4,^59,000firmncs  des  biens  du  Hanovre  domcs  par  TEaa» 
pcrenr,  em  compris  dans  la  quakièsM  classe  encore  à  donner,  seront 
leeennus  par  fce  rot  de  Westpinèîe,.  lecp»t  s^engagera  à  les  maintenir 
à  perpéhBté  imèvoeafale,  et  à  an  faioriser  la  vente*  Le  surplus  des 
domaines  existent  en  Hanowse  sera  fatÎMé  an  Roi.  Les  domaines  àccor^ 
iè^  ne  seront  soumis  à  aucnneînqiosîtion  pendant  dix  ans,  après  ies- 
qeeb  ik  seroot  sonmis  aux  mêmes  inqpositioas  que  les  autres  biens 
do  pays.  Par  cette  rédaction»  je  knsse  ao  Reî  6  à  700„000  francs 
de  domaines  encore  disponibles. 

NâroiJoii. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16!  16.  —  A  ^ROME  NAPOLÉON,  ROI  ME  WE9TPHALÎE, 

A  CASSRL. 

Ptaris ,  ê  jaBTÎnr  ISIOi 

Umi  Frère,  je  «ois  arec  plaisir,  par  la  teKre  qne  veus  m*avez 
écrite  de  Soarbroek,  ifoe  vous  avev  voyagé  josqne^à  sans  accident. 
ic  désire  que  le  reste  de  ii€Art  voyage  soit  également  hetireax  pour  la 
Reine  et  p<Hir  voos  ;  ei  je  serai  satisfoit  d'apprendre  bientôt  Parrivée 
de  Votre  Majesté  dans  la  capitale  de  ses  États. 

NAPOtiON. 
D'après  la  copie  comm»  par  S.  A.  L  le  priace  iiv^am. 


16117.  — A  FRÉDÉRFC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris,  8  janvier  ISIO. 

Monsieur  mon  Trère ,  je  reçois  la  lettre  que  vous  m^avez  écrite 
d*Épemay.  Je  vois  avec  plaisir  qoe  Votre  Majesté  a  été  satisfaite  du 
séjour  qu'elle  vient  de  faire  dans  ma  capitale.  Je  suis  fâché  de  n'avoir 
pu  la  voir  avant  son  départ.  Les  affaires  d'AHemagne  vont  être  inces- 
samment terminées,  et  j*espère  que  Votre  Majesté  sera  satisfaite  des 

arrangements  qui  seront  pris  à  ce  sujet. 

Napoléon. 

n^sprift  la  eopie  comm.  par  S.  If .  1»  lof  ^  Wnrteisberg. 
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16118.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  au  ministre  de  Naples  que 
les  choses  ne  peuvent  pas  être  ainsi;  que  les  dettes  sur  mon  trésor 
de  France  sont  constatées  et  n'ont  besoin  d'aucune  vériûcation  ,  puis- 
que c*esl  de  l'argent  avancé  en  France;  que  les  autres  dalent  du 
moment  même  où  j'ai  cédé  le  pays  ;  que  des  mesures  doivent  être 
prises  sur-le-cbamp  pour  les  acquitter,  ou  qu'on  doit  s'attendre  que 
je  donnerai  des  ordres  à  mes  généraux  pour  me  solder  par  mes 
mains  ;  que  les  engagements  qu'on  prend  avec  moi  sont  sacrés  et  que 
je  sais  les  faire  respecter,  même  des  princes  les  plus  puissants  ;  que 
le  règlement  de  ces  comptes  est  nécessaire  pour  régler  les  comptes 
du  trésor  public  ,  de  la  Légion  d'honneur  et  autres  établissements  ; 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  gagner  du  temps  ,  mais  d'arriver  à  une  prompte 
conclusion. 

Vous  répondrez  au  général  Ver  Huell  que  les  satisfactions  données 
pour  l'attentat  commis  par  l'officier  hollandais  ne  sont  pas  suffisantes; 
qu'insulter  à  mon  pavillon  est  un  crime  d'État  à  cause  des  consé- 
quences ;  que  je  ne  saurais  être  plus  mécontent  des  officiers  hollan- 
dais ,  qui  ne  montrent  du  zèle  et  de  l'activité  que  contre  mon  pavillon. 

Répondez  à  M.  de  Cetto  que  je  ne  saurais  être  satisfait  de  son 
mémoire  ;  que  ce  n'est  point  avec  des  mots  et  des  exposés  de  principes 
qu'on  gouverne  les  nations  ;  que  la  constitution  actuelle  du  Tyrol  ne 
peut  convenir;  que  les  moyens  de  la  Bavière  pour  y  faire  la  police  et 
faire  respecter  les  lois  sont  nuls  ;  que  ce  pays  a  été  brisé  dans  ses 
habitudes  et  dans  ses  institutions  ;  que  le  Tyrol  se  serait  révolté  contre 
la  Maison  d'Autriche  si  elle  eût  agi  comme  les  Bavarois  ;  que  c'est 
en  y  laissant  des  états  et  des  institutions  sanctifiés  par  le  temps  que 
la  Maison  d'Autriche  s'est  attaché  les  habitants  ;  que ,  si  je  me  mêle 
des  affaires  de  la  Bavière  dans  ce  pays,  c'est  que  cela  importe  à  la 
sûreté  de  la  Confédération;  que  je  ne  puis  consentir  à  laisser  le 
Tyrol  dans  la  situation  où  il  se  trouve  ;  qu'il  est  indispensable  que  la 
Bavière  lui  donne  une  constitution  qui  se  rapproche  des  habitudes  et 
des  coutumes  des  montagnards,  et  un  gouvernement  central  qui  parle 
à  leur  imagination ,  les  attache  et  leur  retrace  la  forme  de  gouverne- 
ment que  leur  avait  donnée  l'Autriche  en  leur  donnant  un  prince  de 
son  sang  ;  qu'il  faut  prendre  des  mesures  promptes  pour  rompre  les 
liens  qu'aurait  le  Tyrol  avec  l'Autriche  et  y  établir  une  police  sévère 
et  active  ;  mais  que ,  si  le  gouvernement  bavarois  se  sert  de  phrases 
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et  de  discussions  de  principes ,  le  Tyrol  se  révoltera  de  nouveau  et 
inquiétera  la  Bavière  et  la  Confédération.  Cette  affaire  est  très-impor- 
tante, et  je  désire  pouvoir  retirer  mes  troupes  du  Tyrol.  Parlez-en 
au  Roi  lui-même,  et  avancez  la  négociation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive^  des  affaires  étrangères. 


16119.  —  A  M.  GAUDIN.  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Paris .  9  janvier  1810. 

Il  se  fait  à  la  police  deux  perceptions  :  une  perception  sur  les 
passe-ports  et  une  perception  pour  les  ports  d*armes. 

En  1808,  il  a  été  délivré  637,000  passe-ports  qui,  à  2  francs 
chaque,  devaient  faire  1,274,000. francs  ;  mais  la  police  en  déduit 
82  centimes  pour  la  régie  du  timbre,  7  centimes  et  demi  aux  préfets 
pour  indemnité  de  non-valeurs  dans  la  perception  ;  ce  qui  fait  que  le 
produit  de  cette  année  n'a  été  que  de  712,987  francs.  Sur  cette 
somme  le  ministre  ôte  encore  221,000  francs  pour  fourniture  de 
papier  ;  le  papier  coûte  3  sous  la  feuille  ;  faites-moi  connaître  si  cela 
nest  pas  trop  cher  et  à  quel  prix  le  fournit  le  timbre.  Si  Ton  portait 
cette  charge  de  2  francs  à  10 ,  on  se  ferait  une  ressource  de  6  millions, 
qui,  bien  administrée,  pourrait  en  rendre  5  au  trésor  public.  Vous 
me  ferez  un  rapport  là-dessus. 

Le  droit  de  port  d*armes  se  paye  10  francs  ;  on  a  accordé  cette 
année  44,000  permissions;  ce  qui  a  fait  440,000  francs.  Il  est  clair 
qu'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  porter  le  droit  à  30  francs  ; 
ce  qui  pourrait  faire  utie  ressource  de  1,200,000  francs. 

En  Italie ,  ces  deux  branches  de  revenu  ne  laissent  pas  d'être 
avantageuses. 

Faites-moi  connaître  si  on  ne  pourrait  pas  faire  entrer  cela  dans 
les  finances ,  si  la  régie  ne  pourrait  pas  fournir  le  papier  pour  Tune 
et  l'autre  espèce  de  permission ,  et  si  enfin  cela  ne  serait  pas  suscep- 
tible d'une  augmentation. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16120.  —  A  M.  FOUCHE,  DUC  D^OTRANTE, 

MINISTRE    DE   LA   POLICE   GÉNÉRALE,   A   PARIS. 

Paris ,  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Otrante,  j'ai  signé  les  décrets  qui  reçoivent  vos 
comptes  des  dépenses  secrètes  pour  l'exercice  1808.  En  les  examinant, 
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j'ai  trouvé  quelques  articles  susceptibles  d'ohservatioiis ,  et  je  vous  eu 
fais  part  pour  que  désormais  ces  peéites  irrégularités  n*aiefit  plus  lieuv 
Daus  k  compte  général  des  dépeases  secrètes ,  woos  portez  au  ehapîire 
des  Dépenses  arriérées  2U000^  frases  qui  anpartieDBeDt  au  ehapitse 
des  Frais  de  poUce  des  préfets.  11  est  vrai  que ,  si  vous  les  aviez  portés 
daus  ce  dernier  chapitre,  la  dépense  eût  alors  dépassé  le  crédit; 
mais  le  virement  que  vous  avez  fait  pour  remédier  à  cet  inconvénient 
n'est  pas  réjttlier.  Vous  n'avez  pas  joint  aux  quittances  la  procuration 
qui  a  dû  autoriser  le  sieur à  toucher  à  votre  caisse  le  traite- 
ment du  gouverneur  général  de  Paris.  Vous. n'avez  pas  signé  pour 
acquit  les  bous  de  votre  traitement  supplémentaire»  Ëofia  il  y  a  «ne 
légère  erreur  de  1  franc  45  centimes  dans  le  compte  du  payenaent 

fait  au  sieur n**  94,  chapitre  m,  article  2,  élat  n'  16.  Dans 

vos  comptes  du  Dnnt  de  port  d'armes  et  du  Produit  des  passe-porU, 
yà. liais  que  vous  avez  laissé  à  la  disposition  du  préfet  de  police,  d'une 
part  8,000  francs,  et  de  l'autre  2,769  francs  pour  r^uboursenaent 
de  dépenses  étrangères  à  la  perception  de  ces  droits.  Ceci  n'esi  pas 
exact  y  et  ces  dépenses  deuaiesitétre  imputées  sur  d'autres  fonds.  Enfin 
|e  pense  que  le  prix  de  3  sous  far  feuille,  auquel  voua  avez  rédoil 
les  frais  de  fabricatioa  du  papier  à  passe-port  „  doit  être  encore  sus- 
ceptible de  réduction^ 

Quant  à  k  réirtbution  imposée  sur  les  j^>urnaax,  je  vois  qu>e  vous 
payez  sur  ce  produit,  indépendamment  des  pcAsious  que  j'ai  accor- 
dées, &,000  francs  à  MM.  Daunou^  ].emantey>  Chénier,  pour  indem- 
nités de  leurs  travaux  sur  l'hisicNre  de  France  ;  9,000  francs  au  sieus 
Ësménard  pour  on  travail  particulier ,  et  divers  secours  k  des  homnaes 
de  lettres.  Ces  hommes  Les  méritent,  mais  vous  ne  devez  pas  les 
donner  sans  ma  signature  ;  c  est  la  règle. 

D'après  la  copie.   Archives  de  l'Empire. 


1612 L.  —  AU  COMTE  MOLE„ 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  PONTS  ET  CHAUSSégS  y.  â,  PAIUS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

Je  suis  instruit  que  le  préfet  de  Seiue-et-Marne ,  propriétaire  June 
usine  dans  ce  déparlement ,  détourne  des  fonds  destinés^  à  la  reconstruc- 
tion du  pont  de  Souppes  et  les  €nnpk>ie  à  des  travaux  qiri  donnent  de 
l'eau  à  son  usiae  ;  qu'il  se  dîspevse  aussi  de  Fentretîen  et  des  répara- 
tions à  faire  à  use  eb[aussée  pour  conserver  une  quantité  d'eau  suffi- 
sante. Envoyez  un  aacBéeur,  ajaat  votre  coafiaHce,  p«ur  fiiive  «ne 
enquête  sévère  sur  cet  objet,  sans  que  le  pr^et,  le  skur  Li^arcte, 
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ea  9ok  ittstmit,  ce  {Nréfei  ayaat  homcoup  de  proleelioM  4ans  les 
boréaux. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16122.  —  AU  G^ÉRAL  CLARK£,  IHiC  Dfi  FELTRE, 

mOBlBB  NC  I.A  6UKBM.,  A  PttlS. 

Parif ,  9  }Mnricr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  dirigez  la  diviston  que  commaiHle  te 
général  Rooyer  sur  Chàfon ,  eu  Tofi  prendra  des  moyens  ponr  Rem- 
barquer jusqu'à  Tarascen.  De  là  eHe  se  rendra  en  Catalogne,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Castiglione.  Ce  sera  donc  on  renfort  de 
5,600  hommes,  qui  sera  ntile  an  doc  tie  Casttglione. 

D'après  {•«•pie.  IXptl  et  h^ffaei 


16123.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  9  janvier  1810. 

Je  trouve  les  prétentions  qni  s'élèvent  entre  les  généraux  et  les 
auditeurs  ridicules.  Reprenez  vertement  les  deux  auditeurs  en  ques- 
tion, et  écrivez  à  H.  Dauchy  pour  qu'il  prévienne  à  l'avenir  ces  abus. 

J'ai  accordé  la  Légion  d'honneur  qu'a  denandée  le  maréchal  Mar- 
mont  pour  sept  des  principaux  habitants  de  la  Dalmatie.  Je  trouve  la 
demande  de  quinze  mille  fusils  à  donner  aux  Croates  bien  prématurée 
et  bien  hasardée;  1  faut  bîeR  se  garder  d'en  rien  faite.  On  poarrait 
tout  au  plus  en  donner  à  ooe  cMnpognie  par  réginte«t.  Le  maréchal 
Marmont  est-il  sûr  que  ces  gens-là  ne  s'en  serviront  pas  contre  lui? 
Il  ne  faut  pas  les  armer  avant  qu'on  les  connaisse  et  qu'on  en  soit  sûr. 
Qu'on  en  arme  un  millier  dliommes,  et  pas  plus.  Témoignez  au 
maréchal  Marmont  que  cette  légèreté  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance me  paraît  fort  extraordinaire. 

Diaprés  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


16124.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

■l!«ISTtl   DK   LA   GVBMB,    A   PABIS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  écrivez  au  maréchal  Marmont  qu'il  ne 
kmi  pas  que,  pour  écoaoaiiser  les  ressources  du  pap,.  il  affaîUisse 
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ses  corps  en  renvoyant  ses  malades  sur  les  derrières ,  parce  que  ces 
malades  s'en  iront  en  France  ;  quil  faut  qu'il  établisse  des  hôpitaux 
régimentaires. 

Écrivez  au  vice-roi  de  faire  rentrer  en  Italie  tous  les  régimenls 
français  qui  étaient  à  Tarmée  d'Allemagne ,  et  de  les  cantonner  dans 
des  garnisons  déGnitives,  sur  le  pied  de  paix.  Recommandez-lui  de 
choisir  des  cantonnements  où  ils  puissent  passer  Tété  et  par  consé- 
quent très-sains.  L'ancienne  armée  de  Dalmatie  seule  restera  dans 
les  provinces  illyriennes. 

Ordonnez  également  qu'on  retire  du  Tyrol  les  troupes  qui  y  sont 
inutiles,  et  d'y  laisser  de  préférence  des  Italiens,  les  pertes  étant  plus 
faciles  à  réparer  en  Italie. 

Demandez  un  projet  de  répartition  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Italie 
entre  les  places,  telles  que  Palmanova,  Mantoue,  Pavie,  etc.  Les 
troupes  de  cette  armée  doivent  être  mises  sur  le  pied  de  paix. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  se  rendre  à  Paris.  Le 
général  Grenier  restera  comme  inspecteur. 

EnGn  prescrivez  des  mesures  pour  mettre  de  l'économie  dans  les 
dépenses. 

Donnez  l'ordre  que  tout  ce  qu'il  y  aurait  à  l'armée  d*ltalie  faisant 
partie  des  régiments  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne  retourne 
à  Naples. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DépAt  de  la  gaerre. 


I6I25.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE  ,  A  PARIS. 

ParÎB,  9  janvier  1810. 

Je  VOUS  prie  de  me  remettre  un  état  de  la  situation  de  la  division 
Reynier,  du  8"  corps,  des  brigades  de  dragons  et  de* tout  ce  qui  est 
dirigé  sur  l'Espagne,  artillerie,  équipages,  avec  le  lieu  où  cela  est, 
jour  par  jour.  J'ai  besoin  de  cet  état  pour  faire  mes  combinaisons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16126.  —  A  M-«  LA  MARÉCHALE  DUCHESSE  DE  MONTEBELLO, 

A  PARIS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

Ma  Cousine ,  je  viens  de  nommer  le  général  Kirgener  commandant 
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du  génie  de  ma  Garde ,  et  je  suis  aise  d*avoir  fait  par  là  une  chose 
qui  vous  soit  agréable. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  MonlebelSo. 


16127.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIXISTBE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris ,  10  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
ministre  des  finances  et  un  autre  du  ministre  de  Tintérieur  sur  le 
grand  objet  de  nos  relations  actuelles  avec  TAroérique.  Je  désire  que 
vous  me  fassiez  un  rapport  sur  Thistoire  de  nos  relations  avec  les 
Etats-Unis  depuis  le  traité  de  Mortefontaine ,  et  que  vous  y  joigniez 
tontes  les  pièces  originales,  traduites  en  français,  dont  parlent  les 
deux  ministres.  Joignez-y  aussi  les  principales  notes  du  ministre 
d*Amérique ,  afin  que  je  voie  bien  quelle  est  la  situation  présente  de 
nos  rapports  avec  l'Amérique  et  le  parti  que  j'ai  à  prendre.  Ayant  peu 
de  confiance  en  Turreau,  qui,  d'ailleurs,  a  quitté  la  France  depuis 
longtemps,  je  désire  changer  la  légation,  ou  du  moins  envoyer  en 
Amérique  un  homme  de  confiance  qui  connaisse  mes  intentions  et  qui 
soit  assez  adroit  pour  donner  l'impulsion  convenable  aux  affaires  im- 
portantes dont  je  voudrais  le  charger.  Ayez  plusieurs  conférences , 
si  cela  est  nécessaire,  avec  le  ministre  d'Amérique  ainsi  qu'avec  le 
secrétaire  de  légation  qui  vient  d'arriver  de  Londres,  et  remettez-moi 
un  rapport  bien  détaillé  sur  cette  portion  importante  de  la  politique 
actuelle.  Enfin  faites-moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  qu'il  con- 
viendrait de  faire  pour  sortir  de  la  position  où  nous  nous  trouvons. 
Vous  joindrez  à  votre  rapport  la  copie  des  différents  actes  que  j'ai 
publiés  et  qui  règlent  notre  législation  des  neutres ,  ainsi  que  les  actes 
de  l'Angleterre  sur  ce  sujet ,  traduits  également  en  français. 

Toutes  les  mesures  que  j'ai  prises ,  comme  je  Tai  déjà  dit  plusieurs 
fois ,  ne  sont  que  des  mesures  dé  représailles.  Je  ne  reconnais  aucune 
des  prétentions  des  Anglais  sur  les  neutres ,  ce  qu'ils  appellent  leur 
code  maritime.  Les  Anglais  eux-mêmes  n'ont  jamais  eu  la  prétention 
de  me  le  faire  reconnaître.  Cette  prétention  aurait  été  sans  but, 
puisque  le  code  n'est  dirigé  que  contre  la  France.  Cependant  l'Amé- 
rique et  les  puissances  du  Nord  n'ont  pas  non  plus  reconnu  les  pré- 
tentions de  l'Angleterre,  ou  du  moins  me  les  ont  reconnues  qu'en 
partie.  La  législation  maritime  de  l'Angleterre ,  jusqu'à  ces  dernières 
années,  était  tyrannique,  mais  elle  n'était  pas  totalement  insuppor- 
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iabie.  Les  Anglais  ont  tout  ctittNiié  en  s'arrogeant  le  droit  de  ^édaver 
€n  état  de  blocus  tous  les  ports  d'un  pays ,  ks  cétes  et  un  enipire 
tout  entier.  C'est  mterdire  tout  commerce  et  ne  plus  reconnaître  de 
neutres  pour  les  pays  qu'elle  veut  mettre  en  état  de  blocus.  Je  n'ai 
rien  dit  de  l'influence  que  l'Angleterre  prétendait  exercer  sur  les  neu- 
tres ;  ce  n  est  qu'à  la  nouvelle  extension  donnée  au  droit  de  blocus 
que  j'ai  opposé  le  décret  de  Berlin ,  et  même  le  décret  de  Berlin  ne 
doit  être  considéré  que  comme  un  blocus  continenlal  et  non  maritime  ; 
car  c'est  ainsi  qu'il  a  été  exécuté.  Je  ne  le  regarde  en  quelque  sorte 
que  comme  «ne  protestatiion  et  une  violenee  opposée  à  une  violeice. 
11  n'a  été  réellement  exécuté  que  pour  Hambourg,  le  Weser  et  les 
cotes  du  continent,  et  des  déclaratioas  ont  été  données  aux  «enÉres 
portot  que  son  exécution  me  s'étendrait  point  en  pleine  mer.  Jusque- 
là  il  Y  avait  peu  de  mal  ;  les  neutres  entraient  encore  dans  nos  ports; 
mais  les  «rdres  du  conseit  ée  ki  Grande-Bretagne  ont  nécessité  moa 
décret  de  Milan,  et  dès  lors  il  n'y  a  plus  en  ée  neutres.  €e  décret  n'a 
eu  qu'un  Iwt,  c'est  celui  de  nie  mettfe  à  l'abri ,  moi  et  les  antres  na* 
tiens,  du  droit  intolérable  que  s'arrogeait  l'Angleterre  d'imposer  nn 
octroi  de  navigation  sur  le  commerce  et  les  vaisseaux  de  tenées  tes 
nat'ions ,  prétention  par  laqudle  elle  traîtaît  la  mer  comme  je  puis 
traiter  la  Seine,  l'Escaut  et  le  Rhin.  Cette  prétention  exigeait  l'inter- 
diction de  tout  coimnerce ,  et  l'on  ne  devait  calculer  aucune  consé- 
qu^ice  quand  il  s'agissait  de  s'y  opposer.  On  m'assure  aujonrvffaui 
que  les  Anglais  se  sont  rekàckés^  qu'ils  ne  lèvent  pkis  de  taxes  sur 
les  bâtiments  :  faites-md  comaître  s'il  y  a  an  acte  authentique  qui 
l'annonce;  et,  s'il  n'y  en  a  pas,  faites -moi  connaître  si  le  fait  est 
vrai;  car,  une  fois  que  je  serai  assnré  qu'un  octroi  de  navigation  ne 
sera  point  élaUi  par  l' Angleterre,  |«  pourrai  me  relàclier  sor  bien  des 
choses. 

Je  ne  serais  point  éloigné  de  signer  on  traité  avec  l'Amérique,  par 
lequel  elle  s'engagerait,  l"*  à  ne  jamais soafinr  que^  sons  aiftcun  pré^ 
teste,  il  fÉt  mis  par  l'Angleterre  un  droit  mr  son  commerce  et  ses 
kètimenis;  2"  à  ne  jamais  aonffirir  que  l'Angleterre  lui  interdise  k 
oomnKffoe  de  la  Franœ  sons  préteate  <hi  droit  de  fakicus  ou  teoè  autre 
préÉexIe^  atiendu  qo'il  est  possible  que  certains  pomts  soktft  bloqués, 
nais  que  tout  un  empire  ne  saurait  l'être  ;  â""  à  ne  jamais  soîiffrir 
que  ses  bâtiments,  ponr  arriver  en  France»  soient  obli^  par  les  An- 
glais àreUcfaer  dans  quelqu'un  des  ports  des  possessions  britanniques, 
liloyeixiant  ces  trois  conditions^  je  pourrais ,  de  mon  côté ,  déclarer, 
1°  que  mes  corsaires  et  bàtinaenls  de  guerre  n'exerceront  aucune  visite 
sur  les  bâtiments  américains  ^  si  ce  n'est  la  visite  nécessaire  pour  véri^ 
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fier  si  le  bâéiBiail  est  récHemeiil  «méncaîn  et  n'appartient  point  à  ane 
nation  enn^nîe  ;  2*  ipie  les  vaiaseaux  amérîcans  seront  reçus  dans 
faes  ports  et  soumis  seuleaieot  anx  droits  ée  douanes  ordinaires , 
pourvu  toi^efois  <|u'i4s  viennent  éiredenMnt  des  États4Jnis ,  d*an  antre 
port  de  France ,  d'un  pajfs  allié  de  ia  France ,  ou  d*un  pays  neutre  ; 
car  je  ne  puis  consentir  à  admettre  des  bâtiments  américains  qui 
viendraient  des  ports  de  TAngleteive. 

Je  trace  m  ces  idées  à  ia  kète  ;  eltes  seraut  rectiiées  quand  j'aurai 
sous  ies  yeax  tovtes  les  pièces  et  le  rappovi  q«e  vous  devez  me  (aire  ; 
msàs  y  poOT  que  vons  ayez  des  èaees  pour  votre  travail ,  j'ai  voulu 
vous  faire  connaître  mes  principales  idées.  Voos  sentez  fimpor tance 
de  garder  sur  cet  objet  le  plus  grand  secret.  Présentez-moi  votre 
rapport  le  plus  promptenaent  possilrie;  les  matériaux  du  travail  que 
|e  vovs  demande  doivent  exister  dans  votre  ministère. 

NAFOtéON. 

D'après  l'original.  Archive!  dei  afTairei  ëtraDgérei. 


16128.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE    DES   CULTES,    A    PARIS. 

Parif.  10  janvier  18H). 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu^  donnez  ordre  au  jjénéral 
Miollis  de  faire  emballer  toutes  les  archives  dn  Saint-Siège  et  de  les 
envoyer  en  France  sous  bonne  escorte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conm.  par  M^""  la  baronne  de  Not^arède  de  Fajel. 


1612d.  —  <î€ESTIONS  AU  COMITÉ  DES  ÉVÈ<?U«S  '. 

Paris.  Il  janvier  ISIO. 
PREMIERE  SÉRIE. 

1**  Le  gouvernement  de  TÉglise  est-il  arbitraire? 
â*  Le  Pape  peut-H ,  par  des  motifs  d*affaires  temporelles ,  refuser 
son  miervention  ^tans  ies  affinres  spirituelles? 

1  Ce  comité,  nommé  le  16  novea^e  1809,  était  ainsi  composé  :  le  ctrdina 
Fesch,  président;  le  cardinal  Maury,  archevêque -évêque  de  Montefiascone; 
Lonis-llttbias  de  Barrd ,  archevêque  de  Tours  ;  Jean-Baptiste  Ganavery,  évêque 
de  Veree^;  le«i-B«fti^e  iiMclier,  évlcfoe  d*Ëvren;  fSrarles  Mammy,  évèqne 
de  Trêves;  iem^B^fêi^e  Duvoisia,  évêque  de  NiatM.  L'aUbé  i^tana,  lupénâw 
des  Bamabites,  et  Tabbé  Ëaaery»  sapàcieyr  d«  aénuaaire  de  Saiut-Sulptee»  ftircat 
adjoints  au  comité  ;  mais  on  ne  trouve  pas  leur  signature  au  bas  du  mémoire 
rédigé  par  les  ^vêques  en  réponse  aux  questions  de  l'Empereur.  Voir,  p.  122, 
un  résaraé  de  la  réponse  des  évêqncs. 


Digitized  byVjOOQlC 


112         CORRESPONDANCK  DE  NAPOLEON  I•^  —  1810. 

B*"  et  4^.  Il  est  hors  de  doute  que,  depuis  un  certain  temps,  la 
cour  de  Rome  est  resserrée  dans  un  petit  nombre  de  familles  ;  que  les 
affaires  de  TEglise  y  sont  examinées  et  traitées  par  un  petit  nombre 
de  prélats  et  théologiens,  pris  dans  de  petites  localités  des  environs, 
et  qui  ne  sont  pas  à  portée  de  bien  voir  les  grands  intérêts  de  TÉglise 
universelle,  ni  d'en  bien  juger. 

Dans  cet  état  de  choses,  convient-il  de  réunir  un  concile? 

Ne  faudrait-il  pas  que  le  consistoire  ou  conseil  particulier  du  Pape 
fût  composé  de  prélats  de  toutes  les  nations  pour  éclairer  Sa  Sainteté? 

5^  En  supposant  qu  il  soit  reconnu  qu'il  n'y  ait  pas  de  nécessité  de 
faire  des  changements  dans  l'organisation  actuelie>,  l'Empereur  ne 
réunit-il  pas  sur  sa  tète  les  droits  qui  étaient  sur  celle  des  rois  de 
France,  des  ducs  de  Brabant  et  autres  souverains  des  Pays-Bas,  des 
rois  de  Sardaigne,  des  ducs  de  Toscane,  etc.,  soit  pour  la  nomina- 
tion des  cardinaux ,  soit  pour  toute  autre  prérogative  ? 

DEUXIÈME  SÉRIE.  ~  QUESTIONS  PARTICULIÈRES  A  LA  FRANCE. 

1^  Sa  Majesté  l'Empereur  ou  ses  ministres  ont-ils  porté  atteinte 
au  Concordat? 

2*'  L'état  du  clergé  de  France  est-il,  en  général,  amélioré  ou 
empiré  depuis  que  le  Concordat  est  en  vigueur? 

S*"  Si  le  Gouvernement  français  n'a  pas  violé  le  Concordai,  le 
Pape  peut-il  arbitrairement  refuser  l'institution  aux  archevêques  et 
évêques  nommés ,  et  perdre  la  religion  en  France  comme  il  Ta  perdue 
en  Allemagne ,  qui ,  depuis  dix  ans ,  est  sans  évêques  ? 

4"*  Le  Gouvernement  français  n'ayant  point  violé  le  Concordat,  si, 
d'un  autre  côté ,  le  Pape  refuse  de  l'exécuter,  l'intention  de  Sa  Majesté 
est  de  regarder  ce  Concordat  comme  abrogé  :  mais,  dans  ce  cas, 
que  convient-il  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  ? 

TROISIÈME  SÉRIE. 

1*  Sa  Majesté,  qui  peut,  à  juste  titre,  se  considérer  comme  le 
chrétien  le  plus  puissant  dans  le  rang  suprême  auquel  la  Providence 
l'a  élevé,  sentirait  sa  conscience  troublée  si  elle  ne  portait  aucune 
attention  aux  plaintes  des  églises  d'Allemagne  sur  l'abandon  dans 
lequel  le  Pape  les  laisse  depuis  dix  ans.  Sa  Majesté  le  conjure  d'y 
rétabUr  l'ordre.  L'archevêque  prince  Primat  vient  encore  de  lui 
adresser  ses  représentations  à  cet  égard.  Si  le  Pape  continue,  par 
des  raisons  temporelles  ou  par  des  sentiments  haineux ,  à  laisser  ces 
églises  dans  l'état  de  perdition  et  d'abandon,  Sa  Majesté  désire, 
comme  suzerain  de  l'Allemagne,  comme  héritier  de  Charlemagne, 
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comme  véritable  empereur  d*Occident,  comme  fils  aioé  de  TÉglise, 
savoir  quelle  conduite  elle  doit  tenir  pour  rétablir  le  bienfait  de  la 
religion  chez  les  peuples  d'Allemagne. 

2*  Il  est  besoin  qu'il  y  ait  une  nouvelle  circonscription  d'évéchés 
dans  la  Toscane  et  dans  d'autres  contrées  ;  si  le  Pape  refuse  de  coo- 
pérer à  ces  arrangements,  quelle  marche  Sa  Majesté  devrait -elle 
suivre  pour  les  régulariser? 

3*  La  bulle  d'excommunication  du  10  juin  1809  étant  contraire  à 
la  charité  chrétienne  ainsi  qu'à  l'indépendance  et  à  l'honneur  du 
trône,  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  trouble  et  de 
calamité,  les  Papes  ne  se  portent  pas  à  de  tels  excès  de  pouvoir? 

D'après  U  miaule.  Archiwei  de  l'Empire. 


16130.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Parif.  U  janvier  1810. 

Le  ministre  de  la  marine  propose  une  dépense  de  300,000  francs 
pour  la  seule  utilité  d'exploiter  la  forêt  d'Aitone ,  en  Corse.  Sa  Ma- 
jesté désire  des  renseignements  plus  positifs.  Le  ministre  établit 
qu'on  exploitera  3  millions  de  pieds  cubes  en  quatre  ans.  Sa  Majesté 
suppose  que  l'exploitation  n'aura  lieu  qu'en  dix  ans;  ce  qui  ferait 
300,000  pieds  cubes  par  an,  qui,  revenant  à  Toulon  à  3  francs  à  la 
manne,  seraient  pour  elle  une  dépense  de  900,000  francs,  somme 
qui  doit  paraître  trop  considérable  pour  un  seul  port,  attendu  qu'on 
n'estime  pas  à  plus  de  4  millions  la  dépense  à  faire  par  an ,  en  bois 
de  construction,  pour  toute  la  France. 

On  suppose  qu'il  reviendra  à  l'Etat  deux  sous  et  demi  par  pied 
cube,  pris  dans  la  forêt;  ce  qui  fera  pour  300,000  pieds  cubes 
80,000  francs  par  an,  et,  pendant  dix  ans,  800,000  francs. 

La  somme  de  300,000  francs  à  dépenser  sur-le-champ  pour  con- 
struire des  chemins  vaudrait,  au  bout  de  dix  ans,  4  ou  500,000  francs. 
Ainsi,  en  supposant  des  calculs  exacts,  TEtat  doublerait  ses  fonds. 

Mais  il  faudrait  entretenir  les  nouveaux  chemins  qu'on  aurait 
construits,  et,  dans  un  pays  de  montagnes  et  de  ravins,  on  ne  peut 
estimer  l'entretien  à  moins  de  20  ou  25,000  francs  par  an  :  cette 
somme  dépensée  en  entretien  pendant  dix  ans  achèverait  de  consom- 
mer le  bénéfice  du  Gouvernement ,  qui  rentrerait  seulement  dans  sa 
première  dépense. 

Mais ,  s'il  est  vrai  que  le  ministre  ne  puisse  mettre  en  achat  de  bois 
de  construction  pour  Toulon  que  300,000  francs  par  an  au  lieu  de 
900,000  francs,  l'opération  ne  se  ferait  plus  en  dix  ans,  mais  eu 
XX.  8 
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trente  ans;  on  n'eifloiteraii  po»  300,000  fmàs  cubes»  mais  aewie- 
BienI  100^000  ;  le  produit  ne  serait  pas  pour  le  GouversaneiU  de 
80,000  francs  par  an,  mais  de  25,000  franc»;  ce  prodwt  se  cotH 
vrirait  que  la  dèpease  de  Tentretiai  des  chemins  »  et  le  Gouveraeoient 
en  serait  pour  ses  ^0,000  francs  de  première  mise. 

Ce  dernier  ravioQoemeiit ,,  i^ui  est  celui  auqoel  ob  paraît  de¥OÎr 
s'arrêter,  établit  qu'on  n  exploitera  que  100,000  pieds  cubes  par  an, 
et  Ton  croit  cette  supposition  irès4oiidée.  Jamais  on  n'a  exploité 
davastage,  et  souvent  on  a  eaiploilé  beanooup  moias  par  a»  depuis 
treftte  ans.  Alors  Tesploitaftioo  se  ferait  très-près  de  la  mer  ;  ce  qui 
donnerait  une  facilité  encore  beaocoiip  pkis  grande  que  celle  qu'on 
obtiendra  par  les  travaux  qu'on  veut  faire  pour  exploiter  dans  l'inté- 
rieur de  la  montagne. 

Mais ,  en  admettant  un  moment  la  supposition  d'une  exploitation 
de  300,000  pieds  cubes,  il  resterait  à  examkier  si  les  moyens  de 
payer  sont  suffisants.  Le  transport  de  la  forêt  à  la  mer  se  fait-il  par 
des  bœufs  Ofi  par  d'antres  ¥oies?  S'il  se  fiait  par  des  bœufe,  il  est 
connu  qu'une  paire  de  bceufis  ne  peut  traîner  plus  de  1 ,000  à  1 ,200 
pesant  ;  300,000  pieds  cubes  pèlent  18  millions  ;  ce  cpii  fait  18,000 
paires  de  borafs  à  employer  par  ali,  ou  60  par  jour.  Ce  résultat 
n'excède  pas  les  ressources  du  pays  ;  on  peut  même  aller  jos^'à 
100  paires  de  bœofs  p£ur  jour. 

Au  reste,  tons  ces  raisonnements  sont  subordonnés  à  une  autre 
question  :  ne  conviendrait- il  pas  davantage  au  Gouvernement  de 
vendre  la  forêt  d' Aitone ,  en  imposant  l'obligation  de  faire  les  cben»ins 
nécessaires  pour  son  exploitation? 

Sa  Majesté  désire  que  le  devis  des  cumins  projetés  soit  envoyé 
aux  ponts  et  chaussées  « 

Elle  désire  également  qu'il  loi  soit  fait  un  rapport  sur  ce  que  les 
forêts  de  Corse  ont  re&da  depuis  la  conquête. 

D'après  la  minute.  Archivas  de  TEmpire. 


1613L  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMÉS  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Ptrit ,  1 1  jaE¥i€r  1810. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  sans  délai  les  ordres  suivants,  que 
vous  enverrez  par  un  officier  d'état-major  : 

1*  Au  général  Loison^  de  se  rendre  À  Valladolid  »  ou  il  réunira  sa 
division  composée  des  deui  bataillons  du  26®,  des  deux  du  66%.  des 
deui  du  8â%  du  bataillon  hanovrien ,  du  bataillon  de  la  légion  du 
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Midi ,  qui  font  partie  de  la  brigade  Simon  ;  du  batailkm  du  26*,  de 
celui  du  66*",  de  celui  du  82%  du  bataillon  hanovrien ,  du  bataillon 
du  Midi,  du  bataillon  du  IS""  léger  et  du  bataillon  du  32«  léger,  qui 
faisaient  partie  du  2*  corps  et  qui  sont  actuellement  entre  Valladolid 
et  Benavente  ;  du  bataillon  du  26%  de  celui  du  66*  et  de  celui  du  82', 
qui  font  partie  de  la  brigade  Montmarie ,  division  Reynier  ;  ces  trois 
derniers  bataiUons  continueront  leur  route  sur  ValladoKd  avec  le 
général  Montmarie.  Le  général  Loison  formera  cette  division  en  deux 
brigades  :  la  1'*,  commandée  par  le  général  Simon ,  composée  d'un 
bataillon  du  15*  léger,  des  deux  bataillons  banovriens,  des  deux  ba- 
taiUons de  la  légion  du  Midi  et  des  quatre  bataillons  du  26*,  total, 
neuf  bataillons,  faisant  près  de  5  à  6,000  hommes  ;  la  2*,  comman- 
dée par  le  général  Montmarie,  composée  d'un  bataillon  du  32*  léger, 
des  quatre  bataiUons  du  66*  et  des  quatre  bataiUons  du  82*,  formant 
neuf  bataillons  et  6,000  hommes.  Il  sera  joint  à  cette  division  le 
1*'  régiment  provisoire  de  chasseurs,  fort  de  1,000  chevaux,  qui,  à 
cet  effet,  continuera  sa  route  sur  Valladolid.  On  organisera  à  Valla- 
dotid  sept  ou  huit  pièces  de  canon  pour  la  division  Loison ,  qui  sera 
ainsi  forte  de  12,000  hommes. 

2*  La  division  Bonet  sera  composée  des  1 18*,  1 19*,  120*  et  122*. 

3*  Le  général  Solignac  réunira  à  Burgos  une  division ,  qui  sera 
composée  des  deux  bataiUons  du  15*  de  ligne,  des  deux  do  47*,  des 
deux  du  86*^  et  des  deux  du  70*  qui  composent  la  brigade  du  général 
Gratien  ;  des  bataiUons  du  15*,  du  47*,  du  86*  et  du  70*  qui  com- 
posent la  brigade  Montmarie,  qui ,  à  cet  effet ,  continueront  leur  route 
de  Vitorîa  sur  Burgos  ;  d'un  bataillon  prussien  et  d'un  batailkm  wesl- 
phalien.  Cette  division  sera  formée  en  deux  brigades  ;  les  trois  batail- 
ions  du  15*  et  du  47*,  et  le  bataiUon  westphalien  formeront  la  pre- 
mière brigade*,  le  bataiUon  irlandais,  aaec  les  hataUlons  du  86*  et 
du  70*,  formera  la  deuxième  brigade.  On  organisera  au  général 
Soli^^MC,  à  Bur^^,  ^ix  pîè«ea  de  canon.  Burgos,  VaUadolid  et 
San4aadar  seront  ainsi  gardés. 

Vous  donneres  Tordre  que  tout  ce  qui  appartient  a«  5*  léger  se 
rende  à  Saragosae;  que  tout  ce  qui  appartienl  au  43*,  au  51*,  au 
58*,  au  12*  léger,  au  10*  bataillon  de  nmrehe,  se  rende  à  Madrid 
pour  y  rejointe  ces  corps. 

i'aucai  donc,  pour  le  nord  de  TËspagne,  trois  division  formant 
3A,000  hommes.  Je  déâire  que  le  10  février,  époque  où  je  compte 
queees  tro»  dkiaicins  seront  réunies,  cUes  poissent  agir. 

DoMiez  Tordre  au  général  Re]fnier  de  faire  les. changements  suivants 
sa  division.  Tout  ce  qui  faU  partie  dos  1 18*,  119*,  120^,  6*  lé- 

8. 
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ger,  32«  léger,  76*,  formera  une  brigade  qui  se  réunira  à  Bilbao, 
maintiendra  la  communication  avec  Rurgos*  Santander,  Ossuna,  et 
battra  les  gorges  de  Frias,  pour  nettoyer  ces  provinces.  Cette  brigade 
sera  sous  les  ordres  du  général  Valentin  ;  elle  achèvera  de  se  former 
à  Bilbao.  La  2*  brigade,  commandée  par  le  général  Lamartinière , 
sera  composée  de  tout  ce  qui  appartient  aux  114',  IJ  5%  i  16%  11 7«, 
14*  et  44*  de  ligne;  elle  se  dirigera  sur  Tudela  et  Logrono,  et  sera 
chargée  de  faire  la  police  et  de  maintenir  les  communications  entre 
Tudela,  Pampelune  et  Vitoria.  Elle  achèvera  de  se  former  et  de  s*or- 
ganiser  à  Tudela.  Tout  ce  qui  appartient  aux  9*,  31%  16*  léger,  8', 
24%  45%  54%  96%  63%  28%  75%  64«  et  103*  de  ligne,  se  réunira 
à  Saint-Sébastien,  Tolosa  et  Vitoria,  pour  achever  de  mettre  Tordre 
et  faire  la  police  dans  la  Biscaye  ;  ces  détachements  composeront  la 
3«  brigade.  Le  général  Reynier  aura  Toeil  sur  la  Navarre  et  corres- 
pondra avec  les  commandants  de  Burgos  et  de  Pampelune.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  je  compte  le  laisser  dans  ces  positions  une  partie 
de  février,  pour  rallier  et  organiser  son  corps. 

Quant  à  la  cavalerie  des  deux  divisions  Loison  et  Reynier,  voici 
comment  je  veux  la  composer.  Vous  avez  dû  ordonner  au  2*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  de  Farmée  d*Espagne  de  se  rendre  à 
Saragosse  pour  être  dissous  et  incorporé  dans  le  4'  de  hussards  et 
dans  le  13*  de  cuirassiers.  En  conséquence  du  même  ordre,  vous 
avez  dirigé  le  l*'  régiment  provisoire  de  chasseurs  sur  Valladolid 
pour  être  à  la  disposition  du  général  Loison.  Vous  donnerez  Tordre  au 
1*^  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  continuer  sa  route  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé  ;  vous  excepterez  de  ce  mouvement  sur  Madrid  le 
détachement  de  100  hommes  du  3'  de  hussards,  qui  se  rendra  à 
Valladolid  et,  de  là,  à  Salamanque,  pour  rejoindre  son  régiment 
au  6""  corps.  Donnez  ordre  que  le  3*  régiment  de  cavalerie  de 
marche,  qui  arrive  le  16  à  Tolosa,  continue  sa  marche  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé.  Vous  excepterez  du  mouvement  sur  Madrid  le 
détachement  du  3*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Salamanque,  et 
celui  des  81  hommes  du  4*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Sara- 
gosse pour  y  rejoindre  son  régiment.  Donnez  Tordre  que  le  4*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  12  à  Tolosa,  se  dirige 
sur  Saragosse  pour  être  incorporé  dans  le  13'  de  cuirassiers.  Donnez 
Tordre  que  le  5*  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  16 
à  Tolosa ,  se  partage  là  de  la  manière  suivante  :  les  300  hommes 
appartenant  aux  5',  7",  S*  et  9'  de  hussards ,  dont  les  escadrons  de 
guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Saragosse  pour  être 
incorporés  dans  le  4*  de  hussards;  les  300  hommes  appartenuit 
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aux  !•%  2%  7%  11%  12%  13«  et  20«  de  chasseurs,  dont  les  esca- 
drons de  guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Salamanque 
pour  être  incorporés  au  15*  de  chasseurs,  conformément  au  décret 
que  vous  recevrez.  En  conséquence  de  cqs  dispositions ,  les  1*",  2*, 
3',  A"  et  5*  régiments  de  marche  de  cavalerie  de  Tarmée  d^Espagne , 
seront  dissous.  Le  général  Reynier  n^aura  plus  de  cavalerie;  mais 
vous  ordonnerez  à  la  5'  brigade  de  dragons,  composée  des  11*  et 
12*  régiments  provisoires,  qui  arrive  le  22  à  Bayonne,  de  continuer 
sa  route  sur  Vitoria.  Le  11*  provisoire  restera  jusqu'à  nouvel  ordre 
à  la  division  Reynier.  Le  12*  provisoire  se  rendra  à  Salamanque  pour 
être  incorporé  dans  les  15*  et  25*  régiments  de  dragons. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  les  autres  brigades  de  dragons 
arriveront  à  Bayonne ,  aGn  que  je  leur  donne  des  ordres  pour  leur 
marche  et  pour  leur  placement. 

Le  général  Caulaincourt  doit  prendre  le  commandement  de  la 
cavalerie  du  8*  corps.  Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  qui  arrive 
le  13  à  Bayonne  avec  sa  première  brigade,  de  continuer  sa  route  sur 
Tolosa.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  il  y  arrivera  et  où  les  diffé- 
rentes divisions  du  8*  corps  arriveront  à  Bayonne,  a6n  que  j*en 
dispose  définitivement. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Dépôt  de  U  guerre. 


16132.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  l'armée  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Parif,  11  janvier  1810. 

Mon  Cousin ,  je  vous  ai  envoyé ,  ce  matin ,  par  un  de  mes  pages , 
une  dépêche  contenant  des  ordres  pour  différents  mouvements  de 
troupes  dans  mes  armées  d'Espagne.  J'ai  jugé  à  propos  d'y  faire  les 
changements  suivants  : 

Provinces  de  Vallàdolid  et  de  Léon,  —  Le  général  Loison  sera 
maître  de  porter  son  quartier  général  à  Benavente  ou  à  Astorga.  Le 
principal  but  de  sa  division  devra  être  de  tenir  en  échec  toutes  les 
troupes  qui  sont  en  Galicie ,  d'organiser  et  de  garantir  tout  le  royaume 
de  Léon.  Sa  division  sera  composée  comme  je  l'ai  ordonné,  hormis 
que  le  général  Ferey,  qui  est  déjà  à  Léon ,  commandera  une  de  ses 
brigades.  Dans  cette  position,  le  général  Loison  appuiera  sa  droite 
sur  le  général  Bonet ,  et  sa  gauche  sur  le  duc  d'Elchingen ,  qui  est  à 
Salamanque.  Faites  part  de  ces  dispositions  au  duc  d'Elchingen.  Le 
général  Kellermann  continuera  à  avoir  le  commandement  de  la  pro- 
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vinee  de  Valladolid.  Écrivex  au  général  Keflermaim  pour  cûnnailre 
la  quantité  d'artillme  qu  a  aujourd'hui  la  brigade  Ferey,  qui  est  à 
Léon,  et  réitères  tous  les  ordres  nécessakes  pour  que  le  générid 
Loison  ait  huit  ou  dix  pièces  de  canon. 

Navarre  et  Biscaye,  —  lie  général  Montniane  commandera  la 
brigade  de  la  division  Reynier  qui  est  destinée  à  entrer  en  Navarre, 
el  le  général  Lamartinière  oomnandera  Fantre  brigade,  qui  est  dans 
la  Biscaye.  La  brigade  destinée  pour  la  Navarre,  au  lieu  d  être  dirigée 
sur  Lograâo  et  Todela ,  se  réunira  à  Pampeluoe ,  et  le  général  Mont- 
marie ,  qui  est  actif  et  qui  sera  sous  les  ordres  du  général  d'AgouU , 
commandant  la  province,  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  détruire  tes  bandes  d'insdrgés*  Parce  moyen,  Suchet,  n'ayant 
plus  à  penser  à  la  Navarre^  en  retirera  toutes  ses  troupes  pour  se 
renforcer.  Tous  les  détachements  des  régiments  4e  la  VistuJe,  tous 
ceux  du  14*,  du  44*  régiment  et  tous  les  antres  appartenant  au  corps 
du  général  Suchet  qui  se  trouvent  en  Navarre  reeevroot  ordre  de 
rejoindre  leurs  corps  en  Aragon. 

Province  de  SatUander.  —  Vous  doonerei  ordre  an  général  Heynier 
de  faire  occuper  ^nas  et  Puentelarra  par  le  général  Valentin ,  et  de 
vous  faire  passer  la  correspondance  suivie  du  ^fénéral  Bonet.  Vous 
témoignerez  au  général  Bonet  ma  satisfaction  de  toute  sa  conduite 
dans  le  cours  de  cette  année.  Vous  lui  ferez  connaître  que  Je  le  ren- 
force du  118*  et  du  122*;  que  j'envoie  le  général  Loison  à  Astorga 
avec  12,000  hommes;  que  je  le  laisse  maître  d'entrer  dans  les  Aslu- 
ries  ou  de  faire  cette  expédition  de  concert  avec  le  général  Loison  ; 
que  je  désire  connaître  ses  notions  sur  cette  expédition  ;  que  peut- 
être,  dans  cette  saison,  les  neiges  seront  un  obstacle,  mais  que,  s'il 
était  possible  de  pénétrer  de  son  côté,  il  pourrait  être  avantageux  de 
fiEienaeer  ia  Galice  par  la  marine  ^  tandis  que  Loison  la  menacerait 
par  Astorga;  car,  enfin,  il  vaat  mienai  porter  la  crainte  cbei  l'ennetni 
que  le  laisser  faire  diversion  et  prendre  une  position  offen^ve.  Voas 
ferez  coMUÎtre  an  général  Boaet  qu'il  est  maître  absolu  de  prendre 
toutes  tes  mesures  convenables  pour  faire  rentrer  l'aient  et  tes  effets 
d'hal^ëlement  dont  il  a  besoin  pour  mettre  mes  troupes  daas  le  naeîl- 
l^r  état.  Je  dé«re  aussi  qu'il  puisse  pourvoir  k  la  solde;  Santander 
«st  MB  pays  riche ,  ou  il  *e  doit  pas  être  difficile  de  trouver  uu  mil- 
lion. J'entends  seulement  qoe  tout  ceb  sêU  fait  en  règle  et  sans 
ameune  espèce^  gaspiUage« 

Amjon  et  Cataiofne.  —  Vous  fenes  oiHittaître  au  général  Suchet 
qu'il  doit  réunk  500,000  ratims  de  biscuit  à  Saragosse  et  100,000  à 
Akaniz-,  qu'il  doit,  en  outre,  roniir  k  Alcaniz  quelques  réserves  de 
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csrtoacbes  et  de  monitions  de  guerre  ;  qmê  je  désire  savoir  ce  qa*il 
préfère ,  ou  de  se  porter  sur  Lerida  pour  en  faire  le  siège ,  ou  de  se 
porter  sur  Tortose;  que  je  su[^8e  que  son  corps  doit  être ,  en  rén- 
nissant  tous  les  détachements  qui  se  trouvent  en  ce  moment  épar- 
pfllés ,  de  16,#00  benraes  d'iofiinterîe  et  de  2,000  hommes  de 
cavalerie  ;  que  je  désire  qu'avec  cela  il  soit  prêt  à  se  porter  au  secours 
de  Barcelone  et  aider  4  Farrivée  du  1*  corps ,  qui  s'avance  sous  le 
commandement  du  doc  de  CastigUoiie;  et  qult  est  nécessaire  quH 
se  mette  le  plus  tét  possible  en  correspondance  avec  le  doc  de  CÂrti* 
glione  ;  que  ce  maréchal  vient  d'obtenir  de  grands  succès  ;  qu'il  est 
maître  de  G4f one  et  de  la  plos  grande  partie  de  la  Catalogne.  Envoyez 
au  général  Sochet  copie  de  la  derniilc  skui^on  que  vous  avez  du 
V  corps.  Failes-hii  connaître  enfin  qu'il  4oit  subvenir  aboodamment 
à  tous  les  besoins  de  ses  troupes,  tant  poor  les  effiets  d'habillement , 
pour  les  toiles,  pour  les  soriïers,  ^«e  pour  la  solde;  que  l'Arago» 
est  assez  riche  poor  loi  fournir  de  grandes  vessoorces ,  et  que  nos 
dépenses  deviennent  tellement  considéraUes  qae  j'ai  désormms  peine 
à  suCBre  à  toutes. 

•  Vie^  CoitiHe.  —  Je  vous  ai  écrit  que  Solignae  devait  ceiiwaii 
der  one  dmsioa  françake  de  8  à  9,000  hommes  ;  mandez  à  ee  géné- 
ral que  mon  intention  est  que ,  aussitôt  que  la  division  Gratien  sera 
«rrivée  à  Borgos,  il  ait  à  léonir  tout  ce  qui  appartient  à  la  division 
aUemaiide  et  è  le  diriger  emr  Ségovie,  où  ces  troupes  seront  sous  les 
ordre  du  Roi.  Ilan^  au  Roi  que  je  pense  qu'il  faut  réorganiser 
cette  division  allemande,  soit  pour  tenir  gamis<m  à  Madrid,  soit 
pcmr  tenir  garnison  à  Ségovie  et  maintenir  tous  les  envmns* 

^  C^rpê  et  Bimaye,  -~-  Le  générât  Reynier  continuera  à  avoir  see 
quartier  général  à  Vitaria ,  à  activer  forganisation  de  ses  ^nois  bri- 
gades et  Â  diriger  tous  les  mouvements  néoesMÂres  pour  réprimer  les 
rdtieQes  de  la  Navarre  et  de  la  Biscaye ,  enfin  pour  maintenir  les 
communications  avec  Santander  par  Frias ,  avec  Bnrgos ,  Tudela  et 
Pampelune,  cdles  de  Tudela  à  Bnrgos,  etc.  Vous  ferez  coonattre 
que  naon  intention  est  de  réunir  tout  te  8*  corps  à  Lo«|proôo.  A  cet 
effet  le  général  Lagrange,  avec  la  première  brigade  de  sa  division  , 
entrera  le  14  en  Espagne  et  se  dirigera  en  dfx)ile  ligne  sur  Logrofto. 
Le  commissaire  ordonnateur  et  le  chef  de  l'état-fnajor  s'y  transpor- 
teront k  plus  tét  possible;  tout  l'état-major  et  le  commandant  en 
dief  y  seront  réunis  le  8  février.  Tous  les  ordnes  seront  donnés  pour 
•que  tes  divistons  ci-devant  Aivaud  et  Lagrange  y  arrivent  le  plus  tèt 
possible,  ainsi  4|«e  les  administrations  et  l'artillerfe,  cela  formera 
16  à  17,000  hommes,  qui  devront  être  à  Logroôo  dans  les  di«  pre- 
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nuers  jours  de  février.  Le  10«  balaîUon  provisoire  des  équipages 
partira  le  21  de  Pau  pour  se  rendre  à  Logrono;  il  se  chargera, 
en  passant  à  Bayonne ,  d^efTets  d^habillement  et  de  biscuit  pour  le 
8*  corps. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange  et  au  chef  d*état-major  de  faire 
faire  à  Logrono  200,000  rations  de  biscuit.  Donnez  Tordre  au  géné- 
ral Reynier  de  faire  compléter  Tapprovisionnement  de  biscuit  de 
Vitoria  à  500,000  rations.  Donnez  le  même  ordre  pour  Saint-Sébas- 
tien. Donnez  le  même  ordre  à  ^urgos.  Faites  compléter  à  1,200,000 
rations  de  biscuit  Tapprovisionnement  de  Madrid. 

La  cavalerie  du  8*  corps  sera  composée  de  la  V*  brigade,  qui 
comprend  les  1'^  2*  et  3*  régiments  provisoires,  formés  des  3'*  et 
4^'  escadrons  qui  appartiennent  aux  régiments  de  la  division  Latour- 
Maubourg,  et  de  la  3*  brigade,  qui  comprend  les  S*  et  7*  régiments 
provisoires ,  formés  de  huit  escadrons  qui  appartiennent  à  la  division 
Milhaud.  Cela  fera  donc  vingt  escadrons,  pouvant  faire  un  présent 
sous  les  armes  de  plus  de  5,000  hommes.  Des  cinq  brigades  de  dra- 
gons, il  me  reste  donc  à  disposer  de  deux,  de  la  2*  et  de  la  4^  Vous 
donnerez  ordre  à  la  2*  et  à  la  4'  brigade  de  continuer  leur  route 
aussitôt  qu'elles  seront  arrivées  à  Bayonne  et  de  se  diriger  Tune  et 
Tautre  sur  Burgos. 

Dispositions  diverses.  ^-  Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de 
Neuchàtel ,  à  tout  ce  qui  se  trouve  à  Bayonne  appartenant  au  quar- 
tier général,  et  au  1*'  bataillon  du  train  chargé  de  180,000  paires 
de  souliers ,  de  partir  de  Bayonne  et  de  se  rendre  à  Vitoria ,  où  ils 
resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  compagnie  des  guides,  les  che- 
vaux et  rétat-major,  et  la  moitié  des  miens,  partiront  de  Bayonne 
sous  Tescorte  du  bataillon  de  Neuchàtel.  Donnez  ordre  a  Bayonne  de 
faire  partir  tous  les  lanciers.  Réitérez  Tordre  aux  généraux  Loison  , 
Reynier  et  Suchet  de  diriger  sur  Madrid  tous  les  lanciers  polonais 
qu'ils  peuvent  avoir  sous  leurs  ordres.  Donnez  ordre  au  11*  batail- 
lon des  équipages  militaires  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Bayonne. 
Aussitôt  que  Tinfanterie  de  la  gendarmerie  de  Tarmée  d'Espagne  sera 
arrivée  à  Bayonne,  faites-la  entrer  en  Espagne  et  dirigez-la  sur  Vi- 
toria. La  3*  division  du  duc  d'Abrantès,  composée  de  quatre  régi- 
ments de  marche  et  de  douze  bataillons  auxiliaires,  ne  se  remuera 
pas  sans  un  nouvel  ordre  de  vous.  Faites-moi  connaître  quelle  sera 
la  situation  de  ce  corps  au  1*'  février ,  ainsi  que  celle  des  vingt  esca- 
drons de  gendarmerie ,  ainsi  que  celle  de  la  division  d'arrière-garde , 
dont  j'ai  ordonné  la  réunion  à  Orléans.  Cette  division  sera-t-elle 
réunie  à  Orléans  pour  le  1**^  février? 
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Indépendamment  des  quatre  régiments  de  marche  d*infanterie , 
des  douze  bataillons  auxiliaires,  des  vingt  escadrons  de  gendarmerie, 
des  trois  divisions  de  la  Garde ,  et  de  la  division  d'arrière-garde  qui 
se  forme  à  Orléans,  jai  encore  ordonné  la  formation  de  plusieurs 
régiments  de  marche  de  cavalerie  :  remettez-moi  un  état  de  ces  corps, 
de  leur  force  et  du  lieu  où  ils  se  trouvent. 

Écrivez  au  chef  d'état-major  général  en  Espagne  de  renouveler 
tous  les  ordres  précédents  pour  réunir  les  corps  et  rallier  tous  les 
détachements ,  tant  d'infanterie  et  de  cavalerie  que  d'artillerie ,  et 
même  les  bataillons  des  équipages  et  du  train ,  car  la  dispersion  des 
corps  ne  peut  produire  que  le  désordre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëp6l  de  la  guerre. 


16133.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTBK    DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paria .  12  jan?  ier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C adore  ,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  roi  de 
Hollande.  Il  me  semble  qu'elle  est  bien  faible  et  qu'elle  ne  contient 
pas  l'exposition  des  motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à  la  France 
et  des  inconvénients  qu'elle  aurait  pour  l'Angleterre.  Je  pense  que 
l'agent  à  envoyer  à  Londres  n'a  pas  besoin  d'être  le  même  que  celui 
chargé  de  traiter  l'échange  des  prisonniers.  Il  faudrait  que  le  conseil 
des  ministres  écrivît  une  lettre  au  secrétaire  d'État  des  aflaires  étran- 
gères d'Angleterre ,  qui  serait  portée  par  un  agent  secret.  Cette  lettre 
lui  ferait  connaître  le  tort  qui  résulterait  pour  l'Angleterre  de  la 
réunion,  et  que,  si  l'Angleterre  voulait  éviter  la  confusion  de  la 
Hollande,  elle  pourrait  le  faire  en  entamant  des  négociations  et  fai- 
sant une  démarche  quelconque,  mais  en  demandant  en  même  temps 
que  tout  fût  suspendu  relativement  à  la  réunion  de  la  Hollande. 

Napoléon. 

P.  5.   Le  Roi  vous  remettra  avant  la  minute  de  sa  lettre. 

D'après  Toriginal.  Archive!  dea  affaires  étrangères. 


16134.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE   SECRÉTAIRE  d'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris,   12  janvier  1810. 

J'avais   ordonné  que  toute  dépêche  télégraphique,  avant  d'être 
transmise,   vous  fût  envoyée  pour  m'être  communiquée;  vous  n'en 
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avez  rien  fait ,  et  vous  aves  fait  partir  b  dépèehe  ci-joiate  sans  nie 
la  soumettre.  Faites-moi  connaître  d'où  vieak  cette  négligence  et  c^te 
contravention  à  mes  ordres  ;  nKNi  service  ai  a  beancoup  souffert.  11 
faut  que  vous  ayez  pour  principe  de  ne  jamais  considérer  mes  ordres 
comme  tombés  en  désuétude,  et  de  me  jamais  passer  fes  bornes  du 
pouvoir  que  je  vous  ai  accordé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  FEmpire. 


16135.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PA£AIIEN£U, 

MINISTRE  DCS  CULTBS  ,  A  FARIS. 

Paris  .  13  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  envoie  les  réponses 
qui  me  sont  faites  par  le  comité  ecclésiastique  à  différentes  ques- 
tions \  Je  désire  que  vous  fassiez  lecture  de  ces  pièces  '  chez  Tarchi- 
chancelier,  SMqaeï  j'ordoase  de  réunir  à  cet  eCCet  les  ministres  d'État 
Treilhard  et  Begpaud  «  et  le  sieur  Guieu  ;  vous  me  ferez  connaître 
leurs  observations  et  les  vôtres  sur  ces  différentes  questitas  ^  Cela  se 
fera  promptement  et  sans  éclat. 

<  Voit  la  pièce  n»  1612^. 

3  Les  réponaes  du  eomité  eceléMasIiqoc  scfâH  conservéet  aux  Ardiives  d« 
TËmpire  (AF,  IV.  =  i027).  L*éteadue  de  ce  docutteat,  qui  forme  un  cthier 
très-volumineux,  n'a  pas  permis  de  le  reproduire  ici. 

3  Le  rapport  de  cette  commission  de  conseillers  d*Etat  est  ainsi  conçu  : 

Sire,  les  réponses  données  par  un  comité  de  quelques  évdqnes  à  plusieurs 
qaestioDs  que  Votre  Majesté  leur  avait  adressées  Mit  été,  par  votre  mrdre, 
nsnvoyéet  à  une  eomnusaion  cenpoaée  d«  priaoe  arcfaiehancêller,  dn  jmnisire 
des  cultes,  de%  ministres  d'Etat  Regnaiid,  de  Saiat-Jean  d'Angélj,  et  Treilhard  « 
et  de  M.  Guieu,  maître  des  requêtes. 

Cette  commission  est  chargée  de  présenter  à  Votre  Majesté  ses  observations 
sor  ee  travail ,  et  notamineiit  de  lui  faire  coonaltre  s'il  est  conforme  à  la  doctrine 
du  clergé,  des  parlements  «t  des  ■niventtés  de  Fraaoe. 

La  commission  a  dA  principalement  porter  son  attention  sur  celles  des  ques- 
tions qui  avaient  rapport  à  cette  doctrine.  Elle  doit  au  comité  des  évéques  la 
justice  de  décUrtr  que  le  résultat  de  leurs  répdBses  est  conlbnoe  aua  principes; 
mais  la  commission  ne  saurait  en  même  temps  dissimuler  que  le  développement 
qui  précède  ces  réponses  n  est  pas  toujours  SMes  «oiaplet,  et  qu'on  n'y  trouve 
pas  cette  précision,  cette  fermeté  avec  laquelle  les  évêques  français  ont  jusqu'ici 
exposé  et  défendu  les  maximes  et  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane. 

Votre  Majesié  a  demandé  si  It  gouverocmeat  de  l'Église  est  arbitraire. 

Les  évêques  ont  répondu  que  «  ce  gouvernement  n'est  point  arbitraire;  que 
le  Pape  a  une  primauté  d'autorité  et  de  juridiction;  que  chaque  évêque  a  le 
droit  de  gouverner  son  Église,  mais  avec  subordination  à  la  chaire  pontificale, 
qui  ert  le  eeatre  d*aaité.  » 

Il  eût  été  à  désirer  que  ie  comité  des  évoques  eût  d«niié,  sur  le  paovoîr 
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Vous  De  donnerez  pas  copie  de  ces  pièces ,  que  vous  garderez  tou- 
jours par  devers  vous.  Vous  vous  bornerez  à  en  faire  lecture,  et 
vous  rédigerez  les  observations  qui  pourront  être  faites  sur  ces 
matières. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M*»*  la  baronne  de  Nougaréde  de  Fàyet. 

propne  à  Tëpiseofat,  ^«eique  déveioppetneot.  Suas  un  grand  nonukre  de  rap- 
porte^ OB  éfèqae  est,  daos  le  goavemement  p«rlic«4ier  de  ton  diocèse,  iodé- 
peodMit  du  Pape ,  et  e*est  ane  des  caates  priacipales  de  ce  que  le  geavemeiBeMl 
de  r Église  n'est  pas  arbitraire. 

U  eût  d'aâileurt  été  convenable  de  dntiaguer  Taiitoritë  de  rÉgKee  en  ce  qui 
est  parement  spirited ,  et  Pantorilé  qn'elie  ne  tient  que  des  tonvenÛM  et  qae 
cen-ci  peuv^it  modiâer  et  même  Ktirér. 

£n  réponse  à  une  antre  qoettion ,  le  comité  des  évéques  a  dit  t  que  raolorité 
do  Pape  a  tonjours  été  aécesBafre  pour  les  ooaeiles  généraux.  • 

Les  huit  premiers  candies  cecuméaiqnes ,  ces  conciles  qni  renferment  émi- 
nemment la  doctrine  de  l'Eglise,  ont  tous  été  convoqués  par  les  emperemv 
d'Orient. 

^ns  ies  tenups  de  scfaisrae,  des  covcilet  ont  été  convoqués  sans  l'aulivilé  des 
papes,  et  dans  ces  eoneiles  il  a  été  déclaré  qu'ils  représentaient  l'Eglise  uni- 
verselle. 

Quant  à  la  sanction  des  décrets  des  conciles  par  les  papes,  personne  n'ignore 
la  règle  établie  en  ces  termes  par  le  concile  de  Constance  :  c  Le  saint  sjfnode 
de  Goastanoe  décrète  et  déclare  que  le  synode  légitimement  assemblé  par  le 
Saint-Esprit,  composant  le  concile  génénd  et  représentant  l'Église  catboliqne 
militante,  a  sa  paissance  immé«Rateracnt  de  Dieu;  qae  tont  fidèle,  de  quelque 
condition,  état  et  dignité  qa^ii  soit,  même  le  Pape,  qui  refosera  opiniâtrement 
d'obéir  aux  ordonnances ,  dispositions ,  statuts  et  préceptes  de  ce  SMnt  concile , 
ou  de  tout  autre  concile  général  légitimement  assemblé,  sera  mis  en  pénitence  et 
pnni ,  et  qae  l'on  pourra,  s'il  est  besoin,  agir  contre  loi  par  les  voies  de  droit,  v 

TcMe  est  aussi  la  disposition  dn  concile  de  Bêle  et  de  ka  Pragmatique  Sanction 
deikSS. 

Enfin  la  présence  du  pape  k  un  conc^  général  n'est  point  nécessaire  ponr 
qn'il  soit  légitime;  il  y  en  a  plusîears  exemples.  S'il  en  était  autrement,  les 
papes  seMient  au^dessns  des  ooncites  généraux,  en  ee  qu'il  dépendnôt  d'eux 
qu'il  n'y  en  eêt  jamais. 

Votre  Majesté  a  demandé,  au  sujet  de  l'institution  canonique  des  évêques,  ce 
qu'il  convient  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  dans  le  cas  où ,  le  Gonvemc- 
ment  n'ayant  pas  violé  le  Concordat,  le  Pape  refuse  de  l'exécnter. 

Les  évèqaes  déclarent  que  le  Concordat  n'a  pas  été  violé  par  Votre  Majesté 
ni  par  ses  ministres;  ils  décrivent  les  variations  qni  ont  eu  lieu  dans  les  élections 
et  les  institutions  des  évêques;  mais  ils  n'exposent  pas  assez  nettement  c{uel 
était  sor  ce  point  VMtâ  des  choses  à  Tépoque  du  Concordat  et  quelle  a  été  depuis 
Ut  doctrine  constante  de  l'Église  gallicane. 

L'nn  des  objets  de  la  Pragmatique  Sanction  de  1*38  fut  de  faire  cesser  les 
entreprises  des  papes  contre  le  droit  des  métropolitains , Me  leurs  sofTragants  et 
des  conciles  provinciaux  relativement  à  l'institution  canonique  des  évêqnes. 
Par  le  concordat  de  1515 ,  la  nomination  ftit  réservée  au  roi  de  France  et 
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16136.  —  DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  13  janvier  1810. 

Le  prix  annuel  de  500  napoléons,  fondé  par  notre  décret  du 
9  avril  en  faveur  des  auteurs  dont  les  ouvrages  contribueront  le  plus 

rinstitiition  au  pape.  Mais  toujes  les  fois  que  Finstilutioii  par  le  pape  a  éprouvé 
des  obstacles,  soit  par  refus  non  légitime,  soit  pour  toute  autre  cause,  TEglise 
de  France  a  toujours ,  et  sans  la  moindre  variation ,  soutenu  que  celte  institution 
devait,  suivant  les  principes  reconnus  et  en  vigueur  en  1515,  être  faite  par  les 
métropolitains  et  leurs  suffraganls. 

Les  Portugais  ayant  secoué  le  joug  des  Espagnols  qu'Urbain  VIII  favorisait, 
les  bulles  d'institution  des  évêques  furent  constamment  refusées  par  le  pape  et 
par  son  successeur.  Par  suite  de  ces  refus,  le  Portugal  se  trouva,  en  1650,  sans 
évêques.  Le  clergé  de  France,  alors  assemblé,  ayant  été  consulté,  répondit  que 
Ton  pouvait,  pour  l'institution  canonique  des  évêques  nommés,  s'adresser  à  des 
évêques  même  bors  du  Portugal,  et  il  fit  au  pape  les  représentations  les  plus 
pressantes. 

En  1682,  le  pape  ayant,  à  l'occasion  des  discussions  sur  la  régale,  refusé 
des  bulles  à  Tévêque  de  Pamiers ,  rassemblée  du  clergé  nomma  Une  commission 
qui ,  dans  son  rapport ,  déclara  que  l'on  pouvait  revenir  au  même  état  où  Ton 
était  avant  le  Concordat,  et  que  le  nommé  par  le  Koi  pouvait  être  pourvu  et 
sacré  par  le  métropolitain. 

Les  propositions  consacrées  par  cette  même  assemblée  du  clergé  de  1682 
ayant  déplu  à  Rome ,  les  bulles  d'institution  furent  refusées  à  ceux  des  membres 
de  cette  assemblée  qui  furent  ensuite  nommés  évêques. 

Elle  proclama  encore  ses  principes ,  et ,  de  son  côté ,  le  parlement  rendit ,  le 
27  septembre  1688 ,  un  arrêt  qui  autorisa  l'appel  du  procureur  général  au  con- 
cile universel. 

Cette  afiaire  se  termina  par  voie  de  négociation. 

En  1718,  Clément  XI  ayant,  à  raison  de  la  bulle  Unigenitus,  refusé  l'insti- 
tution canonique  à  plusieurs  évêques,  le  régent  nomma  une  commission  du  con- 
seil qui  consulta  les  théologiens  et  les  canonistes.  Les  avis  furent  unanimes  sur 
ce  que  l'institution  pouvait  se  faire  par  les  métropolitains. 

Tels  sont  les  principes  et  les  faits  que  la  commission  eût  désiré  voir  plus 
nettement  exposés.  Peut-être  aussi  est-il  convenable  qu'un  plus  grand  nombre 
d'évêques  soit  réuni,  afin  qu'il  soit  donné  à  cet  égard  un  témoignage  plus 
imposant. 

Enfin  la  bulle  lancée  par  le  Pape  le  10  juin  1809  a  donné  occasion  à  Votre 
Majesté  de  demander  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  troubles 
et  de  calamité ,  les  papes  ne  se  portassent  pas  à  de  tels  excès  de  pouvoir. 

Les  réponses  à  cet  égard  sont  précises.  Le  comité  des  évêques  déclare  que 
t  l'ancienne  et  constante  doctrine  de  l'Eglise  de  France  soustrait  les  souverains, 
quant  au  temporel ,  non-seulement  à  la  juridiction  du  Pape ,  mais  encore  à  celle 
de  l'Eglise  universelle;  que  la  bulle  d'excommunication  du  10  juin  est  un  excès 
de  pouvoir  que  l'on  ne  devait  pas  s'attendre  à  voir  renouveler  depuis  que  la 
saine  critique  a  ramené  les  lumières  et  a  découvert  la  fausseté  des  décrétâtes 
dont  quelques  papes  se  sont  autorisés,  i 

La  conduite  du  Pape  est  ouvertement  condamnée  dans  cette  réponse.  La 


Digitized  byVjOOQlC 


gorrëspondange:  de  napoléon  I•^  —  isio.       iss 

eflScacement  à  maintenir  la  langue  italienne  dans  sa  pureté ,  sera 
distribué,  chaque  année,  le  2  décembre. 

Il  pourra  être  divisé  en  trois,  de  3,300  francs  chacun,  lorsque! 
n'y  aura  pas  d'ouvrage  d'un  mérite  éminent.  Ces  trois  prix  seront 
alors  donnés  :  un  aux  ouvrages  en  prose ,  et  deux  aux  ouvrages  en 
vers. 

Les  conditions  du  concours  et  lés  époques  de  la  remise  des  ouvra- 
ges seront  arrêtées  tous  les  ans  par  TAcadémie  de  Florence ,  et  pu- 
bliées par  les  soins  de  notre  bien-aimée  sœur  la  Grande-Duchesse , 
après  avoir  été  revêtues  de  son  approbation. 

L'exaraen  des  ouvrages  sera  fait  par  la  classe  de  la  Crusca ,  qui  se 
réunira  ensuite  aux  autres  classes  de  TAcadémie  pour  faire  le  rapport 
qui  devra  nous  être  transmis ,  et  sur  lequel  le  prix  sera  décerné  con- 
formément à  notre  décret  du  9  avril. 

Notre  ministre  de  l'intérieur  et  notre  intendant  général  de  la  liste 
civile  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Napoléon. 

Extrait  du  JUaniteur  da  18  jantier  1810. 


16137.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOKE, 

MINISTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIBURES,  A  PARIS. 

Paris .  14  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  trouve  les  trois  premiers  feuillets 
de  votre  rapport  bien  ;  le  reste  n'a  pas  de  plan.  Ces  trois  premiers 
feuillets  prouvent  que  la  puissance  spirituelle  et  la  puissance  tempo- 
relle doivent  être  séparées.  Complétez  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
bien  prouver.  Établissez  dans  la  seconde  partie  que  le  Pape  s'est  mis 

commiMion  ne  peut  n'empêcher  d'ajouter  Texpression  des  sentiments  d'indigna- 
tion qu'inspire  l'excès  du  pouvoir  employé  pour  soulever  les  sujets  contre  leur 
souverain,  et  pour  rallumer,  s'il  était  possible,  les  guerres  civiles  de  religion. 

Mais  heureusement  il  est,  contre  des  entreprises  aussi  coupables,  une  garantie 
suffisante  dans  le  progrès  des  lumières,  et  ceux  mêmes  qui  sont  le  plus  attachés 
à  la  religion  catholique  reconnaissent  que ,  suivant  les  préceptes  mêmes  de  cette 
sainte  religion,  ses  ministres  de  tous  les  ordres  doivent  donner  l'exemple  du 
respect  et  de  la  fidélité  dus  au  souverain. 

Tel  est,  Sire,  le  résumé  des  observations  que  votre  conmiission  a  cru  impor- 
tant de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté. 

GAiiBAcéais,  Treilhard,  Rsgnauo,  de  Saint-Jean 
d'Angélv,  Glieu. 

D'après  Toriginal.  Archives  de  l'Empire. 
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en  guerre  contre  moi  ;  innttejE  sur  ce  qui  pro«Ye  cette  vérité.  Il  a 
refusé  de  fermer  ses  ports  aux  Anglais  et  d'entrer  dans  la  ligue  pour 
la  défense  de  Tltalie.  U  a  rappelé  le  cardinal  Caprara  de  Paris,  et  c'est 
lui  qui,  le  premier,  a  rompu  les  comittunieations  ;  le  résultat  de  cette 
c<mdaile  a  été  la  guerre;  le  résultat  de  la  guerre  »  la  conquête  de  ses 
États ,  et  le  premier  résultat  de  la  conquête  est  que  je  suis  maître 
d'en  cbaogcr  le  gouvernement  Établisses ,  eià  troisième  lieu ,  que  la 
soQverainelé  du  Pape  en  Italie  est  incompatible  avec  la  dignité  de 
TEmpire,  et  que  les  intérêts  de  lltalîe  et  de  la  France  exigent  que 
ritalie  tout  entière  fasse  partie  du  grand  Empire;  et  (voposezp-moi 
en  eonséquepee  la  réomon.  U  iaudra  avoir  soin  de  finir  par  la  bolle 
d'excommunication,  et  démontrer,  si  Ton  s'est  permis  de  se  servir 
d'one  poralle  arme  dans  le  moment  actuel ,  ce  qo'on  pourrait  &à 
faire  dans  des  temps  de  faiblesse  et  de  troubles.  Faites  imprimer  cette 
bulle  en  lafm  et  en  italien.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  faire  imprimer 
aucune  de  mes  lettres ,  ni  aucune  des  lettres  du  Pape  ;  mais  ou  pourra 
imprimer  quelques  notes  des  ministres  et  des  secrétaires  d'État  et 
quelques  projets  de  traité.  Ce  simple  rapport  avec  une  quinzaine  de 
pièces  sera  suffisant.  Je  désire  que  le  projet  de  sénatns-consnlte, 
auquel  doit  servir  votre  rapport,  soit  présenté  vendredi  prochain  au 
conseil  privé.  Je  vous  renvoie  toutes  les  pièces. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archites  des  affoires  étrangères. 


16138.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DISPAGNE,  a  madrid. 

Paris,  14  Janvier  1810. 

Mon  Frère ,  je  reçois  votre  lettre  que  m'apporte  votre  aide  de  camp 
Cassano.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  à  Toccasion  de  la 
nouvelle  année. 

Le  due  de  Dalmatie  dait  porter  le  litre  de  chef  d'état-uu^  de 
Tarmée  d^E^çagne.  C'était,  je  crois-,  le  titre  qu'avait  le  macéebal 
Jourdan  lorsque  j'étais  en  Espagne. 

Napoléon. 

D'afièfl  Vexf^dUioft  «tiginak  comm.  par  1m  hériiiert  da  coi  Joseph. 


16iLâd.  —  AU  COMTE  RIGOT  DE  PRÉAMEXEU , 

MINISTRE  VËS  CULTES,  il   PARIS. 

Paris,  15  jantier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamenen ,  écrivez  au  président  de  la 
Consulte,  à  Rome,  de  vous  envoyer  l'anneau  da  Pécheur ,  les  sceaux 
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du  SaÎBi-PMilife,  ks  oraenients  de  la  tiare  et  font  ce  qoi  pouvait 
servnr  ao  Pape  dans  les  cérémonies  ;  enfin ,  tontes  les  fois  qn'il  se 
montrerait  un  mdividu  s'annonçant  comaie  tenant  du  Pi^  des  pou- 
voirs pour  gérer  les  alEaives  spirituelles,  de  le  faire  partir  poor  Parts. 

Napoléos. 

D'après  roriginal  «•on.  par  1^  la  b«>oaBe  4e  Nooffarède  de  Payet. 


16140.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSEL. 

Paris,  15  janvier  1810. 

Mon  Frère,  j'apprends  avec  plaisir,  par  la  letlre  que  vous  m'avez 
écrite  le  9  janvier,  votre  heureux  retour  dans  votre  capitale,  et  je  suis 
satisfait  de  savoir  les  bonnes  dispositions  dans  lesquelles  vous  avez 
retrouvé  les  peuples  de  vos  Élals. 

Napoléon. 

Ik'ajxrès  h  copie  comoi.  par  S.  A.  L  le  priace  Jér&me. 


16141.  —  A  LIWrPÉRATRICB  JOSÉPHrNB,  a  la  waliiaisoî^. 

TriMon ,  17  faniier  ISW. 

Mon  amie,  d*Audenarde,  que  je  t*ai  envoyé  ce  matin,  me  dit  que 
tu  n  as  plus  de  courage  depuis  que  tu  es  à  la  Malmaison.  Ce  lien  est 
cependant  tout  plein  de  nos  sentiments ,  qui  ne  peuvent  et  ne  doivent 
jamais  changer ,  du  moins  de  mon  cdté. 

J'ai  bien  envie  de  te  voir  ;  mais  il  faut  que  je  sois  sûr  que  tu  es  forte , 
et  non  faible  ;  je  le  suis  aussi  un  peu  ,  et  cela  me  fait  un  mal  affreux. 

Adieu ,  Joséphine  ;  bonne  nuit.  Si  tu  doutais  de  moi  »  tu  serais  bien 
ingrate. 

Napoléoiv. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  h  Joséphine ,  e!c. 


Ï6l4a.  —  AU  COMTE  DARU, 

laffltNDAKT  «âliàML  »K  hk  HAISON  DK  l'eMPEMUR,  A  PAMS. 

Paris,  17  jamier  1810. 

M onsienr  le  CooÉs  D«ru ,  vous  veeevrez  deux  décrets.  Par  Vun 
vous  laerrez  ^ee  le  fonds  de  12 ,,500,000  francs  »  que  j'avais  affecté 
ans  ccNssÉnictions  du  Louvre»  est  porté  à  36  miliions,  qui  seront 
versés  par  la  caisse  de  rexàraoïrdinaire  dans  ta  caisse  de  la  Couroane. 
Pen4ant  le  temps  qu'on  mêlera  à  achever  le  Louvre  ^  ces  valeure 
écheri'ont  au  trésor.  Par  mon  second  décret ,  j'cordonne  que  des  fonds 
provenant  de  hi  oôsac  de  ïexiraordinaire  soient  versés  au  trésor  de 
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la  Couronne  pour  les  achats  faits  et  à  faire  pour  le  domaine  de  la 
Couronne,  spécialement  pour  Facquisition  du  petit  parc  de  Versailles 
(procédez  sans  délai  à  ces  achats) ,  ensuite  pour  entreprendre  et  ache- 
ver le  palais  de  Versailles.  Ainsi  il  ne  faut  rien  porter  au  budget  de 
cette  année  des  fonds  qui  avaient  été  destinés  aux  travaux  à  faire  à 
Versailles  pour  les  petites  écuries,  etc.,  ou  du  moins  y  affecter  un 
fonds  spécial,  comme  celui  destiné  aux  travaux  du  Louvre.  11  faudra 
porter  le  million  qui  devait  être  dépensé  à  Versailles  en  plus  pour  les 
travaux  de  Fontainebleau,  aGn  d*achever  ce  palais. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Darn. 


16143. —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRR  DES  CULTES  ,  A  PARIS. 

Paris ,  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu ,  donnez  ordre  au  générai 
Miollis  d*envoyer  à  Paris  monsignor  Gregori,  et  généralement  tous 
ceux  qui  montreront  des  pouvoirs  pour  les  affaires  spirituelles ,  qui 
ne  doivent  plus  être  gérées  à  Rome. 

Napolâon. 

D*après  l'original  comm.  par  M"*  la  baronne  de  Nongarède  de  Fayet. 


16144.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO , 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D*ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris.  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  présentez-moi  à  signer  des  projets 
de  lettres  patentes  : 

1*^  Pour  instituer  la  principauté  de  Raab  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Raab ,  et  en  faveur  du  prince  Eugène  et  de  sa  descendance  mascu- 
line. J'affecfe  à  la  dotation  de  celte  principauté  le  château  de  Saverne, 
à  la  charge ,  d'ici  à  dix  ans ,  de  le  rétablir  et  de  le  mettre  en  état  d'être 
habité ,  et  un  revenu  de  500,000  francs  constitué  de  la  manière  sui- 
vante :  50,000  francs  de  rente  sur  le  canal  du  Midi,  25,000  francs 
sur  le  canal  du  Loing,  125,000  francs  en  Galicie,  100,000  francs 
à  provenir  de  vingt  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à  provenir  de 
vingt  bons  sur  la  Westphalie,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vingt 
bons  sur  Danzig.  Ces  500,000  francs  de  revenu,  à  mesure  qu'ils 
rentreront  en  France ,  devront  être  placés  en  terres ,  ou  en  actions  de 
la  Banque ,  ou  en  cinq  pour  cent  immobilisé  ; 

2<^  Pour  instituer  la  principauté  d'Ëcouen ,  en  faveur  de  la  princesse 
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de  notre  sang ,  protectrice  des  maisons  d*Écoaen  et  de  Saint-Denis  * . 
Cette  princesse  portera  le  tilre  de  Princesse  Protectrice;  elle  devra 
occuper  une  aile  du  château  d*Ëcouen.  J'affecte  à  la  dotation  de 
la  principauté  d'Ëcouen  un  revenu  de  550^000  francs,  savoir  : 
200,000  francs  sur  le  Mont-Napoléon,  150,000  francs  sur  le  grand- 
livre  de  France,  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons  sur  la 
Westphalie,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons  sur  Danzig  ; 

3°  Pour  instituer  la  principauté  de  Razûns.  Razûns  est  une  petite 
principauté  située  dans  les  Grisons ,  et  que  l'Autriche  m'a  cédée  par 
le  dernier  traité.  Le  produit  de  cette  terre  est  de  5,000  francs.  Mon 
intention  est  d'y  ajouter  une  dotation  composée  des  revenus  ci-après , 
savoir  :  200,000  francs  sur  le  Mont-Napoléon,  100,000  francs  à 
provenir  de  vingt  bons  sur  la  Westphalie,  150,000  francs  à  provenir 
de  trente  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons 
sur  Danzig;  ce  qui  portera  le  revenu  total  de  la  principauté  de 
Razûns  à  555,000  francs.  Je  me  réserve  de  disposer  de  cette 
principauté  ; 

4*"  Pour  instituer  la  principauté  de  Kntzeneinbogen.  J'affecte  à  la 
dotation  de  cette  principauté  un  revenu  de  550,000  francs ,  savoir  : 
le  revenu  de  Katzeneinbogen ,  qui  est  de  100,000  francs;  sur  le 
Mont-Napoléon,  200,000  francs;  sur  le  grand-livre  de  France, 
150,000  francs;  vingt  bons  sur  la  Saxe,  représentant  un  revenu  de 
100,000  francs.  Je  me  réserve  également  de  disposer  de  cette  prin- 
cipauté ; 

5**  Pour  instituer  six  comtés  attachés  aux  grandes  charges  de  la 
cour,  chaque  comté  doté  d'un  revenu  de  100,000  francs  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Un  comté  pour  le  grand  anmônier,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
Westphalie  ; 

Du  comté  pour  le  grand  maréchal,  doté  de  50,000  francs  de  rente  sur 
le  grand-livre  de  France ,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la  Saxe  ; 

Un  comlé  pour  le  grand  chambellan ,  doté  de  50,000  francs  de 
rente  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons 
sur  Danzig  ; 

Un  comté  pour  le  grand  écuyer,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
Westphalie  ; 

Un  comté  pour  le  grand  veneur,  doté  de  50,000  francs  sur  le 
grand-livre  de  France ,  50,000  francs  en  bons  de  Saxe  ; 

1  La  reine  Hortense. 

XX.  « 
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(jo  œmié  pour  le  grand  maitre  des  cérémonies ,  doté  de  50,000 
francs  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Sai^e. 

Notre  intention  est  que  le  tiére  et  le  revenu  soient  attachés  à  la 
charge  et  transtnissibles  avec  elle. 

Napoléon. 

D*après  l'orifioal.  Archives  de  l'Empire. 


16145.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE    LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris,  18  janvier  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  Berg-op-Zoom  ;  il  paraît  que  cela  est  trop 
détaillé  pour  n'être  pas  vrai. 

Rendez-vous  chez  le  Roi  poui*  lui  faire  connaître  que,  s'il  ne 
remédie  pas  à  TaCTront  qui  a  été  fait  à  mes  troupes ,  je  les  ferai  mar- 
cher sur  Amsterdam ,  et  que  je  déclarerai  la  réunion  de  la  Hollande  à 
la  France.  Vous  lui  direz  que  mes  troupes  venaient  occuper  militaire- 
ment ces  places,  et  que  je  suis  le  maitre  de  les  faire  entrer  dans 
Berg-op-Zoom  et  Breda ,  qui  ont  toujours  été  dans  les  mains  de  mes 
armées;  que  c'est  à  lui  à  prescrire  des  mesures,  sans  quoi  il  sera 
responsable  du  sang  qui  coulera.  Vous  lui  ferez  connaître  que  de 
chez  lui  vous  vous  rendez  chez  moi. 

0'«^rèa  U  Biinwte.  AMtkive»  àê  VEtÊfin. 


16U6.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  1^  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Ptrif.  16  i«if  ier  1610. 

Iloufiieor  le  Duc  de  Feltre,  vous  voudrez  bien  donner  an  priace 
d'Eckmùhl  les  ordres  suivants  ;  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  £era 
eiécuter  œt  mouvements  s'il  9 y  a  rien  de  nouveau,  coaune  lout 
porte  à  le  penser. 

Au  1"  février,  les  troupes  se  meitront  en  mouvement  pour  prendre 
les  poskiens  snivantes  : 

Une  division  du  2*  corps  se  dirigera  sur  Manheim ,  l'autre  sur  Ras- 
tadt  ;  l'artiUerie  ek  le  parc  sur  Pforzheini. 

Le  4*  corps  sera  réduit  à  trois  divisions  ;  à  cet  effet ,  l'état-major  et 
l'administration  de  la  f  division  du  4'  corps  se  rendront  à  Saint- 
Oiner,  avec  ie  19^  de  ligne  qui  fait  partie  de  cette  division,  le  46' 
qui  fait  partie  de  la  2*  division  et  le  72*  qui  fait  partie  du  12*  corps. 

Ces  trois  régiments  formeront  une  division  qui  portera  le  titre  de 
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Divmon  de  Saint-Omer,  et  que  commandera  le  général  Legrand ,  qui 
commande  actuellement  la  1'*  division  du  4'  corps. 

Le  26*  léger  et  le  18*  de  ligne,  qui  font  partie  de  la  !'•  division 
du  4*  corps,  passeront  à  la  2«  division  du  même  corps,  qui  sera  ainsi 
composée  de  quatre  régiments.  Cette  division  se  réunira  tout  entière 
à  Dusseldorf. 

La  3*  division  du  4«  corps  se  rendra  dans  les  villes  hanséatiques  ; 
la  4*  division  du  môme  corps  se  rendra  à  Hanau  et  Fulde  ;  la  brigade 
de  cavalerie  légère  du  général  Pire  marchera  avec  la  2*  division  ;  la 
brigade  du  général  Bordesoulle  marchera  avec  la  3*  division,  et  la 
brigade  du  général  Castex  avec  la  4*. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Jacquinot 
se  mettra  en  marche  pour  Magdeburg  avec  les  cinq  régiments  de  la 
division  Gudin.  Les  six  régiments  de  grosse  cavalerie  de  Tancienne 
division  Nansouty,  que  commande  actuellement  le  général  Bruyère, 
se  rendront  à  Hanovre.  Ces  cinq  régiments  d'infanterie ,  ces  trois  régi- 
ments de  cavalerie  légère  et  les  six  régiments  de  carabiniers  et  cuiras- 
siers formeront  les  12,500  hommes  d'infanterie  et  les  6,000  hommes 
de  cavalerie  à  répartir  entre  les  villes  de  Magdeburg ,  Hall ,  Halber- 
stadt  et  Hanovre,  qui  doivent  être  nourris  et  soldés  par  le  roi  de 
Westphalie. 

La  division  Morand  et  la  division  de  cuirassiers  Saint>Germain  se 
rendront  à  Bairoith. 

La  division  Priant,  avec  la  division  de  oiiraMiers  du  dnc  de  Padoue 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol,  faisant  cinq  régi- 
nœnts  d'infanterie  et  sept  de  cavalerie,  et  les  Portugais,  resteront 
dans  rinnviertel  et  dans  la  province  de  Salzburg. 

Le  4|uartier  général  du  prince:  d'Ëckmuhl  sera  placé  à  tlatisbonne. 

Le  prince  d'Eckmûhl  vous  rendra  compte  de  lexécution  de  vos 
ordres  pour  donner  aux  troupes  cette  position ,  qui  sera  la  deuxième 
position  de  Tarmée  d'Allemagne.  Ce  mouvement  commencera  le 
1"  février,  sera  achevé  vers  le  15. 

Datts  le  mois  de  février,  je  voira  ferai  connaître  ateg  intentions 
pour  ta  troisiènfte  poiitkm  à  Î9\re  prendre  à  l'armée^ 

R^^ree  les  ordres  pour  que  lei  Hessois ,  Bttdois  ^  èous  les  alliés 
quelconques,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  sapeors,  etc.,  mteài 

renvoyés  à  leurs  corps. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


9. 
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16147.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  19  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  faut  que  vous  voyiez  le  ministre 
d'Amérique.  Il  est  par  trop  ridicule  qu'il  écrive  des  choses  qu'on  ne 
comprend  pas.  Je  préfère  qu'il  écrive  en  anglais,  mais  longuement 
et  de  manière  que  nous  comprenions,  que,  dans  des  affaires  si  im- 
portantes, il  se  contente  d'écrire  des  lettres  de  quatre  lignes.  Parlez 
au  secrétaire  qui  est  ici,  parlez  aussi  au  secrétaire  qui  arrive  d'Amé- 
rique. Envoyez,  par  un  courrier  extraordinaire,  une  dépêche  chiffrée 
en  Amérique,  pour  faire  comprendre  que  ce  gouvernement  n'est  pas 
représenté  ici  ;  que  son  ministre  ne  sait  pas  le  français,  est  un  homme 
morose  avec  lequel  on  ne  peut  pas  traiter;  que  tous  les  obstacles 
seraient  levés  si  l'on  avait  eu  ici  un  envoyé  à  qui  parler.  Écrivez  en 
détail  là- dessus.  Faites-moi  connaître  quel  effet  a  fait  aux  États-Unis 
la  lettre  d'Altenburg  \  ce  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  propose.  Écrivez  en 
Amérique  de  manière  que  le  Président  puisse  savoir  quel  imbécile  on 
a  envoyé  ici. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16148.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,  A    PARIS. 

Paris,  19  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  note  de  Hollande, 
à  laquelle  j*ai  retouché  et  qui  demande  à  être  revue  avec  attention. 
Portez-la-moi  ce  soir  aussitôt  que  vous  l'aurez  mise  au  net.  Retouchez 
aussi  le  procès-verbal  et  la  lettre  du  ministre  de  Hollande.  Ces  deux 
pièces  doivent  être  faites  de  concert  avec  le  roi  de  Hollande. 

Napoléon. 

P.  S,  Faites  connaître  au  Roi  qu'il  ne  peut  pas  s'en  aller;  que 
cela  contrarierait  la  marche  des  affaires  ;  qu'on  croirait  la  crise  passée  ; 
que,  s'il  s'en  allait,  je  réunirais  le  pays.  Parlez  au  Roi  des  notes  et 
des  pièces  y  jointes. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
^  Voir  la  page  374  du  xix«  volume. 
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16149.  —A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  i^  malmaison. 

Paris,  !20 janvier  1810. 

Je  f envoie,  mon  amie,  la  boite  que  je  f avais  promise  avant-hier 
et  qui  représente  Tiie  Lôbau.  J'ai  été  un  peu  fatigué  hier.  Je  travaille 
beaucoup  et  ne  sors  pas. 

Adieu  y  inon  amie. 

,  Napoléox. 

Extrait  des  Lettres  de  NapoUon  à  Joséphine ,  etc. 


16150.  —A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    SECRÉTAIRE   d'ÉTAT  ,    A  PARIS. 

Paris.  20janfier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  réunissiez  le 
prince  de  Neuchâtei  et  le  duc  de  Frioul ,  pour  former  un  conseil 
pareil  à  celui  qui  a  été  tenu  à  Vienne,  et  que  P  vous  me  fassiez  con- 
naître quels  sont  les  individus  de  l'armée  d'Allemagne  auxquels  j'ai 
accordé  des  titres  et  ceux  que  j'aurais  oubliés  ;  quels  sont  les  indi- 
vidus de  la  même  armée  auxquels  j'ai  accordé  des  dotations ,  ceux 
que  j*aurais  oubliés  et  ceux  à  qui  il  conviendrait  d'accorder  de  nou- 
velles dotations.  2*  Vous  me  présenterez  le  même  travail  pour  l'armée 
d'Espagne,  sous  le  rapport  des  dotations  et  des  titres  :  il  y  a, 
entre  autres,  le  général  Bonet,  qui  s'est  distingué  en  Espagne  et 
que  je  voudrais  récompenser.  3*^  Présentez-moi  le  même  travail  sur 
les  officiers  employés  dans  l'intérieur  et  sur  les  officiers  de  la  marine. 
4*  Présentez-moi  le  même  travail  sur  les  sénateurs,  conseillers 
d'État,  préfets,  ministres  et  administrateurs  quelconques,  employés 
civils.  Il  est  nécessaire  que  ce  travail  me  soit  remis  bien  en  règle 
au  1"  février. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  connaître  au  prince  de  Neucbàtel  et  au  duc  de  Frioul 
ma  volonté  là-dessus. 

D'après  Toriginal  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


16151.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'rSPAGNR  ,  A  PARIS. 

Paris .  20  janvier  1810. 

Mon  Cousin ,   faites  insérer  dans  le  Moniteur  un  extrait  de   la 
dépêche  du  général  Loison,  du  I*'  janvier,  dans  laquelle  il  rend 
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compte  de  la  destruction  des  bandes  insurgées.  Vous  ferez  connaître 
les  services  essentiels  que  le  général  Loison  a  rendus  dans  cette  cir- 
constance. Ecrivez  au  roi  d'Espagne  que  mon  intention  est  que,  sur 
le  total  de  1,500,000  francs  de  contributions  que  le  général  Loison 
a  levées,  il  soil  assigné  400,000  francs  pour  le  service  de  Vartil^ 
lerie  et  400,000  francs  pour  le  service  du  génie.* 

Vous  ferez  part  de  cette  décision  à  mon  ministre  de  h'  guerre  à 
Paris. 

Vous  ferez  mettre  dans  le  Moniteur  une  note  extraite  de  la  lettre 
du  général  Solignac ,  en  date  du  5  janvier,  dans  laquelle  il  annonce 
la  défaite  de  Cuevillas,  ainsi  q.u'uoe  autre  note  de  toute  Fexpédition 
du  général  Milhaud  ,  dans  laquelle  il  a  détruit  les  iKindes  de  TEni- 
pecinado. 

Vous  aurez  soin  que ,  dan&  ces  notes  ^  on  ne  prooaoce  jam«ûs  le 
mot  Polonais  ou  Allemands, 

Vous  ferez  extraire  de  la  correspondance  du  général  Sucbet  un 
historique  de  ses  dernières  opérations  en  Aragon  «  de  la  prise  de  Ve- 
nasque ,  des  combats  d'Alfarras  et  de  sa  marche  sur  Terucl  et  Mora , 
après  les  combats  livrés  par  le  général  Musnier,  vers  Alcaniz  et  Batea, 
à  la  gamis(m  de  Tortose. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


161aa.  —  AU  PRiNCE  DE  MEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

Pferîa ,  20  janvier  f9tO. 

Mon  Cousin,  donnez  Fordre  à  la  !'•  division  de  ma  Garde ,  que 
commande  le  général  Roguet ,  de  commencer  son  mouvement  le 
25  pour  se  rendre  à  Rayonne ,  où  elle  sera  toute  réunie  le  5  février. 
Donnez  le  même  ordre  aux  deux  régiments  de  marche  de  cavalerie 
djc  la  Garde  de  se  diriger  également,  de  leur  cantonnement  autour 
de  Bordeaux ,  sur  Rayonne. 

Napoléon, 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16153.  —AU  PRINCB  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA40ft  GÉNÉBAU  &B  l'aKHSK  d'eSPAQMB  y  A  PMUS. 

Paris,  20  janvier  1810. 

Mon  G&uâin,  écrivez  au  général  Lagraage,  qui  s€  trouvera  le 
25  février  à  Logroôo  avec  une  partie  de  sa  division ,  qu'il  doit  foire 
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des  incur^i»  à  cinq  oa  six  marebes  de  Logroûo  peor  attaquer  les 
bngraad»,  les  fiélmire  et  niMiiteiiir  libres  les  ce«i— IcaAîoof  à  qii*- 
raste  Ikoes  aox  enviroi»,  se  coMertont  atec  tes  .commandants  dé  la 
Navarre,  des  Biseayes,  de  ^mrgos  et  ik  T Aragon;  qu'il  éoil  fiiire  des 
eokmiies  mobiles  et  profiter  du  temps  que  sa  divisîoB  séjoamera  là , 
pour  pacifier  et  désarmer  le  pays. 

Écrivez  la  même  cbose  an  général  Solignac.  Les  drains  qui  arri- 
vent le. .  .  février  à  Burgos  le  mettreol  à  mèattf  de  concert  mec  les 
tronpes  des  commandemeivts  de  Valladolid,  Santander  et  Bilbao, 
de  poursuivre  tes  brigands  à  emq  ou»  six  marches,  de  les  défaire  el 
ë*eB  ddMirri»scr  le  pays. 

NAPOLÉOSi. 

D'après  l'origMial.  Dépôt  de  U  gutna. 


16154.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L*ARMÉB  D*ESPA6NE  ,  A  PARIS. 

Pdrâ^âOjufior  ISIO. 

Mon  Coosin ,  laites  coonaitrr  a«  générai  Bwpet  cpie ,  aussitôt  q«e 
les  seize  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui  sont  placés  depuis 
Bordeaux  jusqu'à  Saint-Benoit  auront  chacun  plus  de  150  hommes 
présents  sous  les  armes ,  mon  intention  est  qu  il  les  répartisse  de  la 
manière  suivante  :  le  1*'  à  Iran,,  le  2*  à  Hemaai ,  le  3*  à  Totosa  ,  le 
4'  entre  Tolosa  et  Vitoria,  k  5'  à  Vitorm,  le  ^  k  Miranda,  le  1*  à 
Briviesca,  ke  8*  à  Brargos^  le  9*  à  Lerma,  le  lO**  à  Aranda,  le  11* 
entre  Aranda  et  Soefto- Sierra,  le  12*  à  Somo*-^erra,  te  là*  à  fini- 
trago,  le  J4*  à  Cabanillas,  le  15"  à  Alcobeadas,  le  16*  à  Madrid. 

Le»  quatre  autres  escadrons  de  gendarmerie  seront  de  reserve 
powr  se  porter  partout  o4  il  seeati  nécessaire  pour  renforcer  la  ligne 
ou  pour  rester  à  Madrid ,  où  je  désire  avoir  six.  escadrons  pour  s'en 
servir  au  besoin.  Anssitèt  que  les  six  premiers  escadrons  seront  en 
état  de  marcher»  vous  ordonnerez  au  général  Buqueé  de  les  répartir 
depuis  Bayonne  jusqu'à  Miranda  et  de  les  pousser  iiiccessîvemeftt 
jusqu'à  Madrid ,  à  mesure  que  les  autres  pourront  les  remplacer. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  duc  de  Dalmatîe,  en 
lui  envoyant  la  composition  de  ces  escadrons  qui,  étant  forts  de 
4,000  hommes  et  de  l,dOO  chevaux,  sont  suffisants  pour  maintenir 
une  parfaite  sûreté  sor  toutela  ligne;  depuis  la  France  jusqu'à  Madrid. 
Vous  lui  ferez  connaître  également  que  mon  intention  est  que  la  ligne 
de  communication  de  Bayoftne  et  de  Madrid  passe  par  Somo-Sierra , 
comme  étant  la  plus  courte  et  la  omms  exposée  aux  iacarsions  des 
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troupes  qui  viendraient  de  Portugal.  Vous  donnerez  ordre  que 
300  hommes  d'infanterie  avec  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  soient 
toujours  placés  à  Somo-Sierra ,  et  que  Ton  travaille  à  la  redoute  que 
j*avais  ordonnée  sur  cette  montagne,  afin  que  ce  point  de  communi- 
cation avec  Madrid  ne  puisse  jamais  être  intercepté ,  et  que ,  péné- 
trant jusqu'à  Salamanque,  Valiadolid  et  le  Guadarrama,  Tennemi 
soit  encore  loin  de  couper  le  passage  de  Somo-Sierra.  Vous  deman- 
derez au  duc  de  Dalmatie  un  projet  pour  étendre  Tinspeclion  des 
chefs  d'escadron  de  gendarmerie  sur  la  route  à  dix  lieues  à  droite  et 
à  gauche,  afin  qu'ils  puissent  en  assurer  les  alentours. 

Dans  ce  système,  des  magasins  considérables  et  des  manutentions 
sont  nécessaires  à  Aranda  et  à  Burgos.  Les  troupes  prendraient  du 
pain  à  Burgos,  Aranda  et  Buitrago.  Cette  ligne  sera  désormais  celle 
des  opérations  de  l'armée  d*Espagne ,  l'Aragon  étant  soumis  ;  au  lieu 
que  celle  de  Valiadolid  peut  être  interceptée  au  moindre  mouvement 
du  Portugal. 

Informez  de  ces  dispositions  le  général  Hédouville ,  pour  qu'il  vous 
fasse  connaître  quand  les  six  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui 
sont  dans  son  commandement  pourront  se  mettre  en  mouvement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16155.  —  ALLOCUTION 

AUX  DÉPUTÉS  DE  SAONE-ET-LOIBE. 

Palais  des  Tuileries .  21  janvier  1810. 

Messieurs  les  Députés  du  collège  du  département  de  Saône-et- 
Loire ,  tout  ce  que  le  président  de  votre  assemblée  m'a  dit  sur  le  bon 
esprit  qui  y  a  régné  m'a  fait  plaisir.  Soyez  unis  entre  vous  et  avec  les 
villes  voisines.  Il  ne  faut  conserver  le  souvenir  du  passé  que  pour  con- 
naître la  grandeur  du  danger  que  la  patrie  a  couru.  La  monarchie  et 
ce  trône  sont  aussi  nécessaires  à  l'existence  et  au  Ubnheur  de  la  France 
que  le  soleil  qui  nous  éclaire;  sans  eux,  tout  est  trouble,  anar- 
chie et  confusion. 

Extrait  du  Moniteur  du  24  janvier  1810. 


16156.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARGHICHANCRLIER  DE  l' EMPIRE ,  A  PARIS. 

Paris,  21  janvier  1810. 

Je  VOUS  envoie  l'état  des  jeunes  gens  des  départements  de  la  Bel- 
gique qu'on  me  propose  de  nommer  auditeurs.  Prenez  des  rensei- 
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gnemcnts  sur  leur  compte ,  et  faites-iu^en  uo  rapport  particulier.  Eu 
nommant  ces  jeunes  gens  auditeurs,  j'ai  deux  buts  :  d*abord  d'atta- 
cher les  Belges  au  Gouvernement  et  de  ne  pas  les  laisser  se  considé- 
rer comme  étrangers  à  la  France,  ensuite  de  mettre  en  place  des 
gens  qui ,  par  lenr  fortune ,  pourront  soutenir  leur  rang. 

D'après  la  minute.  Airbivet  de  l'Empire. 


16157.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'rSPAGXR,  A  PARIS. 

Paris.  21  janvier  ISIO. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  rapport  du  20  avec  les  lettres  qui  y 
étaient  jointes.  Écrivez  au  général  d*Agoult  qu*une  brigade  du  général 
Reynier  doit  être  arrivée  dans  la  Navarre;  qu*il  doit  écrire  à  ce  gé- 
néral éi  au  général  Lagrangc,  qui  est  à  Logrono,  pour  demander 
de  nouveaux  renforts ,  s'il  en  a  besoin  ;  qu*il  faut  pacifier  la  Navarre 
et  détruire  tous  les  germes  d'insurrection  qui  s'y  trouvent ,  et  qu'il 
ait  raison  de  la  bande  de  Mina.  » 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gnerre. 


16158.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  dk  l'armée  d'bspagnr,  a  paris. 

Paris.  21  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  il  faut  demander  au  gouvernement  badois  quatre 
compagnies  de  160  hommes  chacune,  formant  6  à  700  hommes, 
pour  recruter  les  régiments  badois  qui  sont  en  Espagne.  Ce  détache- 
ment se  rendra  à  Orléans  pour  faire  partie  de  Tarrière-garde. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16159.  —A  HORTENSE  NAPOLÉON,  REINE  DE  HOLLANDE, 

A  PARIS. 

Paris.  22  janvier  1810. 

Ma  Fille,  j'ai  ordonné  que  Ton  vous  remît  Saint-Leu.  Chargez 
votre  homme  d'affaires  de  prendre  possession  de  cette  campagne  en 
votre  nom  et  de  la  mettre  en  état.  Faites-y  faire  les  dispositions  qu'il 
vous  plaira,  et  changez  les  personnes  qui  ne  vous  conviennent  pas. 
Vous  avez  besoin  d'une  campagne;  vous  ne  pouvez  pas  en  avoir  une 

plus  agréable  que  celle-là. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III. 
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16160.— A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  23  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  la  lettre  du  consul  de  Bosnie  ren- 
ferme des  renseignements  curieux  sur  le  commerce.  Il  faut  que  vous 
les  mandiez  au  ministre  de  l'intérieur,  pour  qu'il  les  fasse  connaître 
au  commerce. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16161.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

major  Gé?nÉRAffi  DE  L^ARMÉR  d'eSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris,  â3  janvier  I8I0. 

Envoyez  Tordre  au  roi  d'Espagne  de  faire  partir,  vingt-quatre 
heures  après  fe  présent  ordre ,  les  drapeaux  qui  ont  été  pris  aux  ba- 
tailles de  Medellin,  de  Cmdad-Real  er  d'Ocana,  et  autres  affaires  qui 
ont  eu  lieu  depuis  mon  dépaVt.  Ces  trophées  ne  doivent  pas  rester  à 
Madrid  ;  ils  appartiennent  à  la  France. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16162.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE   LA  MAISON   DE   l'eMPRREIR  ,  A  PARIS. 

Paris .  23  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  je  vous  renvoie  les  rapports  et  comptes 
de  Tintendani  des  bâtiments.  Ce  service  ne  marche  pas  convenable- 
ment. Vous  devez  travailler  régulièrement  avec  l'intendant  des  bâti- 
ments, et  vous  devez  faire  en  sorte  que  tous  les  rapports  s«ur  les 
affaires  des  bâtiments  et  la  comptabilité  vous  soient  adressés.  Tout 
ce  cpii  regarde  la  partie  économique  est  de  votre  ressort.  Moyeimaot 
cela,  l'intendant  des  bâtiments  ne  doit  jamais  m'adresser  ni  aucun 
compte  n»  aiiciiB  raf»port;  mais  je  ne  m'oppose  point  à  ce  qu*il 
m'aïkresse  directooMnt  ées  note»,  projets,  ttc. ,  sous  le  rapport  des 
«rts;  mais  il  haJt  que  €^&  n'exige  point  de  réponse.  Voua  d«vei 
ra'adreseer  totrt  ce  qui  demande  une  décision»  Il  faut  que  voi;»  ajei 
im  joi>r  de  travsU  avec  omi  pour  les  affaire»  de  ma  Maison.  Je  powr- 
rais  prendre  le  jeudis  et  Theare  vous  sera  mdiquée  par  te  secrétaire 
d'Etat ,  ainsi  qu'il  est  d'usage  pour  les  conseîk. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  coorte  D«rm. 
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16163. —  A  M.  ML  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  &B£(   RELATiONS  SITE RWU RIS  »    A    PARIS. 

Pari»,  24  janvier  1810. 

Mon.sieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  donnerez  Tordre  positif  à  mes 
ministres  et  à  mes  eansnis,  même  ceux  employés  en  Perse,  à  Coa* 
stantinople  et  en  Amérique,  de  vous  écrire  tous  le»  jours  une  dépêche 
qui  vous  fasse  connaître  ce  qu  il  y  a  d'important  dans  le  pays  où  ils 
se  trouveat.  Mes  consuls  en  Amérique  devraient  vous  envoyer  toutes 
les  nouvelles  relatives  au  commerce;  je  nen  ai  aucune,  lis  devraient 
envoyer  toules  les  nouvelles  relatives  aux  Anglais,  la  note  des  bâti- 
ments qui  entrent  et  sortent  des  porfs  d'Amérique  ;  eux  ni  mon 
ministre  n'en  font  rien.  Le  ministre  que  j'ai  à  Berlin  n'écrit  rien. 
J'ignore  la  chronique  à»  ce  pa^s*  ék  ce  qui  peut  n»'inééresser.  Mon 
ministre  à  Munich  n'éicrit  pus  davantage;  il  est  pourtant  important 
qu'il  nous  donne  des  nouvelles  du  Tyrol.  Celui  de  Hollande,  dans 
une  circonstance  aussi  grave  «  n'écrit  que  des  lettres  insignifiantes. 
Mes  ministres  en  Russie^  en  Espagne  et  à  Bade,  sont  les  seuls  dont 
la  correspondance  soit  satisfaisante.  Faites  donc  une  circulaire  à  tous 
mes  ministres ,  consuls  et  agents  à  l'étranger,  et  remontez  la  corres- 
pondance des  relations  extérieures.  Ce  département  languit. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16164.  —  AU  COAlTii  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MimSTait  Dffô  GUfciTliS,  à  PMIâ. 

Pari»»  34jaaner  LMO. 

M^asieur  le  Cornée  Bigoé  de  PréanieB«u,  je  vous  eavMe  uee 
mm^elie  répense  ^  à  k  qoatrièiiie  queslioai;  toniMoniqoez-la  an 
conseil  et  ÊAÛtes-ntoi  coanaâtte  son  «ptsioa. 

Je  vous  envoie  «n  méflioire  énn  comité  du  clergé  sur  plusiecirs 
demandes,  objets  qui  me  paraissent  fondés  ou  que  du  moins  je  ne 
trouve  pas  d'inconvénient  à  accorder.  Faites-moi  un  rapport  sur  cha- 
cune d'elles  ej  sur  ces  articles  des  lois  organiques.  Dans  votre  rap- 
port, parle»  du  Pape  et  de  ses  criaiMerie»  conire  les  lois  organiques. 

Je  vous  envoie  ég«lemaiit  wne  réckatotion  costre  la  loi  sur  les 
fabriquas,  èont  je  n'ai  pas  connaissance.  Faites-moi  un  rapport  sur 
ces  réclamatiofiâ. 

Napoléon. 

D'après  l'originai  coam.  par  M"*  la  baronne  de  Nongarède  de  Fayet 
^  Bépoose  du  comité  des  évôipiM;  voir  la  pîèoe  n^  161^. 
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16165.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DB    L*INTÉRIBUR ,    A    PARIS. 

Paris,  24  janvier  1810. 

Je  désire  avoir  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  ville  Napoléon.  Je 
désire  tenir  un  conseil  sur  les  travaux  d*améliora(ion  qui  s'exécutent 
dans  cette  ville  et  dans  le  département  de  la  Vendée,  sur  les  chemins 
que  j*ai  ordonné  de  percer,  etc.  S'il  est  nécessaire  «  faites  venir  l'in- 
génieur des  ponts  et  chaussées,  pour  savoir  ce  qui  s'est  fait  et  ce 
qu'il  faut  faire,  avec  les  plans,  projets  et  devis. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16166.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRE  DB  l'iNTÉRIBUR  ,  A  PARIS. 

Parts,  24  janvier  1810. 

Le  rapport  de  l'auditeur  envoyé  en  Piémont  me  paraît  fort  impor- 
tant ;  il  faut  tenir  la  miin  et  donner  des  ordres  pour  que  cette  digue 
soit  promptement  réparée  ;  ce  qui  se  borne  à  un  simple  déboursé  de 
224,000  francs  en  trois  ans.  Le  tiers  sera  donc  70  à  80,000  francs 
par  année,  pris  sur  les  canaux. 

L'octroi  n'est  pas  bien  établi  sur  le  bassin  du  Pô.  11  faut  l'établir 
de  cette  manière  :  il  faudrait  établir  une  commission  générale  pour 
le  Pô,  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure,  composée  moitié 
de  sujets  de  l'Empire  et  moitié  de  sujets  d'Italie.  Voyez  Aldini,  et 
présentez-moi  un  rapport  là-dessus,  1®  afin  que  des  mesures  soient 
prises  pour  la  navigation  de  ce  fleuve  dans  tout  son  cours  ;  2®  pour 
régler  la  législation  des  pèches;  3^  pour  déterminer  que  les  fonds 
que  les  deux  pays  dépenseront  au  Pô  seront  employés  sur  des  plans 
arrêtés  de  concert.  Il  me  semble  que  Parme  est  l'endroit  naturel  où 
doit  résider  cette  commission  ;  c'est  à  la  moitié  du  cours  du  fleuve. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16167.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

AIDE  DE  CAMP  DE  l'EMPERBUR  ,   A  PARIS. 

Paris.  24  janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  désire  que  vous  voyiez  le  général 
Painpiona  et  les  autres  généraux  portugais  qui  sont  à  Paris ,  le  général 
Dulauloy,  le  général  Laborde,  etc. ,  afin  de  recueillir  de  ces  officiers 
des  renseignements  sur  la  nature  des  routes  de  Zamora  à  Oporto  ;  de 
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Salamanque  à  Almeida,  en  évitant,  autant  que  possible,  Ciudad- 
Kodrigo;  d'Alcanlara  à  Lisbonne,  et  en  général  sur  tout  ce  triangle 
entre  Madrid,  Aicantara  et  Salamanque,  et  entre  Salamanque, 
Oporto  et  Lisbonne. 

Napolbom. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


16168.  —  NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  ARMSTRONG  \ 

MINISTRE  DBS  ÉTATS-UNIS,  A  PARIS. 

Paris.  25  janvier  1810. 

La  seule  condition  exigée  pour  la  révocation  du  décret  de 
S.  M.  TEmpereur,  daté  de  Berlin\  sera  la  révocation  préalable, 
de  la  part  de  TAnglelerre,  de  son  blocus  de  la  France  ou  d'une 
partie  de  la  France  (telle  que  les  côtes  depuis  l'Elbe  jusqu'à 
Brest,  etc.),  d'une  date  anlérieure  au  décret  cité  ci-dessus. 

Par  ordre  de  TEmpereur,  Champagkv. 
Extrait  da  Moniteur  du  l*'  août  1810. 


16169.  —  NOTE. 

Paris.  25  janvier  1810. 
Sire  ,  j'ai  T honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  une  copie  de  la  note  qu'elle 
m'a  fait  l'honneur  de  me  dicter  ce  matin.  J'y  joins  la  copie  de  l'article  3  de 
l'acte  du  congrès  du  l^^*  mars  dernier,  qu'elle  me  charge  de  remettre  sous  les 
yeux  da  ministre  américain.  C'est  la  mesure  la  plus  hostile  à  l'égard  de  la  France  : 
elle  est  également  applicable  à  l'Angleterre. 

Ghaupagnv. 

PROJET  DE  NOTE  AU  MINISTRE  D'AMÉRIQUE. 
Le  soussigné  a  rendu  compte  à  S.  M.  l'Empereur  de  la  conver- 

1  Cette  Note  est  la  réponse  dont  il  est  question  dans  la  lettre  suivante  du 
ministre  des  Etats-Unis  à  Paris  au  général  Pinkeney,  ministre  de  l' Union- 
Américaine  à  Londres. 

AU  GÉNéRAL  PINKRNEV. 

«  Une  lettre  de  M.  le  secrétaire  Smith,  du  l*''^  du  mois  de  décembre  dernier, 
m'enjoint  de  m'informer  auprès  de  S.  Exe.  le  duc  de  Cadore  à  quelles  con- 
ditions Sa  Majesté  consentirait  à  rapporter  son  décret  appelé  communément 
décret  de  Berlin,  et  de  demander  si  Sa  Majesté  consentirait  à  rapporter  ce 
décret,  en  supposant  que  la  Grande-Bretagne  rapportât  ses  actes  de  blocus 
d'une  date  antérieure  à  ce  décret.  J'ai,  en  conséquence,  fait  ces  diverses  ques- 
tions ,  et  j'ai  reçu ,  ce  matin  même ,  une  réponse  que  je  me  hâte  de  vous  trans- 
mettre par  un  exprès  particulier. 

>  Paris.  25  janvitr  1810. 

t  AmiSTROXG.  » 
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sation  qu*il  a  eue  avec  M.  Armstrong,  et  Sa  Majesté  Ta  autorisé  à 
faire  à  M.  le  ministre  des  États-Unis  la  communication  suivante  : 

L^Empereur  regarderait  ses  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  comme 
attentatoires  à  Tindépendance  des  neutres  et  à  la  justice  éteraelle»  s'ils 
n  étaient  la  conséquence  nécessaire  des  actes  du  Gouvernement  an- 
glais. Sa  Majesté  avait  vu  dans  les  ordres  du  conseil  de  1807,  rendus 
en  Angleterre  sur  le  commerce  neutre ,  une  proclamation  de  la  souve- 
raineté universelle ,  que  doivent  combattre  de  tous  leurs  aïoyens  les 
peuples  qui  n  ont  point  encore  renonoé  à  leur  indépendance  ;  car  ce 
serait  y  renoncer,  que  de  consentir  à  voir  FAngleterre  régner  par  ses 
lois  sur  rOcéan,  comme  elle  règne  sur  la  Tamise,  et  de  se  soumettre 
à  la  juridiction  de  son  parlement,  en  payant  Timpôt  dont  etle  a  voulu 
frapper  tout  ce  qui  est  sur  le  globe  objet  de  consommation. 

Si  des  bâtiments  américains  ont  été  séquestrés  en  France,  la 
France  ne  faisait  qu'imiter  l'exemple  qui  lui  en  a  été  donné  par  le 
Gouvernement  américain;  et  le  soussigné  rappelle  à  M.  Armstrong 
Tacte  du  congrès  du  P'  mars  1809*,  qui  ordonne,  dans  certains 
cas ,  le  séquestre  et  la  confiscation  des  bâtiments  français ,  les  exclut 
des  poris  d'Amérique  et  interdit  la  France  aux  Américains.  C'est  en 
représailles  de  celle  dernière  disposition  que  les  bâtiments  américains 
ont  été  arrêtés  en  Espagne  et  à  Naples.  La  ligue  contre  l'Angleterre, 
qui  a  pour  objet  la  cause  des  neutres,  embrasse  maintenant  tous  les 
peuples  du  continent ,  et  ne  permet  pas  que  quelques-uns  d'entre  eux 
jouissent  d'avantages  commerciaux  dont  la  France  est  privée.  La 
France  ne  le  permettra  dans  aucun  des  lieux  où  elle  étend  son  in- 
fluence ;  mais  elle  est  prête  à  accorder  toute  faveur  aux  bâtiments 
d'une  puissance  neutre  qui  ne  se  seront  scmmis  à  aucun  tribut ,  qui 
ne  reconnaîtront  que  les  lois  de  leur  patrie  et  non  celles  d'un  gou- 
vernement étranger.  La  Hollande,  l'Italie,  l'Espagne  et  tout  ce  qui 
sera  soumis  à  la  puissance  française,  liés  à  la  France  d'intérêts 
et  de  vœux ,  imiteront  sa  conduite ,  seront  gouvernés  par  les  mêmes 
principes,  et  auront  les  mêmes  relations  commerciales  et  politiques. 

^   «KTRAIT  «R  l'aCTB  QUI  tfévmo  LES  RELATIONS  COMMBftaALBâ  VNTKK   LBS  ÉTATS-IXIS 
ET  LA  l?RANCR,   t.' ANGLETERRE  ET  LEURS  ©ÉPENOANCKS. 

a  S<*  A  dater  du  20  mai  prochain,  Tenlrée  des  eaux  et  ports  des  États-Unis 
sera  défendue  à  tous  bâtiments  portant  pavillon  anglais  ou  français  et  apparte- 
nant, en  tout  ou  en  partie,  à  des  citoyens  ou  sujets  de  Tune  ou  de  l'autre  puis- 
sance ,  à  moins  qu'ils  ne  soient  porteurs  de  dépêclies,  en  détresse  ou  poursuivis 
par  Pennemi  ;  et,  si  aucun  violait  les  dispositions  de  la  présente  section,  après 
le  20  mai  prochain,  il  sera  saisi,  et  condamné  par  une  cour  des  États-Unis  ou 
de  leurs  territoires  ayant  l'autorité  suffisante;  et  tous  actes  anférienrs  relatifs  an 
même  sujet  sont  rapportés.  »  (Note  de  la  minute.) 
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Si  M.  le  minisire  des  États-Unig  a  le  pouvoir  de  conclure  une  con- 
vention propre  à  conduire*au  but  indiqué ,  le  soussigné  a  ordre  d*y 
donner  tous  ses  soins  et  de  s'en  occuper  sans  relâche.  La  France, 
rassurée  sur  les  suites  des  ordres  du  conseil  de  1807,  ne  sera  point 
jalouse  de  Textension  du  commerce  de  TAmérique  et  accueillera  ses 
bâtiments ,  lorsquMIe  sera  certaine  que ,  n'ayant  payé  aucun  tribut , 
ni  subi  aucune  violation  injurieuse  du  droit  des  gens ,  ils  seront  vrai- 
ment américains ,  et ,  ainsi  que  le  dit  le  décret ,  n'auront  pas  été 
dénationalisés. 

En  employant  cette  expression  du  décret  de  Milan,  le  soussigné 
s'empresse  d'en  faire  connaître  la  véritable  signification.  Un  bâtiment 
n'est  pas  dénationalisé  par  une  visite  d'un  bâtiment  de  guerre  qui  n  a 
pour  but  que  de  constater  la  vérité  de  son  pavillon ,  soit  par  l'examen 
de  ses  papiers ,  soit  par  l'envoi  d'une  chaloupe  à  son  bord  ;  mais , 
lorsque  cette  visite  a  pour  objet  la  presse  de  quelques-uns  des  hommes 
de  soA  éqnîptge,  l'enlèvemeat  de  quelques  passagers,  ou  d'examiner 
à  qui  appartiennent  les  «uircbtBilises  de  sacui^tMon ,  alors  le  pavillon 
est  violé ,  le  bâtiment  est  dénationalisé. 

L'Amérique  ne  peut  pas  hésiter  à  repousser  des  prétentions  si 
attentatoires  à  tous  les  droits  des  neutres.  Une  condescendance  du 
moment  peut  avoir  des  suites  funestes  pour  l'avenir.  Elle  n'éviterait 
pas  même  la  guerre.  Ainsi,  quand  même  les  Américains  se  soumet- 
traient à  payer  un  tribut  à  rAngleteme,  parce  que  te  tribut  «erait 
léger,  les  auteurs  de  cette  prétention  tyrannique,  qui,  sans  doute, 
l'ont  considérée  comme  propre  à  alimenter  une  guerre  qu'ils  veulent 
rendre  perpétuelle,  bientôt  en  augmenteraient  te  tarif.  11  deviendrait 
un  fardeau  insupportable,  et  il  faudrait  se  battre  pour  l'intérêt,  après 
n'avotr  pas  vooki  se  battre  pour  l'honneur. 

U  est  probable  que ,  dans  feu  de  jovrs ,  le  soussigné  anra  à  Caire 
à  M.  le  minislre  des  États-Unis  vme  communication  qui  prouvera 
l'importance  que  l'Empereur  met  aux  prétentiouB  annoncées  par  les 
ordres  du  conseil  de  novembre  1807.  ^  ces  prétentions  devaient  être 
soutenues,  si  l'univers  avait  à  en  redouter  le  succès,  les  peuples 
qu'elles  menacent  feraient  mieux  de  reconnaître  la  souveraineté  du 
roi  d'Angleterre ,  et  l'Amérique  devrait  se  presser  de  rentra  sous  le 
joug  qu'elle  a  si  glorieuaernent  secoué. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l*Ëm(>ire. 
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lenO.  —  AU  COMTE^MOLLIEN, 

MINISTRB  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Paris,  25  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien ,  les  bons  de  la  caisse  d'amortissement 
ne  sont  pas  connus  sur  la  place,  parce  que  la  caisse  de  service  les 
retire.  Cela  est  contre  mon  intention.  Je  désire  que,  dans  vos  premiers 
payements,  vous  en  donniez,  que  vous  en  meltiez  en  circulation  pour 
huit  à  dix  millions ,  et  que  vous  les  laissiez  aller  à  leur  sort.  Vous 
vous  concerterez  avec  le  directeur  de  la  caisse  d'amortissement  pour 
qu  il  les  laisse  circuler  également ,  afin  de  voir  comment  s'établira 

leur  cours. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  comtesse  MoUien. 


16171.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTllE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRE  ,   A  PARIS. 

Paris,  25  janvier  1810. 

Je  vous  avais  demandé  un  projet  de  fête  funèbre  pour  le  maréchal 
Lannes  et  de  charger  un  orateur  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaître  ce  que  vous  avez  fait. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16172.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris ,  27  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire 
occuper  par  les  troupes  bavaroises  le  Tyrol  allemand ,  et  de  concen- 
trer les  troupes  italiennes  dans  le  Tyrol  italien ,  dont  mon  intention 
^t  de  conserver  l'entière  possession  jusqu'à  ce  que  les  choses  soient 
définitivement  décidées.  Le  vice -roi  se  concertera  avec  le  roi  de 
Bavière  pour  expédier  ces  ordres ,  s'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  leur 
exécution. 

Le  général  Drouet  rendra  compte  alors  aux  ministres  du  Roi  ;  il 
restera  à  la  tête  des  Bavarois  jusqu'à  ce  que  mes  troupes  évacuent  le 
Salzburg  et  l'innvierlel;  et,  quand  les  troupes  bavaroises  prepdront 
possession  de  ce  pays ,  je  rappellerai  le  général  Drouet  et  les  officiers 
français. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  prince  d'Eckmûhl ,  auquel 
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le  général  Drouet  rendra  compte  en  même  temps  qu'aux  ministres 
bavarois. 

Prévenez  M.  de  Montgelas  de  tout  cela. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16173.  —AU  GÉNÉIIAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Parit,  27  jaovier  1810. 

Vous  devez  donner  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  une  proclama- 
tion pour  faire  connaître  qu*il  prend  possession  militaire  des  pays 
situés  entre  la  Meuse  et  FEscaut;  que  les  troupes  hollandaises, 
comme  les  troupes  françaises,  ne  doivent  obéir  qu*à  ses  ordres;  que 
telle  est  ma  volonté.  Vous  lui  manderez  qu'il  doit  faire  parler  très- 
haut  aux  mihtaires  hollandais  et  savoir  ce  qu'ils  veulent  faire.  11 
mettra  les  places  en  état  de  siège,  ce  qui  fera  cesser  Faction  des  auto- 
rités civiles,  s'emparera  des  magasins  à  poudre,  de  tous  les  approvi- 
sionnements de  guerre  et  de  bouche,  annoncera  Farrivée  de  60,000 
hommes  et  fera  former  des  magasins  pour  ce  nombre  d'hommes.  11 
aura  soin  de  ne  rien  écrire ,  et  fera  entendre  que  Fintérét  et  la  sûreté 
des  frontières  de  France  m'obligeront  peut-être  à  les  réunir  définitive- 
ment ;  qu'en  attendant  ils  doivent  se  bien  comporter. 

Vous  ferez  connaître  secrètement  au  maréchal  Oudinot  que  mon 
intention  est  en  réalité  de  faire  prendre  possession  militaire  et,  après, 
possession  civile  ;  mais  que  l'on  ne  doit  pas  prendre  possession  civile 
avant  mon  ordre  ;  que  j'ai  irrévocablement  arrêté  dans  ma  pensée  la 
réunion  du  pays  entre  la  Meuse  et  FEscaut  ;  mais  que ,  jusqu'à  cette 
heure,  il  doit  se  borner  à  en  prendre  possession  militaire,  entière  et 
absolue  ;  il  aura  Fœil  sur  les  magasins  de  marchandises  anglaises  et 
coloniales ,  parce  que  j'enverrai  les  saisir  à  la  fois  ;  qu^il  doit  marcher 
et  donner  des  coups  de  fusil  sur  les  rassemblements  de  contrebandiers 
hollandais  ;  que ,  le  7  février,  une  division  française  du  4"  corps  de 
Farmée  d'Allemagne  arrive  à  Dusseldorf,  et  qu'elle  continuera  sa 
route  pour  être  sous  ses  ordres  ;  qu'il  laisse  peu  de  chose  à  Anvers  et 
sur  la  rive  gauche  ;  qu'aussitôt  que  les  chaloupes  et  bateaux  canon- 
niers  français  qui  sont  dans  nos  canaux  pourront  servir,  il  les  fasse 
venir  et  s'en  serve  ;  enfin  qu'il  fasse  des  règlements  sévères  ;  ne  jamais 
parler  de  réunion,  mais  de  prise  de  possession  militaire.  Il  fera 
publier  et  afficher  le  décret  ci-joint. 

Vous  ajouterez,  dans  vos  instructions  au  maréchal  Oudinot,  qu'il 
XX.  10 
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fasse  mettre  garnii0M  éaas  ics  places  où  il  doit  y  en  avoir  ;  qtt'ii  signifie 
aux  généraux  hollandais  qu  ils  font  partie  de  mon  armée  ;  qu'il  place 
les  troupes  hollandaises  daas  des  endnHb  où  dits  ne  puissent  pas 
nuire  ;  qu  il  veille  à  ce  qu  elles  ne  passent  pas  en  Hollande,  et  qu'au 
moindre  soupçon  il  les  désarme.  Cette  notiGcatîon  sera  faite  aux 
maréchaux  hollandais,  qu'il  appellera  à  son  quartier  général. 

Toutes  les  gardes  nationales  ou  autres  de  Tarmée  du  Nord  se  diri- 
geront sur  le  quartier  général  du  maréchal  Oûdinot.  Vous  lui  réité- 
rerez Tordre  de  réunir  toutes  ses  troupes. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Vandamme  de  se  rendre  sans 
délai  à  Berg-op^OMOy  potir  gervit^  sous  les  «ordres  du  maréchal 
Oudinot,  dam  Tarméedy  Bcabaet. 

D'après  la  miniite.  Archives  de  I^npire. 


16174.—  A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A    PARIS. 

Paris,  27  janvier  1810. 

La  suppression  ou  modification  de  Tétat-msyor  de  Tarmée  de 
Naples  est  difficile,  au  moment  où  je  vais  envoyer  de  nouvelles 
troupes  pour  voir  à  arriver  à  Texpédition  de  Sicile. 

Il  est  nécessaire  que  vous  adressiez  au  ministre  des  finances,  qui 
m^en  rendra  compte,  la  demande  d'introduction  en  France  des  mar- 
chandises coloniales  séquestrées  à  Naples,  et  que  vous  indiquiez  à 
quel  signe  certain  on  pourra  reconnaître  que  ces  marchandises  appar- 
tiennent à  votre  trésor  et  non  à  des  particuliers. 

Je  ne  puis  point  piendre  V Hercule  Farnèse  pour  de  Targent  qui 
vous  a  été  avancé.  Voyez,  avant  de  partir,  à  liquider  ces  dettes  avec 
mon  ministre  des  relations  extérieures;  faites  faire  un  mémoire  où 
tous  les  points  soient  discutés,  afin  quon  puisse  définitivement  les 
arrêter,  car  cela  fait  partie  de  mon  budget.  Je  ne  me  refuse  pas  à 
accorder  des  termes ,  mais  il  faut  que  cela  soit  liquidé. 

D'Après  la  miRitle.  Arcbftes  d«  l*EiBpii«. 


16175.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  2a jaavier  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore ,  écrivez ,  par  Testafette  et  à  plusieurs 
reprises  y  au  sieur  Laforest  à  Madrid ,  pour  qoHl  présente  des  notes 
sur  riiiipo6sii>ilité  où  je  suis  de  suflireaux  dépenses  éiM>rJues  de  TEspa- 
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gDe  ;  que  j'y  ai  envoyé  déjà  plus  de  300  milUeM;  que  des  ent oîs  si  con- 
sidérables d*argent  épuisent  la  France  ;  qu'il  est  donc  indispensable  que 
le  génie ,  rartillerie,  les  administratioBS  et  la  solde  soient  payés  désor- 
mais par  le  trésor  d'Espagne  ;  que  tout  ce  que  je  puis  faire ,  c'est  de 
donaer  un  supplément  de  2  millions  par  mois  pour  la  solde  ;  que , 
si  cette  proposition  n'est  pas  agréée,  il  ne  me  restera  qu'à  foire 
administrer  pour  mon  con»pte  les  provinces  d'Espagne. 

Le  sieur  Laforest  insistera  sur  ce  que  nul  n'est  tenu  à  l'iaqiossible  ; 
il  ajoutera  que  la  guerre  d'Autriche  m'a  beaucoup  coûté,  et  qu'elle  a 
absodrbé  les  ressources  tirées  éa  pays;  que  ma  demande  est  d'autant 
plus  fondée  que  j'apprends  que  le  Roî  a  comblé  de  bien&its ,  de  tous 
côtés,  des  gens  de  sa  suite  qui  n'ont  rien  fait,  ce  qui  suppose  une 
surabondance  de  moyens  ;  que ,  si  les  provinces  étaient  administrées 
pour  le  compte  de  l'armée,  elles  fourniraient  abondamment  h  son 
entretien  et  à  sa  solde  ;  que ,  voir  les  ressources  de  ce  pays  perdues 
par  de  fausses  mesures  et  par  une  administration  faible  et  y  envoyer 
le  plus  pur  de  mon  sang ,  cela  est  impoasibk. 

Vous  manderez  au  sieur  Laforest  que  je  compte  sur  son  activité 
pour  faire  réussir  cette  négociation.  Les  provinces  ont  beaucoup 
d'argent.  Quand  le  soldat  ne  sera  pas  payé,  il  piileni,  et  je  ne  sais 
cp'y  faire. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Archifes  des  affaires  étrangères. 


16176. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  Ffcl.TRE, 

MINISTRE   DE    LA   GUERRE,  A    PARIS. 

Paris,  3S  januer  ISia 

Écrivez  an  duc  de  Raguse  qu'il  n'a  aucune  ressource  à  attendre  de 
France;  quit  faut  que  le  pays  nourrisse  son  armée. 

Vaprès  la  miniite.  Arefaives  èe  FEoipire. 


16177.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE  \ 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  29  jainùf  r  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  crois  nécessaire  d'expédier  un 

^  Cette  lettre  marque  le  début  d*ime  négociation  avee  la  Rawie  relativement 
i  la  Pologne. 

La  Commission  a  pensé  que,  pour  Tintelligence  des  diverses  phases  de  cet 
incident  diplomatif|ue ,  il  était  nécessaire  de  réunir  ici  les  différents  documents 
qui  s'y  rapportent  et  de  les  publier  sans  interruption. 

10. 
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courrier  à  Saint-Pétersbourg  pour  accuser  la  réception  des  différentes 
pièces. 

Je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Je  recevrai  avec  plaisir  le  secré- 
taire de  la  légation  d'Amérique. 

Écrivez  tous  les  jours  à  Berlin  pour  avoir  des  nouvelles  des  con- 
tributions. Faites  sentir  que  je  suis  obligé  de  laisser  50,000  hommes 
en  Allemagne;  que  les  troupes  qui  se  dirigent  sur  Magdeburg , 
Hall,  etc.,  rentreraient  en  France,  ce  qui  serait  préférable,  si  la 
Prusse  me  payait. 

Remettez-moi  sous  les  yeux  la  convention  qu'a  faite  M.  Caulain- 
court*,  et  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  si  elle  est 
conforme  à  ses  instructions. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vous  envoie  le  projet  de  note  au  ministre  d'Amérique  ; 
faites-la  mettre  au  net  et  remettez-la-moi. 

D'après  la  copie.  Archives  des  afifoires  étrangères. 

1  C<)NVE!mON  NON  RATIFIER  PAR  l' EMPEREUR  NAPOLIÎON  l*^^, 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin  et  Médiateur  de  la  Confédération  suisse,  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes 
les  Russies,  animés  du  désir  d'assurer  d'une  manière  inébranlable  la  paix  con- 
tinentale, et  voulant  ôter  à  l'Angleterre,  qui  toujours,  et  particulièrement  depuis 
quelques  années,  s'est  montrée  l'ennemie  déclarée  du  continent,  tout  espoir  d'en 
troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non-seulement  de  resserrer  dr 
plus  en  plus  les  nœuds  de  l'alliance  qui  unit  si  heureusement  les  deux  empires, 
mais  encore  de  contribuer,  par  tous  les  moyens  possibles,  à  la  consolider  et  à 
la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales  ont,  en  conséquence,  juge 
nécessaire  de  s'entendre  amicalement  pour  écarter  d'avance  les  seuls  sujets  d'in- 
quiétude qui  pourraient  porter  atteinte  à  leur  union ,  en  mettant  un  terme  aux 
illasions  dangereuses  que  l'espérance  chimérique  de  la  reconnaissance  du  royaume 
de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens  Polonais;  étant  bien 
convaincues  d'ailleurs  que  c'est  servir  l'intérêt  même  de  ces  peuples  que  d'assurer 
leur  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements  auxquels  ils  appartien- 
nent. A  cet  effet,  elles  ont  choisi  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  le  duc  de  Viccnce,  et  S.  M.  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies,  le  comte  de  Romanzof;  lesquels,  en  vertu  de  l'autorisation 
de  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Article  i^^.  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

Art.  2.  Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  à  veiller  à  ce  que  les 
dénominations  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  s'appliquent  jamais  à  aucune  des 
parties  qui  ont  précédemment  constitué  ce  royaume,  ni  à  leurs  habitants,  ni  à 
leurs  troupes ,  et  disparaissent  pour  toujours  de  tout  acte  officiel  ou  public ,  de 
quelque  nature  qu'il  soit. 

Art.  3.  Les  ordres  de  chevalerie  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne  seront  abolis  sans  pouvoir  jamais  être  rétablis. 
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16178.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Pari».  6  féfrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  présentez-moi  un  projet  de  conven- 
tion à  substituer  à  celle  du  duc  de  Vicence.  Faites-lui  connaître  que 
je  ne  puis  approuver  cette  convention ,  parce  qu'il  n*y  a  pas  de  dignité, 
et  qu'il  y  a  des  choses  auxquelles  il  n'était  pas  autorisé.  Je  ne  puis  pas 
dire  que  u  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli  »  (art.  !•'), 
car  ce  «erait  dire  que,  si  un  jour  les  Lithuaniens,  ou  toute  autre 
circonstance  ,  allaient  le  rétablir ,  je  serais  obligé  d'envoyer  des 
troupes  pour  m'y  opposer.  Cela  est  donc  contraire  à  ma  dignité. 
Mon  but  est  de  tranquilliser  la  Russie,  et,  pour  l'atteindre,  il  suffit 
d'un  article  rédigé  dans  les  termes  suivants  :  u  L'Empereur  Napoléon 
»  s'engage  à  ne  jamais  donner  aucun  secours  ni  assistance  à  quelque 
n  puissance  ou  à  quelque  soulèvement  intérieur  que  ce  puisse  être 
r  qui  tendraient  à  rétablir  le  royaume  de  Pologne.  » 

L'article  2  est  tout  à  fait  mauvais  :  ce  n'est  point  à  moi  à  «  veiller 
»  à  ce  que  les  noms.de  Pologne  et  de  Polonais  ne  reparaissent  plus;n 
un  engagement  pareil  serait  ridicule  et  absurde.  Il  faut  mettre  à  la 

Art.  4.  Aucun  des  anciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  TEm* 
pereur  de  toutes  les  Russies  ne  pourra  être  admis ,  à  Tavenir,  au  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie; et,  réciproquement , aucun  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualilé  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  Il  est  établi,  comme  principe  fixe  et  inaltérable,  que  le  duché  de 
Varsovie  ne  pourra,  à  l'avenir,  obtenir  aucune  extension  territoriale  qui  serait 
prise  sur  Tune  des  parties  qui  composaient  l'ancien  royaume  de  Pologne. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  seront  réputés  tels  un  délai  de  douxe 
mois,  à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu'ils  voudraient  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner 
leurs  propriétés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  s'engage  à  obtenir  l'ac* 
cession  du  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit  l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Parties  contrac- 
tantes ,  et  les  ratifications  échangées  à  Saint-Pétersbourg  dans  l'espace  de  cin- 
quante jours,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

^.   ,  ^  .      T>.     .  .    2J  décembre  1809 

Fait  à  Samt-Petersbourg ,  le  •—=--. : — .^..     . 

"  4  janvier  1810 

Caulaincourt,  duc  de  Vicence. 
Le  comte  dr  Romanzof. 


D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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place  un  article  aiDsi  conçu  :  u  L'Empereur  Napoléon  s'engage  à  ne 
V  jamais  se  servir,  dans  aucun  acte  public  de  quelque  nature  qu  il 
»  puisse  être,  des  noms  de  Pologne  et  de  Polonais,  pour  désigner 
))  des  pays  et  les  habitants  de  ces  pays  qui  faisaient  partie  de  l'ancien 
»  royaume  de  Pologne.  « 

Je  ne  peux  ratiûer  l'article  3;  il  est  rédigé  d'une  manière  trop 
absolue  et  trop  dure  ;  on  doit  y  suppléer  par  un  article  qui  porte  que, 
u  A  dater  d'un  mois  après  l'échange  des  ratifications  de  la  présente 
n  convention  ,  le  roi  de  Saxe  ne  fera  plus  aucun  chevalier  des  Ordres 
»  qui  appartenaient  à  Tancien  royaume  de  Pologne.  Ces  ordres  seront 
n  censés  abolis;  et  les  décorations  et  marques  de  ces  Ordres  ne  pour- 
»  ront  plus  être  portées  après  la  mort  des  titulaires  aciuels.  » 

11  n'y  a  rieu  à  changer  à  l'article  4. 

L'article  ô  est  très-fàcheux  :  le  duc  de  Vicence  n'y  était  point 
autorisé.  Vous  devez  lui  en  témoigner  mon  mécontentement.  Tantôt 
c«t  ambassadeur  est  trop  cnrconspect,  et  tantôt  il  va  trop  loin.  Un  tel 
engagement  doit  être  réciproque  »  et  en  conséquence  il  faut  clian<]^r 
Tarticle  en  celui-ci  :  u  U  est  établi  en  princij^ie  qu'à  l'avenir  ni  la 
n  Russie  ni  le  grand-duché  de  Varsovie  u'éteoidrpnt  plus  leur  terri- 
»  toire  sur  les  provinces  qui  faisaient  partie  de  l'ancien  royaunae  de 
-  T)  Pologne,  ou  que,  si  le  cas  devait  arriver,  ce  ne  serait  que  de  con- 
')  cert  entre  les  deux  puissances  contractaaites.  » 

L'article  6  peut  rester  ;  mais  M  faut  y  ajouta*  que  »  €eux  qui  ont 
Il  pris  parti  dans  les  troubles  de  l'une  ou  de  l'autre  puissance,  s'ils 
»  veulent  se  retirer,  seront  licenciés ,  et  que  leurs  biens  leur  seront 
^?  rendus;  ils  auront  à  cet  effet  un  an  pour  se  présenter.  » 

Vous  voyez  que  ces  termes  s'approchent  beaucoup  de  ceux  de  la 
convention  conclue;  mais  il  y  a  cette  grande  différence ,  c'est  que  par 
celte  Bouvelle  rédaction  je  maintiens  ma  dignité  et  je  ne  fais  rien  qui 
ne  puisse  être  avoué  en  tout  temps  par  le  cabinet.  Il  faut  éviter  que 
la  Uussie  prenne  ombrage  et  croie  voir  des  projets  que  je  n'ai  pas.  Je 
désire  donc  que  vous  rédigiez  la  conventioa  ainsi  que  je  viens  de  la 
modifier  et  que  vous  l'envoyiez  toute  ratifiée  à  Saint-Pétersbourg  '. 

1      GONVKNTION  PROPOSEE  PAR  L*EMP£RSUil  NAPOLÉON  V^y  LE  9  FÉVRXEa  1810. 

S.  M.  TËmpereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  ht  GonfédératioB 
dy  Rhin,  Médiateur  de  ia  Confôdératien  suitse^  et  S.  M  TËmpereur  de  toutes 
les  Russips,  également  animés  du  désir  d'aasinrer  d'une  manière  inébranlable  la 
paix  continentale,  et  voulant  ôtcr  k  l'Angleterre,  qui  toujours,  et  plus  particu- 
lièrement depuis  quelques  années,  s'est  montrée  l'ennemie  déclarée  du  conti- 
nent, tout  espoir  d'en  troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non- 
seulement  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  nœuds  de  l'alliance  qui  anit  si 
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Le  ilifte  4e  Vkeoce  aanoneera  au  ndmiei  russe  que  la  coaventîon 
qu^il  avait  coucloe  n'a  pas  été  apfMrouvée  et  présentera  des  observa* 
tkms  pour  motiver  ce  refus.  Les  Russes  ne  mauqueront  pas  de  pren- 
dre des  soupçons,  de  s^inaginer  que  j'ai  de  grands  projets,  et  ils 
eibaleroné  leur  eo4ère  :  mais  aussitôt  le  due  de  Vicence  leur  fermera 
la  bottcbe  en  leiur  annonçant  qu'il  pe«t  leur  reMetU-e  dans  la  journée 
une  convention  toute  ratiOée,  et  que  cette  oonvention  ne  diffère  en 
rien  d'essentiel  de  la  précédente. 

heurettsement  les  deux  empires,  mais  encore  de  contribuer,  par  tous  les  moyens 
possibles,  à  ia  consolider  et  à  la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales 
ont,  es  conaéquenoe,  jugé  nécessaire  de  s'entendre  amicakmeiit  pour  écarter 
d'avance  les  seuls  objets  d'inquiétude  qui  pourraient  porter  atteinte  à  leur  union , 
en  mettant  un  terme  aux  illusions  dangereuses  que  l'espérance  chimérique  de  la 
renaissance  dn  royaume  de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens 
Pokmais;  étaaUt  bien  coBvaincttes  d'ailleurs  que  e'ett  aertir  l'istérét  nèine  de 
ces  peuples  que  d'assurer  leur  tn^quillité  et  leur  touisiMioa  aux  gouvernements 
auxquels  ils  appartiennent.  A  cet  effet,  elles  ont  choisi  et  nommé  pour  leurs 
plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  le  duc  de  Vicence,  et  S,  M.  l'Eraperenr  de 
tontes  les  Rassfes,  le  comte  He  Romaoïof;  lesquels,  en  fwtn  de  raotoriifttioa 
de  leur  99uverain  rei^cttf ,  sont  conveaus  des  articles  suivants  : 

/Uthu^  1er.  5  jy,  l'Empereur  des  Fraaçais  s'engage  à  ne  favoriser  aucune 
entreprise  tendant  à  rétablir  le  royaume  de  Pologne ,  à  ne  donner  aucune  assis- 
tance à  toute  puissance  qui  aurait  cette  vue,  ni  aucun  appui  ni  encouragement, 
soit  direct,  soit  indirect,  à  toute  insurrection  ou  soulèvement  des  habitaats  des 
provinces  qui  composaient  ce  royaume. 

Art.  2.  Les  Hautes  Puissances  contrat  tantes  ni  le  Roi  de  Saxe  «'emploieront 
plus  à  l'avenir  dans  aucun  acte  public  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais,  pour 
désigner,  dans  son  état  actuel,  telle  on  telle  partie  de  l* ancien  royauma  de 
Pologne  et  de  ses  habitants. 

Art.  3.  Les  Hautes  Puissances  contractantes  et  le  Hol  de  Sax«  renaoctii*  à 
donner,  à  dater  d'nn  mois  après  rechange  des  ratifica^eni  de  la  présente  ean- 
veatioB ,  aneune  décoration  des  Ordres  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne;  ces  Ordres  serowt  censés  «Mis;  et,  après  la  moK  de  ceux  qui  ks 
portent  actuellement,  il  n'en  restera  plus  aucune  traee. 

Art.  4,  Auomi  des  anciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  II.  l'Em- 
perew  de  tentes  les  Russies  ne  pourra  être  admis  à  l'avenir  an  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie  ;  et,  réciproquement,  auonn  ftujet 
de  5.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qudité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  Il  est  établi  en  principe  qui  l'avenir  ni  la  Russie  ni  le  grand-duché 
de  Varsovie  ne  pourront  accroître  leur  territoire  aux  dépens  des  provinces  qui 
faisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne ,  ou  que ,  si  le  cas  arrivait ,  ce 
ne  serait  qu'après  un  concert  préalable  entre  4es  deux  Hautes  Puissances 
contractantes. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixte*  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  sont  encore  réputés  tels  un  délai  de 
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Il  faut,  en  conséquence,  écrire  une  lettre  à  M.  de  Romanzof ,  où 
vous  lui  direz  que  j'approuve  les  clauses  de  la  convention ,  mais  qu'on 
n'y  a  pas  assez  ménagé  la  délicatesse  du  cabinet ,  et  que  j'en  fais  pré- 
senter une  qui  arrive  au  même  but  et  qui  ne  diffère  que  par  la 
rédaction.  Ceci  doit  servir  de  règle  pour  que  désormais  aucune  con- 
vention avec  une  grande  puissance  ne  soit  signée  par  mes  ambassa- 
deurs sans  que  je  l'aie  vue  auparavant. 


D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


Napoléon. 


16179.—  A  M.  DE  GHAMPAGNY,  DUG  DE  GADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  12  avril  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  cour- 
rier au  duc  de  Vicence  pour  lui  prescrire  de  faire  consigner,  dans  le 
.procès-verbal  de  l'échange  des  ratiGcations  de  la  convention  qu'il  a 
signée ,  qu'elle  sera  secrète  et  ne  pourra  être  publiée  que  du  consen- 
tement des  deux  parties.  Gette  convention  n'est  faite  que  pour  donner 
des  sûretés  et  tranquilliser  la  cour  de  Saint-Pétersbourg;  sa  publicité 
est  contraire  à  la  volonté  de  l'Empereur.  Je  désire  que  ce  courrier 
parte  aujourd'hui.  Je  suis  fâché  qu'en  faisant  cette  convention  on 
n'ait  pas  stipulé  qu'elle  resterait  secrète. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

douze  mois ,  à  dater  du  jour  de  rechange  des  ratifications  de  cet  acte ,  pour 
déclarer  la  souveraineté  qu'ils  voudront  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour 
aliéner  leurs  propriétés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé . 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  qui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  Tune  ou  de 
Tautre  puissance,  sMls  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus ,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées 
aux  sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  s'engage  à  obtenir 
l'accession  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit 
l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Puissances  con- 
tractantes, et  les  ratifications  échangées  à  Saint-Pétersbourg. 

1'  VL  •  c  .  ,  ï^'.     1  I    23  décembre  1809 

Fait  a  Samt-Petersbour<{ ,  le  — t—. : ■  ■       . 

^*  4  janvier  1810 

D'après  la  minate.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16180— A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Compiègne  ,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  des  observations  sur 
le  contre- projet  proposé  par  la  Russie.  Vous  en  formerez  une  note 
dont  vous  me  soumettrez  la  rédaction.  En  adressant  celte  note  à 
M.  de  Kourakine»  vous  lui  déclarerez  que  je  ne  sortirai  pas  de  ces 
termes;  qu'après  tout  c'est  une  explication  que  je  veux  bien  donner , 
et  pas  autre  chose;  que  je  sais  mauvais  gré  à  mon  ambassadeur  de 
n'avoir  pas  pesé  davantage  la  valeur  des  mots;  que  les  mots  consti- 
tuent l'honneur  entre  les  nations  comme  entre  les  particuliers  ;  que 
cette  exigence  de  la  Russie  me  parait  tout  à  fait  déraisonnable ,  et  que 
je  cherche  en  vain  à  quoi  je  puis  l'attribuer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à  M.  de  Caulaincourt ,  et  que 
vous  fassiez  à  sa  dépêche  du  8  mars  une  réponse  méthodique  et  rai- 
sonnée.  Faites-lui  connaître  combien  les  articles  de  vos  instructions 
ont  été  mal  compris.  Quoi!  parce  que  vous  l'aviez  autorisé  à  signer 
tout  ce  qui  pouvait  rassurer  la  Russie,  s'ensuivait-il  qu'il  dût  con- 
tracter des  engagements  sur  lesquels  il  ne  connaissait  pas  ma  vo- 
lonté? Ne  devait-il  pas  entendre  qu'il  était  autorisé  à  rassurer  la  Russie 
seulement  pour  ce  qui  était  de  moi  ou  des  événements  de  mon  fait? 
C'est  donc  une  erreur  grossière  qu'il  a  commise.  Il  a  mal  saisi  ses 
instructions  et  mal  connu  la  limite  de  ses  pouvoirs.  Cette  idée,  il 
faut  la  développer  en  grand  détail. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afbires  étrangères. 

OBSERVATIONS  SUR  LE  PROJET  RUSSE. 

Trois  projets  de  convention  ont  été  présentés  :  un  premier  par  la 
Russie,  un  second  par  la  France,  et  un  troisième,  comme  contre- 
projet  ,  par  la  Russie  * . 

*      CONTRK-PROJBT  DR  CONVENTION  PROPOSA   PAR   LA   RUSSIB ,   LE  17  MARS  1810. 

Article  1«»*.  S.  M.  l'Empereur  des  Français,  voulant  donner  à  son  allié  et  à 
l'Europe  une  preuve  du  désir  qu'il  a  d'ôter  aux  ennemis  de  la  paix  du  continent 
tout  espoir  de  la  troubler,  s'engage,  ainsi  que  S.  M.  l'Empereur  de  Russie,  à  ce 
que  le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

Art.  2.  Les  Hautes  Puissances  contractantes,  ni  le  roi  de  Saxe,  n'emploieront 
plus,  à  l'avenir,  dans  aucun  acte  public ,  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais 
pour  désigner  telle  ou  telle  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne  et  de  ses 
habitants. 

Art.  3.  Les  Hautes  Puissances  contractantes  et  le  Roi  de  Saxe  s'engagent  à 


Digitized  byVjOOQlC 


154         COIIESPONDANCE  DE  NAPOLÉOU  ^•^  —  1810. 

Les  trois  projets  atteignent  le  même  but;  ils  rassurent  La  Rusàie 
sur  les  dispositions  de  La  France  à  l'égard  de  la  Pologne;  ils  ne  va- 
rient que  dans  le  style  :  mais  cette  variation  dans  le  style  est  telle, 
qu'elle  compromet  Thonneur  et  la  dignité  de  la  France,  et  que,  dès 
lors,  l'Empereur  Napoléon  n'a  pas  à  hésiter. 

"■  La  Russie  veut  être  rassurée  sur  les  intentions  de  l'Empereur  rela- 
tivement au  royaume  de  Pologne  :  ces  intentions  sont  prouvées  par 
les  événements  ;  si  l'Empereur  eût  voulu  rétablir  la  Pologne ,  à  Tilsit, 
au  lieu  de  conclure  la  paix ,  il  eût  passé  le  Niémen  ;  si ,  depuis ,  il 
avait  eu  cette  intention ,  à  Vienne ,  au  lien  de  prendre  des  provinces 
qui  tenaient  au  cœur  de  la  monarcbie  autrichienne,  il  eût  réuni  ai^ 
duché  de  Varsovie  toute  la  Galicie.  A  ces  deux  époques  successives , 
il  a  prouvé  que  sa  politique  était  toute  française;  qu'il  ne  voulait  pas 
prolonger  la  guerre  ni  verser  le  sang  de  ses  sujets  pour  des  intérêts 
qui  n'étaient  pas  les  siens,  et,  quelque  part  qu'il  pût  prendre  au 
sort  d'une  nation  partagée  sans  l'aveu  de  la  France ,  l'Empereur 

regarder  les  Ordres  qui  ont  appartenu  à  l'ancien  royaume  de  Pologne  comme 
abolis  dès  l'échange  des  ratifications  du  présent  acte ,  de  sorte  qu'il  n'en  restera 
plfts  anoiine  trace  après  la  mort  de  ceux  qui  les  portent  actuellement. 

Art.  4.  Aucun  des  anciesB  Polonais  qui  sont  ftvjourd'hui  sujett  de  S.  M.  YEoh' 
pereur  de  toutes  les  Russies  ne  pourra  être  admit,  à  Taveair,  au  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie  ;  et ,  réciproquement ,  aucun  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
an  service  de  la  Russie. 

Abt.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu'à  l'aiveDir  le  duché  de  Varsovie  ae  |M>Bm 
accroître  son  territoire  aux  dépens  des  provinces  qui  faisaient  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Pologne.  De  même  la  RuMie  s'engage  è  ne  faire  aucune  acquiaition 
sur  ces  mêmes  provinces,  à  moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses  voisins. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujete  mixtt^  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  sont  encore  réputés  tels  un  délai  de 
deuie  m«is,  k  dater  de  l'éolMnge  de«  ratifiealiiMM  4e  eet  aole,  pour  dédarar  la 
souveraineté  qu'ib  voudront  adopter,  et  un  terme  da  trois  ans  pour  aliéner  leurs 
propriétés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  qui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  l'une  ou  de 
l'autre  puissance,  s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées  aux 
aujets  mixtes  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  dea  Français  s'engage  à  «bteair  Taeeession  ée 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ct-dessus  et  en  garantil  l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  «era  ratifiée  par  les  Hautes  Puissances  cob- 
tractantes,  et  les  ratifications  échan^pées  k  iSiris. 

c^»  \  c  •  *  n^     L  I    ^•'^  décembre  1809 

Fait  à  Samt-Petersbourg ,  le  --7-: — - — titt:?—. 
"  4  janvier  1810 

D'après  la  copie.  Archifet  des  afiairet  Arao^ret. 
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Napeléan,  cbns  tes  é&nx  occasions,  eu  a  fait  le  saeri6ce  à  la  paix. 
Depuis,  par  «ne  k/Hte  de  sa  propre  main,  datée  de  Sckenbrilnn, 
le  10  octobre,  adressée  k  TEmpereur  de  Russie  et  pabliée  daos 
tous  les  journaux  anglais,  l'Empereur  Napoléon  s'exprime  en  ces 
termes  ^  : 

u  Votre  Majesté  y  verra  (dans  le  traité)  que ,  conformément  à  ses 
^  désirs ,  la  plus  graade  partie  de  la  Galicie  ne  cluinge  point  de  aoaitre , 
y)  et  que  j'ai  ménagé  ses  intérêts  comme  elle  eût  pu  le  faire  elle- 
n  même,  en  coveUiant  ie  4oot  avec  ce  que  l'iMimeur  exige  de  moi. 
ri  La  prospérité  et  le  bien-élre  du  doché  de  Varsovie  exigent  qu'il 
p  soit  dans  les  bonaes  grâces  de  V^tre  Mi^esté,  et  les  sujets  de 
»  Votre  Majesté  pewvent  tenir  povr  certain  que,  <b»8  avcun  cas, 
n  daos  aficune  hypoëièse,  ils  ne  <doiveiit  espérer  aucune  praéecfion 
n  de  moi.  ?? 

Certes,  il  serait  difTicile  de  voir  dans  cette  pbrase  rien  qui  put 
JQSlifier  ce  qui  est  dans  les  obeer^ralioM  du  cabinet  russe,  qui  s'ex- 
prioae  en  ces  termes  : 

u  Le  sevi  but  dans  lecfuel  la  convention  a  été  désirée  par  la  Russie 
n  était  de  statuer  par  un  ade  ce  que  l'Empereur  Napoléon  avait  mis 
D  en  avant  dans  sa  lettre,  to«t  aiissi  bien  que  dans  celle  du  duc  de 
7)  Cadore  et  dans  le  discours  au  Corps  législatif.  » 

Cependant  il  est  dit  dans  la  lettre  qve  u  les  sujets  de  Votre  Majesté 
T)  peuvent  tenir  pour  certain  que ,  dans  anora  cas ,  dans  aucune  bypo- 
n  thèse,  Us  ne  doivent  espérer  aucnue  protection  de  moi  » . 

Dans  le  discours  au  Corps  législatif*,  il  n'est  rien  nus  relativement 
à  cette  matière  ;  mais,  dans  le  discours  du  ministre  de  rinténem-,  il 
est  dit  que  Sq  Majesté  ne  s'est  refusée  à  réunir  tonte  la  Gatieie  que 
pour  ne  pas  laisser  croire  qtie  sa  politique  fût  de  rétablir  la  Potog»e. 

On  n'avait  donc  pas  Heu  de  s'attendre  qu'on  pourrait  tirer  de  l'une 
et  l'autre  pièce  l'oMigartion  qu'on  wot  laire  contracter  k  l'Empereur 
en  lui  faisant  ^Hre  :  u  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli.  » 
Sa  Majesté  a  proposé  en  place  l'article  suivant  ;  c'est  tout  ce  que  rhon* 
neur  ini  permet  de  faire;  sans  se  déshonorer,  elle  ne  peut  pas  aller 
outre  ;  l'articie  que  Sa  Majesté  prépose  est  conçu  en  ces  termes  : 
tt  Sa  Majesté  s'engage  à  ne  favoriser  aucune  entreprise  tendant  à 
y»  rétablir  le  royaume  de  Pologne ,  à  ne  donner  aucune  assistance  à 
»  toute  puissance  qui  aurait  cette  vue ,  ni  aucun  appui  ni  encourage* 
»  «ent,  soit  direct,  soit  indirect,  à  tonte  insurrection  ou  soulève- 
n  ment  des  habitants  des  provinces  qui  composaient  ce  royaume.  » 

1  Voir  cette  lettre  en  entier  à  la  page  563  du  xi\^  volume. 
'  Voir  ce  discours  de  FEmpereor,  à  la  page  49. 
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Si  la  Russie  ne  veut  qu*élre  rassurée  sur  les  dispositions  de  rEm- 
pereur  Napoléon ,  en  supposant  que  les  événements  n'eussent  pas 
parlé  assez  haut  et  quelle  eût  besoin  d'une  explication,  cet  article  la 
rassure  entièrement. 

Si  elle  veut  triompher  de  la  France ,  ternir  son  honneur  et  lui  faire 
signer  une  convention ,  non  d'égal  à  égal ,  mais  d'un  inférieur  à  un 
supérieur,  elle  doit  vouloir  substituer  à  cet  article  un  autre  où  la 
France  n'obtienne  aucune  réciprocité. 

Et  en  effet,  si  l'on  dit  :  u  La  Pologne  ne  sera  jamais  rétablie  »  , 
on  devrait  dire  également,  u  Le  royaume  de  Piémont  ne  sera  jamais 
"  rétabli  n  ;  et  d'ailleurs  ce  style  dogmatique  est  contraire  à  l'usage 
et  à  la  prudence  humaine  :  quelque  puissants  que  soient  les  empires 
de  France  et  de  Russie,  cependant  ils  ne  le  sont  pas  assez  pour 
qu'aucune  chose  ne  puisse  arriver  contre  leur  volonté.  Unis  pour 
maintenir  la  paix  du  continent,  ils  n'ont  pu  la  maintenir,  et  la  guerre 
a  eu  lieu  ;  unis  pour  rétablir  la  paix  maritime  et  rendre  les  mers  aux 
nations,  jusqu'à  celte  heure  ils  n'ont  pas  réussi.  Des  événements  si 
frappants  prouvent  donc  que,  quelque  grands  que  soient  les  deux 
empires,  leur  puissance  a  des  bornes.  La  Divinité  seule  peut  parler 
ainsi  que  le  propose  la  Ilussie,  et  on  ne  trouverait  dans  les  annales 
des  nations  aucune  rédaction  pareille.  L'Empereur  n'y  peut  consen- 
tir, parce  que  cette  rédaction  n'offre  rien  de  réciproque,  tandis  qu'il 
trouve  simple  de  dire  et  redire  dans  des  lettres,  dans  des  discours, 
dans  des  traités,  autant  que  cela  peut  plaire  à  sou  allié,  qu'il  ne 
favorisera  y  ne  fera  et  n'aidera. 

Voyons  ici  ce  que  l'on  désire  :  ou  que  la  France  assure  qu'elle  ne 
fera  jamais  rien  pour  rétablir  la  Pologne ,  c'est  ce  que  l'Empereur  est 
maître  de  dire  ;  ou  que  la  France  fera  la  guerre  à  la  puissance  qui 
rétablirait  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  ne  peut  pas  dire ,  parce 
qu'il  faudrait ,  pour  qu'un  pareil  article  fût  d'égal  à  égal,  qu'il  y  eût 
une  compensation ,  car  sans  cela  on  ne  pourrait  pas  comprendre  ce 
qui  aurait  porté  la  France  à  prendre  un  engagement  si  évidemment 
dicté.  Certes ,  la  Pologne  n'existe  plus  que  dans  l'imagination  de 
ceux  qui  veulent  eu  faire  un  prétexte  pour  se  créer  des  chimères  ; 
mais,  enfin,  si  les  anciens  peuples  de  la  Pologne  parvenaient  par  des 
événements  quelconques  à  recouvrer  leur  indépendance ,  et  que  les 
forces  russes  ne  fussent  pas  suffisantes  pour  les  soumettre,  l'article 
du  contre-projet  semblerait  imposer  à  la  France  l'obligation  de  faire 
marcher  ses  troupes  pour  les  soumettre.  Il  est  évident  que  la  France 
ne  pourrait  prendre  un  tel  engagement  qu'autant  qu'il  y  aurait  réci- 
procité ,  et  que  la  Russie  s'engagera  à  faire  marcher  ses  forces  dans 
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le  cas  où  des  pa]^s  nouvellement  réunis  à  la  France  voudraient  s'af- 
franchir de  la  domination  française  et  que  les  armes  de  la  France  ne 
seraient  pas  suffisantes  pour  les  y  faire  rentrer. 

On  ne  peut  donc  pas  concevoir  le  but  que  peut  avoir  la  Russie  en 
refusant  une  rédaction  qui  lui  accorde  ce  qu'elle  demande  pour  y 
substituer  une  rédaction  dogmatique,  inusitée,  contraire  à  la  pru- 
dence humaine,  et  telle  enfin  que  FEmpereur  ne  peut  la  souscrire 
qu'en  se  déshonorant. 

Quant  au  2'  article,  il  parait  que  dans  le  contre-projet  la  Russie 
l'adopte  en  étant  ces  roots,  u  dans  son  état  actuel  n  ;  ce  à  quoi  on 
consent. 

L'article  3 ,  tel  qu'il  est  proposé  par  la  France ,  atteint  également 
le  but.  La  rédaction  que  propose  le  contre-projet  n'est  pas  juste,  car 
il  faut  parler  clair.  On  ne  peut  pas  dire  qu'un  Ordre  est  aboli  quand 
il  y  a  encore  des  individus  qui  en  portent  les  décorations.  Pourquoi 
vouloir  faire  faire  cette  abolition  par  la  France ,  lorsque  cela  ne  la 
regarde  pas?  Mais  la  France  propose  de  stipuler  qu'on  renoncera 
désormais  à  donner  cette  décoration ,  de  sorte  qu'après  la  mort  de 
ceux  qui  la  portent  actuellement  il  n'en  resterait  plus  aucune  trace. 
Cette  rédaction  est  plus  douce  et  plus  égale  ;  elle  ménage  davantage 
l'amour-propre  de  la  France,  de  la  Saxe,  et  produit  le  même  résultat. 
Quel  intérêt  peut  avoir  la  Russie  à  proposer  une  rédaction  plus  dure? 
Car,  enfin,  c'est  un  acte  désagréable  qu'on  impose  au  roi  de  Saxe, 
qui  lui-même  a  porté  la  décoration  de  cet  Ordre.  11  est  donc  plus 
naturel  qu'on  fasse  cette  abolition  dans  des  termes  qui  peuvent  ména- 
ger l'intérêt  de  cette  puissance. 

On  est  d'accord  sur  l'article  4. 

L^article  5,  proposé  par  la  France,  remplit  l'objet  qu'on  veut  se 
proposer.  Il  est  dans  l'espèce  d'égalité  qui  doit  toujours  exister  entre 
puissances  égales  qui  traitent.  Mais  cet  article,  dans  le  contre-projet 
russe ,  est  évidemment  d'un  style  de  supériorité  qui  n'est  pas  admis- 
sible. Pourquoi  la  réciprocité  n'aurait-elle  pas  lieu?  Et  si  «la  Russie 
s'engage  à  ne  faire  aucune  acquisition  sur  ces  mêmes  provinces,  à 
moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses, voisins,  »  pourquoi  la  Saxe  ne 
dirait-elle  pas  de  même  qu'elle  s'engage  à  ne  faire  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  provinces ,  à  moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses 
voisins?  Il  est  évident  que  le  résultat  de  l'article  du  contre-projet 
serait  de  traiter  le  roi  de  Saxe  comme  un  vassal;  le  Roi  doit  pouvoir 
faire  tout  ce  que  fait  la  Russie,  et  ne  peut  s'interdire  que  ce  que 
«interdit  la  Russie  ;  on  peut  dire  :  la  Saxe  ne  s'agrandira  jamais  par 
la  guerre,  soit;  mais  la  réciprocité  sauve  son  honneur  et  établira 
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régalité ,  sans  laquelle  cette  ckuse  aurait  Tair  d'être  imposée  par  la 
forée  et  non  par  le  résultat  d'un  traité. 

Il  est  donc  impossible  de  ne  pas  se  trouver  Messe  d'avoir  à  &€«- 
ter  sur  de  pareils  articles,  suréout  loratpie  l'intermédiaire  d'une  teUe 
négociatioB  n'est  pas  la  Saxe,  mais  une  puissance  qui  ne  peul  et  ne 
doit  le  céder  à  1a  Russie. 

On  est  d'accord  sur  l'artide  6 ,  et  on  adopte  la  mMUfieaéioii 
proposée. 

On  est  d'accord  sur  les  articles  7  et  ^.* 

Il  résulte  donc  de  ce  qui  précède  : 

P  Que  le  traité  proposé  par  la  France  est  conforme  à  la  lettre  du 
10  octobre,  à  la  lettre  du  duc  de  Cadore  et  au  discours  au  Corps 
législatif; 

2*  Que  le  projet  russe  est  la  source  de  to«4es  les  dtfiScaltés ,,  et 
qu'oB  peut  même  le  dire  en  opposition  à  ces  trms  actes  ; 

3^  Qoe  \t  projet  traoçais  donne  toutes  les  assurances  doi^  peut 
avoir  besoin  la  Russie  ; 

4"^  Que  le  projet  de  la  Russie  ferait  contracter  à  la  Frainee  des 
enfageffienls  qu'aucune  puissance  n'a  contractés  volontaôrement ,  et 
supposerait  une  infériorité  où ,  grâce  à  la  Providence,  la  Fran^  ne 
s'est  )am»s  trouvée  ; 

5*  Enfin  qu'un  pareil  traité,  an  lieu  de  eoosoèi^r  lalliance,  Tafiai- 
blirait ,  car,  si  l'on  pouvait  oublier  u»  moment  l'origine  de  TaHiance 
entre  les  deux  empires  et  la  supposer,  iKin  basée  sur  l'égalité  et  la 
convenance  réciproque ,  mais  fondée  sur  Timpuissance  et  la  âûUesse 
d  une  des  deux  parties ,  l'on  arriverait  à  un  résultat  bien  erroné  et 
contraire  à  l'état  des  choses. 

Si  M.  de  Kourakine  peut  trouver  dam  les  annales  diplon^iques 
un  seul  exemple  d'une  rédaction  dogmatique  et  inégale  en^e  deux 
paissances  amies,  alHées  et  indépendantes,  le  sowssigné  naeitrait 
cet  exemple  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté ,  qui  en  serait  étmogonMnt 
étonnée. 

D'après  la  minute.  ÂrchÎTes  de  rEmpire. 


16181.  —  A  M.  DE  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE% 

AMBASSAI^&aa  DE  L'EMPtRIVa  ,  A  SAlNlHPfiTERSDOlIRG. 

Ptris,  l»"  jaiUet  1810. 

Monsieur  l'Ambassadeur,  le^fH'inceiteurdtine  est  veau  hier  chez 

l-J-  Cette  dépêche  da  ministre  des  relations  extérieures  a  été  dictée  par  TEm- 
perear. 
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moi.  Il  m'a  comiMoiqué  urne  lettre  de  M.  le  comte  de  RoMmzof ,  en 
date  du  11  Juin,  dans  laquelle  ce  minière  prescrit  à  TambassMleur 
de  faire  des  démarches  pressantes  rdatiYCflaettC  à  la  toaveiitioB,  ou 
plutôt  relativement,  dit-il,  an  bruit  qvà  s'accrédile  de  plus  en  plus  de 
rintention  de  l'Empereur  Napoléon  de  rétablir  la  Pologae.  Dans  le 
reste  de  sa  lettre,  on  observe  que  ce  bruit  se  trouve  confirmé  par  le 
sileuee  gardé  sur  le  projet  de  couventiou.  M.  l'ambasM^eor  a  voulu 
que  je  rendisse  compte  à  Sa  Majesté  de  la  iMiture  qu'il  m'avait  faîte 
de  cette  lettre  et  de  ce  qu'elle  coat^uaii. 

L'Empereur ,  Monsieur,  qui  a,  depuis  plusieurs  semaines,  vu  «vee 
cbagria  les  soupçons  injurieux  tans  cesse  énoncés  par  la  Russie,  qui 
tairtôt  prétend  qu'il  fomente  les  troufafes  de  la  Pokgm,  tantôt  le 
rend  comptable  d'u-ttcks  de  gateéées  écrites  à  deux  ceais  lieues  de 
Paris ,  ou  de  brocbmres  qui  seront  à  jamais  inceunaes  en  Fraaee, 
ainsi  que  ceux  qui  les  composent,  a  été  bien  plus  mcconéeat  eacore 
de  cette  pfarase  de  la  lettre  de  M.  de  Romaazef,  qui  semble  reafer- 
oier  une  accusatiou  formelle  ;  a  Que  prétend  la  Russie,  a  dit  l'fim- 
y>  pereur ,  par  un  tel  lanj^^?  Veut-dle  la  guerre  ?  Pourquoi  ces  plain- 
»  tes  continuelles?  Pourquoi  ces  sonpçetts  ii^nrieux?  Si  j'avais  voulu 
^  rétablir  la  Pologne ,  je  l'aurais  dit  et  je  n'aurais  pas  retiré  mes 
n  troupes  d'AUeniagne.  La  Russie  veut^^cile  me  préparer  à  sa  défec^ 
»  tion?  Je  serai  en  guerre  avec  elle  le  jour  où  eUe  fera  la  paix  avec 
»  l'Angleterre.  N'est-ce  pas  elle  qui  a  recueilli  tous  les  Iruits  de  l'al- 
»  liance?  La  Finlande,  cet  ohfet  de  tant  de  vœux,  de  tant  de  com- 
»  b^,  dont  Catberkie  II  n'osait  pas  même  ambitionner  quelque  dé- 
»  membrement,  n'est-elle  pas,  dans  toute  sa  vaste  étendue^  devenue 
r>  provim^  russe?  SajM  l'alliance ,  la  Vaiacbie  et  la  Moldavie  resée*- 
»  raieabt-eUes  à  la  Russie?  Et  à  quai  m'a  servi  TalliMioe?  A-4-elle 
D  empêdbé  la  guerre  contre  TAutriebe,  qui  a  retardé  les  affaires 
»  d'Espace?  Est-ce  l'alHance  qui  a  fait  les  succès  de  cette  jpwrre? 
D  l'étais  i  Vienne  aivaaé  que  l'armée  russe  fut  rassemblée ,  et  cepen- 
»  ^aat  je  ne  me  suis  pus  plaint;  mais  certes  on  ne  doit  pas  se  pkmn^ 
»  dre  de  mot.  ie  ne  veux  pas  rétablir  la  Pi^ogne.  Je  ne  veux  pas  aller 
»  finir  mes  destinées  4ms  les  sables  de  ses  déserts,  ie  me  dois  à  la 
V  France  et  à  ses  îaAérèt8>  «é  je  ne  pi^endrai  pas  les-  aruMS,  à  moias 
>  qu'on  ne  m'y  force,  pour  des  intérêts  étrangers  à  mes  peuples. 
»  Mais  je  ne  veux  pas  me  déshanorer  en  déclarant  que  k  royaume  de 
D  Pokgne  ne  êerm  jamais  réimbU,  me  rendre  ridicule  en  parlant  le 
"  langage  de  la  IMvinité ,  flétrir  ma  mémoire  afi  mettant  le  sceau  à 
"  cet  acte  d'une  politique  machiavélique ,  car  c'est  plus  qu'avouer  le 
»  partage  de  la  Pologne  que  de  dockrer  quVlle  ne  sera  jamais  réta- 
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»  blie.  Non ,  je  ne  puis  prendre  l'engagement  de  m'armer  contre  d^s 
»  gens  qui  ne  m'ont  rien  fait,  qui  ro*ont  bien  servi ,  qui  m*ont  témoi- 
»  gné  une  bonne  volonté  constante  et  un  grand  dévouement.  Par 
v  intérêt  pour  eux  et  pour  la  Russie,  je  les  exhorte  à  la  tranquillité 
»  et  à  la  soumission ,  mais  je  ne  me  déclarerai  pas  leur  ennemi ,  et 
n  je  ne  dirai  pas  aux  Français  :  il  faut  que  votre  sang  coule  pour 
»  mettre  la  Pologne  sous  le  joug  de  la  Russie.  Si  jamais  je  signais 
»  que  le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli,  c'est  que  j'aurais 
n  l'intention  de  le  rétablir.  Ce  sei;ait  un  piège  que  je  tendrais  à  la 
»  Russie,  et  l'infamie  d'une  telle  déclaration  serait  effacée  par  le  fait 
»  qui  la  démentirait.  J'ai  montré  de  l'empressement  à  satisfaire  l'Em- 
n  pereur  de  Russie  en  envoyant  une  convention  toute  ratiûée.  Elle 
»  renfermait  tout  ce  que  je  pouvais  raisonnablement  promettre  et 
))  tenir,  au  delà  de  ce  qu'on  pouvait  me  demander;  elle  allait  au  but 
»  aussi  bien  que  la  première  et  la  deuxième.  Mais  on  insiste,  sur 
T)  celle-ci  par  des  motifs  que  je  ne  puis  expliquer.  11  semble«que  ce 
n  soit  une  lutte  d'amour-propre.  Tous  les  hommes  sensés  convien- 
»  nent  que  c'est,  aux  termes  près,  la  même  chose,  et  les  Russes 
»  mêmes  sont  de  cet  avis.  Quand  on  voudrait  m'humilier  en  me  die- 
))  tant  la  loi ,  on  ne  pourrait  pas  le  faire  davantage  qu'en  me  près- 
»  crivant  ainsi  les  termes  dans  lesquels  je  dois  souscrire  un  acte  dont 
»  le  but  m'est  étranger,  auquel  je  ne  me  prête  que  par  déférence,  et 
»  qui  est  pour  moi  sans  avantage  comme  sans  nécessité.  » 

Ainsi  et  bien  plus  vivement  encore  s'est  exprimé  l'Empereur  ce 
matin  même.  Il  a  voulu ,  Monsieur,  que  je  vous  fisse  part  de  toutes 
ses  pensées.  Je  vous  fais  celte  communication  surtout  pour  votre 
instruction ,  persuadé  d'avance  de  la  discrétion  et  de  la  sagesse  avec 
laquelle  vous  en  ferez  usage.  Mais  je  dois  vous  dire  que  l'Empereur 
veut  que  vous  mettiez  de  l'énergie  dans  votre  langage;  que  vous 
repoussiez  avec  force  ces  plaintes  mal  fondées,  ces  insinuations  ridi- 
cules, ces  soupçons  outrageants  ;  que  vous  répétiez  que  la  convention 
offerte  par  l'Empereur  satisfait  à  tous  les  buts  qu'on  pouvait  se  pro- 
poser, autant  et  plus  encore  que  les  deux  autres ,  puisqu'elle  renferme 
des  engagements  précis,  tandis  que  les  stipulations  que  la  Russie 
présente  sont  tellement  vagues  et  les  engagements  qu'elles  imposent 
si  étendus  et  si  indéfinis ,  qu'il  n'en  résulte  aucun  véritable  engagement 
et  qu'on  ne  dit  rien  en  voulant  trop  dire.  Au  surplus  j'aurai  dans  peu 
de  jours  une  réponse  à  faire  au  prince  Kourakine  sur  cet  objet  de  tant 
de  réclamations.  L'Empereur  se  prêtera  à  des  changements,  mais  il 
ne  flétrira-  point  son  caractère  par  un  acte  déshonorant. 

Mais ,  si  l'Empereur  est  mécontent  du  langage  qu'on  lui  tient  de  la 
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part  de  la  Russie,  il  n'en  est  pas  moins  ferme  dans  Talliance;  il  a 
toujours  marché  droit  et  sans  hésitation.  Il  n'a  aucun  lien  politique 
avec  TAutriche,  et  il  ne  conçoit  pas  ce  que  veut  dire  M.  de  Romanzof 
lorsqu'il  vous  parle  de  notre  éloignement  et  de  notre  retour.  L'Empe- 
reur est ,  à  l'égard  de  la  Russie ,  ce  qu'il  a  toujours  été  depuis  la  paix 
deTilsit*. 

Champagny,  duc  de  Cadore. 

D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16182.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  ^  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  convention 
avec  la  Saxe.  11  sémhle  qu'il  serait  convenable  de  verser  en  1810  les 
631,500  francs,  a6n  qu'il  ne  restât  plus  que  19  millions  divisés  en 
séries,  comme  vous  le  proposez.  J'ai  hâte  de  terminer  cette  affaire. 
11  est  nécessaire  qu'à  l'échange  des  rati6cations ,  dans  un  mois  au  plus 
tard,  on  verse  en  même  temps  les  bons. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16183.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE,  A  PARIS. 

Paris.  29  janvier  1810.     - 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que ,  aussitôt  que  les  deux  régiments 
de  cavalerie  de  la  Garde  se  rencontreront,  ils  se  reforment  de  la 
manière  suivante.  Les  Polonais  et  les  chasseurs  formeront  un  régi- 
ment (de  cavalerie  légère)  ;  les  grenadiers  et  les  dragons  en  formeront 
un  second ,  de  sorte  qu'il  y  aura  ensemble  300  chasseurs  et  chevau- 
légers  et  300  grenadiers  et  dragons. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  de  faire  prendre  deux  jours  de 
séjour  à  Rayonne  à  sa  division ,  et  de  continuer  sa  route  pour  Vitoria 
à  petites  journées. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

1  Cette  dépêche  termina  la  négociation  relative  à  la  Pologne.  L'ambassadeur 
da  Gzar  à  Paris,  M.  de  Kourakine,  répondit  que  ses  instructions  ne  lui  donnaient 
d'autre  pouvoir  que  de  signer  la  convention  telle  qu'il  l'avait  reçue,  c'est-à-.dirc 
le  contre-projet  présenté  par  la  Russie  (voir  page  153).  L'Empereur  Napoléon 
ne  voulant  pas  Taccepter,  la  négociation  n'eut  pas  de  suite,  et  le  projet  fut 
abandonné. 

XX.  il 
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16184.   —  AU   GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE   DE   CESSAC, 

MINISTRB  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  29  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  le  ministre  de  la  guerre  vous  a  fait 
connaître  mon  décret  qui  ordonne  la  formation  d'une  armée  dite  de 
Brabant ,  qui  doit  être  tout  entière  placée  sur  le  territoire  hollandais , 
entre  la  Meuse  et  TEscaut.  Donnez  ordre  à  l'ordonnateur  de  cette 
armée  de  ne  rien  tirer  de  France,  mais  de  faire  tout  fournir  par  les 
magasins  de  Berg-op-Zoom  et  de  Breda,  et  de  faire  remplir  ces 
magasins  par.  le  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


10185.  —  A  M.  DE  CBAMPAGNY,  DUC  DE  CADOÏUS, 

niSHSTRB  DBS  BBUmONS  BXTéillEURBS ,  A  PARIS. 

Parts ,  30  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet.  Traitez 
cette  affaire  avec  le  prince  Primat  et  son  neveu  l^lberg,  et  présen* 
tez-moi  un  projet  de  traité  déGnitif  et  un  autre  traité  pour  nommer  le 
prince  Eugène  grand-duc  de  Francfort. 

Napoléon'. 

D'aprèt  la  c«pie.  Archives  daa  af&ire»  étranifères. 


16186.  —  NOTES 

DICTÉBS  BN  GOKSfilL  D'ÂDMLI^ISTAATdLON  DE  LA  GUERRE. 

PftUis  des  IViiiariet»  30  janvier-  iau>. 

It  y  a  en  Italie  Tarmée  d'Illyne  et  rarmée  d'Italie  pnopremeBl  dite; 
On  doit  regarder  l'armée  d'Illyrie  comme  faisant  partie  de  rastnée 
d'Italie ,  puisqu'elle  est  mise  égaiemant  sous  les  ondres-  do  viœ^roit 

La  dépense  de  l'armée  d'Illyrie,  telle  qu'elle  est  anjouréihoi, 
monte  i  17  militons  de  francs;  celle  de  l'armée  d'Italie,  àt  36  mil- 
lions ;  total ,  53  millions. 

Comme  les  calculs  ont  été  faits ,  on  peut  donner  l'itatfdu  peraMUdel 
qui  a  servi  à  les  faire.  Ainsi  l'on  peut  remettre  à  Sa  Majesté  le  nom 
des  corps,  le  nombre  d'hommes  dont  ils  se  composent,  fa  composi- 
tion de  l'artillerie  et  du  train ,  enfin  toutes  les  bases  qui  ont  servi  a 
établir  les  calculs. 

Il  faut  ajouter  à  ces  bases  ce  que  coûtent  aujbûrdUuî  les  27*,  28* 
et  29*^  divisions  militaires  pour  les  couimandants  de  place,  la  gen- 
darmerie, les  vétérans,  les  pensions  militaires,  etc. 
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Il  faut  ajouter  aussi  la  dépense  des  troupes  de  Corfou,  qui  est 
estimée  à  4  millions. 

Ces  trois  armées  formeront  ainsi  une  dépense  d'environ  60  militons. 
Il  y  a  donc  à  trouver,  pour  la  dépense  de  Farmée  au  delà  des  Alpes, 
un  emploi  de  20  millions. 


Le  budget  de  Tannée  dlHyrie  sera  réglé  sur  la  base  de  4  millions 
pour  le  ministère  de  la  guerre,  et  de  8  millions  pour  le  ministère  de 
radministratfon  de  la  guerre,  sans  y  comprendre  la  gendarmerie,  les 
régiments  frontières,  etc.' 

L'armée  d'illyrie  sera  composée  des  huit  régiments  d'infanterie  qui 
en  font  partie  et  de  deux  régiments  de  cavalerie. 

Chacun  des  huit  régiments  d'infanterie  n'aura  que  deux  bataillons , 
savoir  :  le  1*'  et  le  2*.  Ces  deux  bataillons  seront  commandés  par  le 
colonet.  Les  trois  autres  bataillons,  sous  les  ordres  du  major,  se 
rendrmot  à  leur  dépôt  en  France. 

Les  deux  bataillons  qui  resteront  à  chacun  des  huit  régiments  en 
Ulyrie  seront  complétés  à  l'effectif  de  140  hommes  par  compagnie. 

Duis  reffectif  de  ces  deux  bataillons  seront  compris  les  hommes 
qui  sont  aux  hôpitaux  dillyrie,  à  quelque  régiment  d'infanterie  qu'ils 
appartiennent. 

Il  ne  sera  pas  touché  aux  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti- 
geurs des  autres  bataillons  ;  biles  reviendront  au  dépôt  avec  eux. 

Chacun  des  deux  régiments  de  cavalerie  n'aura  que  deux  escadrons, 
commandés  par  le  colonel.  Les  deux  autres  escadrons,  commandés 
par  le  major,  se  rendront  au  dépôt,  en  France  ou  en  Italie.  Chaque 
escadron  sera  complété  à  200  hommes.  On  aura  soin  que  les  hommes^ 
les  chevaux,  le  hamaobement,  ete. ,  soient  dans  un  parfait  état  de 
service. 

L'aTtillerie  régimentaùre  restera  jusqu'au  1**^  mars  dans  l'étbt  où 
elle  se  trouve.  11  sera  statué  alors  à  son  éj^rd. 

Le  bataillon  du  train  d'artillerie  sera  organisé  de  manière  qu'il  n'ait 
pas  plos  de  400  chevaux. 

Les  équipages  militaires  et  les  autres  services  de  l'armée  seront 
réduits  à  200  chevaux. 

LesehevauR  des  équipages  des  régimente  seront,  au  ehotx  du  gou- 
verneur, ou  placés  cbe2  les  paysans ,  ou  envoyés  en>  Phince  avec  les 
ktaillons  de  dépôt. 

L'habillement  tout  entier  sera  fourni  aux  dépôts,  qui  enverront 
aux  bataillons  en  Illyrie  les  effets  qui  leur  reviendront. 

11. 
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Le  budget  de  Tannée  d'Ulyrie  sera  dressé  d'après  ces  bases. 
Les  ordres  de  mouvement  seront  donnés  incessamment,  afin  d'em- 
pêcher les  dépenses  de  s'accroître. 


Le  budget  de  l'armée  d'Halie  ne  doit  pas  dépasser  30  millions. 

Elle  se  compose  de  trois  espèces  d'infanterie  :  1"  celle  de  l'armée 
d'Italie  proprement  dite,  dont  les  dépôts  sont  en  Italie  :  ces  corps 
doivent  rester  en  Italie;  2°  celle  dont  les  dépôts  sont  dans  les  27*^  et 
28*"  divisions  :  on  pourrait  proposer  de  rappeler  les  corps  dans  ces 
pays  qui  s'épuisent  d'argent;  3*  les  corps  de  l'armée  de  Naples  :  on 
pourrait  mettre  plusieurs  de  ces  régiments  dans  les  États  romains. 

Les  régiments  suisses  et  ceux  d'isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne 
doivent  retourner  à  Naples. 

Il  faut  mettre  au  moins  deux  régiments  en  Toscane ,  et  mettre  en 
Piémont  les  régiments  qu'il  sera  nécessaire  d'ôter  de  l'Italie  pour  ne 
pas  dépasser  les  30  millions.  Il  faut  ordonner  aussi  aux  régiments 
dont  les  dépôts  sont  à  Parme  et  Plaisance  de  se  réunir  à  leurs  corps. 
Du  moment  où  les  troupes  sont  au  delà  des  Alpes,  elles  sont  réelle- 
ment en  Italie,  et  rien  n'empêche  de  faire  participer  les  départements 
français  au  delà  des  Alpes  à  l'avantage  d'avoir  des  troupes. 


On  doit  faire  connaître  au  ministre  d(i  trésor  public  que  l'intention 
de  Sa  Majesté  est  de  dépenser  au  delà  des  Alpes  tout  ce  que  l'on  en 
retire.  L'Illyrie  produira  15  millions  et  rilalie  30;  à  quoi  il  faut 
ajouter  ce  que  produisent  les  27%  28**  et  29*'  divisions.  On  ne  com- 
prend pas  encore  Rome  dans  ce  calcul. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  le  budget  de  ces  pro- 
vinces, les  dépenses  des  préfectures,  des  tribunaux,  de  la  dette 
publique,  des  pensions,  etc.,  des  états-majors,  delà  gendarmerie, 
des  vétérans,  des  pensions  de  retraite,  etc.  ;  alors  Sa  Majesté  verra 
au  juste  la  portion  d'argent  que  les  provinces  d'Italie  doivent  rendre 
à  la  France  et  que  Sa  Majesté  veut  faire  consommer  dans  le  pays. 

La  dépense  de  Corfou  sera  fournie ,  la  moitié  par  l'Italie ,  la  moitié 
par  les  départements  au  delà  des  Alpes. 

En  résultat,  l'Italie  ne  produira  d'autres  avantages  que  d'entretenir 
au  delà  des  Alpes  une  grande  armée  que ,  sans  elle ,  on  serait  obligé 
d'entretenir  en  deçà  des  Alpes  avec  l'argent  de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phiné. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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I6I87.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMEXEU, 

MINISTRE   DES    CULTES,  A    PARIS. 

Paris.  31  janrier  1810. 

Le  ministre  a-t-il  fait  une  circulaire  aux  évêques  pour  leur  ordonner 
de  supprimer  la  prière  pour  Grégoire  Vil  et  de  substituer  une  autre 
fête  à  celle  de  ce  saint,  que  TEglise  gallicane  ne  peut  pas  reconnaître? 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16188.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  LINTERIEIJR. 

Paris.  31  janvier  1810. 

Le  sénateur  JVIoubadou  a  dit  qu'on  n'exporte  plus  de  vin  de  Bor- 
deaux, parce  que  les  Anglais  ne  veulent  plus  en  recevoir.  Sa  Majesté 
désire  que  ce  fait  soit  vérifié,  et  que  le  ministre  de  Tintérieur  lui 
donne  des  explications  à  cet  égard. 


Les  abattoirs  seront  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  deux  de  vingt- 
quatre  échaudoirs  et  trois  de  douze. 

La  construction  d'un  abattoir  de  vingt-quatre  échaudoirs  est  déjà 
commencée. 

Le  14  juin,  jour  où  Ton  doit  placer  la  statue  de  Desaix,  on  posera 
la  première  pierre  des  quatre  autres  abattoirs.  On  attachera  un 
architecte  à  chacun  d'eux.  On  fera  cette  année,  pour  chaque  abat- 
toir, un  fonds  de  cent  mille  francs.  On  préparera  les  matériaux,  on 
passera  les  marchés,  de  sorte  que  l'année  prochaine  on  puisse  faire 
une  bonne  campagne.  Le  ministre  verra  alors  si  les  bouchers  veulent 
se  charger  de  cette  entreprise. 

D'après  la  minute.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


16189.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  31  janvier  1810. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d'organisation  militaire 
entre  la  Meuse  et  l'Escaut.  Combien  fera-t-on  de  départements,  de 
compagnies  de  gendarmerie?  Où  sera  le  quartier  général?  Fera-t-on 
une  division  militaire  à  part ,  ou  à  quelle  division  militaire  sera-t>il 
attaché?  Comment  sera  organisé  le  génie?  les  garde-côtes?  Combien 
de  places,  de  quelle  classe  sont-elles,  et  quel  état-major  auront-elles? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16190.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aBMÉE  d'eSPAGNK  ,   A  PARIS. 

Paris.  31  janvier  1810. 

MoD  Cousin,  le  général  Solignac  avec  sa  division  fera  partie  du 
8*  corps.  Ainsi  le  8*  corps  sera  composé  de  la  division  Clauzel  ayant 
trois  brigades ,  de  la  division  Lagrange  ayant  trois  brigades ,  et  de  la 
division  Solignac  ayant  deux  brigades,  formant  près  de  24,000  hom- 
mes d'infanterie;  de  la  P*  et  de  la  3'  brigade  de  dragons,  formant 
cinq  régiments  provisoires  et  plus  de  4,000  cbevaux,  et  des  2'  et 
4*  brigades  de  dragons  qui  en  feront  partie  jusqu  à  nouvel  ordre.  Le 
duc  d'Abrantès  aura  donc  quatre  brigades  ou  dix  régiments  provisoires 
de  dragons  formant  8,000  hommes  de  cavalerie,  ce  qui  portera  son 
corps  à  32,000  hommes.  Vous  lui  donnerez  Tordre  de  détourner  les 
troupes  en  marche  pour  Logrono,  à  Vitoria,  et  de  là  sur  Burgos. 
Vous  lui  donnerez  Tordre  de  porter  à  Burgos  son  quartier  général , 
et  à  son  chef  d'état-major  celui  d'élre  rendu  sans  délai  dans  cette 
ville.  11  réunira  ses  troupes  dans  la  direction  de  Valladolid ,  pour  se 
trouver  en  mesure  d'agir  selon  les  circonstances.  En  altmidanl,  il 
appuiera  le  général   Bonet,   fera  poursuivre  les  brigands  par  des 
colonnes  mobiles,  rétablira  la  tranquillité  et  fera  faire  de  grands 
magasins  à  Burgos.  Vous  lui  donnerez  pour  instruction  que,  s'il  vient 
à  sa  connaissance  que  les  Anglais  marchent  sur  Salamanque  et  Val«- 
ladolid ,  il  n'attendra  pas  d'autres  ordres  pour  marcher  au  secours  du 
6'  corps  ;  ce  qui  ferait ,  par  la  réunion  des  deux  corps ,  une  armée  de 
plus  de  60,000  hommes.  Vous  lui  ferez  connaître  que^  ismê  ce  cas, 
il  pourra  donner  ordre  a  la  division  de  ma  Garde  qui  est  à  Viloria  de 
se  rendre  à  Burgos ,  mais  dans  ce  cas  seulem^st  qui  est  peu  présu- 
mable.  Vous  lui  prescrirez  surtout  d'appuyer  le  général  Bonet,  qui  va 
se  rendre  maître  des  Asturies,  et  d'assurer  sa  correspondance  avec 
Madrid  et  le  duc  d'Elchingen.  La  grande  quantité  de  cavalerie  le 
mettra  k  même  de  doininer  en  détail  toute  la  plaine. 

Vous  ordonnerez  au  général  Reynier  de  se  rendre  en  toute  diligence 
à  Madrid  pomr  prendre  le  commandement  du  2*  corps.  H  laissera  le 
conHnaiidefiieot  de  sa  division  au  plus  ancien  général  de  brigade, 
qu'il  fera  à  cet  effet  venir  à  Vitoria,  et  auquel  il  laissera  les  histruc* 
lions  qu'il  a  reçues. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Loison  qu'il  sera  sous  les  ordres 
du  duc  d%icbingen,  ei  vous  en  préviendrez  ce  maréchal.  Ainsi  le 
6*  corps  se  trouvera  augmenté  de  la  division  Loison,  qui  est  de 
10,000  homiiies  d*infantcrie  et  de  1,000  hommes  de  cavalerie;  enfin 
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ses  deux  réginienls  de  cavalerie  légère  ont  été  considéraMefneiit  ren- 
forcés et  doivent  aujourd'hui  être  à  pbs  de  1,600  hommes,  et  sa 
brigade  de  dragons  doit  être  à  plus  de  2,000  hommes.  Je  compte 
donc  que  le  duc  d'Elchingen,  rarlillerie  comprise,  doit  avoir  50,000 
homnoes  sous  ses  ordres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Bonet  la  situation  du  B*  corps ,  et 
oMm  désir  que,  s*il  peut  entrer  dans  les  Asturies  et  menacer  la  Galice 
de  ce  côté ,  il  le  fasse  en  se  maintenant  en  communication  avec  BurjpoB 
et  Valladolid. 

Vous  recommanderez  aui  généram  Montmarie ,  Valentin  et  Lamar- 
tinîère  de  ne  pas  se  tenir  en  repos ,  de  fahre  des  colonnes  mobiles  et 
de  poursuivre  à  outrance  les  brigands. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kellermann  ces  dispositions  et 
ravgmentatioa  que  va  recevon*  sa  dmsion^  qoi  la  portera  à  près  de 
3,000  hommes ,  et  Tarrivée  des  conscrits  qui  seront  envoyés  pour 
se  former  et  se  cnitonner  dans  les  villes  voisines. 

Recommandez  bien  au  duc  d'Abrantès  de  tenir  ses  communications 
libres,  non-seulement  avec  Valladolid,  mais  aussi  avec  Aranda  et  Somo- 
Sierra,  et  de  former  de  grands  magasms  de  vivres  de  toute  espèce. 

Niipousoii. 

D'après  rori^iML  népét  de  k  gocm. 


16191.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

ir/KIOR  GÉNÉRAL  M  l'aKMÉR  d'eBPAGNI,  A  PARIS. 

P«nf ,  81  jaofier  ISIOi 

lion  Cousin ,  donnez  ordre  au  8*  réghnent  de  marche  de  cavalerie 
de  ma  Garde,  qui  est  à  Poitiers,  et  à  la  division  d'artillerie  qui  est 
afvec  lui,  de  contintier  leur  marcffae  sur  Bordeaux.  Voos  donnerez 
ordre  à  la  ^^  division  de  la  Garde ,  qoi  est  à  Tours ,  de  se  tenir  prête 
à  marcher.  Donnez  ordre  au  général  Roguet,  qui  commande  la 
1"*  division  de  la  Garde  qui  est  à  Vitoria ,  de  la  placer  dans  des  lieox 
où  elle  vive  abondamment,  et  de  la  pousser  même  jusqu*à  Logrofio , 
si  cela  était  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépAt  de  la  guerre. 


16192.  —  Ml  VtmCE  Sffi  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aIH^  d'eSPAGNB  ,  A   PARIS. 

Paris.  31  janvier  1810. 

Mon  Coosin,  réexpédiez  Taide  de  camp  du  roi  d'Espagne;  il  sera 
porteur  des  instructions  suivantes  : 
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P  En  marchant  sur  Séville  et  Cadix,  il  faut  avoir  soin  de  mener 
les  équipages  de  siège  nécessaires,  car,  si  Tennemi  sait  qu'on  n'a 
pas  les  moyens  de  le  bombarder  ni  de  le  miner,  cela  pourra  accroître 
sa  résistance. 

2^  Il  faut  prévoir  que  les  Anglais  peuvent  marcher  sur  Talavera 
pour  faire  diversion.  Il  e.st  donc  convenable  de  laisser  le  5'  corps, 
qui  est  composé  de  nos  meilleures  troupes,  pour  être  opposé  aux 
Anglais,  et  de  mettre  tous  les  petits  corps  chargés  de  garder  la  com- 
munication avec  Madrid  sous  les  ordres  du  commandant  du  5"^  corps, 
afin  qu'il  puisse  les  réunir  et  s'opposer  aux  Anglais.  Ce  corps  pourra 
se  porter  sur  Alcanlara  et  jusque  sur  la  frontière  de  Portugal,  pour 
éclairer  les  mouvements  des  Anglais  et  correspondre  avec  le  duc 
d'Elchingen. 

3**  Si  les  Anglais  ne  font  pas  le  mouvement  de  se  porter  sur 
Madrid  pour  faire  diversion,  ils  peuvent  se  porter  sur  Salamanque; 
et ,  dans  ce  cas ,  le  6^  corps  serait  renforcé  par  la  division  Loison ,  et 
le  8""  corps  par  12,000  hommes  de  cavalerie,  qui  rendraient  impos- 
sible toute  opération  sérieuse  dans  la  plaine. 

4**  Si  le  corps  qui  sera  opposé  aux  Anglais  n'est  pas  fortement 
constitué ,  et  si  les  corps  entre  la  Sierra-Morena  et  Madrid  ne  sont 
pas  sous  le  même  commandement,  si  les  Anglais  conçoivent  l'espoir 
de  faire  un  mouvement  offensif,  cela  encouragera  la  résistance  de 
Cadix  ;  le  moindre  mouvement  rétrograde  d'un  des  corps  de  l'expédi- 
tion d'Andalousie  serait  contraire  à  toute  idée  militaire,  enhardira 
l'insurrection  et  découragera  l'armée  française.  Il  ne  faut  donc  en- 
voyer en  Andalousie  que  les  troupes  nécessaires,  car,  dans  cette  opé- 
ration, il  faut  prévoir  la  diversion  des  Anglais. 

5^  Sa  Majesté  n'a  pas  été  satisfaite  des  projets  qui  lui  ont  été 
soumis;  ils  ne  présentent  point  de  fortes  combinaisons.  Il  n'y  a  de 
dangereux  en  Espagne  que  les  Anglais;  le  reste  ne  peut  tenir  en 
campagne.  La  communication  de  Lisbonne  avec  Séville  et  Cadix  est 
très-prompte.  Si  on  laisse  sur  le  Tage  un  corps  trop  faible,  on  com- 
promettra l'opération. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16193. —  A  CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHALIE, 

A    CASSEL. 

Paris ,  31  janvier  1810. 

Ma  sœur,  je  trouve  avec  plaisir  dans  la  lettre  que  vous  m'avez 
écrite  Tassurance  que  vous  avez  été  satisfaite  de  votre  séjour  à  Paris, 
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ci  j'y  vois  de  nouvelles  expressions  de  vos  sentiments,  auxquels  je 
suis  très-sensible.  Comptez,  en  retour,  sur  la  sincérité  de  ceux  de 
votre  alTectionné  frère. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire.  * 


16194.  —  NOTE. 


U  faut  Gnir  les  affaires  de  Rome.  Les  affaires  temporelles  seront 
Gnies  aussitôt  que  le  sénatus-consulte  sera  publié*.  Il  peut  Tétre 
très-promptemcnt,  et  cela  peut  être  fait  dans  le  cours  de  la  semaine 
prochaine.  Le  conseil  privé  se  réunirait  mardi ,  le  sénat  se  rassem- 
blei-ait  jeudi,  et  le  sénatus-consulte  se  rendrait  lundi. 

Ce  sénatns-consulte  pourrait  être  conçu  dans  les  termes  du  projet 
ci-joint. 

Obsbrvation.  Un  sénatus-consulte  de  cette  nature,  dès  qu'il  aura 
élé  rendu,  fera  voir  au  Pape  que  tout  est  terminé.  Dans  le  courant 
de  la  semaine  qui  suivra  la  publication  de  ce  sénatus-consulte ,  je 
ferai  partir  deux  évéques  avec  une  lettre  de  moi  au  Pape ,  conçue  en 
ces  termes  : 

u  Très-saint  Père,  j^envoic  auprès  de  Votre  Sainteté  M.  Tévéque 

^  de ,  et  M.  Tévéque  de pour  lui  faire  connaître  mon  désir 

n  de  voir  rétablir  Taccord  entre  Votre  Sainteté  et  moi.  Je  ne  veux  pas 
»  que  Votre  Sainteté  ait  aucun  doute  sur  mes  principes  et  sur  ma 
»  volonté.  Votre  Sainteté  a  oublié  les  principes  de  la  justice  et  de  la 
"  charité  lorsqu'elle  a  répandu  une  bulle  qui  excommunie  une  partie  de 
n  mes  sujets  :  c'est  pour  bénir  et  affermir  les  trônes,  et  non  pour  les 
»  détruire,  que  Jésus-Christ  est  venu  faire  le  sacriGce  de  sa  vie  sur 
i'  cette  terre.  Mais  cette  excommunication  a  été  surprise  à  Votre  Sain- 
n  teté  par  des  hommes  profondément  méchants.  J'en  appelle  à  l'Église 
»  et  à  Votre  Sainteté  elle-même  mieux  informée.  Je  méprise  cette 
n  excommunication ,  et  je  ne  la  considère  que  comme  l'œuvre  de  la 
»  méchanceté  et  des  ennemis  de  la  religion.  Elle  est  d'ailleurs  fondée 
ri  sur  des  asseiiions  fausses  :  non-seulement  je  n'ai  pas  négligé  d'exé- 
»  cuter  le  Concordat,  mais ,  bien  loin  de  là,  j'ai  amélioré  de  plus  en 
T)  plus  la  situation  du  culte  catholique ,  et  je  bénis  tous  les  jours  le 

^  La  luinute  de  cette  pièce,  qui  n'est  point  datée,  porte  en  marge  :  c  pre- 
miers jours  de  janvier.  » 

^  Le  sénatus-consulte  portant  réunion  de  TEtat  pontifical  à  T Empire,  publié 
en  date  du  17  février  1810. 
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n  Diea  de  nos  pères  de  ce  qu^ii  m'a  choisi  pour  rétablir  son  culte  et 
»  ses  aotels,  et  pour  le  faire  honorer  en  France,  en  Italie,  en  Aile- 
»  magne  et  en  Pologne.  Votre  Sainteté  appuie  aussi  son  exeommu- 
»  nication  sur  des  raisons  temporelles  ;  mais  ici  je  dois  lui  faire  con- 
>'  naître  ma  pensée  tout  entière.  En  rétablissant  le  culte  en  France, 
»  j'ai  voulu  rendre  à  mes  peuples  la  vraie  religion  et  Tinfluence  salu- 
»  taire  de  son  chef  spirituel  ^  et  non  pas  rétablir  les  prétentions  into- 
»  lérables  de  Grégoire  VII  :  j'ai  entendu  donner  à  mes  peuples  un 
y>  premier  pasteur,  et  non  pas  les  assujettir  à  on  souverain  étranger. 
^  Mon  trône  vient  de  Dieu ,  et  je  n'en  rends  compte  qu'à  loi  seul.  Je 
»  reconnais  la  puissance  spirituelle  de  Votre  Sainteté ,  mais  je  se  veux 
»  ni  ne  peux  lui  reconnaître  aucune  influence  temporelle.  La  trq^e 
»  tiare  est  une  monstruesse  production  de  l'orgueil  et  de  rambitiom , 
)?  entièrement  contrabe  à  l'hutnilité  d'un  vicaire  de  Jésus-Chrtii.  Les 
»  passions  irascibles  de  ceux  qui  environnent  Votre  Sainteté  auraiadt 
»  fait  beaucoup  de  mal ,  si  Dieu  ne  m'avait  donné  le  calme  et  k  véri- 
^  table  connaissance  des  principes  sublimes  de  notre  religion.  Ni  la 
y>  France  ni  l'Italie  ne  reconnaîtront  ji^nais  l'infloence  d'un  souverain 
r  étranger;  mais  elles  recosnaîtront  toujours  l'autorité  salutaire  du 
y>  vicaire  de  Jésus-Christ,  comme  leur  premier  pasteur,  et  n'ayant  de 
»  droit  que  sur  les  âmes ,  ainsi  qu'étaient  saint  Pierre  et  les  premiers 
»  pontifes  qui  oat  fondé  la  religion.  J'ai  en  exécration  les  principes 
»  des  Jules ,  des  Boni  face  et  des  Grégoire  ;  ils  ont  Mi  que  la  moitié  du 
)>  naon^e  cfarétîeu  s'est  séparée  de  la  religion  catholique,  et  ils  ren- 
^7  dent  aujourd'hui  compte  à  Dieu  de  ce  que  leur  folle  ambilion  leur 
?).a  fait  faire,  et  de  la  damnation  de  tant  d'âmes  que  cette  ansb^ion 
?)  a occasiomiée.  C'est  à  Votre  Sainteté  à  cboi^r;  moi. et  la  France, 
n  BOUS  avons  4Aiom.  Nous  voulons  la  religion  de  saint  Pierre,  de 
))  saint  Paul  et  «de  s«nt  Bernard,  fondée  sur  les  principes  de  l'Église 
»  galHcam.  Mchis  neeonnai^ons  le  principe  et  l'utilité  de  l'unité  et  de 
)i  l'influence  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  la  pierre  angulaire  sur 
')  laquelle  Jésus-Christ  a  permis  que  son  Église  fût  bâtie;  mais  nous 
)}  sommes  idétecuwiés  à  ne  point  nous  soumettre  à  un  souverain  qui 
1^  aurait  à  gouverner  un  territoire ,  des  homuMs  et  des  choses  tempe- 
^)  relies.  Si  Votm .Sainteté  veut  eonàerver  cette  influence  temporelle  et 
»  se  mêler  des  affaires  du  monde,  si  elle  se  croit  le  roi  des  ro», 
n  nous  lui  opposerMM  l'Évangile;  nous  la  regarderons  comme  eniieaaîe 
^^  de  la  religion  :  nous  en  appellerons  à  un  concile  général.  Si,  au 
w  contraire.  Votre  Sainteté  ne  veut  que  Fhéritage  de  Jésus-Christ  et 
»  de  saint  Pierre,  si  elle  se  contente  de  la  direction  des  âmes  i  si  elle 
»  est  animée  du  véritable  esprit  de  l'Évangile,  si  elle  prêdie  l'union. 
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n  les  prÎEicipes  de  la  morale  ei  de  la  chanté,  nous  Monaieg  prêts  à 
m  nous  réconcilier  avec  elle;  si,  cooune  Jésu&-Chriftl ,  Votre  Sainteté 
»  pease  que  son  règne  n'est  pas  de  ce  monde,  si  elle  n'a  d'autres 
9  considérations  que  celle  d'une  autre  me,  nous  reconnaîtrons  son 
n  autorité  spirituelle^  nous  l'appuierons  de  toute  la  force  de  notre 
n  scqptre,  car  nous  la  regarderons  comme  le  plus  ferme  soutien  de 
»  notre  trône  et  de  la  pro^iité  de  nos  peuples. 

))  Nous  ne  parlons  pas  à  Votre  Sainteté  un  langage  douteux  et 
n  insidieux.  La  reli^on  est  une  chose  claire  :  iésus-Christ  et  ses 
y>  apôtres  l'ont  prêebée  sur  les  toits ,  afin  qu'elle  fût  connue  de  tous. 
»  Voulez-vous  être  pape ,  le  vicaire  de  Jésus-^Christ  et  le  successeur 
n  de  saint  Pierre?  noue  voi»  recevrons  en  triomphe  et  nous  vous 
n  serrerons  dans  nos  bras.  Mais  étes-vous  dominé  par  l'orgueil  et  le 
?:  faste  du  monde,  pensez-vous  que  notre  trône  doive  vous  servir  de 
^1  marchepied  et  que  vous  deviez  mettre  notre  couronne  sous  la  pous- 
»  sière  de  vos  pieds?  nous  ne  vous  considérerons  que  comme  l'œuvre 
n  du  dénion,  que  comme  gâté  par  Torgueil  et  les  intérêts  du  monde, 
n  et  comme  l'ennemi  de  la  relig^,  de  natre  trône  et  de  nos  peuples. 
>7  Votre  influence  est  puissante ,  et  votre  empire  est  grand ,  quand 
T)  irons  restez  dans  le  limites  i|ui  vous  ont  été  tracées  par  Jésus- 
n  Ghriet  ;  mais  votre  puissance  devient  ridicule  et  méprisable ,  qaand 
»  vous  voulea  marcher  comme  les  potentats  de  la  terre ,  environné 
n  d'orgueil ,  de  menaces  et  de  force.  Vous  n'êtes  rien  quand  votre 
»  empire  est  de  ce  mcoide ,  vous  êtes  4out  quand  votre  empire  n'ert 
n  pas  de  ce  monde,  liak  maintenant  Rome  fait  irrévocablement  par-* 
»  lie  de  mon  Empire,  qui  forme  les  cinq  sixièmes  de  la  chrétienté. 
»  Vous  aurez  assez  de  soins  et  d'occupations  quand  vous  voudrez 
»  vous  borner  aux  affaires  apirilnelles  et  à  la  direction  des  âmes.  J^ai 
y>  la  mission  de  gouverner  l'Occident,  ne  vous  en  mêlez  pas;  et ,  si 
îi  Votre  Sainteté  se  fût  uniquement  occupée  du  salut  des  âmes ,  l'Église 
«  d'Allemagne  ne  serait  pas  dans  l'état  de  désordre  et  de  désorgani- 
))  sation  où  elle  se  trouve  aclaeUenent.  C'est  depuis  bien  du  temps 
»  que  les  pontifes  de  A«me  se  nmoA  mêlés  de  ce  qui  ne  les  regardait 
»  pas,  en  négiigeaBt des  vrais  intérêts  de  l'Église.  Je  vous  reconnais 
^)  poor  mon  ichâf  apivttoei ,  mais  je  «ihs  votre  Eiupereur.  » 

Les  évéi|fies  que  j'env^  auprès  du  Pape  auront  les  insirucUons 
suivantes  : 

a  Tout  le  sénatusH^oasulte  et  eten  que  le  sénat usHSonsuUe. 

^  A  l'avenir,  les  papes  devient  me  prêter  serment,  comme  ils  le 
«prêtaient  à  Charlemague  et  a  ses  prédécesseurs.  Ils  ne  seront  in- 
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n  stalles  qu'après  mon  approbation ,  ainsi  qu'ils  étaient  confirmés  par 
n  les  empereurs  de  Constantinople  ;  mais  je  n'exige  rien  du  Pape 
^>  actuel  :  je  ne  lui  demande  aucun  serment;  je  ne  veux  pas  même 
^)  quil  reconnaisse  la  réunion  de  Rome  à  la  France;  je  nen  ai  pas 
^'  besoin.  Une  donation  faile  dans  un  temps  de  barbarie  et  soutenue 
))  par  Tignorance  et  la  superstition  est  subreptice.  Si  cependant  le 
^7  Pape  veut  aller  à  Rome ,  il  faut  qu'il  reconnaisse  la  réunion  ;  mais 
n  s'il  ne  veut  point  y  aller,  je  ne  lui  parlerai  pas  de  cette  réunion. 

r  Le  principal  but  de  la  négociation  doit  être  de  l'engager  à  choisir 
)>  son  domicile  en  France.  Aussi  j'ai  seul  le  pouvoir  et  les  richesses 
n  nécessaires  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Eglise.  Mon  intention 
n  est ,  dans  le  cas  où  l'on  réussirait  à  l'engager  à  venir  en  France ,  de 
r  le  placer  à  Reims.  » 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16195.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIBUR  ,  A  PARIS. 

Paris.  l«r  février  1810. 

J'ai  reçu  votre  travail  sur  les  préfets.  Remettez-m'en  un  semblable 
sur  les  sous-préfets.  Je  suis  instruit  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'incapables;  ce  qui  fait  que  l'administration  traîne  dans  beaucoup 
de  départements  de  l'Empire.  Je  suis  surpris  de  voir,  dans  la  liste 
des  préfets ,  une  note  sur  le  préfet  de  l'Elbe ,  rédigée  d'une  manière 
qui  me  parait  extraordinaire.  L'attachement  à  ma  personne  est  com- 
mun à  tous  les  Français,  et  ce  ne  doit  pas  être  un  voile  pour  cou- 
vrir les  irrégularités  dans  l'administration  dont  un  préfet  est  comp- 
table. Je  demande  des  explications  sur  cet  objet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16196.  —  Au  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES ,  A  PARIS. 

Paris,  2  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  reçois  votre  lettre  du  . . . 
et  j'y  réponds.  Faites  venir  à  Paris,  en  poste,  M.  Martorelli,  archi- 
viste général,  et  adressez-le  au  sieur  Daunou,  mon  archiviste.  Don- 
nez l'ordre  que  toutes  les  archives  du  Vatican ,  de  la  Daterie ,  de  la 
Pénitencerie  et  autres  ,  sous  quelque  titre  que  ce  soit ,  soient  trans- 
portées à  Paris  sous  bonne  et  sûre  escorte ,  et  qu'à  cet  effet  on  fasse 
partir  de  Rome  un  convoi  de  cent  voitures  toutes  les  semaines.  Ces 
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voitures  déposeront  ces  archives  à  Suse  et  retourneront  à  Rome  pour 
en  chercher  d'autres.  Le  sieur  Daunou  aura  à  Suse  un  agent,  qui 
sera  chargé  de  faire  transporter  ces  archives  aux  archives  de  Paris. 

Mon  intention  est  de  faire  venir  à  Paris  toute  la  Pénitencerie.  S'il 
ny  a  que  quiuze  personnes,  vous  les  ferez  venir  jusqu'à  Fontaine- 
bleau ;  vous  me  ferez  un  rapport  sur  chacun  de  ces  individus ,  et  on 
verra  à  les  loger  à  Paris.  Mon  intention  est  de  faire  venir  à  Paris 
non-seulement  les  ornements  pontificaux,  mais  encore  la  tiare  et 
autres  joyaux  servant  dans  les  cérémonies  du  Pape.  H  y  a,  entre 
autres,  une  tiare  que  j'ai  donnée  au  Pape,  qu'il  ne  faut  point  laisser 
à  Rome. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l'intérieur  pour  que  l'hôtel 
Soubise  soit  disposé  pour  contenir  cette  immense  quantité  de  papiers. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M»*  la  baronne  de  Nongarède  de  Fayel. 


16197.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris .  2  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  FeUre,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  de 
Reggio.  Faites-lui  connaître  que  je  désire  que  son  quartier  général 
soit  placé  dans  un  point  central ,  dans  une  des  places  du  Brabant  et 
non  dans  une  ville  française;  qu  il  fasse  fournir  par  les  autorités  du 
pays  le  pain,  le  vin,  la  viande,  les  fourrages,  etc.,  pour  la  nour- 
riture de  ses  troupes;  que  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux 
régiments  de  cavalerie  arrivent  à  Dusseldorf ,  le  6  .ou  le  7  ;  que  je 
les  destine  à  être  dirigés  sur  lui;  enfin  quil  envoie  des  états  de  situa- 
tion des  places  hollandaises. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Uépôt  de  la  guerre. 

16198. —A  ÉLISA  NAPOLÉON, 

GRANDE-DUCHESSE   DE    TOSCANE  ,    A    FLORENCE. 

Paris.  2  février  1810. 

Ma  Sœur;  vous  avez  dû  recevoir  mon  dernier  ordre  pour  le  paye- 
ment de  la  dette  de  Toscane  ;  occupez-vous  sans  délai  de  cet  objet , 
et  faites  procéder  à  la  remise  des  biens  et  à  leur  vente ,  afin  d* accroître 
la  niasse  des  propriétaires  en  Toscane. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  M"«  la  princesse  Baciocchi. 
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16199.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  4  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  prie  de  me  porter  le  plus  tôt 
que  vous  pourrez  le  rapport  sur  les  affaires  de  Rome  '  ;  il  est  temps 
de  frapper  on  coup  et  de  finir  ces  affaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  aHairet  étraogères. 


16200.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DBS  QFLTilS,  A  PARIS. 

Paris .  é  février  1816. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  donnez  ordre  au  généra 
Miollis  de  renvoyer  de  Rome  tons  les  ministres  étrangers ,  entre  autres 
ceux  d'Italie,  de  Bavière  et  de  Naples  et  celui  de  France.  Il  fera  con- 
naître à  ces  ministres  que ,  s  ils  sont  chargés  des  affaires  ecclésiasti-* 
ques  de  leur  cour,  ils  doivent  se  rendre  à  Paris ,  où  sont  transportés 
les  offices  de  la  Dajerie  et  de  la  Pénitencerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  baronne  de  Nongarède  de  Payet. 


I6i01.  —  ALLOCUTIONS» 

PaUii  des  Toileries.  4  février  1810. 
A  LA  DÉPIJTATION  DB  LA  DORDOGNB. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  électoral  du  département  de  la 
Dordogne,  moi  et  mon  allié  Tempereur  de  Russie,  nous  avons  tout 
fait  pour  pacifier  le  monde  ;  nous  n'avons  pu  y  réussir.  Le  roi  d'An* 
gleterre,  vieilli  dans  sa  haine  contre  la  France,  veut  la  guerre.  Son 
état  Fcmpêche  d'en  sentir  les  maux  pour  le  monde  et  d'en  calculer 
les  résultats  pour  sa  famille.  Toutefois  lu  guerre  doit  avoir  un  terme, 
et  alors  nous  serons  plus  grainls,  plus  puissants  et  plus  forts  que 
nous  n'avons  jamais  été.  L'Rmpire  français  a  la  vie  de  la  jeunesse  ; 
il  ne  peut  que  croître  et  se  consolider;  celui  de  mes  ennemis  est  à 
son  arrière-saison  ;  tout  en  présage  la  décroissance.  Chaque  année 
dont  ils  retarderont  la  paix  du  monde  ne  fersi  qu'augmenter  ma 
poissanef. 

A  LA  DÉPUTATION  DU  DOUBS. 

*  Messieurs  lea  Députés  du  Collège  du  département  du  Doubs ,  j'ai 
1  Voir  la  pièce  no  16S63. 
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euisoavesl  oceasîoB  de  diatingoer  vos  oiio]^cii9  sur  le  (tbaiop  d^hon- 
Beur.  Ce  sera  avec  plakir  que  je  verrai  vos  campagnes.  Mais  ma 
famille  est  dev^iae  iâen  grande.  Cependani  j'irai  voir  le  caoal  qui 
doit  joindre  le  Rhin  au  Rhône  et  qui  passe  dans  votre  ville. 

A  L^  DÉPUTATUMI  DB  L'IIU>a& 

Mes9Î^n*s  les  Députés  du  Collège  dv  département  de  Tlndre,  je 
vous  remercie  des  sentiments  que  voos  m'exprimez.  Je  le»  Buérilc  de 
BM&  peuples  par  la  sollicitude  que  je  pofrte  constamment  à  tout  ce 
qiH  le»  intéresse. 

A  LA  DfiPUTATIÛli  DU  LÉMAN. 

J'agrée  vos  sentiments.  Moi  et  ceux  de  me»  descendaiils  qui  o<h;u- 
peront  ce  trône,  nous  protégerons  toute  religion  fondée  sur  l'Évan- 
gile ,  puisque  toutes  en  prêchent  la  morale  et  en  respirent  la  charité. 
Ce  n*est  pas  que  je  ne  déplore  l'ignorance  et  l'ambilion  de  ceux  qui , 
voulant,  sous  le  masque  de  là  religion,  dominer  sur  l'univers  et  y 
lever  des  tributs  à  leur  profit,  ont  donné  un  si  spécieux  prétexte  aux 
discordes  qui  ont  divisé  fa  famille  chrétienne.  Ma  doctrine  comme 
mes  principes  sont  invariables  ;  quelles  que  puissent  être  les  clameurs 
du  fanatisme  et  de  l'ignorance ,  tolérance  et  protection  pour  toutes 
les  religions  chrétiennes ,  indépendance  et  garantie  pour  nui  religion 
el  celle  de  la  majorité  de  mes  peuples  contré  les  attentats  des  Gré- 
goire, des  Jules,  des  Boniface.  En  rétablissant  en  France,  par  un 
Concordat ,  mes  relations  avec  les  papes ,  je  n'ai  entendu  le  ftiire  que 
sous  l'égide  des  quatre  propositions  de  l'Église  gallicane ,  sans  quoi 
j'aurais  sacrifié  l'honneur  et  l'indépendance  de  l'Empire  aux  plus 
absurdes  prétentions. 

A  LA  DÉPIJTATION  DB  LA  L0iRE-L\FÉEI£UR£. 

Il^aieurs  les  Députés  du  Collège  du.  département  de  la  Loire - 
lirférieare ,  c'est  en  entrant  dans  uos  murs  que  je  reçus  1  avis  que  des 
Français  avaient  rendu  mes  aigles  sans  combattre  et  avaient  préféré 
la  vie  et  le  déshonneur  aux  dangers  et  à  la  gloire.  11  n'a  fallu  rien 
moins  que  l'expression  des  sentiments  des  citoyens  de  ma  bonne  ville 
de  Nantes  pour  me  rendre  des  moments  de  joie  et  de  plaisir.  J'ai 
éprouvé  au  milieu  de  vous  ce  qu'on  éprouve  au  milieu  de  ses  vrais 
amis.  C'est  vous  dire  combien  ces  sentiments  sont  profondément 
gravés  dans  mon  cœur. 

A  LA  DÉBl]TAXl(»fl>  Wi  LOT. 
Messieurs  les  Députés  du  CoUégp  du  département  du  Lot ,  j'ai  pensé 
à  ce  que  vous  me  demandez.  Le  Lot  sera  rendu  navigable  aussitôt 
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que  les  canaux  de  TEscant  au  Rhin ,  du  Rhin  au  Rhône ,  du  Rhône  à 
la  Seine  et  de  la  Rance  à  la  Vilaine  seront  terminés  ;  ce  sera  dans  six 
ans.  Je  connais  rattachement  de  votre  département  à  ma  personne. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  LA  ROER. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  la  Roër, 
j'agrée  vos  sentiments.  Votre  pays  est  celui  de  Charlcmagne;  vous 
faites  aujourd'hui,  comme  alors ,  partie  du  grand  Empire.  J'apprends 
avec  plaisir  le  bon  esprit  qui  anime  vos  habitants.  Je  désire  que  ceux 
de  vos  concitoyens  qui  ont  leurs  enfants  au  service  étranger  les  rap- 
pellent en  France.  Un  Français  ne  doit  verser  son  sang  que  pour  son 
prince  et  pour  sa  patrie. 

A  LA  DÉPL'TATION  DE  LA  VILLE  DE  LYON. 

J'approuve  la  délibération  du  conseil  municipaP.  Je  verrai  avec 
plaisir  une  statue  au  milieu  de  ma  bonne  ville  de  Lyon  ;  mais  je  désire 
qu'avant  de  travailler  à  ce  monument  vous  ayez  fait  disparaître  toutes 
ces  ruines,  restes  de  nos  malheureuses  guerres  civiles.  J'apprends 
que  déjà  la  place  Bellecour  est  rétablie  ;  ne  commencez  le  piédestal 
que  lorsque  tout  sera  achevé. 

Extrait  du  Honiteur  du  6  février  1810. 


16202.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Pari» ,  5  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  écrivez  à  mon  consul  à  Venise  pour 
qu'il  vous  fasse  connaître  ce  que  sont  devenues  toutes  les  marchan- 
dises coloniales  que  j'avais  fait  venir  de  Venise  à  Trieste. 

Envoyez  à  mon  ministre  à  Gassel  le  traité  et  tous  les  documents 
qui  l'instruisent  de  ce  qui  s'est  passé  ici  avec  le  Roi  et  son  ministre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16203.  —  AU  GOMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE   DE   l'iNTÉRIEUR  ,  A   PARIS. 

Paris ,  5  février  1810. 

Je  VOUS  envoie  l'extrait  du  rapport  qui  m'a  été  fait  sur  les  attribu- 
tions des  commissaires  généraux  de  police.  Écrivez  une  circulaire  aux 

1  Le  conseil  municipal  avait  décidé  qu'une  statue  de  TEmpereur  serait  élevée 
sur  la  place  Bellecour. 
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préfets  dans  les  départements  desquels  il  y  a  des  commissaires  géné- 
raux de  police ,  aGn  qu'ils  aient  pour  principe  que  chacun  doit  rester 
dans  ses  attributions.  Ne  confondez  pas  les  directeurs  généraux  de  la 
police  en  Piémont  et  en  Toscane ,  parce  que  leur  existence  tient  à  un 
régime  particulier.  Rédigez  cette  circulaire  de  manière  qu'elle  puisse 
paraître  dans  le  Moniteur,  et  partez  de  la  transition  que  plusieurs 
préfets  vous  ont  demandé  des  instructions  sur  leurs  rapports  avec  les 
commissaires  généraux  de  police.  Tout  Fart  de  la  rédaction  doit  con- 
sister en  ce  que  vous  paraissiez  plutôt  Técrire  en  faveur  des  commis- 
saires généraux  de  police  que  contre  eux,  quoique  en  réalité  vous 
réprimiez  leurs  prétentions.  Il  faut  que  ce  soit  là  le  but  de  votre 
leitre,  mais  il  ne  doit  pas  s'apercevoir. 

D'après  la  minnte.  archives  de  rfimpire. 


16204.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC ,  A  PARIS. 

Paris,  5  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  reçois  votre  lettre  du  3.  Du  V  au 
15  février,  mon  armée  du  Rhin  sera  bien  éloignée  d'Augsburg;  car 
une  division  de  quatre  régiments  sera  à  Hambourg ,  une  autre  à  Dus- 
seldorf  marchant  sur  la  Hollande,  et  une  autre  à  Hanau.  Ces  douze 
régiments  appartiennent  au  4*  corps.  Les  deux  autres  régiments  de 
ce  corps  se  rendent  à  Saint-Omer.  Tout  le  2*  corps  sera  en  France, 
à  Strasbourg.  Tout  le  3'  corps  sera  :  la  division  Gudin  à  Magdeburg , 
la  division  Morand  à  Baireuth  et  la  division  Priant  à  Passau  et 
Salzbnrg.  Ainsi  les  divisions  Morand  et  Priant  pourront  être  servies 
parla  caisse  d'Augsburg;  mais  il  faut  faire  payer  d'une  autre  caisse 
ce  qui  sera  à  Hambourg,  Hanau,  etc.  Il  faudrait  que,  sur  les  45  mil< 
lioDS  que  la  caisse  de  l'extraordinaire  doit  vous  verser ,  et  sur  lesquels 
15  millions  doivent  Têtre  en  monnaie  d'Allemagne,  les  lettres  de 
change  vous  fussent  données  sur  les  villes  voisines  des  cantonnements 
des  troupes ,  et  que  le  produit  de  celles  qui  sont  sûr  Augsburg  ren- 
trât dans  la  caisse  d'Augsburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  comtesse  Mollien. 


16205.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Paris ,  5  février  1810. 

Ecrivez  au  maréchal  Marmont  qu'il  se  mette  en  correspondance 
XX.  12 
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av€c  le  pacha  de  Bosnie,  mais  qu'ii  ne  canmeiÉv  pomt  d'hostilités 
jusqu'à  nouvel  ord«e. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16206.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAME,  &1}G  IDE  FELTftË, 

MtMISniB  DB  LA  GUiiHRB^  A  PMU8. 

terris,  5fë»rier»W. 

Écrivez  au  maréchal  Marraont  que  je  suis  irès-surpris  d'apprendre 
que  la  solde  de  Tarmée  d'illyrie  ne  soit  pas  payée  ;  qu'il  devait  y  être 
pourvu  par  les  revenus  du  pays  ;  qu'il  y  a  beaucoup  de  contributions 
à  rentrer;  que  Trieste  doit  de  l'argent.  ïl  faut  donc  que  le  gouver- 
neur et  l'intendant  général  se  concertent  poar  (ake  rentrer  cet  argent 
et  faire  payer  la  solde  à  mon  armée  d'illyrie. 

D'après  la  minate.  ftsdhh #s  et  l'ftoipin. 


16207.  —  AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  5  fiévrier  1810. 

Vous  aurez  reçu  le  décret  portant  que  45  millions  en  numéraire 
seront  versés  au  trésor  public  par  la  caisse  de  l'extcaordinaire^  fui , 
en  échange,  recevra  une  inscription  de  750,000  francs  sur  le  ^rand- 
livre  et  de  750^000  sur  le  Mont-Napoléon,  plus  15  millions  de ra- 
dhats  de  rentes  de  décomptes  de  domaines  nationaux. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  verser  dans  le  mois  ces  45  mil- 
lions dans  le  trésor  public  et  de  cette  manière  :  10  jniUioBS  JdB 
monnaie  d'Allemagne,  dont  le  trésor  se  servira  peur  pajer  mon 
armée;  5  autres  millions  sur  les  ventes  que  fera  la  guerre  à  Ms^gde- 
burg;  ils  seront  également  affectés  à  payer  mes  troupes;  15  «lillions 
en  lettres  de  change  de  l'Autriche  payables  dans  l'année ,  en  vous 
concertant  sur  toutes  les  échéances  avec  le  ministre  du  trésor  et  Le 
trésorier  de  l'extraordinaire;  enGn  15  autres  nHllions  sur  l'emprunt 
de  Hollande,  savoir:  5  millions  en  argent  comptant,  à  Paris,  et 
5  millions  sur  les  premières  «rentréfië  des  40  nailUens  4e  HoUaade 
que  la  Prusse  me  doit  sur  sa  créance. 

Je  désire  que  vous  soumettiez  à  mon  approbation  un  bordereau  sur 
la  manière  dont  doit  se  fah-e  ce  payement. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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16208.  —  AU  COMTE  DARU , 

INTENDANT  céxÉRAL  DE  LA  MAISON  DB  L'niPBiaUB  »  A  PAKIS. 

Parts ,  5  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dara,  je  reçois  votre  lettre  du  3 ,  par  laquelle 
vous  me  faîtes  connaître  Tinsuffisance  des  ressources  des  provinces 
réservées  pour  le  payement  de  la  soUe  de  itton  armée  du  Rhin.  Jt 
viens  d'ordonner  que  la  caisse  de  la  cinquième  ooslition  y  pearvoî» 
rait.  Mais  je  recois  aussi  des  plaintes  que  la  solde  de  novembre  et  de 
décembre  n'est  pas  payée;,  cependant  j'en  avais  fait  les  fonds.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

NAPOliOK. 
D'après  la  copie  comm.  parV .  le  comte  Dan. 


16209.  — 

NOTE  SUR  Là  DONATION  FAITS  PAR  l'rMPI- 
REUR  A  LA  VBUVB  ILARI,  d'aJACCIO. 

PïïT  acte  du  2  germinal  au  xni,  Sa  Ma- 
jesté a  acquis,  par  échai^e»  du  sieur 
Ramolino ,  d'Ajacclo  : 

lo  La  maison  dliabîtafion  da  nenr 
Raa*lino,  ne  à  Ajaccîo,  nie  Saint» 
Charles,  teUe  qn'eUe  se  confortât,  avec 
ses  augmentations,  améliorations,  etc. 

2o  Deux  vignes,  situées  au  terroir  dit 
Vttullo,  appartenant  au  sieur  Itamelino. 

Far  le  néme  atcte.  Sa  Majesté  a  (ait 
don  de  ces  propriétés  à  la  veuve  Uari, 
et  a  chargé  le  préfet  du  département 
du  Liamone  de  surveiller  Fezécution  de 
ses  volontés. 

AossiCèt  qn'oD  a  en  connaissance  de 
oe  don  et  échange  à  Ajacoio ,  la  veove 
liari  est  entrée  en  jouissance  de  ia 
maison  du  sieur  Ramolino,  telle  qu*elle 
se  comportai,  et  d'une  des  deux  vignes 
du  terroir  flît  Vitullo.  Le  sieur  Itamo- 
Kno,  s' étant  défait  depuis  qnelqae  temps 
de  la  seconde,  a  «Riert  d'en  cemettre 
la  saleur  en  argent.  La  somme  .qu'il 
offrait  (2^0  fcancs)  paraissant  à  la 
veuve  Ilari  être  l)eaucoup  au-dessous  de 
la  vdem-  de  la  vigne  que  'Sa  Maje^é  a 
entendu  kd  donner,  idle  «'est  d'abord 
refusée  .àia  reoevair  ;  o^^^kondant.,  ^el* 


DÉCISION. 

r^wk.  5  ii«riM>  1910. 

Renvoyé  à  mon  comité  du  con- 
tentieux pour  prendre  connaissance 
de  ces  pièces  et  me  ùire  connaUre 
son  opinîoa. 

Le  sîemr  Ramoliiio  est  un 
homme  puissant.  Je  lui  ai  fait 
don  de  biens  valant  deux  ou  trois 
cent  mille  francs ,  à  cûaditie» 
qu'il  donnerait  A  CamHa  Ilari  ^ 
ma  nourrice,  sa  maison  et  deux 
vignes.  Il  parait  qu*on  a  abusé  de 
rétat  de  cette  pauvre  femme, 
veuve  d*un  capitaine  de  caboteur , 
pour  lui  susciter  un  procès;  que 
le  tribunal  de  première  instance 
d'Ajaccio  a  rendu  un  jugement 
inique,  et  qu'on  a  victime  une 
malheureuse  femme,  sans  égard 
pour  sa  situation  et  Tintérét  que 
je  lui  portais,  pour  un  homme 
qui  est  le  principal  personnage  du 
département.  On  a  eu  même  le 
tort  de  la  condamner  à  payer 
plusieurs  milliers  de  francs  de 
frais.  On  Ta  obligée  à  recevoir 
12. 
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que   temps   aprè«,  le  marché  a  élé   2,500    francs    pour   Féquivalenl 
consommé.  d'une  vigne  que  je  lui  avais  don- 

U  maison  du  sieur  Ramolino  se  corn-    ^^^  ^^  ^^^j^^^  ^^  ^^j^^^     ^us  de 
pose    de    deux  maisons   contiguès    et    ,^  ^^.^  r 
réunies  de  manière  à  n*en  faire  qu  une    10,UUU  Irancs. 
seule  habitation.  Une  des  deux  maisons        Je  désire  savoir  : 
appartenait  en  propre  au  sieur  Ramo-         J[o  Si,  après  avoir  fait  cette  do- 
lino  et   à  ses  ancêtres  depuis  longue   ^^tion  et  fait  faire  à  cet  effet  un 
date;  l'autre  a  été  acquise  par  échange  ^^^^.^  expliquer  mes  in- 

par  son  épouse,  et  se  trouve  être  une  H  •  ^  i     j     x 

Lriion  de  sa  dot.  tentions ,  il  y  avait  du  doute ,  on 

Un  mois  après  la  prise  de  possession  ne  devait  pas  renvoyer  devant  moi 
de  rhabitation  entière  par  la  veuve  Ilari,    p^^,.  savoir  à  quel  titre  je  faisais 
M-»»  Ramolino  a  atUqué  la  cession  faite    ^^^^^  donation  ; 
par  son  mari  de  U  portion  de  maison  autorisé  à 

qui  lui  appartenait,  comme  n'ayant  pas  ^  ^^  J^  «e  SUIS  pas  auiorise  a 
eu  le  droit  de  disposer  de  son  bien  rapporter  ladite  donation  ,  et , 
dotal ,  et  elle  est  rentrée  en  jouissance  puisque  le  sieur  Ramolino  n  a  pas 
de  cette  portion  de  maison.  La  veuve  ^^^^^  donner  à  la  veuve  Ilari  le 
Ilari  a  conservé  l'autre  moitié.  La  pro-  j^. 

priété  du  sieur  Ramohno,  queSaMa-    F^"    uc  */ic*i     ^,         .     ,,     y 
[esté  avait  entendu  acquérir,  et  dont  donner  comme  plus  adaptés  a  son 
elle  entendait  faire  don  à  la  veuve  Ilari,    état ,  à  donner  à  la  veuve  Ilari  les 
s* est  trouvée  réduite  à  moitié.  beaux  établissements  et  les  beaux 

Le préfetdu  département,  chargé  par   j^^^^les  du  sieur  Ramolino,  qui 
Sa  Majesté  des  intérêts  de  la  veuve  llan,  •  u^  j„  ^«.T, 

a  fait  porter  l'affaire  devant  les  tribu-  ia  rendront  la  plus  riche  du  pays; 
naux;  elle  a  été  jugée  en  faveur  du  sieur  S*»  Et ,  si  le  comité  trouve  de  la 
Ramolino,  et  la  veuve  Ilari  condamnée  rigueur  dans  cette  décision,  ce 
aux  frais  de  la  procédure.  q^g  j^  d^ig  faire  si  les  clauses  de 

ma  donation  ne  sont  pas  exécu- 
tées,  c'est-à-dire  si  la  maison  et 
les  deux  vignes  ,  avec  les  intérêts 
tels  qu  ils  seront  estimés  par  le 
préfet  du  Liamone,  ne  sont  pas 
remises  à  la  veuve  Ilari  avant  une 
époque  qu'on  peut  fixer  au  l**^  avril; 
et  si  je  ne  puis  pas  rapporter  ma 
donation  comme  disproportionnée 
entre  la  valeur  et  la  condition 
d'échange  que  j'imposais. 

Indépendamment  de  la  dona- 
tion mentionnée  dans  l'acte  ci- 
joint,  j'ai  fait  d'autres  donations 
au  sieur  Ramolino.  Ces  actes  doi- 
vent se  trouver  dans  l'étude  du 
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notaire  Raguideau  ;  je  prie  M .  Dam 
de  se  les  faire  représenter  et  de 
m'en  faire  un  rapport. 

Napoléon*. 

Faire  demander  la  sentence  du 
tribunal  au  chef  de  bataillon  Poli , 
quai  de  la  Mégisserie,  n^  18,  qui 
doit  ravoir. 

D'après  U  copie  comni.  par  M.  le  comte  Darn. 


16210.'—  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  partir  aujourd'hui,  avant  six 
heures  du  soir,  un  courrier  pour  le  duc  de  Vicence.  Vous  lui  ferez 
connaître  qu  un  conseil  a  eu  lieu  il  y  a  peu  de  jours,  et  que  les  opi- 
nions y  ont  été  partagées  entre  les  princesses  russe  et  autrichienne  ; 
que  les  opinions  sont  partagées  en  France,  spécialement  à  cause  de 
la  religion ,  et  que  les  personnes  qui  attachent  le  moins  d*importance 
à  la  religion  ne  peuvent  s'accoutumer  à  Tidée  de  ne  pas  voir  Tlrapé- 
ratrice  faire  les  cérémonies  de  TEglise  à  côté  de  l'Empereur  ;  que  la 
présence  d'un  pope  paraît  un  plus  grand  inconvénient  encore ,  et  que 
ce  serait  se  reconnaître  une  grande  infériorité  que  de  constater  par 
uii  traité  l'existence  d'un  pope  au  château  des  Tuileries.  Vous  ajou- 
terez que  ces  lignes  étaient  écrites  lorsque  le  courrier  du  21  est  arrivé , 
et  que  vous  avez  interrompu  votre  lettre  pour  déchiffrer  les  dépêches 
dont  il  était  porteur  ;  que  l'Empereur  y  a  remarqué  que  la  princesse 
Anne  n'était  pas  encore  réglée  ;  que  quelquefois  les  filles  restent  deux 
années  entre  les  premiers  signes  de  nubilité  et  la  maturité  ;  que  rester 
trois  ans  sans  espérance  d'avoir  des  enfants  contrarierait  les  inten- 
tions de  l'Empereur  ;  que,  d'un  autre  côté,  le  terme  de  dix  jours  était 
expiré  le  16,  et  que  le  21  il  n'y  avait  aucune  réponse  ;  que  Sa  Majesté 
ne  peut  concevoir  comment ,  quand  l'impératrice  mère  a  donné  son 
consentement ,  quand  l'opinion  de  la  princesse  Catherine  est  favorable , 
on  ne  donne  pas  de  réponse  positive  ;  que  ces  délais  contrastent  avec 
le  dévouement  et  l'empressement  de  l'Autriche;  que  Sa  Majesté 
compte  tenir  demain  un  conseil  pour  fixer  cette  incertitude,  n'ayant 
plus  de  temps  à  perdre  ;  qu'il  avait  été  question  à  Erfurt  de  la  prin- 
cesse Anne,  mais  que  Sa  Majesté  se  croit  suffisamment  libre,  non 
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étvm  engagement,  puisqnll  n*y  en  a  jamais  eu ,  mais  d'une  obliga- 
tion de  tacite  tioanéteéé  que  lui  imposait  son  amitié  pour  Tempereur 
Alexandre,  par  le  délai  d'an  noia  qu'il  a  mis  à  répondre  à  une  ques- 
tion si  simple,  et  par  la  différence  des  paroles  de  Romanzof. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiitl.  Archnet  de»  afitiies  étrangères. 


16211.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris ,  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  prie,  avant  de  voqs  coucher, 
d'expédier  le  courrier  en  Russie ,  tel  que  Je  vous  l'ai  écrit.  Ne  parlez 
pas  de  la  séance  de  ce  soir.  Demain  au  soir,  quand  vous  aurez  signé 
avec  le  prince  Schwarzenberg ,  vous  en  expédierez  un  second  pour 
faire  connaître  que  je  suis  décidé  pour  l'Aotricfaienne.  Vous  viendrez 
demain  à  mon  îcFer.  Portez-moi  le  contrat  de  Louis  XVI  et  l'histo- 
rique. Écrivez  ce  soir  au  prince  Schwarzenberg  pour  iui  donner  rendez- 
votn  demain  à  midi. 


Napou^. 


D'aprèa  l'origiiiaL  AxchiKt  4«a  afiaâet  ëlvaiièffea» 


16212.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES  „    A    PARIS. 

Fart»,  6  février  LSIO. 

nionsTenr  le  Due  de  Cadore,  je  é^te  qtte  vons  me  présentiez  qb 
projet  de  note  à  envoyer  tovte  faite  à  M.  de  Saii^-Mffirsem.  C^te  note 
dbtt  être  rédigée  sur  les  principes  srarants  r 

(c  Que  fes  engagements  dies  rois  sont  sacrés;  q^ie  la  dett»  ém  h 
Presse  cnvCTS  la  France  es*  cmtmye  versée  aw  trésor  pobHc ,  et  que  je 
ne  suis  plus  le  maHre  été»  disposer.  Depui»  te  commencement  de  la 
gtrerre  d^ Autriche,  il  y  a  un  on ,  rien  n'a  été  payé,  et  il  est  évident 
qne,  si  h  Presse  demiait  la  moi^é  de  so»  revenu ,  ê(Ù  millions  auraient 
été  payés.  Les  22  m^lionB  de  lettre»  de  ehange  ont  été  protestés, 
atmsitôf  qne  la  Presse  a  sn  ka  France  engagée  dans  une  gnerre  awec 
fAutriche.  L*Empcreur  ne  veut  pas  approfondir  s*it  est  vnÀ  qne  la 
Prusse  ait  heaucoup  espéré  d«i  bénéfice  des  événements  ;  mais  il  est 
temps  qu^ette  prenne  des  mesures  pour  tenir  se»  en^^ement»  envers 
Sa  Majesté  Impériale,  avec  laquelle  en  n'a  jamais  pris  d'engagements 
en  vain.  Certes  if  est  impeesibie  d^àcquitter  cetttt  dette  et  d'entretenir 
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une  ariuiéer  de  Cure  eamper  s«s  trovpes,  de  remonter  et  de  nonrrir 
une  Bdoibneusc  cavalerie.  Faire  de  pareillts  opérations,  c*est  diiv 
(|«e  Ton  ne  vent  jamais:  payer  la  France.  Depuis  la  paix  du  m^ 
dJoclobre  jusqu'à  poéseni^  il  n'a  pa»  fflieaoe  M  payé  un  milUon.  On 
s'occupe  dans  le  cabinet  de  Berlin  à  mettre  en  discussion  ce  qui  ne 
doit  pas  être  dieonlé.  Le  traité  fait  avec  la  France  n'est  point  un  traité 
éventuel,  mais  bien  un  traité  positif;  son  inexécution  est  un  manque 
de  bonne  foi  qui  étonne  et  qui  met  de  l'incertitude  dans  tous  les 
mouvements.  L'Empereur  peut-il  retirer  ses  troupes  de  l'Allemagne 
et  laisser  un  corps  isolé  sur  TOder?  Il  faudra,  pour  Fappuyer,  qu'il 
fasse  marcher  60,000  hommes  à  l^agdeburg.  La  présence  de  ces 
troupes  danS'  cette  place  donnera  des  inquiétudes ,  fera  croire  à  des 
proj^te-  que  l'Ëmpeieur  n!a  point,  et  aura  en  outre  finoonvénieni  de 
loi  coûter  beaucoup  d'argent.  11  fiaut  donc  que  la  Prusse  prenne  mi 
partL  II  faut^  ou  qu'elle  s'enga^  à  payer  ce  qu'elle  doit  à  l'Empereur, 
a  raison  de  quatre  millions  par  mois,  à  compter  du  1**  janvier  1810, 
ce  qui  ferait  dans  l'année  48  millions ,  lesquels,  joînta  aax  40  miUi«u 
de  Temprunt  de  Hollande,  avanceraient  bien  le  payement;  le  reste 
s^ca  payé  en  181 1  ;  ou  que ,  pour  indemiiiser  la  France,  elle  oàde  à 
l'Empereur  la  souvaraineté  de  Glogau  eà  d*une  partie  de  la  Silésie. 

»  Sa  Blajesté  Impériale  et  Royale  ne  forme  point  de  nouvelks  pré* 
tentîans  ;  elle  ae  désire  rien  et  ne  v^t  que  re&éeution  des  traités.  U 
faut  trttAoher  le  mot  :  si  les  conseillera  de  Sa  Mi^séé  prussienne  ne 
l'avaient  pas  tr(»upée ,  si  elle  avait  suivi  de  bonne  fei  la  conrentiiui 
d'Ërfurt,  60  millions  seraient  déjà  payés.  Le  soussigné  est  chargé  â» 
demander  une  réponse  prompte ,  catégorique  et  positive.  » 

En  envoyant  cette  note  à  M.  de  Saint-Marsan ,  vous  lui  donnerez 
des  instructions  très-détaillées ,  et  vous  lui  direz  de  la  présenter  d'une 
manière  solennelle  et  de  déclarer  au  cabinet  prussien  que  mes  troupes 
ont  déjà  ordre  de  se  porter  à  Magdeburg,  et  que  je  prendrai,  au 
besoin,  tous  les  moyens  nécessaires  pour  forcer  à  ne  plus  violer  les 
conditions  du  traité. 

Napoléon. 

D'^rès  l'origiual.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16213.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  D£S  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris  *  6  février  18ia 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  par  k  courrier  cpie  voue  ex^ieros 
au  duc  de  Vicence,  vous  lui  ferea  connaître  qu'il  a  eu  tort  de  dire  au 
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ministre  d'Amérique  que  ce  n'était  pas  par  mon  insinuation  que  le 
Danemark  avait  fait  son  expédition.  Qu'en  sait-il?  Et  pourquoi  se 
méle-t-il  de  ce  qu'il  ne  sait  pas  ?  Envoyez-lui  la  copie  de  la  lettre  du 
ministre  d'Amérique  qui  annonce  la  mise  de  l'embargo ,  afin  d'auto- 
riser son  langage. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16214.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris .  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  les  pièces  que  vous 
voulez  joindre  à  votre  rapport  sur  Rome.  Je  remarque  que  cette  col- 
lection est  incomplète  et  ne  dit  rien.  Je  ne  vois  pas  une  note  du  secré- 
taire d'Etat  de  Rome  ou  du  cardinal  Caprara,  ce  qui  n'est  pas  consé- 
quent. H  faudrait  qu'à  côté  des  notes  du  sieur  Alquier  il  y  eût  celles 
des  ministres  du  Pape  ou  du  légat  ;  car  ne  mettre  que  les  pièces  d'une 
partie,  c'est  ôter  au  public  la  faculté  de  juger,  et  mettre  le  doute  à 
la  place  de  la  conviction.  Occupez-vous  donc  de  cette  affaire,  qui 
m'emploie  beaucoup  de  temps  et  que  je  traîne  depuis  deux  mois. 
Votre  rapport  a  besoin  d'être  retouché.  Je  vous  réitère  d'en  ôter  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  affaires  ecclésiastiques.  Parlez  en  général  d'un 
ton  plus  modéré.  11  faut  partir  de  la  disposition  que  j'ai  montrée 
d'occuper  Ancône;  que  de  là  l'aigreur,  et  que  le  Pape  n'a  jamais 
voulu  faire  un  traité  avec  moi. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16215. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  vous  témoignerez  mon  extrême  mécon- 
tentement au  prince  d'Eckmiihl  de  ce  qu'il  a  ôté  la  garnison  bavaroise 
de  Passau.  Vous  lui  enverrez  l'ordre  que,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  votre  lettre ,  la  citadelle  d'Oberhaus  soit  évacuée  par 
les  troupes  françaises  et  remise  aux  troupes  bavaroises.  Après  avoir 
expédié  cet  ordre ,  vous  vous  rendrez  de  votre  personne  chez  le  roi 
de  Bavière  pour  lui  faire  connaître  tout  le  mécontentement  que  m'a 
donné  cette  nouvelle ,  et  vous  lui  direz  que  vous  venez  vous-même 
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lai  faire  les  réparations  convenables ,  cette  faute  ayant  été  commise 
par  un  homme  de  votre  département. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16216.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DB  LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Paris ,  6  février  1810. 

Je  réponds  à  votre  lettre  par  laquelle  vous  nie  demandez  quelles 
sont  les  limites  du  pays  que  doit  occuper  Tarmée  du  Brabant.  Vous 
ferez  connaître  que  cette  limite  est  le  Rhin  dit  Wahal,  en  partant 
du  fort  Schenken ,  passant  sous  les  murs  de  Nimègue ,  de  Bommel 
et  de  Workum,  traversant  ensuite  le  Biesbosch,  le  Hollandsch-Diep , 
le  Volkrak,  et  arrivant  à  la  mer  par  le  canal  qui  sépare  Tile  de 
Scbouwen  de  celle  de  Goeree.  Vous  trouverez  cî^joint  un  petit  huilé 
de  cette  limite. 

D'après  la  minute.  Ârchivet  de  l'Empire. 


16217.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Parii.  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Laborde  de 
partir  dans  la  journée  pour  aller  prendre  le  commandement  de  la 
V6^  division  militaire  à  Rennes.  Vous  linformerez  de  Tinquiétude 
que  les  Anglais  donnent  dans  le  Morbihan. 

Vous  enverrez  Tordre  à  la  division  de  ma  Garde ,  qui  est  à  Tours , 
de  se  rendre  à  Angers. 

Vous  ferez  connaître  cette  disposition  au  général  Laborde,  pour 
que ,  si  les  Anglais  tentaient  quelque  chose  du  côté  de  Quiberon ,  il 
envoie  Tordre  à  cette  division  de  s*approcher  à  marches  forcées. 
Comme  je  ne  ct-ois  pas  que  les  Anglais  pensent  à  tenter  quelque  chose 
de  sérieux  dans  cette  saison^  je  me  borne  à  envoyer  la  division  de 
ma  Garde  à  Angers,  et,  en  attendant  quelle  y  soit  arrivée,  nous  sau- 
rons à  quoi  nous  en  tenir.  Vous  ferez  connaître  au  général  qui  com- 
mande la  division  de  ma  Garde  à  Tours  que ,  s  il  recevait  un  ordre 
du  commandant  de  la  13* division  militaire  de  se  rendre  en  Bretagne, 
en  raison  de  quelques  mouvements  des  ennemis ,  il  obéisse  à  son 
ordre  et  accélère  sa  marche.  Je  suppose  que  le  général  commandant 
la  J3®  division  aura  pensé  à  pourvoir  Belle-lsle. 
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Ëerivev  aussi  daAS  la  1^*  divmom  nUtàtiraponc  cpe  W  géoéral 
commandant  se  rende  dans  Tîle  dIAiï,  eonif^èie  les  approvisioii Elé- 
ments de  8ié{j«,  mette  la  garnison  sur  le  qui-vîve,  et  s  assure  que  le 
génie  et  Tartillerie  sont  en  état. 

Napoléon. 

P.  S,  Faites  passer  ma  Garde  par  le  chemin  qui Tapproche  toujours 
le  plus  de  la  Bretagne. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


162W.  —  A  M.  DE  CHAMPAGMY,  WDC  DE  GADORE, 

M1K18TRB  DBS  RELATIONS   RXTÉRIBUKES ,   A  PARIS. 

Paris.  ^  février  1810. 

Monsieur  Te  Duc  de  Gadore,  je  désire  que  vous  donniez  à  M.  Otto 
les  instructions  suivantes.  Le  courrier  portant  Te  contrat  dé  mariage 
pouvant  arriver  le  13  de  ce  mois  à  Vienne,  il  pourra  en  expédier  un 
le  14,  avec  l'assurance  des  ratificaiÎAnâ  ;  ili  airâBfflra  à  Pans  le  21. 
Le  prince  de  Neuchàtel ,  étant  destiné  à  être  envoyé  comme  ambas- 
sadeur extraordinaire  pour  demander  la  princesse  en  mariage ,  pourra 
partir  le  22  ;  il  arrivera  à  Vienne  le  28  ou  le  29 ,  et  fera  la  demande 
le  lendemain  de  son  arrivée.  M.  Otto  aura,  avant  son  arrivée,  arrangé 
tout  ce  qui  est  relatif  au  cérémonial ,  soit  pour  la  réception  du  prince 
ie  Neucèâtel ,  soit  pour  la  célébration  du  mariage  par  proeuraHon. 
Ge  marâge  pourra  se  faire  le  2  mars.  La  princesse  achèvera  le  cavw 
naval  à  Vienne  et  en  partira  le  7 ,  jo»r  des  Gradre».  On  arrangera 
les  choses  de  manière  qu'elle  puisse  arriver  vers  le  2B  à  Paris.  Bile 
trouvera  à  Braunau  la  Maison  française  qui  aura  été  envoyée  au- 
devant  d'elle,  et  qui  partira  immédiatement  après  1^  |)rinee  de  Nea*- 
ciiôÉel.  La  remise  de  la  princesse  se  fera  à  Braunau. 

1t  ftmt  recommander  à  M.  Otto  d'envoyer  ses  premières  dépêches 
parim  homme  intelligent,  avec  an  billet  pour  le  général  qui  com- 
mande à  Strasbourg ,  pour  qu'il  puisse  faire  passer,  par  le  télégraphe, 
un  amS'  au  grand  maréchal  qui  iaese  cûnnaîii«  l'assurance  qu'il  aura 
(tes  ratifieatiotts.  Après  ce  ppomi^  courrier,  M.  Otto  devra  en  envoyer 
vm  iom  les  jours  jusqu'à  Rraunou ,  et  de  là  les  dopéohe»  pourront 
venir  par  l'estafette,  qui  va  plHs  vite.  Gomme  on  enverra  de  Paris^, 
avec  itk  Maison ,  le  trousseau  et  lu»  oorbeille ,  il  est  inutile  que  l'on 
hme  riea  à  Vienne.  11  fera  bien  entendre  que  la.  princesse  n'emmè* 
neotu pearsonne  avec  elle;  si  ^e  a  une  femme  de  chambre  à  laquelle 
elle  soit  bien  attachée ,  elle  pourra  l'amener  pour  rester  le  premier 
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BK)Î9  im  son  arrivée  en  France.  Vous  ajouterez  à  M*.  Otto  que  le 
ddaaire  de  Flmpératrice ,  tel  qo*il  est  fiié,  m*a  para  ridieute,  mais 
qu'en  cela  on  a  vonla  suivre  ce  qui  a  été  fait  pour  le  mariage  de 
Louis  XVI;  qu^ il  peut  déclarer  que,  si  la  cour  de  Vienne  avait  con- 
naissance de  quelques  articles  secret»  que  l'on  n'a  pas  trouvés  dans 
les  pspiers  à  Paris ,  il  est  prêt'  à  signer  la  même  chose  à  leur  aspect  ; 
qu'au  surplus  le  douaire  de»  impéraitrii^s  en  France  est  fixé  à 
4  millions. 

Vous  ferez  partipee  soir  votre  courrier  pour  M.  Otto.  Je  ferai  partir 
eosotte  un  de  mes  aides  de  camp  avec  ma  lettre  pour  l'Empereur. 

D'après  l'original  non  signé..  Archives  des  affaires  étrangères. 


16219.  —  NOTE 

'  LES^  MlKMTUSr  DU  TSÉSOR  PUHJC.  DB  Lâ.GUUaB 
SU  M  L'IDMUUaTAATiOK  DE  Là  GUERES. 

Pakîi»dM  Tirileriet.  7  février  1810. 

L'administration  de  la  guerre  demande  44  millions  pour  Tbabille- 
ment  comme  dépense  réelle.  11  y  a  donc  une  augmentation  de  dépense 
de  7  millions,  puisque,  selon  le  travail  de  la  commission  chargée 
d'examiner  ce  service  et  le  rapport  qui  en  a  été  fait  par  M.  Daru ,  le 
tout  dressé  d'après  les  revues ,  il  n'y  avait  qu'une  dépense  réelle  de 
37  millions.  Le  ministre  du  trésor  public  demande  aussi  4  raillions 
de  plus.  11  est  indispensable  que  le  payeur,  le  trésor  et  l'administra- 
tion de  la  guerre  s'entendent  pour  savoir  d'où  viennent  ces  différences 
et  comment  elles  peuvent  être  justifiées.  Les  revues  de  1806  étant 
faites,  la  colonne  de  ce  qu'a  coûté  l'habillement  pendant  1806  est 
une  colonne  positive. 

Le  trésor  ne  doit  pas  administrer.  Ce  n'est  pas  à  lui  à  avoir  besoin 
des  revues.  Dans  la  règle,  il  ne  devrait  pas  payer  un  sou  sans  ordon- 
nance ministérielle  ;  du  moins  il  devrait ,  quand  le  mois  est  écoulé , 
être  couvert  par  une  ordonnance  du  ministre.  Le  ministre  qui  suit 
les  affaires  de  son  département  s'apercevrait ,  lorsque  ces  ordonnances 
lui  seraient  demandées ,  s'il  y  a  eu  des  abus  dans  la  dépense  du  mois 
précédent  ;  tandis  qpe,  par  la  £ausse  méthode  du  trésor,  qui  paya  par 
à  bon  comjgte  et  qui  attend  des  revues  pour  se  faire  couvrir  de  sa  dé- 
pense, le  ministre  est  deux  ans  sans  savoir  ce  qu'il  a  dépensé.  Ces 
observations  s'appliquent  non-seulement  à  la  solde,  mais  encore  à  la 
masse  de  pain  de  soupe,  à  l'indemnité  de  route  et  au  gîte  et  geôlage. 

H}  esti  iniKspawablè  de  prendre  des  mesures  pour  pmsonre  une 
oiéthoda^  moins  tirotive  à  l'aveonf,  de  radiger  pour  ces  matunea  un 
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projet  de  décret,  d'y  joindre  un  rapport  détaillé  sur  la  manière  de 
procéder  du  trésor  avec  tous  les  ministères,  et  de  faire  en  sorte 
qu'en  mars  les  payements  faits  tant  pour  la  solde  que  pour  les  trois 
masses  soient  établis  par  division  militaire  et  par  corps,  et  que  le 
ministre  de  chaque  département  donne  ses  ordonnances.  Si  les  mi- 
nistres ne  veulent  pas  ordonnancer  parce  qu'ils  constateraient  la  dé- 
pense ,  ils  peuvent  toujours  donner  des  ordonnances  de  reconnaissance. 

Il  est  également  nécessaire  que,  désormais  et  à  dater  du  1*' janvier 
1810,  les  pièces  à  régulariser  soient  portées  dans  les  balances  que 
remet  le  trésor  et  forment  une  colonne  à  part,  divisée  par  ministères. 
Il  faut  aussi  que,  pour  tous  les  exercices  et  notamment  pour  1808, 
le  montant  des  pièces  à  régulariser  soit  déterminé  ministère  par 
ministère.  Il  faut  enfin  que  des  mesures  soient  prises  pour  assurer 
les  régularisations. 

Sa  Majesté  désire  que  les  ministres  de  la  guerre ,  de  Tadministration 
de  la  guerre  et  du  trésor  se  réunissent  pour  présenter,  mercredi  pro- 
chain ,  un  projet  de  décret  qui  sera  rédigé  sur  les  bases  suivantes  : 

TITRE  lor, 

I®  Le  ministre  de  la  guerre  n'ordonnancera  pas  la  solde  avant 
qu'elle  ait  été  payée.  Il  enverra  par  mois  au  trésor  le  bordereau  de 
la  solde  par  division  militaire,  et,  dans  le  courant  du  mois,  il  lui 
donnera  avis  des  mouvements. 

2"  Le  trésor  ouvrira  chaque  mois  un  crédit  aux  payeurs  des  divi- 
sions. Il  leur  ordonnera  d'envoyer  chaque  mois  le  bordereau  des 
payements  faits,  corps  par  corps.  Le  payeur  de  la  guerre  remettra 
ces  bordereaux  au  ministre  de  la  guerre.  Il  en  sera  fiiil  un  modèle, 
dressé  de  manière  qu'on  puisse  vérifier  non-seulement  les  payements 
faits  aux  corps,  mais  ceux  qui  ont  été  faits  aux  officiers,  grade  par 
grade. 

3°  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  alors  une  ordonnance  et, 
pour  pièces  à  l'appui ,  le  bordereau ,  corps  par  corps  et  par  division 
militaire.  Il  aura  préalablement  fait  faire  les  vérifications  nécessaires 
par  le  bureau  du  mouvement  et  par  les  chefs  des  services.  Le  borde- 
reau de  Tartillerie  sera  vérifié  au  bureau  de  l'artillerie  ;  celui  du  génie, 
au  bureau  du  génie;  celui  de  la  gendarmerie,  au  bureau  de  la  gen- 
darmerie. De  cette  manière ,  le  ministre  ordonnancera  sans  attendre 
les  noms,  mais  du  moins  sur  une  première  vérification. 

TITRE  II. 
4^  On  procédera  de  la  même  manière  pour  le  ministère  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Le  bordereau  des  payements  faits  pour  le  pain 
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de  soupe,  rindemiiité  de  route,  le  gtte  et  geôlage,  établi  par  corps  et 
par  division  militaire,  sera  envoyé  par  le  trésor  au  ministre,  qui 
ordonnancera  en  mettant  à  Taf^ui  de  ses  ordonnances  les  bordereaux 
qu  il  aura  fait  vériGer  par  ses  différents  bureaux.  Il  connaîtra  ainsi 
Tétat  de  l'emploi  de  ses  fonds  et  à  quels  agents  et  parties  prenantes 
les  payements  auront  été  faits. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 


16220.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUKRRR  ,  A  PARIS. 

Paris,  7  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  ministre  de  la  guerre  de 
Westphalie  que ,  aussitôt  que  la  division  Molitor  sera  arrivée  dans  les 
villes  hanscatiques ,  il  ait  à  en  retirer  les  troupes  du  roi  de  VVestpba- 
lie  ;  que  les  villes  hanséatiques  doivent  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
cette  division.  Vous  informerez  de  cela  le  général  Molitor  et  lui  ferez 
connaître  qu'il  doit  protection  aux  douanes  pour  empêcher  le  com- 
merce des  villes  hanséatiques  avec  T Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


16221.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris  ,  7  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions 
pour  le  second  mouvement  de  Tarmée  d'Allemagne.  Le  compte  que 
vous  m'en  rendez  par  votre  lettre  du  3  et  les  états  qui  y  sont  joints 
me  mettent  parfaitement  au  fait  de  Texécution  de  ces  ordres. 

Il  me  reste  à  vous  faire  connaître  mon  intention  sur  le  troisième 
mouvement. 

4*  Corps.  —  Vous  enverrez  un  courrier  extraordinaire  pour  que  la 
division  Dessaix  du  4*  corps,  qui  arrive  à  Dusseldorf,  et  la  brigade 
Pire  se  rendent  en  toute  diligence  à  Nimègue. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à  la  4*  division  du  même  corps ,  qui 
est  à  Hanau  et  Fulde ,  et  à  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Castex. 

Chacune  de  ces  divisions  est  composée  de  quatre  régiments  d'in- 
fanterie, et,  chacune,  de  deux  brigades  de  deux  régiments  de  cava- 
lerie légère. 
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Vous  ordonnerez  au. général  Quesnelde  se  vendre  à  Nimègne  poinr 
prendre  le  commandement  de  ces  quaire  régimente  de  cavsderieiiègèce. 

L'éiat'nmajor,  ies  pares  ^et  les  administratioas  du  4*  cotpfi  ae  ren- 
diiûiit  à  Nifi^ue,  avfic  de  ractiUerîe,  du  nmtéiâel  du  .^énieei  des 
transports. 

Mon  intention  est  qu  au  l '^  mars  le  4**  corps  soit  idiasous  at  qu  il 
fasse  partie  de  Tannée  de  Brabant. 

La  3*  division,  qui  se  rend  à  Hambourg,  ainsi  que  la  brigade 
BordesouUe,  formeront  une  division  détachée,  qui  vous  rendra 
compte  directen^nt  en  même  temps  qu'au  prince  d*£ckmûlil. 

2*  Corps,  —  Vous  me  ferez,  avant  le  15  février,  un  rapport  sur 
rétat-major  et  Tartillerie  du  2*  corps ,  afin  que  je  voie  ce  qu'il  con- 
vient de  faire.  En  attendant,  la  P'  brigade  de  la  V^  division  de  ce 
corps,  composée  des  l'*  et  3*  demi-brigades  légères,  formant  plus  de 
3,000  hommes,  partira  de  Manheim  le  12  et  le  14  pour  se  rendre  à 
Mayence,  où  elle  tiendra  garnison. 

La  2^  brigade  de  cette  division ,  composée  de  la  1"  demi-brigade 
légère  et  de  la  2*  demi-brigade  de  ligne ,  restera  à  Manheim  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Le  parc  de  la  1'*  division  restera  à  Manheim  jusqu^à  nouvel  ordre. 

La  1'*  brigade  de  la  2*  division  du  même  corps,  composée  de  la 
2*  demi-brigade  légère  et  de  la  5"  demi-brigade  de  ligne,  formant 
plus  de  4,000  hommes,  partira  le  13  et  le  14  de  Rastadt  pour  se 
rendre  à  Strasbourg,  où  elle  tiendra  garnison. 

Les  6%  7»  et  8"  demi-brigades  de  ligne,  formant  la  2*  brigade  de 
ia  2«  division,  et  fortes  de  plus  de  4,000  hommes,  resteront  à 
Rastadt  et  Ettlingen. 

Le  parc  restera  à  Rastadt  et  environs. 

Le  parc  d'artillerie  du  2^  corps  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  À 
Pforzheim. 

La  brigade  de  cavalerie  légère,  focte  de  3,000  chevaux,  ^irlîra 
les  16,  17  et  18  de  Vaibingen  pour  se  rendre  à  Strasbourg. 

J'attendrai  votre  rapport  sur  la  marche  de  ce  axrps  pour  iloimer 
des  ÂBcdres  nltérieura. 

Son  administration  sera  diasonte. 

Je  voudrais  ce^eadaat  aiK)ir  un  corps  disponible  ^i^our  garder  ornes 
cotes. 

Quant  au  3"  corps ,  la  3"  division ,  la  brigade  de  cavalerie  l^gèyre 
du  généra  Jacquinot  et  ia  division  de  grosse  cavalerie  du  générai 
Bruyères,  qui  sont  en  Westphalie,  ^rnnt  payées  par  le  roi  de  West- 
phalie,  solde  et  administration. 
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La  2"  division  coBtiouera  à  occuper  Aaîreuth,  jet  k  parc  d^artillerie 
WûrdMirg. 

La  2^  division  de  grosse  cavalme,  qui  est  à  Ri^iriioime ,  «e  Tendra 
à  Hanau ,  où  elle  sera  cantoimée  j«squ*à  nowel  ordre. 

La  division  Friast  et  la  trigade  Pajol  resteront  dans  rinwiertd  et 
le  Salzburg  jusqu'à  la  remise  de  ces  pays. 

La  3*  division  de  grosse  caviderie  se  rendra  autour  d'Augdburg. 

li^APOLéON. 
D'après  la  copie.  B^piftt  de  la  giMfre. 


16222.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FBLTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  7  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  connaître,  par  ma  lettre 
de  ce  jour,  que  mon  intention  était  que  deux  divisions  du  4*  corps 
de  Tarmée  d'Allemagne,  composées  de  huit  régiments  d'infanterie  et 
deux  brigades  de  cavalerie  légère,  chacune  de  deux  régiments,  se 
rendissent  à  Nimègue  avec  Tétat-major,  les  parcs  et  les  administrations 
de  ce  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  porter  son  quartier  général  à 
Bois-le-Duc,  de  faire  occuper  Sud-Beveland  et  les  autres  îles,  et  de 
laisser  deux  belles  divisions  à  Bois-Ie-Duc. 

Vous  demanderez  au  duc  de  Reggio  un  projet  pour  réduire  les 
gardes  nationales  au  moindre  nombre  possible ,  en  commençant  par 
celles  qui  ne  seraient  pas  habillées ,  qui  seraient  en  mauvais  état  de 
service,  ou  qui  ne  seraient  pas  de  bonne  volonté. 

Napoléon. 

I)'«prè8  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16223.  —  AU  COMTE  DE  FONTANES, 

vGaASf)  «BiriE  DK  JLllMVBRSUé,  A  PARIS. 

RtfÎB.  ?  «évier U«a0. 

J'ai  vécu  «vtiire  »leilNB.  ifoa  intention  «st  que  le  'grawl  nnailre  ée 
i^Dnvmféàé  jouisse  de  ta  oMisidératîon  convenable  ;  nais  tout  oe  qui 
esîi^4an6  rEmpire^est  sous  la  surveillance  de  mes  nmistreB.  J'ai  b 
volonté  que  le  syséème  de  l'Dniversité  marche  comme  odui  du  monde, 
sans  frottement  et  par  une  règle  constante  et  uniforme  :  je  ne  veux 
en  entendre  parler  que  le  moins  possible.  Mais ,  pour  établir  ce  sys- 
tème ,  je  sais  qu'il  faudra  que  je  m'en  occupe  encore  quelquefois , 
et  je  ne  puis  en  être  instruit  et  faire  connaître  ma  volonté  que 
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par  mon  ministre  et  mon  Conseil  d*Ëtat.  11  ne  serait  pas  conforme 
au  bien  de  T Université  que  le  ministre  travaillât  avec  d'autres  qu'avec 
vous.  11  ne  faut  ni  anarchie,  ni  déconsidération  pour  le  grand  maître  ; 
cela  serait,  s'il  apprenait  ma  volonté  par  son  chancelier  ou  par  quel- 
que officier  subalterne.  Le  président,  le  chancelier  du  Sénat,  le  ma- 
réchal de  l'Empire,  le  grand  dignitaire,  le  prince  du  sang,  ne  sont 
pas  égaux  au  ministre.  Le  ministre  n'est  que  l'expression  directe  de 
mon  autorité.  Cardinaux,  archevêques,  évéques,  sénateurs,  conseil- 
lers d'État,  grands  dignitaires,  princes  du  sang,  tous  vont  chez  lui, 
lorsqu'ils  ont  besoin  de  son  intervention  auprès  de  moi  :  il  ne  va  chez 
personne.  C'est  la  marche  de  l'administration.  Je  ne  puis  donc  ad- 
mettre l'idée  d'aucune  espèce  d'égaUté  en  affaires  entre  qui  que  ce 
soit  et  mes  ministres ,  pas  même  avec  le  prince  impérial . 

Quant  au  rang  du  grand  maître  à  la  cour  et  dans  la  société ,  je  me 
réserve  de  le  régler,  et  je  ne  suis  point  éloigné  de  ce  qui  est  exprimé 
dans  votre  mémoire. 

Vous  ne  pouvez  organiser  l'Université  et  exercer  une  utile  influence 
sur  votre  propre  corps ,  surtout  dans  les  premières  années ,  où  il  aura 
de  fréquentes  occasions  de  recourir  à  l'administration,  qu'en  vous 
maintenant  dans  des  rapports  convenables  avec  mes  ministres.  Ce 
qui  vous  distingue  d'un  ofOcier  quelconque  de  l'administration ,  même 
d'un  maréchal  de  l'Empire,  c'est  que  celui-ci  ne  peut  rien  sans  l'in- 
tervention du  ministre,  au  lieu  que,  pour  les  trois  quarts  de  ce  que 
vous  avez  à  faire,  vous  pouvez  le  faire  sans  le  concours  de  l'admi- 
nistration. Un  maréchal,  qui  commande  mes  armées,  ne  peut  faire 
un  sous-lieutenant  :  il  faut  qu'il  fasse  au  ministre  une  proposition, 
qui  m'est  soumise  par  celui-ci.  Vous,  au  contraire,  vous  avez  le 
droit  de  faire  dans  votre  corps  tous  les  changements  qu'il  vous  plait 
de  faire,  s'ils  sont  conformes  aux  lois.  Vous  n'avez  besoin  du  ministre 
que  pour  l'exécution  de  la  loi.  Vous  avez  besoin  du  ministre,  soit 
pour  obtenir  des  fonds  pour  vos  lycées ,  soit  pour  donner  de  l'appui 
à  votre  autorité  ;  car  la  force  publique  et  l'exécution  de  toutes  les  lois 
ne  marchent  que  par  l'intervention  de  mes  ministres.  11  n'a  existé  en 
France  aucun  cardinal,  archevêque,  grand  officier  de  la  Couronne, 
provincial  ou  chef  d'ordre,  qui  n'eût  tenu  à  honneur  et  comme  une 
particulière  distinction  de  travailler  directement  avec  les  ministres 
secrétaires  d'État.  Vous  devez  donc  vous  y  conformer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16224.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Paris.  8f(éfrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  avez  expédié  hier  un  courrier 
en  Russie.  Il  sera  nécessaire  d*en  expédier  bientôt  un  second.  Vous 
ferez  connaître  au  duc  de  Vicence  que  je  donne  des  licences  pour 
l'exportation  du  vin  et  du  blé  qui  est  utile  à  mes  États,  mais  point 
pour  Firoportation  de  denrées  coloniales;  que  je  n'approfondis  pas 
ensuite  comment  les  Anglais  laissent  sortir  les  bâtiments  porteurs  de 
ces  licences,  mais  que  les  Anglais,  ayant  besoin  de  blé,  le  laissent 
naturellement  entrer  et  sortir,  parce  que  le  blé  est  de  première  néces- 
sité pour  eux  ;  que  là  se  borne  le  mécanisme  de  TafTaire ,  et  que  je 
cesserai  de  donner  des  licences  aussitôt  que  je  serai  instruit  que  les 
Anglais  font  payer  des  contributions. 

Vous  enverrez ,  par  ce  courrier,  au  duc  de  Vicence  la  note  que 
vous  avez  remise  au  ministre  des  Etats-Unis ,  ainsi  que  Tacte  du  con- 
grès qui  met  un  embargo  sur  les  bâtiments  français,  afin  de  régler 
son  langage. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16225.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  8  février  1810. 

Consultez  les  officiers  d'artillerie  et  chimistes  sur  les  moyens  de 
faire  des  fusées  à  la  Congrève,  qui  paraissent  avoir  de  Tavantage 
pour  des  attaques  de  villes  à  12  ou  1400  toises.  Cela  pourrait  être 
très-utile  dans  la  guerre  d'Espagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmpirc. 


16226.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  Bif^SSANO, 

MINISTRE  SEGRÉTAIRB  d'bTAT,  A  PARIS. 

Paris ,  8  février  1810. 

Monsieur  Maret,  je  vous  renvoie  le  programme  des  cérémonies 
pour  la  translation  du  corps  du  duc  de  Montebello.  Je  désire  qu'il 
parte  de  Strasbourg  le  22  mai ,  jour  anniversaire  de  la  bataille  d'Ëss- 
ling ,  et  arrive  à  Paris  le  6  juillet ,  anniversaire  de  la  bataille  de  Wa- 
grani.  Faites  ces  changements  au  programme*  et  faites-le  imprimer 

i  Voir  le  Moniteur  du  10  février  1810. 
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dans  le  Moniteur.  Envoyez  le  programme  au  ministre  de  la  guerre 
pour  qu'il  le  fasse  exécuter. 

Napoléon. 

D'apfèf  Torifimal  cornu,  par  M.  le  dac  de  Bassano. 

16227.  —  AU  COMTE  DE  RÉMUSAT, 

PaSUIER  GHAMBBLliAX,  SURINTENDANT  DES  SPECTACLES,  A  PARIS. 

Paris,  g  fëwrier  laiO. 

Vous  ne  me  rendez  aucun  compte  de  Tadministration  des  théâtres, 
et  vous  faites  mettre  de  nouvelles  pièces  à  Tétude  sans  m'en  instruire. 
J'apprends  que  la  Mort  (tAbel  '  et  un  ballet  sont  mis  à  l'étude.  Vous 
ne  devez  mettre  aucune  nouvelle  pièce  à  l'étude  sans  mon  consonte*^ 
ment.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'aprèg  la  minute.  Arcbivet  de  l'Empire. 


16228.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris ,  8  février  1810. 

Faites  connaître  au  roi  d'Espagne,  par  son  écuyer  Cassano  ou  tout 
autre ,  que  je  n'approuve  point  son  décret  par  lequel  il  prend  à  son 
service  les  déserteurs,  avec  le  grade  que  leur  a  donné  la  Junte.  11  y 
a  dans  l'ordre  du  jour  qu'il  a  publié  à  ce  sujet  faiblesse  et  défaut  de 
politique,  puisque  c'est  donner  à  la  fausse  monnaie  de  la  Junte  une 
valeur  réelle  et  annoncer  que  les  grades  donnés  par  la  Junte  seront 
les  mêmes  que  s'ils  étaient  donnés  par  le  Roi  ;  qu'il  y  a  de  l'incon- 
venance à  donner  des  grades  supérieurs  à  des  déserteurs ,  hommes 
sans  honneur,  et  en6n  à  des  coryphées  du  parti;  que  cette  mesure 
est  impolitique  et  que  je  la  désapprouve  ;  que  je  ne  saurais  voir  dans 
les  armées  espagnoles  et  servant  avec  nos  troupes  des  hommes  cou- 
verts de  leur  $^g. 

Envoyez  copie  de  ma  lettre  au  duc  de  Dalmatie.  Vous  ferez  con- 
naître que  je  n  entends  pas  que  ce  décret  soit  exécuté ,  ni  que  mes 
troupes  le  reconnaissent. 

D'après  U  minate.  Archiver  de  l'Empire. 

^  Opéra  de  Lesueur,  représenté  le  21  mars  1810. 
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16229.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNéRAL   DE   l'aRMÉK   d'sSPAGME,   A  PARIS. 

Pam.  8  février  1810. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  le  décret  ci-joioi,  par  un  officier^  au 
roi  d*Espi^|piie  et  au  maréchal  Soult  à  qui  il  remettra  votre  lettre. 
Mon  intention  est  que  tous  les  ordres  soient  donnés  confermément  à 
ce  décret.  Je  ne  puis  plus  faire  face  aux  dépenses  énormes  de  mon 
armée  d'Espagne.  Je  veux  que  Tadministration  des  pays  conquis  soit 
entre  les  mains  des  généraux  qui  commandent  les  provinces,  afin 
que  toutes  les  ressources  soient  appliquées  aux  dépenses  de  Tannée. 
Désormais  je  ne  pourrai  plus  envoyer  que  deux  millions  par  mois 
pour  la  solde  des  troupes  qni  sont  aatour  de  Madrid ,  et  qoi  fannent 
le  fond  de  Tarmée. 

Vons  aurez  soin  de  fie  faire  prendre  possession  du  nonvean  gou- 
veroetnent  de  la  Navsrre  que  lorsque  le  général  Dufour  y  sera  armé 
avec  sa  <livtfikHi. 

NapoléO!I« 

D'afrès  ïori^iaMl,  Hèpàiât  la  guerre. 


162^0.  —  AD  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GéffÉRAL  DE  l'aRI^TÉB  D*ESPAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris,  8  février  18 la 

Mon  Cousin,  vous  écrire^  au  général  commandant  TAragon  qu'il 
doit  employer  les  revenus  du  pays,  et  frapper  même  des  contribu- 
tions extraordinaires  s*il  est  nécessaire,  pour  subvenir  à  la  solde  et  à 
Tentretien  de  son  armée  ;  que  la  France  ne  peut  plus  suffire  à  toutes 
ces  dépenses. 

Vous  verrez,  par  mon  décret,  que  je  charge  le  général  Duîour  du 
gouvernement  de  la  Navarre;  donnez-lui  les  mêmes  instructions. 

Il  y  a  assez  de  troupes  dans  les  Biscayes.  Ecrivez  aux  généraux 
Thiebault,  Bonet,  Kellermann  et  au  duc  d'Elchingen,  que  les  pro- 
vinces qu*ils  occupent  offrent  assez  de  revenus  pour  Tentretien  des 
troupes  sous  leurs  ordres;  qu'ils  ne  doivent  pas  compter  «ur  le  trésor 
de  France,  qui  est  épuisé  par  les  énormes  envois  d'argent  qu'il  ne 
cesse  de  faire;  qu'une  (juantiié  prodigieuse  de  numéraire  s'engloutit 
en  Espagne  et  produit  l'appauvrissement  de  la  France. 

Chargez  de  vos  lettres  l'aide  de  camp  du  duc  de  Dalmatie. 

Vous  écrirez  en  naôme  temps  au  général  Suchel  pour  lai  donner 
l'ordre  de  faire  mettre,  par  une  division  de  ses  troupes,  le  siège 
devant  MequîneBEa ,  et  4e  pvesser  la  reddition  de  cette  place ,  en 

13, 


Digitized  byVjOOQlC 


196         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  1810. 

menaçant  toujours  Valence  et  maintenant  la  tranquillité  en  Aragon. 
Vous  Tinformerez  que  la  division  Dufour,  forte  de  7  à  8,000  hom- 
mes ,  arrive  vers  la  fin  de  février  dans  la  Navarre ,  et  que  la  brigade 
Montmarie,  composée  de  détachements  qui  appartiennent  à  ces  corps, 
va  se  rendre  à  Saragosse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dép6t  de  la  gaerre. 


16231.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Paris.  9  février  1810. 

Je  vous  renvoie  le  budget  des  provinces  illyriennes.  Je  n'en  ai  pas 
été  satisfait,  et  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  d'après  lequel  il 
faudra  le  régler;  faites-le  connaître  au  duc  de  Raguse.  Dites-lui  que 
j'approuve  qu'il  traite  bien  tes  Croates ,  mais  que  je  ne  veux  pas  que 
l'acquisition  des  provinces  illyriennes  ajoute  de  nouvelles  charges  à 
mon  trésor.  Elles  doivent  donner  12  millions  de  revenu  net  pour 
payer  les  dépenses  de  l'armée  et  de  l'administration  générale.  En  un 
mot ,  elles  et  les  troupes  qui  y  sont  stationnées  ne  doivent  absolu- 
ment rien  coûter  au  trésor  public.  Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  di- 
minuer les  dépenses ,  ou  bien  en  mettre  une  partie  à  la  charge  des 
villes  et  communes  et  augmenter  les  impositions  indirectes  de  ma- 
nière que  le  revenu  net  soit  porté  à  12  millions.  On  tirera  en  outre 
une  ressource  de  6  millions  de  la  vente  des  marchandises  confisquées 
à  Trieste. 

Faites  connaître  au  duc  de  Raguse  que  je  diminuerai  son  armée , 
mais  qu'il  ne  doit  pas  s'attendre  à  recevoir  de  France  aucun  secours 
pécuniaire.  Dites-lui  que  j'approuve  ce  qu'il  propose  pour  la  Croatie 
militaire ,  à  l'exception  de  sa  proposition  de  donner  des  armes  à  tous 
les  Croates  indistinctement  et  sans  être  assuré  de  leur  fidélité. 

Le  duc  de  Raguse  s'entendra  avec  l'intendant  général  pour  l'éta- 
blissement des  tribunaux  qu  il  propose. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16232.  —  DÉCRET. 

Palais  dès  Toileries,  9  février  1810 

11  sera  construit,  dans  la  rue  de  Rivoli,  un  hôtel  des  relations 
extérieures  et  de  la  secrétairerie  d'État  du  royaume  d'Italie. 

Les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  secrétairerie  d'État 
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du  royaume  d'Italie  poseront ,  ]e  25  mars ,  la  première  pierre  de  cet 
édifice. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  da  10  février  1810. 


16233.  —  DECRET. 

Palais  des  Toileries.  9  février  1810. 

Il  sera  élevé,  sur  la  place  de  la  Bastille,  une  fontaine  sous  la 
forme  d'un  éléphant  en  bronze,  fondu  avec  les  canons  pris  sur  les 
espagnols  insurgés;  cet  éléphant  sera  chargé  d'une  tour  et  sera  tel 
que  s*en  servaient  les  anciens  ;  Teau  jaillira  de  sa  trompe.  Les  mesu-  • 
res  seront  prises  de  manière  que  cet  éléphant  soit  terminé  et  décou- 
vert au  plus  tard  le  2  décembre  1811 . 

Napoléon. 

Extrait  du  Monitevr  da  10  février  18ia 


16234.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A   PARIS. 

Paris,  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  répondre  à  la  lettre  du  chef  de 
la  tribu  des  Kurdes ,  et  prescrivez  qu  on  entretienne ,  par  de  légers 
présents ,  ses  bonnes  dispositions. 

NAPOliON. 
D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16235.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris ,  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  officielle  et  pres- 
sante à  M.  de  Montgelas  pour  se  plaindre  des  impertinences  qu'on 
laisse  imprimer  dans  les  gazettes  bavaroises,  et  faire  sentir  que  ces 
extravagances  font  le  plus  mauvais  effet. 

Napoléon. 

D*après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16236.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  appelez  près  de  vous  MM.  d'Andlau 
et  Dalberg;  faites-leur  connaître  que  je  suis  mécontent  de  la  marche 
des  affaires  à  Bade,  et  que  fentends  que  la  moitié  des  places  soit 
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donnée  aux  catholiques.  Voua  leur  remelirez  une  note  rédigée  à  peu 
près  dans  les  ternies  suivants. 

tt  Le  soussigné  est  chargé  de  faire  connaître  le  mécontentement  de 
S.  M.  TEmpereur  et  Roi  sur  le  système  exclusif  qui  s^est  introduit 
dans  le  gouvernement  de  Bade  à  Fégard  des  catholiques  et  des  habi- 
tants du  Palatinat;  on  les  tient  dé  Sa  Majesté,  et  on  les  traite  comme 
des  ilotes.  Manheim  et  plusieurs  autres  villes  sont. mises  sous  la  dé- 
pendance d'une  coterie  de  Carbrnhe.  LMntention  de  Sa  Majesté , 
comme  Protecteur,  est  que  ce  système  change;  qu'il  n^y  ait  plos  de 
persécution  ni  d'exclusion ,  et  que  les  catholiques ,  qui ,  dans  la  popu- 
lation du  grand-duché,  sont  aux  protestants  dans  le  rapport  de  2  à 
5^  aient  la  moitié  des  places  dans  le  ministère  et  dans  les  autorités 
secondaires.  Sa  Majesté  attend  cette  condescendance.  En  réunissant 
les  habitants  du  Palatinat  au  grand-duché  de  Bade,  Sa  Majesté  na 
pas  voulu  en  faire  des  esclaves.  » 

Vous  enverrez  copie  de  cette  note  à  mon  ministre  à  Bade ,  en  lui 
disant  d^en  instruire  le  Prince  héréditaire ,  et  de  faire  conuaître  ver- 
balement ,  tant  au  Prince  qu'au  ministre  Reiienstein ,  que  c'est  mon 
intention  et  qu'il  faut  s'y  conformer. 

Répondex  à  M.  Dalberg  que  je  ne  vois  aucune  objection  à  ce  que 
i-anoien  roi  de  Suède  réside  à  Meershnrg. 

Nam^on. 

D'après  rorigiiuU.  Âicbives  det  afTaires  ëtrangères. 


16237. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris,  11  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  approuver  le  projet  de 
traité  que  vous  m'avez  présenté  ;  vous  en  trouverez  ci-joint  un  autre. 
Présentez-moi  des  traités  pour  céder  à  Nassau ,  à  Darinstadt  et  au 
grand-duc  de  Wiirzburg  les  enclaves  comprises  dans  leurs  territoires, 
en  y  mettant  les  clauses  nécessaires  d'après  le  traité  ci-joint ,  et  en 
sorte  qu'au  1*'  avril  prochain  je  n'aie  plus  rien  dans  cette  partie  de 
l'Allemagne. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
traité  pour  céder  Erfurl  à  la  Saxe,  en  en  exceptant  les  enclaves,  pour 
lesquelles  vous  me  proposerez  des  cessions  conformes  à  leur  situa- 
tion. Ce  traité  et  celui  avec  la  Bavière  étant  finis,  les  affaires  d'Alle- 
magne se  trouveront  terminées. 

Napoléon. 

9'apréB  l'original  Archivea  des  alTairea  ëCraogèr«s. 
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16238.  —  AU  CO!*TB  DARU , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAlSOBT  Dll  L*HMfimBtm  ,  A  PARIS. 

Paris,  11  février  1810. 

Monsieur  le  Cointe  Darû ,  j'ai  la  avec  aiieùtion  les  différents  projets 
sur  le  Loomre.  Je  vois  que iepnemier projet  coûterait  STniillioiis ,  mais 
qu'on  m'en  présente  un  second  qui,  par  diverses  modiGcations ,  né 
conterait  que  34  millions.  Je  trouve  cette  dépense  encore  trop  consi- 
dérable. Je  désire  un  troisième  projet,  à  peu  près  tel  qu'il  est  indiqué 
à  côté  du  deuxième.  Dans  ce  troisième  projet,  les  galeries  des  dent 
ailes  seraient  supprimées ,  et  il  ne  resterait  que  le  Louvre  et  la  galerie 
actuelle  pour  la  communication  des  deux  palais.  Faites-moi  connaî- 
tre combien  ce  projet  coûtera.  Je  désire  ensuite  que  les  trois  projets 
soient  tellement  combinés  et  puisent  s'exécuter  de  manière  que ,  le 
troisième  projet  fini ,  on  puiffse  passer  à  i'exé<mtion  du  second  ;  et 
que,  le  second  terminé,  on  puisse  s'occuper  du  premier.  Faites-moi 
faire  troid  petits  dessins  dans  ce  système.  Le  troisième  projet  com- 
prend le  Louvre  achevé,  et  la'gal^e  du  Muséum  ainsi  que  les  Tui- 
leries parfaitement  finies.  Ce  sont  déià  de  grands  résultats*  Le  second 
projiet  coûterait  34  millions.  Si  le  troisièi^e  prcjet  présentait  une 
réduction  de  6  millions ,  la  dépense  ne  serait  plus  que  de  28  millions  ; 
or  j'ai  déjà  fait  des  fonds  spéciaux  pour  cette  somme  ;  et,  si  dés  cir- 
c<»istiinces  de  guerre  ou  toutes  autres  m'obligeaient  à  m'en  tenir  au 
troisième  projet,  j'aurais  toujours  un  magnifique  palais*  On  pourrait 
le  perfectionner ,  en  donnant  au  Louvre  quelques  coostniotions  qiu 
règpeat  du  côté  de  la  place  intérieure^  afin  que  dé  ce  côté  le  palais 
ne  £lt  pas  boiteux. 

Voici  une  observation  qui  me  reste  à  Aiire  sur  les  premier  et 
deuxième  projets;  elle  est  relative  à  l'emplacem^it  qu'on  y  réserve 
pour  les  écuries.  N'y  a-t-il  pas  de  Tinconvéoieat  à  placer  une  si 
grande  quantité  de  pailie  et  de  foin  si  près  dcf  la  galerie  du  Louvre» 
où  il  y  a  des  choses  si  précieuses?  N'y  a*t-il  pas  même  on  danger 
imminent  pour  Paris  à  placer  les  écuries  si  près  des  maisons  de  la 
viUe? 

Je  vous  renvoie  les  papiers  de  cette  affaire,  pour  que  vous  me 
fassiei^  un  rapport  et  que  vous  me  présenties  un  projet  de  décret  dans 
le  sens  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

Napoléom. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dara. 
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16239.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D1STRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  A  PARIS. 

Paris,  11  février  1810. 

Mon  Cousin,  réunissez  les  chefs  de  corps  de  la  Garde,  et  présen- 
tez-moi un  travail  qui  me  fasse  connaître  ce  que  j'ai  donné  à  ma 
Garde  dans  les  trois  campagnes  comme  dotations ,  et  ce  qu  il  est  con- 
venable de  lui  donner  encore.  Tous  les  officiers  ont-ils  eu  quelque 
chose?  Vous  me  remettrez  Tétat  des  officiers  et  soldats,  indiquant 
ce  qu  ils  ont  eu  ou  ce  qu*il  faudrait  leur  donner. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M**  la  duchesse  d'Istrie. 


16240.  —  NOTE  POUR  LE  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  l'eMPIRE  ,   A  PARIS. 

Palais  des  Tuileries,  12  fëmer  1810. 

Le  projet  de  statut  délibéré  au  Conseil  d'État  pour  compléter  Tinsti- 
tution  des  titres  héréditaires  ne  s'est  pas  trouvé  entièrement  d'accord 
avec  ce  que  désirait  Sa  Majesté.  H  a  été  divisé  par  ses  ordres  en 
deux  parties.  La  première  contient  des  dispositions  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  aux  bases  de  Tinstitution  et  qui  doivent  consti- 
tuer un  véritable  statut.  Les  dispositions  renfermées  dans  la  seconde 
paraissent  appartenir  plus  particulièrement  à  un  règlement.  Sa  Ma- 
jesté désire  que  Son  Altesse  Sérénissime  examine  la  rédaction  de  ces 
deux  projets  et  lui  donne  son  opinion. 

Un  objet  est  dans  le  cas  de  fixer  particulièrement  son  attention, 
c'est  ce  qui  concerne  les  titres  à  donner  aux  fils  des  grands  digni- 
taires et  des  titulaires  des  majorais.  11  serait  agréable  à  Sa  Majesté, 
pour  qu'elle  pût  bien  saisir  la  question ,  qu'on  lui  fît  connaître  l'usage 
qui  était  suivi  en  France  et  dans  les  divers  Etats  de  l'Europe.  On  dit 
que  le  fils  aîné  du  prince  architrésorier  prend  le  titre  suivant  :  le  duc 
Charles  de  Plaisance.  C'est  l'architrésorier  qui  est  duc  de  Plaisance , 
et  ce  n'est  pas  son  fils.  L'emploi  des  noms  de  baptême  dans  cette 
formule ,  le  duc  Charles,  rappelle  un  usage  qui  n'appartient  qu'aux 
princes  du  sang  et  aux  princes  souverains.  11  y  a  sûrement  quelque 
chose  à  faire  à  cet  égard ,  et  ce  qui  se  fait,  si  le  fait  est  certain ,  ne 
parait  pas  devoir  être  approuvé. 

On  établit  dans  le  projet  de  statut ,  titre  11 ,  que  tous  les  enfants 
d'un  titulaire  de  majorât  porteront  les  titres  qui  sont  déterminés; 
savoir  :  duc,  comte,  baron  et  chevalier.  Il  y  a  là  quelque  chose  qui 
choque.  Bientôt  tout  le  monde  se  trouvera  avoir  un  titre  qui  ne  sera 
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pas  appliqué  à  ud  fait.  On  croit  qu'autrefois  les  enfants  avaient  un 
titre  parce  que  leur  père  titré  possédait  plusieurs  fiefs  auxquels  les 
titres  qu  il  faisait  porter  à  ses  enfants  étaient  attachés.  Cela  n'existe 
plus  maintenant  ;  les  titres  transniissibles  sont  attachés  à  des  majo- 
rats  ;  ils  supposent  dans  celui  qui  les  porte  une  fortune  qui  le  distingue 
des  autres  citoyens.  Si  cela  n'était  pas  ainsi ,  la  multiplicité  des  titres 
et  le  peu  de  consistance  des  hommes  qui  en  seraient  revêtus  en  occa- 
sionneraient Tavilissement. 

Il  y  a  trois  manières  de  régler  ce  qui  fait  l'objet  de  la  question 
actuelle  : 

P  Que  le  fils  aine  du  titulaire  d'un  majorât  porte  le  titre  qui  vient 
immédiatement  après  celui  de  son  père  (c'est  ce  qui  parait  déjà  réglé), 
et  que  les  autres  fils  portent  tous  le  titre  de  chevalier  et  le  transmet- 
tent à  l'infini  à  leur  descendance.  Cela  se  conçoit ,  parce  que  tous 
auront  le  droit  de  porter  les  armes  héraldiques. 

2''  Que  le  fils  aîné  porte  le  titre  de  son  père,  en  joignant  à  ce 
titre ,  non  le  nom  du  majorât  de  son  père,  mais  le  nom  de  sa  famille , 
et  que  tous  les  antres  enfants  portent  le  titre  de  chevalier.  Dans  cette 
hypothèse,  M.  Lebrun  s'appellerait  le  duc  Lebrun,  et  chacun  de  ses 
frères  le  chevalier  Lebrun;  le  fils  du  titulaire  qui  porterait  son  titre 
porterait  le  titre ,  sinon  d'une  chose  qu'il  a ,  du  moins  d'une  chose 
qu'il  doit  avoir. 

3°  Donner  des  titres  en  l'air,  sans  idée  de  fait  et  de  réalité ,  c'est 
ce  qui  est  supposé  au  titre  II  du  projet  de  statut;  il  arriverait  de  là 
que  des  enfants  qui  auraient  un  titre  sans  avoir  de  fortune  auraient 
des  enfants  qui  porteraient  des  titres  en  étant  encore  moins  riches. 

La  deuxième  hypothèse  paraît  la  plus  sage  des  trois. 

Dans  l'opinion  à  présenter  à  Sa  Majesté,  il  ne  faut  point  être 
arrêté  par  ce  qui  a  déjà  été  fait,  ce  sont  des  dispositions  partielles; 
tandis  que  c'est  un  système  complet  qu'il  faut  créer. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16241.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Parii»  12  février  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  le 
prince  Primat.  Mon  intention  est  d*  appeler  le  grand -duché  grand- 
duché  de  Francfort,  11  faudra  diviser  l'article  5  en  deux  parties  ;  la 
première  moitié  restera  dans  le  traité  patent,  et  la  moitié  relative 
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aux  principautés  de  Wagram  et  d*Eckiniihl  sera'mîse  dans  les  articles 

secrets. 

Mon  intention  est  aussi  que  vous  mettiez  dans  les  ardoles  seor^ 
que  je  veux  donner  quatre  cent  mille  francs  à  la  famille  du  prince 
Primat  :  onze  mille  écus  tous  les  mois.  Moyennant  cela,  vous  pour- 
rez signer  quand* vous  voudrez. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16242.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RBLATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  12  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  expédiez  un  courrier  à  Beriin,  qui 
sera  porteur  d'une  lettre  au  comte  de  Saiut-Marsan ,  par  laquelle  vous 
le  chargerez  de  remettre  la  lettre  ci-^ointe,  qu'il  est  nécessaire  de 
revoir  et  de  corriger.  On  propose  dans  cette  note  de  céder  Glogau  et 
une  partie  de  la  Silésie.  Vous  efEacerez  cela  et  vous  donnerez  pour 
instruction  au  comte  de  Saint-Marsan  de  dire,  en  raiiettant  la  note^ 
que  si  Ton  ne  peut  pas  payer,  on  na  qu'à  nous  céder  une  province. 
Il  est  nécessaire  de  répondre  à  M.  de  Krusenmark  ;  vous  le  ferez  dans 
les  termes  suivants ,  et  vous  me  remettrez  la  rédaction  de  cette  note  : 
a  Que  vous  avez  mis  sous  mes  yeux  sa  note  du  5  février  ;  que,  puis- 
qu'il le  veut,  il  faut  parler  clair;  que  Sa  Majesté  vous  charge  de  lui 
i^pondre  que  le  roi  de  Prusse  a  pris  un  engagement  qu'il  doit  tenir  ; 
que ,  depuis  que  nous  avons  évacué  la  Prusse,  on  n'a  rien  payé;  que 
vingt-deiîx  millions  de  lettres  de  change  qui  avaient  été  tirées  ont  été 
protestées  dès  qu'on  a  vu  l'Empereur  engagé  avec  l'Autriche  ;  qu'on  a 
formé  des  corps ,  levé  des  chevaux ,  formé  des  camps ,  et  qu'on  eDtro- 
tient  un^état  militaire  évidemment  inutile;  qu'il  est  hors  de  doote 
que  depuis  quinze  mois  la  Prusse  aurait  pu  payer  quatre  millions 
par  mois,  ce  qui  fait  soixante  millions  qui  auraient  payé  la  moitié 
de  la  créance;  que  Sa  Majesté  n'entend  faire  aucun  traité  éventuel, 
ni  entrer  dans  aucune  discussion  contentieuse  ;  qu'elle  demande  que 
la  Prusse  affecte  au  payement  de  sa  dette ,  P  quatre  millions  par 
mois  à  dater  du  1"  janvier  1810,  ce  qui  fera  pour  cette  année  qua- 
rante-huit mifliohs,  dans  lesquels  seraient  compris  les  vingt-deux 
millions  de  lettres  de  change  protestées  depuis  le  renouvellemeot  des 
hostilités  avec  l'Autridie;  2°  l'empruat  de  Hollande,  montant  à 
trente^hoit  milliofis,  si  toutefois  cet  emprunt  réussit;  que,  quant 
aux  différentes  prétentions  sur  l'Ost-Frise  et  sur  la  société  maritime 
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à  la  charge  de  la  Hollaade ,  sur  la  société  de  commeree  des  bois  de 
coDsiruction ,  Sa  Majesté  ne  voit  qu'avec  peine  des  propositions  aussi 
inacceptables  ;  que  la  société  du  commerce  des  bois  de  construction 
était  une  administration  prussienne;  que  les  années  françaises  s'en 
sont  emparées  pendant  la  guerre,  et  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de 
revenir  là-dessus;  que,  quant  à  FOst-Frise  et  à  la  société  maritime 
à  la  charge  de  la  Hollande,  c'est  à  la  Prusse  à  réclamer  directement  ; 
que,  si  enfin  en  Prusse  on  ne  veut  point  prendre  de  mesures  conve^ 
nables ,  et  à  l'on  veut  se  jouer  des  traités  comme  on  s'est  joué  du 
traité  de  Vienne,  £ait  avec  le  comte  de  Uaugwitz^  et  si  Ton  croit  que, 
selon  la  coutume  du  cabinet  de  Berlin ,  on  peut  manquer  aux  enga-*> 
gements  quand  on  les  a  signés,  vous  êtes  itérativement  charge  de 
déclarer  que  je  ne  saurais  y  consentir;  que,  au  lieu  de  faire  repasser 
mes  troupes  Âe  ce  côté  du  Rhin ,  je  suis  obligé  de  les  tenir  à  Magde- 
burg  et  même  d'en  renvoyer  sur  l'Oda*;  que  cet  état  de  choses  eil 
très-coûteux  pour  la  France  ;  qu'enfin  ceux  qui  dans  le  conseil  trai- 
tent cela  de  plaisanteries  et  de  chimères  se  persuadent  bien  que  jamais 
engagement  pris  avec  l'Empereur  n'a  été  violé,  et  que  tout  peut  arri- 
ver hormis  qu'il  soit  le  jouet  de  quelques  intrigants.  )) 

En  remettant  cette  note  à  M,  de  Kruseomark ,  vous  lui  ferez  con- 
naître verbalement  que ,  si  la  Prusse  ne  peut  pas  enfin  nous  payer, 
die  n*a  qu'à  nous  céder  une  province. 


Napolâok. 


D'après  Toriginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16243.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris .  12  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  désire  que  vous  envoyiez  chercher 
le  ministre  de  Hollande.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  minisire  de 
la  police  a  eu  plusieurs  entretiens  avec  le  roi  de  Hollande;  que  celui- 
ci  désire  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  concilier  Tindépendance  de 
son  pays  avec  mes  vues,  et  qu'en  conséquence  il  propose  : 

1  **  De  céder  à  la  France  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  2®  de  faire  cesser 
toute  communication  avec  l'Angleterre  et  de  ne  permettre  la  naviga- 
tion que  sous  mes  licences;  3°  de  s'en  rapporter  à  mon  jugement 
pour  toutes  les  prises  faites  par  mes  bâtiments  de  guerre  ou  corsaires 
dans  les  eaux  de  Hollande;  4*  de  remettre,  pour  donner  une  garantie 
de  l'exécution  de  ces  promesses,  la  garde  de  l'embouchure  des 
rivières  et  des  côtes  de  la  Hollande  à  des  employés  des  douanes  fran- 
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çaises  et  à  un  corps  de  troupes  françaises,  qui  resteront  en  Hollande 
aussi  longtemps  que  FAngleterre  maintiendra  en  vigueur  ses  ordres 
du  conseil  de  1807  ;  5""  de  s'engager  à  tenir  dans  le  Texel  une  escadre 
tout  équipée  et  prête  à  mettre  à  la, voile;  6*"  enfin  d'établir  dans  l'ad- 
ministration du  concert  et  de  la  stabilité. 

Vous  demanderez  au  ministre  s'il  sait  que  ce  sont  là  les  intentions 
du  Roi  et  s'il  est  autorisé  à  traiter  sur  ces  bases.  Vous  lui  direz  que 
le  maréchal  Oudinot,  indépendamment  de  20,000  hommes  de 
troupes  de  ligne,  a  30,000  hommes  de  gardes  nationales,  qui  me 
coûtent  énormément;  que  le  4*  corps,  fort  de  20,000  hommes  de 
cavalerie  et  d'infanterie ,  doit  arriver  sous  peu  de  jours  à  Nimègue  ; 
que  tous  ces  mouvements  m'occasionnent  de  grandes  dépenses;  qu'il 
est  temps  de  faire  cesser  cette  incertitude ,  et  que ,  si  l'on  veut  entrer 
en  arrangement,  il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre;  mais  que  je  ne 
puis  me  départir  d'aucune  des  conditions  ci -dessus.  Quant  à  la 
limite  entre  la  France  et  la  Hollande ,  elle  devra  suivre  le  cours  du 
Rhin,  et  elle  sera  déterminée  conformément  à  la  note  ci-incluse. 

Vous  porterez  d'abord  la  force  du  corps  français  qui  doit  garder 
les  côtes  et  les  rivières  à  18,000  hommes.  C'est  ainsi  qu'elle  était 
réglée  avant  l'établissement  du  royaume  de  Hollande  ;  mais ,  dans  la 
négociation,  vous  pourrez  réduire  ce  nombre  jusqu'à  6,000. 

Vous  commencerez  aussi  par  demander  la  cession  de  tout  le  ter- 
ritoire jusqu'à  la  limite  du  VVahal ,  de  la  Merwede  et  de  la  Oude- 
Maas,  ce  qui  me  donnerait  le  port  d'Helvoet-Sluys  ;  mais  vous  mo- 
difierez cette  demande  pour  en  venir  à  la  limite  fixée  dans  la  note 
ci-jointe. 

Le  Roi  m'a  fait  proposer  une  limite  que  je  ne  puis  accepter;  il 
faudrait  qu^  j'y  fisse  faire  des  canaux  qui  n'existent  point,  pour  mar- 
quer la  séparation  des  deux  États.  Voyez  s'il  est  enfin  possible  de  ter- 
miner celte  affaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16244.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  12  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  donné  l'ordre  que  le  2*  régiment 
de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  fût  incorporé  dans  le  V',  Donnez 
ordre  que  cette  incorporation  ait  lieu  le  15;  ce  qui  portera  le  !•'  ré- 
giment de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  à  près  de  2,2Q0  hommes. 
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Voas  verrez  que  j'ai  sapprimé  la  seconde  légion  et  que  j'ai  ordonné 
que  le  1"^  régiment  de  cette  seconde  légion  devint  le  4'  régiment  de 
la  première.  Faites-moi  connaître  si  ce  régiment  pourra  partir  le  20 
pour  se  rendre  en  Espagne. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  détachements  qui  doivent  composer 
la  division  d'arrière-garde ,  je  vois  qu'on  a  confondu  dans  vos  bureaux 
deux  choses  très-importantes  ;  ce  qui  peut  avoir  la  plus  grande  con- 
séquence. On  veut  comprendre  dans  la  formation  des  bataillons 
auxiliaires  des  détachements  appartenant  à  des  régiments  qui  sont  en 
Espagne  :  or  les  bataillons  auxiliaires  ne  doivent  être  formés  que  par 
les  dépôts  dont  les  régiments  sont  au  Nord  ou  en  Allemagne.  Tous 
les  détachements  des  corps  qui  sont  en  Espagne  doivent  former  des 
régiments  de  marche  et  jamais  des  bataillons  auxiliaires.  Mon  inten- 
tion est  donc  qu'on  forme  un  régiment  de  marche,  qui  se  réunira  à 
Tours.  Le  l**"  bataillon  sera  composé  de  tous  les  détachements  qui 
se  trouvent  à  Orléans,  appartenant  aux  2*,  4*,  12*  et  15*  régiments 
d'infanterie  légère.  Le  2*  bataillon  sera  composé  de  tout  ce  qui  est  a 
Orléans  des  32*,  58*,  121*  et  122*  régiments.  Vous  ordonnerez  que 
tous  ces  détachements  partent  le  15  d'Orléans  pour  Tours. 

Vous  ferez  demain  passer  une  revue  de  ces  huit  dépôts  à  Paris  et 
à  Versailles,  pour  en  faire  partir  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  et 
en  état  de  bien  faire  la  guerre. 

Ils  seront  dirigés  sur  Tours,  où  vous  chargerez  le  général  Seras  de 
se  rendre  pour  organiser  ces  deux  bataillons  et  en  former  le  ^*  régi- 
ment de  marche. 

Un  second  régiment  de  marche  sera  formé  de  tous  les  hommes 
disponibles  en  ce  moment  à  leurs  dépôts,  ou  en  marche  pour  se 
rendre  à  Orléans ,  et  qui  appartiennent  à  des  corps  en  ce  moment  en 
Espagne. 

Quant  aux  hommes  disponibles  qui  se  trouvent  en  ce  moment  à 
Orléans  ou  sont  en  marche  pour  s'y  rendre,  et  qui  appartiennent  à 
des  régiments  employés  soit  dans  le  Nord ,  soit  en  Allemagne ,  vous 
en  formerez  le  6*  et  le  V  bataillon  auxiliaires,  en  formant  autant  de 
bataillons  auxiliaires  qu'il  y  aura  de  mille  hommes. 

Vous  donnerez  des  ordres  et  prendrez  des  mesures  pour  que  deux 
bataillons  du  113*,  de  800  hommes  chacun,  soient  tenus  prêts  à 
partir;  car  je  désire  faire  partir  dans  le  courant  de  février  le  4*  régi- 
ment de  la  première  légion  de  la  Vistule,  2,000  hommes;  deux 
bataillons  du  113*,  1,600  hommes;  le  5*  régiment  de  marche  de 
l'armée  d'Espagne,  que  j'évalue  à  peu  près  à  1,600  hommes;  un 
escadron  de  300  hommes  du  28*  de  chasseurs ,  300  hommes  ;  le 
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réghnent  de  dragons  qui  est  à  Versailles.  On  y  joindrait  le  6*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  qui  est  à  Savmur,  1,900  hommes; 
cela  fera  donc  mie  division  de  plos  de  6,000  hommes,  avec  laquelle 
le  général  Seras  se  rendra  en  Espagne. 

On  formera  ensuite  une  seconde  division  de  tout  ce  qui  restera  à 
arriver  à  Orléans.  Cette  seconde  division  se  composera  du  régiment 
de  Berg,  1,000  hommes;  du  régiment  de  marche  de  la  Confédéra- 
tion du  Rhin ,  composé  d'un  bataillon  de  Bade ,  d'un  bataillon  du 
prince  Primat,  d*on  bataillon  du  grand-duc  de  Hesse,  1 ,200  hommes  ; 
du  bataillon  d'Isembonrg,  600  hommes;  du  bataillon  prussien, 
700  hommes  ;  d'un  bataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  Vistule ,  à 
Sedan,  1,500  hommes;  enfin  du  second  régiment  de  marche  des 
bataillons  auxiliaires ,  auxquels  on  joindra  le  détachema^  des  lan- 
ciers polonais  et  leréginaent  provisoire  de  cavalerie  qui  se  réunit  à 
Anch;  ce  qui  portera  cette  seconde  division  à  plus  de  6,000  hommes. 

Napoléon. 

D'aprèf  U  copie.  Dépôt  de  U  gnetrt. 


16245.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

ParU.  12  février  18ia 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  la  brigade  Valentin  soit  dissoute 
aussitôt  «qu'elle  aura  été  remplacée  à  Bilbao;  que  tous  les  détache- 
ments de  cette  brigade  qui  appartiennent  aux  32*  léger,  6*  léger  et 
76*  de  ligne,  aillent  rejoindre  le  6*  corps,  pour  être  incorporés  dans 
leurs  régiments  respectifs,  et  que  tout  ce  qui  appartient  aux  118', 
119*  et  120*  se  rende  à  Santander.  Le  général  Valentin  lui-même 
suivra  ces  trois  régiments  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Bonet. 

Brigade  Montmarie,  —  Vous  donnerez  ordre  qu'aussitôt  que  cette 
brigade  aura  été  remplacée  par  le  général  Dufour,  le  général  Mont- 
marie  ah  à  la  réunir  à  Tudela,  pour,  de  là,  se  rendre  à  Saragoese, 
oii  le  général  Suchet  fera  incorporer  les  détachements  qui  la  coni- 
posent  dans  les  divers  régiments  do  3*  corps  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

Brigade  LamarHmère.  —  Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qui , 
dans  cette  brigade,  appartient  au  3*  corps,  ait  à  se  rendre  à  Sara- 
gosse ,  et  que  le  reste  de  la  brigade  se  rende  à  Burgos ,  d'où  elle  four- 
nira des  garnisons  pour  la  police  de  la  province.  Elle  devra  pousser 
de  forts  détachements  du  côté  de  Prias  pour  maintenir  la  communi- 
cation avec  Santander. 
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Pivtsion  Dufour,  —Donnée  ordre  que  cette  division  soit  composée 
seolement  du  l'"*  et  du  2^  régiment  de  marche;  que  le  4*  régiment 
démarche  continuera  marche  sur  Salamanque,  où  il  sera  incorporé 
dans  le  6*  corps,  hormis  les  détachements  du  43*"  et  du  55*,  qui, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  tiendront  garnison  dans  la  citadelle  de  Burgos, 
et  que  le  S"  régiment  d'infanterie  de  marche  de  cette  division  soit 
dissous  à  Tolosa  et  reçoive  la  destination  suivante.  Les  700  hommes 
qui  iippartiennent  au  à"  régiment  suisse  et  le^  30  hommes  du  3''  ré- 
giment se  rendront,  sous  les  ordres  du  général  Kellermann,  à  Valla- 
dalid,  ce  qui  complétera  à  2,000  hommes  les  bataillons  suisses  de 
la  division  Jiellermann.'  Tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  hano- 
vrienne  se  rendra  au  &'  corps.  Tout  ce  qui  appartient  aux  bataillons 
irlandais  se  rendra  au  8"  corps.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  de 
la  Vistule  et  aux  régimeots  polonais  se  rendra  à  Saragosse,  pour  y 
être  incorporé  dans  la  légion  de  la  Vistule. 

8'  Corfê.  -*-  Donnai  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  14'  et 
au  121*  se  rende  à  Saragosse  pour  rejoindre  ces  régiments;  que  tout 
œ  qui  appartient  au  122'  se  rende  à  la  division  Bonet;  que  tout  ce 
qui  appartient  au  15*  d'inbnterie  légère  se  rende  au  6*  corps.  Par 
ces  dispositions ,  la  division  Lagrauge  ne  sera  plus  divisée  qu  en  deux 
brigades  «  la  division  £onet  sera  augmentée  de  plus  de  2,000  hom- 
mes, et  le  3*  corp^  de  plus  de  4,000. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Âbrantès  de  porter  son  quartier  général  à 
Valladolid ,  de  réunir  là  son  corps  d'armée ,  d'occuper  par  des  postes 
d'infanterie  et  de  cavalerie  le  royaume  de  Léon,  Benavente  et  les 
confins  de  la  Galice ,  afin  que  toute  la  division  Loison  puisse  se  re- 
ployer  sur  Salamanque  ;  de  se  maintenir  constamment  en  communi- 
cation avec  le  6*  ooipset  de  se  soumettre  toute  la  plaine. 

Division  Kellermann,  —  Donnez  ordre  à  la  division  de  dragon» 
de  Kellermann  ,  c'e8t<4-4ire  aux  3*,  6*,  10*  et  II*  régiments ,  aussitôt 
qu'ils  auront  été  coonplétés  par  les  4*  et  5*  régiments  provisoires ,  ce 
qui  les  portera  à  3,400  hommes ,  de  se  mettre  en  marche  pour  Sala- 
manque ,  pour  être  sous  les  ordres  du  duc  d'Ëlchingen  ,  commandant 
le  6*  corpst.  En  faisttat  connaître  au  duc  d'Âbrantès  que  la  division 
Kellermann  fait  partie  du  6*  corps,  vous  le  préviendrez  qu'il  doit  faire 
occuper  par  sa  cavalerie  les  postes  que  tenait  le  général  Kellermann. 

6*  Corps.  —  Vous  écrirez  au  duc  d'Elchingen  que,  moyennant 
l'arrivée  du  duc  d'Abrantès  à  Valladolid  et  l'occupation  par  ce  corps 
d'armée  du  royaume  ^  Léon  et  de  la  frontière  de  Galice,  il  doit 
attirera  lui  la  division  LQi»on;  que,  avec  les  augmentations  decava* 
lerie  qu'a  reçues  son  corps  en  dernier  lieu  par  la  réunion  de  la  divi- 
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sîoD  Kellermann,  il  aura  plus  de  6  à  7,000  hommes  de  cavalerie; 
que  Tarrivée  de  la  division  Loison  portera  son  corps  à  plus  de 
36,000  hommes;  que,  d'ailleurs,  le  duc  d'Abrantès  est,  avec  un 
autre  corps  de  30,000  hommes,  sur  ses  derrières  pour  Tappuyer; 
qu'il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre  pour  inonder  les  débouchés  du 
Portugal ,  autant  que  possible ,  par  de  fortes  patrouilles  de  cavalerie, 
aGn  de  savoir  ce  qui  se  passe ,  donner  de  l'inquiétude  aux  Anglais  et 
les  empêcher  de  se  porter  sur  le  midi  ;  qu'il  peut  répandre  en  Por- 
tugal l'annonce  de  l'arrivée  de  l'Empereur  avec  80,000  hommes; 
qu'il  doit  occuper  le  haut  du  col  qui  sépare  Ciudad-Rodrigo  de  Sala- 
manque;  qu'il  faut  même,  avant  d'investir  Ciudad-Rodrigo ,  qu'il  ait 
de  forts  partis  autour  de  cette  ville.  Ayez  une  conférence  avec  le  gé- 
néral la  Riboisière ,  pour  savoir  si  l'on  ne  pourrait  pas  faire  partir  de 
Burgos  un  millier  de  chevaux  chargés  de  munitions  de  siège  pour 
Valladoiid ,  et  les  diriger  de  là  sur  Salamanque.  Faites-moi  rédiger 
un  état  du  6*  corps,  comprenant  les  augmentations  qu'il  doit  recevoir 
d'après  mes  différents  ordres. 

Division  Bonet,  —  Faites  connaître  au  général  Bonet  qu'il  doit 
s'emparer  des  Asturies  et  prendre  les  ordres  du  duc  d'Abrantès  qui 
occupe  le  royaume  de  Léon  et  les  con6ns  de  la  Galice  ;  que  sa  prin- 
cipale opération  est  d'occuper  avec  sa  division  toutes  les  forces  de  la 
Galice  et  de  menacer  constamment  cette  province  par  les  Asturies  ;  ce 
qui  tiendra  en  réserve  les  troupes  que  l'ennemi  a  de  ce  côté  et  les 
empêchera  de  se  porter  ailleurs. 

Gendarmerie.  —  Ecrivez  au  général  Buquet  que  les  quatre  premiers 
escadrons  de  gendarmerie  qui  entreront  en  Espagne ,  il  les  place  dans 
les  trois  Biscayes  ;  que  les  quatre  suivants  occupent  la  Navarre ,  qu'il 
les  place  de  manière  que  la  police  des  Biscayes  et  de  la  Navarre  soit 
parfaitement  assurée  ;  qu'il  envoie  à  cet  égard  un  mémoire  ;  que  je 
désire  que  les  autres  escadrons  puissent  être  placés  dans  l'Aragon, 
sur  la  gauche  de  l'Ebre,  pour  assurer  les  communications  avec  Jaca, 
Venasque  et  les  frontières  de  France;  qu'en6n  aucun  escadron  ne  doit 
passer  Miranda  ni  l'Ebre  sans  mon  ordre ,  à  moins  que  ce  ne  soit  de 
deux  ou  trois  marches  seulement  pour  poursuivre  les  brigands  ou 
escorter  les  convois. 

3«  Corps.  —  Faites  connaître  au  général  Suchet  que,  depuis  le 
!•'  janvier,  son  corps  est  augmenté  de  plus  de  la  moitié  et  sa  cava- 
lerie plus  que  doublée  ;  que  j'entends  qu'il  pousse  des  colonnes 
mobiles  dans  tout  l'Aragon  ;  qu'il  cherche  à  se  mettre  en  communi- 
cation avec  le  7«  corps,  et  qu'avant  le  1"  mars  il  investisse  Meqqi- 
nenza  et  Lerida  et  pousse  vivement  ces  deux  sièges.  Faites-lui  con- 
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naître  que  je  dois  envoyer  des  escadrons  de  gendarmerie  à  pied  et 
à  cheval  pour  organiser  toute  la  partie  de  TAragon  qui  est  entre  TÈbre 
et  les  Pyrénées ,  et  que  je  désire  quMl  me  fasse  passer  un  projet 
là-dessus. 

Résumé.  — *  Moyennant  les  dispositions  contenues  dans  cette  lettre , 
la  division  Reynier  se  trouve  dissoute;  la  brigade  Montmarie  se 
trouve  faire  partie  du  3*  corps;  la  brigade  Valentin  est  envoyée,  la 
moitié  au  6*  corps  et  la  moitié  à  la  division  Bonet ,  et  la  brigade 
Lamartinière  se  rend  provisoirement  à  Burgos.  Mon  intention  est  de 
renvoyer  plus  loin ,  aussitôt  que  les  six  bataillons  auxiliaires  seront 
arrivés.  Les  six  bataillons  auxiliaires  continueront  toujours  à  se  ren- 
dre à  Vitoria.  Faites  part  de  ces  diverses  dispositions  au  Roi  et  au 
duc  de  Dalmatie.  Envoyez-leur  copie  des  ordres  donnés  depuis  le 
P' janvier,  afin  que ,  s*il  s'était  perdu  des  estafettes ,  ils  aient  le  double. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëp^t  de  la  gaerre. 


16246.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT  DITALIE. 

Senatori,  cogli  statuli  del  Regno,  abbiamo  regolato  la  successîone 
al  trono  d'italîa  e  detefminato  il  caso  in  cui  la  corona  dovrebbe  pas- 
sare  nel  principe  Eugenio  Napoleone ,  nostro  carissimo  figlio  adottivo , 
e  nella  sua  discendenza.  Allô  stesso  principe  Eugenio,  con  lettere 
patenti  del  20  décembre  1807,  abbiamo  conferito  il  titolo  di  Principe 
di  Venezia.  Ora ,  a  compimento  délie  accennate  nostre  disposizioni 
verso  di  lui,  abbiamo  trovato  conveniente  di  formargli  un*  appanaggio 
proporzionato  al  suo  range  di  principe  îtaliano.  Siamo  persuasî  che 
voi,  testîmonj  del  singolare  suo  attaccamento  alla  nostra  persona  e 
del  suo  interessamento  per  i  popoli  del  nostro  regno  d'Italia ,  prove- 
rete  uno  sentimento  di  vera  compiacenza  nel  concorrere  alla  forma* 
zione  dello  statu to  che  gli  oratori  del  nostro  Consiglio  di  stato  sono 
incaricati  di  proporvi. 

Dal  nostro  impérial  palazzo  délie  Tuileries,  questo  di  12  feb- 
brajo  1810. 

Napoleone. 

D'après  l'original.  Archiiei  do  Goateniemeiit  à  Milan. 

16247.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTEB  DE  l'iNTÂRIBUR  ,  A  PARIS. 

Paris .  13  février  1810. 

J*ai  pris  un  décret  pour  mettre  les  statues  de  plusieurs  généraux 
sur  la  place  de  la  Concorde.  Je  crois  qu'il  est  convenable  de  charger 

XX.  i» 
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de^fidia le .lieur  De&oo.  de  V^  cbai^é  it  k  Malue  du  généntl  d'Hanà- 
p9oL  J£  Tai  chargé  flipédaiemeiit  de  ce  <)ai  est  relatif  à  réMykaat 
ci  à  FaîguiUe  du  Poai-NeuK.  Mais  il  est  iBéeefeaâre  ^'M  ftreDBe  vw 
ordres  et  travaille  avec  voas  pour  ces  différents  monuments* 

D'après  la  minute.  Archives  de  l*Empire. 


16248.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE. 
iintnsnis  de  la  guerre,  a  paris. 

PuU.  13  fiévEÎer  18ia. 

J'ai  examiné  k  fteoftt  d'Anvers.  Je  désire  iqu'on  érmce  ia  omnoone 
qui  enveloppe  ia  IwfiHe  £  heancovp  pfais  em  avant  de  la  iplaoci 
Comme  on  peut  éloigner  les  inaetées  cpi  ddvent  AaMMfoer  ia  cooiamie, 
il  est  facile  de  la  porter  assez  loin  pour  que  les  demi-lunes  de  la  cita- 
delle ne  soient  pas  attaquables  sans  avoir  pris  la  couronne,  pour 
qu'elle  soit  d'autant  pbs  éloignée  des  chemins  couverts  de  la  demi- 
lune  E ,  et^  eaio ,  pour  avoir  de  l'emplacement  pour  on  eamp ,  lors- 
que l'ennemi  aura  forcé  cefaû  qui  esi  en  avant.  £n  plaçant  la  oou- 
ronne  à  250  ou  300  loises  de  la  lunette ,  celle-ci  a«ra  tonte  sa  dé&aaa. 
Les  défenses  successives  sant  plus  soatenables  dans  une  place  à  ioèfr- 
'grande garnison  comme  Jlnvers,  surtout  dans  une  place  qui  peut  être 
iqipuyée  par  la  Belgique ,  qui  esl  im  arsenal  de  marine,  et  dans  laqiœUe 
les  alfûis,  les  canons ,  les  mujûiions  de  kuie  ^pèce,  les  J^Undafes, 
tout  enfin  se  trouve  «n  abondance. 

Je  demande  doac  un  iracé  de  cette  oourxMuie  ^  ren^plisse  parfai- 
tement les  trois  buts  que  je  propose.  Cela  a  aussi  l'avaota§e  «qu'un 
jour  on  peut  effacar  le  xempart  actuel  et  la  muselle  demi-luae.  On 
y  j;agnerait  uu  eq>ace  immense  .pour  les  chantiers  de  la  marioe. 

J'ai  aocondé  1,200,^00  francs  pour  les  fortifications  d'Aavers  pen- 
dant 1810;  j'en  accorderai  1,200,000  pour  1811;  ee  qui  fera 
2^400,000  francs.  Il  faut  avec  obs  2,400.000^caiics  obtenir  un  sys- 
tème, car  rien  ne  dit  qu'on  ne  soit  pas  attaqué  avant  181â.  Aieudes 
événements  pouroont  avoir  lieu  d'ici  là.  Il  est  nécessaire  que,  cette 
année ,  le  fort  de  la  rive  «gauche  fmte  ^ôtre  amé  em  un  mois  de 
temps,  si  cela  devenait  nécessaire;  qu'en  1811  il  puisse  être  achevé 
avec  les  ca^emites  fCi  les  anagasins  A  fiaudre. 

Quant  à  Tenceinle  de  k  pbee^  je  la  divise  en  deux  :  une  partie  qui 
est  i^MKlée  «t  qui  cegarde  le  bas  Escaut.  Je  demande  que ,  au  lieu 
où  se  joignent  la  digue  Ferdinand  et  k  digue  de  TUsoaut,  en  élève 
deux  iraveraes  qui  fasseut  on  angk  e^tre  eUea  et  qui  cnfikaft  f  «me 
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la  digue  FerdînaDd,  Tmiire  Ja  digue  (pu  knge  la  riviàre.  Ces  ouvrtgts 
en  équerre  peuvent  contenir  une  quaRantaine  ^^faonmet  ;  ils  serait 
ensuite  enveloppés  d'un  fort,  lui  serviront  de  réduit,  et,  en  attendant, 
donneront  le  temps  et  l'assurance  nécessaires  pour  couper  les  digues. 
Ces  traverses  rempliront  le  double  but  de  servir  de  corps  de  garde  et 
de  défense. 

Il  paraît  que  TimMudation  «imHfre  loua  les  firmes  du  camp  jusqu'au 
canal  de  Heceothal.  Je  demande  que ,  cette  année  et  Tannée  prochaine, 
CD  fasse  la  jcour^xme  et  la  digue  de  Deunie ,  qui  cosvre  le  {Ntemier 
camp  retranché^  ce  qui  couvre  la  place  jusquauK  froats  de  drioile^  et 
ce  qui  nécessaireoient  4youte  une  défense  à  tente  la  gamche. 

Quant  à  la  droite  «  je  désire  que  Taïuiée  procfaaiae  on  ait  fini  la 
couronne  qui  ccwre  les  fronts  de  la  citadelle,  cooime  je  Tai  iiidiqué>; 
que  cette  année  on  fiasse  les  dépensas  nécessaires  pour  fonder  l«s 
ouvrages  de  la  campagne  procbaine  ;  ^'on  fasse  un  beau  magasia  à 
poudra  dans  la  Téte-de-fFlaadre  ^  qu'on  en  liasse  deux  autres  le  long 
des  remparts ,  afin  ^ue ,  dans  les  iroisi^ue  et  ^patrâèaie  années^  oft 
finisse  tout  le  pro^t  de  fortifications  suivant  le  plan  adopté. 

Du  reste,  les  déy^ses  de  1811,  de  1^12  ei  de  1813^  seront 
^proibndies  au  conseil  de  novembre  prochain ,  d'^i^ès  des  plans  à 
grand  détail  qui  seront  Xaits  cette  année. 

Je  donne  400,000  francs  pour  la  couronne.  Il  faut  diriger  les  tra- 
vaux de  manière  que ,  l'ennemi  venant  attaquer  au  mm  d'août,  em 
puisse  convertir  le$  iroïs  bastions  en  ^b  ibeaux  .saillants  retranchés 
qui  puissent  faire  leur  ofGce. 

Je  ne  vois  pas  non  jplus  un  J>on  auémoire  sur  les  inondations. 
11  faut  faire  faire  les  nivellements,  4racer  les  digues  et  les  polders 
eaviroonants. 

Quant  aux  chemins  couverts,  au  curement  des  fossés,  c'est  I'oik 
vrage  le  plus  important.  11  &ul  abattre  les  tours,  les  magasins  qm 
gênent  la  circulation  des  remparts^  sans  considération  quelconque, 
oter  la  foudre  des  tauxs,  oe  qui  pourra  se  faire  moyennant  les  teois 
magasins  à  pondre. 

Il  faut  aussi  ordonner  que  tout  le  magasin  des  Carmes  soit  hms  à 
la  disposition  de  l'artiUene,  et  donner  à  l'artiU^iie  les  fonds  néces- 
saires pour  «enatruire  les  hangars  et  armer  la  place ,  car  j'ai  ordonné 
qu'il  soit  envoyé  à  Anvers  une  grande  qnoktîté  d^iUerie  de  bvonfle 
des  places  de  Flandre» 

Il  est  possible  que  je  puisse  moi-même  4dkr  à  Anvers.,  d'ici  à 
l'année  prochaine.  TouteCoas  j'arrêterai  ks  prajets  de  la  Tétende- 
Flandre,  coaune  plan^  l'année  prochaine  sans  doute.  C'ost  U^H 
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faudra  placer  tous  les  établissements  d'artillerie  ;  mais,  en  attendant, 
il  faut  lui  donner  les  Carmes. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 


16249.  —  AU  GE.\ERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

II1N1STRB  DE  LA  CUBRRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  je  viens  de  prendre  un  décret  qui 
accorde  466,000  francs  pour  les  travaux  de  Fîle  tf  Aix. 

Article  1*'.  —  Batterie  circulaire.  Mon  intention  est  que,  moyen- 
nant les  41,000  francs  accordés,  il  y  ait  de  Teau  tout  autour  de  celte 
batterie  et  à  la  gorge,  de  manière  que,  Tennemi  débarquant  auprès 
des  rochers ,  après  avoir  éteint  le  feu  de  la  place ,  il  y  ait  impossibi- 
lité physique  de  s'emparer  de  la  batterie. 

Art.  2.  —  Je  consens  qu'on  dépense  50,000  francs  pour  réparer 
le  retranchement,  mais  à  condition  que  ces  réparations  soient  déGni- 
tives  ;  que  le  relief  du  retranchement  soit  le  même  que  celui  d'un 
corps  de  place,  et  non  celui  d'un  simple  retranchement  de  campagne, 
parce  qu'il  me  semble  qu'en  donnant  au  retranchement  le  relief  con- 
venable et  en  construisant  le  bastion  de  gauche,  le  reste  du  retran- 
chement sera  sufBsamment  en  sûreté,  et  qu'il  n'y  aura  plus  qu'à 
porter  la  défense  ailleurs. 

Art.  3.  —  Je  mets  180,000  francs  pour  être  employés  entière- 
ment au  bastion  de  gauche,  parce  que  je  veux  un  très-grand  et  très- 
beau  bastion,  puisque  c'est  le  point  d'attaque  et  que  le  reste  du 
retranchement  du  bourg  est  couvert  par  des  inondations.  Je  désire 
que,  dans  le  projet,  le  bastion  soit  porté  en  avant  et  qu'il  soit  détaché 
de  l'enceinte  actuelle,  de  manière  que  l'enceinte  reste  intacte,  sans 
que  cependant  cela  ôte  au  bastion  la  défense  qu'il  peut  tirer  du  retran- 
chement. Je  veux  dans  ce  bastion  un  cavalier,  avec  casemate,  qui 
domine  Tile,  donne  deux  rangs  de  feux,  et  mette  le  reste  de  Tenceinte 
à  l'abri  d'une  attaque  :  c'est  ce  qui  fait  que  je  donne  180,000  francs 
pour  ce  bastion. 

Art.  4.  —  La  batterie  de  l'île  d'Ënette  doit  être  terminée,  et  avant 
le  P'  juillet  s'il  est  possible,  de  manière  à  pouvoir  être  armée  de 
douze  pièces  de  36  sur  affûts  de  côte  et  de  six  mortiers. 

Bâtiments  militaires.  —  Article  !•'.  —  Il  y  a  déjà  un  magasin  à 
poudre  dans  la  batterie  circulaire,  et  suffisant  pour  la  batterie. 

Je  désire  qu'on  construise  deux  magasins  à  poudre  dans  le  retran- 
chement du  boui*g,  dont  un  près  l'embarcadère,  afin  qu'il  soit  éloigné 
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des  feux  qui  pourraient  avoir  pour  but  d'éteindre  la  batterie  circulaire. 
11  est  nécessaire  que  de  ces  deux  magasins  un ,  au  moins ,  soit  terminé 
cette  année,  et  qu'on  puisse  y  déposer  des  poudres. 

Art.  2.  —  Je  mets  50,000  francs  pour  des  baraques.  Je  sais  qu'il 
y  a  de  quoi  loger  1,200  hommes  ;  je  veux  qu'on  puisse  en  loger  en- 
core 7  à  800,  afin  d'avoir  2,000  hommes  logés  ;  ce  qui,  joint  aux 
1,200  hommes  déjà  logés  dans  le  faubourg,  fera  3,200  qu'on  pourra 
loger  cette  année. 

Je  n'adopte  que  le  projet  de  cette  année ,  parce  que  je  suis  forcé 
par  le  temps.  Je  pense  que,  le  bourg  fermé ,  la  batterie  circulaire  ter- 
minée, les  magasins  à  poudre  finis,  les  ouvrages  existants  sont  suffi- 
sants pour  mettre  le  bourg  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ;  mais ,  si  l'en- 
nemi  peut  débarquer  dans  File ,  il  sera  maître  de  la  place  un  mois 
plus  tôt  ou  un  mois  plus  tard ,  quelque  résistance  qu'on  puisse  lui 
opposer.  Je  pense  donc  qu'il  est  convenable  d'établir  deux  forts ,  dans 
le  genre  de  ceux  que  j'ai  fait  construire  à  Boulogne ,  c'est-à-dire  une 
enceinte  bastionnée  avec  de  l'eau  dans  les  fossés,  s'il  se  peut,  et  un 
réduit  en  maçonnerie,  ayant  l'escarpe,  contrescarpe  et  souterrain  à 
répreuve.  Ce  fort  serait  situé  au  milieu  de  l'île,  à  4  ou  500  toises 
du  retranchement  du  bourg,  et  aurait  une  caponnière  par  laquelle  on 
communiquerait  du  fort  au  bourg.  Un  troisième  fort  sera  établi  à  l'ex- 
trémité de  l'île,  de  manière  qu'il  se  trouve  à  4  ou  500  toises  du 
deuxième  fort  ;  ce  fort  serait  moins  considérable  que  le  deuxième. 

Ces  projets  seront  faits  cette  année ,  pour  m'étre  soumis  au  conseil 
de  novembre  prochain. 

Moyennant  cela,  600  hommes  dans  le  bourg,  400  hommes  dans 
le  fort  du  centre,  200  hommes  dans  le  fort  de  l'extrémité,  au  total 
1,200  hommes,  mettront  l'île  à  l'abri  de  toute  attaque,  car  il  y  aura 
impossibilité  physique  d'y  descendre  sans  se  trouver  sous  la  mitraille. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 


16250.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Parii,  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  voici  mes  intentions  sur  les  travaux  de 
Flessingue, 

Je  désire  qu'il  y  ait  une  écluse  de  faite  cette  année,  et  que  les  ou- 
vrages soient  poussés  de  manière  que  le  fort  de  gauche  soit  fini ,  qu'on 
construise  sur  la  digue  trois  ou  quatre  traverses  casematées ,  entre  la 


Digitized  byVjOOQlC 


21i        CeRRESPOMOANGE  DE  NAPObÉOM  !«.  —  i8i(K 

place  et  te  fort  de  gauche,  afin  que  la  comnrasîcafioD  eir  aoîît  totrfours 
sA«e.  Pïir  ee  meyen^,  des  cofps  de  garde  de  quinze  hommes  srur  les 
digues ,  casemates  et  couiierts  par  les  terres ,  rendront  difficiles  les 
cheminements  et  assureront  toujours  la  communication.  It  faut  aussi 
que  ces  traverses  aient  des  feux  sur  le  plat  pays,  par  leur  petit  côté. 
Ne  mtlMMi  là  que  quaHre  fitsîts  de  rempart ,  ce  serait  un  grand  avan- 
tage. Ma  volonté  est  que  le  comité  désigne  remplacement  de  ces  tra- 
verses ,  qu'elles  soient  fondées ,  terminées  et  en  état  de  défense  cette 
année. 

J'approuve,  peur llreskens ,  le  projet  de  pentagone.  Ma  volonté  est 
qw^ili  soit  tracé  sur  tes-  digues,  dans  Temptaeement  désigné  par  le 
comité ,  deux  ou  trois  traverses  qui  arrêtent  Tennemi  au  delà  des  sail- 
lants du  pentagone.  Ces  traverses  auront  aussi  des  feux  sur  ta  mer, 
el  même  sur  la  plage,  en  arrière,  jusqu'à  la  batterie.  On  les  armera 
âm  fusils  de  rempart,  ilinsi  situées,  ces  traverses  seront  à  Tabri  d*uB 
coup  de  main  ;  il  foudta  ouvrir  la  tranchée  pour  lès  aborder  sous  le 
feu  des  batteries  du  front; 

J'ai  mis  pour  tout  cela  590,000  francs,  savoir  :  ^(H>,000  francs 
pour  Breskens  et  130,000  francs  pour  la  batterie  Napoléon.  Je  désire 
que  cette  batterie  soit  également  fermée,  tt  qv'il  y  soit  construrt,  à 
Fépceuve,  un  magasm  de  cinquante  milliers  de  poudre,  afin  devoir 
les  poudres  à  Tabri  de  tout  événement. 

On  fera  les  projets  en  règle  pour  les  places  de  rÉclusc  et  au  Sas- 
de^and.  Mais  il  est  vrai  âe  dire  qu'il  serait  ridicule  de  travailler  à 
ces  places  lorsque  Tile  de  Cadzand  et  Flessingoe  ne  sont  pas  en  état. 

Il  faut  que  le  ministre  prenne  des  mesures  pour  qu'on  travaille  à 
l-fle  de  Cadzand  dès  le  mois  de  mars  ;  qu'on  requière  des  maçons 
dtens  toute  la  Be^îque  et  qu^on  prenne  des  moyens  extraordinaires 
convenables.  Ce  fort-lâ  est  du  plus  grand  intérêt.  Je  désireraiis  quon 
fit  cette  année fes  h*ois  forts  du  côté  de  la  campagne,  sans  faire  les 
deux  fronts  du  côté  de  là  mer.  Cette  trouée  serait  fermée  par  les  deux 
traverses  que  je  propose ,  sauf  à  arranger  les  deux  saillants  de  manière 
à  avoir  des  feux  pour  protégé  les  tuavers^e». 

Une  autre  année,  oa  fera  les  deux  frools  de  la  mer;  mais  il  est 
indispensable  de  faire  cette  année  un  magasin  à  poudre,  au  pied  des 
digues  par  exemple,  ou  dans  tout  autre  endroit  qui  paraîtrait  plus 
convenable  pour  le  mettre  à  Tàbri  des  leux  deF^nemi. 

Napoléon. 
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16251.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,    A   PARIS. 

Pan»,  U  févner  lêWt 

Jt  désire  ffue  wnr  me'  ppésesiiez  im  éiat  des  bélinnents  oriKtaîres 
q»W  ve«rt eéder  aux  eeflMnunes.  Une e^hmoe  eentiendrala  èèpeas% 
fevive^n  des  bâ^ments;  une  eolonoe,  la  dépense  d'entretien  des 
lits  et  de  ramenblemenf  ;  une  antre  colenBe-,  le  fota^  de  ces  dépenses  ;- 
une  antre  eobnine  miRqvera  le  retenir  des  TîHet.  Le  résultat  ée  ce 
ménronre  me  mettra  à  même  de  raisonner  et  rédigev  le  décret.  On  ne 
peat  rejetier  sur  le  ministère  de  rintérien?  Va-  dépense  des  bâtiments 
militaires;  il  nen  entretiendra  aucun*  U  aimera  mieux  entretenic  les 
prisons,  qui  tombent  en  ruine.  Ce  serait  une  lutte  continuelle  entre 
le  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  Tintérieur,  et  cela  compliquerait 
l'administration. 

Je  crois  que  les  commnnes  sont  assez  rîcbes.  Elles  ont  déjà  fait 
les  lycées ,  les  dép6t9  de  mendicité  ;  presque  toutes  peuvent  entretenir 
leurs  casernes ,  et  te  mîmstre  de  la  guerre  économisera  beanceup  de 
dïÉfienses  et  dVmpioyés. 

Ma»  le  travail  hk  par  te  génie  n*est  pas  assez  complet  pour  que  je 
paisse  prononcer.  U  doit  renfermer  tuantes  les  données.  Ainsi  il  doit 
Urt  :  Fen^^etien  des^  bâtiments  mitilaires  de  Paris  coàte  tant; 
rameublemenl  des  bâtiments,  tant;  total,  tant;  la  commune  de 
niris  a  tant  de  revenn^. 

On  ne  doit  pas  porfer  Tentretien  de  ces  bâffmeiits  dans  leur  état 
actuel,  après  une  longue  interruption  dans  les  lépimitions;  mais  il 
iitnt  prendre  nn  état  moyen  entre  les  bètiments  vieux  et  les  bâtiments 
ffieirfs  ;  le  comité*  d^it  avoir  des  bases  là-dessvrs. 

n  n*est  pas  de  commtme  qnr  ne  préfère  donner  300^  francs  pour 
Pen^tien  de  ses  easemes  à  donner  SM)0  francs  an  trésor  public  ;  cefior 
augmente  son  iafieenee  et  la  sonlage.  Elle  pent  loger  les  trompes  qui 
passent ,  les  prisonnier».  Elle  évite  les  frottements  avec  les  offieierv 
dn  génie  et  les  employés  milftatres ,  parce  qve  la  commwie  n'a  là  qne 
des  subordonnés. 

K  n'y  a  pas  de  commnne  qui  ne  puisse  employer  du  dixième  au 
vingtième  de  ses  revenus  à  cet  objet.  Les  revenus  des  commnneB ,  en 
Rrance ,  sont  de  soixante  et  quetfoes  millrans  ;  le  dixième  de  60  mil- 
Uons  es!  6  millions;  fe  vingtième  est  ^  misions;  le  terme  nsoyeir  est 
d'environ  4  miltkms;  nms,  enfin,  ne  prit-on  qve  le  vingtième,  ce 
serait  uir  grand  soulagement  ponr  le  nmislre  de  la,  guerre ,  et  une 
diose  d*auf«Bji  pins  convenable  ponr  les  Iroopes ,  qne  l'autorité  qui 
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doit  réparer  se  trouve  sous  les  yetix  du  commandant  et  du  colonel , 
et  que  la  mesure  est  toute  simple,  celle  de  loger  chez  Thabitant. 

Cela  doit  porter  les  communes  à  voir  avec  moins  de  peine  la 
mesure  qu'on  propose.  11  y  a  beaucoup  de  communes  qui  se  chargent 
de  réparer  leurs  casernes,  aGn  d éviter  les  logements,  qui,  outre  la 
gêne,  obligent  à  fournir  le  feu,  le  sel,  la  lumière  et  beaucoup  de 
petites  fournitures.  Je  regarde  donc  Tidée  de  donner  les  casernes  aux 
communes  commue  une  bonne  opération  d'administration. 

Aussitôt  quon  me  remettra  Tétat  que  j'ai  demandé,  je  déciderai 
tout  de  suite.  11  y  a  quatre  ans  que  cette  affaire  dure,  parce  que  je 
n'ai  jamais  vu  un  projet  qui  me  présentât  les  données  nécessaires. 

D'après  la  minate.  Archives  de  rEmpire. 


16252.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  février  1810. 

Je  désire  que,  samedi  au  plus  tard,  vous  me  présentiez  l'état  des 
casernes  de  Tintéricur  à  remettre  aux  villes ,  des  ponts-levis  à  sup- 
primer dans  les  places,  des  digues  et  écluses  à  rendre  aux  ponts  et 
chaussées,  des  places  à  ne  plus  entretenir,  afin  de  produire  par  là 
une  grande  économie.  Ces  trois  derniers  objets  seront  contenus  dans 
un  seul  décret  en  plusieurs  titres. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  Ypres.  J'ai  là  des  fortifications 
qui  empêchent  la  ville  de  s'étendre  et  occasionnent  des  prohibitions 
qui  gêuent  la  population. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  Gand,  Amiens,  Mézières,  Verdun, 
Auxonne,  Colmar,  Entrevaux,  Viliefranche,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  places.  Le  comité  verra  en  détail  l'état  des  places.  Je  ne 
veux  point  les  démolir,  mais  je  ne  veux  y  faire  aucune  espèce  de 
dépense.  Je  serais  d'avis  que  deux  ou  trois  châteaux,  tels  que  Ham, 
qui  servent  de  prisons  d'État,  fussent  remis  à  la  police,  qui  se  plaint 
du  génie  et  que  les  prisonniers  s'échappent;  elle  n'aura  plus  lieu  de 
se  plaindre  de  personne. 

En  faisant  démolir  Sedan,  j'ai  dit  qu'on  conservât  la  citadelle; 
mais  je  ne  veux  rien  y  faire. 

Je  n'attache  aucune  espèce  d'importance  à  aucune  place  de  la 
Corse;  aucune  ne  peut  se  défendre;  il  n'y  a  là  aucun  système; 
aucune  n'est  approvisionnée  de  manière  à  pouvoir  se  défendre. 

Ainsi  donc  les  places  à  entretenir  sont  les  places  de  première  ligne  ; 
en  outre,  quelques  places  centrales,  Metz  par  exemple;  quoique 
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n  étant  pas  de  première  ligne ,  c*est  un  point  d^appui.  J'attache  aussi 
de  l'importance  à  Lille»  Luxembourg  est  une  place  à  discuter.  Je  ver- 
rais volontiers  un  mémoire  sur  Luxembourg.  11  est  clair  que  Luxem- 
bourg a  été  fait  contre  Metz.  Est-il  utile  de  le  garder?  Je  ne  préjuge 
point  la  question  :  je  n'y  ai  pas  réfléchi.  Il  est  évident  que  cette  place 
exige  une  grande  garnison,  un  grand  entretien,  un  grand  approvi- 
sionnement dans  un  pays  très-ingrat. 

En  supposant  qu'on  conserve  Luxembourg  et  Metz ,  il  est  évident 
que  bien  des  petites  places,  précédemment  élevées  autour  pour  fermer 
la  trouée  qui  existait,  deviennent  aujourd'hui  inutiles  :  par  exemple 
Longwy.  La  position  de  Luxembourg  tournait  et  prenait  en  flanc  tout 
le  système  de  l'Alsace. 

Longwy,  Sarrelouis,  Sarrebourg,  Sarreguemines ,  Phalsbourg^ 
sont  des  places  auxquelles  je  ne  veux  pas  dépenser  un  sou  ;  mais  il 
faut  que  le  directeur  des  fortifications  et  le  commandant  militaire 
aient  la  surveillance  pour  qu'on  ne  détruise  rien. 

Ici  il  faut  poser  le  principe  :  toute  place  est  bonne.  Je  désirerais 
en  avoir  une  à  Orléans  comme  point  central,  pour  contenir  tous  les 
dépots  de  France.  Mais  il  n'est  pas  question  de  faire  des  romans,  et 
la  question  se  réduit  à  cela  :  l'État  n'a  que  1,200,000  ou  1 ,500,000 
francs  pour  entretenir  ses  places  ;  vaut-il  mieux  les  employer  à  entre- 
tenir avec  soin  les  places  de  première  ligne ,  ou  les  diviser  sur  une 
multitude  de  places,  de  manière  à  avoir  sa  frontière  en  mauvais 
élat  ? 

Pendant  qu'on  prendra  Mayence,  Landau  ou  Wesel,  on  aura  le 
temps  de  réparer  les  places  de  la  Flandre,  de  la  Meuse  et  de  Lor- 
raine. En  cent  années  de  temps,  même  sans  rien  faire,  une  fortifi- 
cation ne  se  dégrade  pas  de  manière  qu'en  trois  mois ,  avec  des  bras 
et  de  l'argent,  on  ne  la  mette  en  état;  car,  quand  même  il  y  aurait 
quelque  brèche  au  corps  de  place,  il  n'y  en  aura  pas  à  la  demi-lune , 
ni  à  la  contrescarpe,  et  la  place  pourra  encore  se  maintenir  en  état 
de  défense,  et  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  de  brèche  qu'on  ne  puisse  réparer 
en  trois  mois. 

Si  nos  places  de  Flandre  eussent  été  négligées  pendant  quinze  à 
vingt  ans,  elles  n'en  auraient  pas  moins  joué  leur  jeu  en  1793,  en 
supposant  qu'on  y  eût  travaillé  en  1791  oii  1792,  comme  on  a  fait 
eflectivement  dans  toute  la  France. 

J'ai  vu,  dans  ma  tournée,  qu'on  s'amusait  à  relever  la  contre- 
scarpe d'un  bastion  à  Mézières,  tandis  que  toutes  les  contre-mines 
de  Mayence  s'écroulaient.  Je  désire  qu'il  n'y  ait  rien  de  pareil  cette 
année.  Il  ne  s*agit  point  de  dépenser  de  petites  sommes  ;  je  ne  veux 


Digitized  byVjOOQlC 


tff         CORRESPONDANCB  DE  NAPOLÉON  V^.  -  i»ti>. 

pas  qu'on  dépense  ma  sou.  le  veux  é'abord  que  mes  ptiaces  frontières 
soient  en  élit;  il  faut  supprinœr  sods  raisérieoitle  toute  espè^  de 
dépense  aux  autres  ^aees. 

D'aprèt:  U  ccf  ie.  DépM  de  U  guerre. 

16253.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTINDAHT  GéNÀRAL.DB  LA  MAI90YDB  L*BWPBmim,  K  FhlklS. 

Paria ,  r3  fihirier  18Ï0. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  le  maire  de  Lyon  m'a  cBt  que  le  terrain 
de  Fîle  Perrache  était  fini.  Je  désire  que  vous  teniez  un  conseH  ceni- 
posé  de  l'intendant  de  mes  bâtiments ,  de  mon  premier  architecte  et 
de  mon  grand  maréchal,  pour  me  présenter  un  projet  de  patais  à 
bâtir  sur  ce  terrain. 

NapolAoit. 

D'après  la  minute.  Archive*  ée  l'Siqpii*. 


16254.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DK  K^AGRAM, 

M  A  job  céNÉRAL  DR  L'ARIléB  d'IrSPAGNB,  A  PARIS. 

Pari»,  13  fërrier  TSIO. 

Je  désire  que  vous  voyiez  Te  sieur  Denon  et  d'^autres  artistes,  pour 
me  proposer  l'érection ,  sur  le  pont  d^Ausferlîtz ,  de  plusieurs  statues , 
mon  intention  étant  d'y  placer  des  statues  des  généraux  et  colonels 
distingués  tués  dans  les  dernières  campagnes.  Même  chose  sur  le 
pont  d'Iena.  J'attends  un  rapport  de  vous  sur  ces  objets. 

D'apnès  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


162âôv  —  AU  COMTE  I^FERMOI^, 

INTENDAIIT  6Â«ÉRilL  DU  DOliMNB  BXTBAttRDWAimB ,  A  PARlSv 

Pari»,  13  fifivriep  l%lê. 

Monsieur  le  Comte  Defermon ,  vous  recevrez*  un  décret  qui'  change 
quelque  chose  à  la  distribution  des  domaines  en  Galicie  et  des  actions 
Al  canal  du  Midi  et  dis  canrat  du'  Loing.  Ces  changements  se  réduisent 
à  h.  substitnéion  de  la  prtuuipanté  d^Eàsfiiig  à  la  principauté  de  Raab. 
Toutes  les  dispositions  qui  auraîenè  pu  être  farl^  pour  la  dotation 
d'une  principauté  de  Raab  doivent  être  annulées. 

Vous  recevrez  également' un  ^ret  qui  constitue  défraitivement  la 
dioùiilon  des  trois  pnncîpaulés  de  Wagram,  d'Bckmûhi  et  d'Essling. 
Efifin  V0U9  recevrez  un  aiÉns  àkcre^  qui  crée  six  dotations  pour  les 
m  grimdes  chai^gesde  la  CooFonae. 
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Par  ces  clifKrentes  iltsposidons ,  je  me  trouve  avoir  entièrement 
disposé  des  action»  des  canaux  du  Loing  et  da  Midi ,  des  domaines  en 
GaUcie,  des  six  sifflions  es  domaines  dans  les  départements  da  Rbin, 
des  750,000  francs  de  rente  sur  le  grand-livre  de  France,  hormis 
60,000  francs  qui  restent  encore  à  dtstribuer,  <fes  750,000  francs 
sur  le  Mont-Napoléon',  hormis  25,006  francs  qui  n^ont  pas  encore 
de  destination,  et  de  iOQi,000  francs  sur  ce  qui  reste  de  l'ancien 
fonds  de  ï,20"0,000*i&ancs,  créé  sur  le  Mont-Napoléon. 

Napoléoîc. 

D'apnèt  Yiaipmk  coan»  ptr  IL  la  oomte  Daftnifni, 


16256.  —  ORDRE. 

Paltis  des  Toileries .  14  février  18  la 

Sa  Majesté  juge  convenable  qoe  le  anoistre de  la  police  fcsse  mettre 
les  scellés  sur  les  papiers  du  sieur  Soulavie,  pour  ;  chercher  ceux 
qu  il  peut  avoir  recueillis  dans  les  établissements  publics  pendant  la 
Révolution,  et  qui,  intéressant  TÉtat,  ne  peuvent  devenir  à  aucun 
titre  la  propriété  d'un  particulier. 

D'agrès  la  minole.  ilrchiïef  de  ffimpire. 


16257.  —  NOTE 

POUR  LE  MrnSTRB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Paris,  14  février  1810. 

Les  archives  des  relations  extérieures  n'ont  pas  toujours  ce  qu*on 
leur  demande.  L'archiviste  est,  pour  ce  département,  archiviste  géné- 
ral. S*il  n'a  pas  ce  qui  est  nécessaire  au  service,  il  doit  le  chercher 
ou  dans  les  archives  nationales ,  ou  dans  les  archives  du  Gouverne- 
ment, ou  à  la  Bibliothèque  impériale.  On  ne  doit  jamais  avoir  besoin 
de  recourir  à  un  autre  que  lui  pour  les  documents  qui  ont  quelque 
rapport  avec  lés  relations  extérieures. 

Vtff^  i'onfiMl.Aj>obiM0  da»al&ire«  étraB^èrM» 


16258.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORB, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTfelBURKS  ,  A  PARIS. 

Paris.  15  février  IBIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  que  vous  communi- 
quiez à  l'intendant  de  mon  domaine  extraordinaire  les  articles  du 
traité  avec  la  Westphalie  qui  le  concernent.  EcriveE  à  mon  ministre 
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à  Cassel  pour  qu  il  presse  la  rentrée  des  bons,  et  présentez-moi  les 
pleins  pouvoirs  et  autorisations  nécessaires  pour  la  remise  du  Hanovre 
au  Roi  à  1  époque  du  l*'  mars  ;  en  conséquence ,  l'entretien  des  troupes 
à  sa  charge  comptera  du  P'  mars. 

Envoyez  à  mon  ministre  une  instruction  pour  la  remise  du  Hanovre, 
avec  toutes  les  réserves  et  clauses  qui  mettent  mes  intérêts  à  couvert, 
et  faites-lui  connaître  qu'avant  tout  il  faut  que  les  bons  soient  versés. 
Faites  bien  comprendre  à  mon  ministre  que,  par  le  mot  entretenir, 
il  faut  entendre  solder,  habiller,  nourrir  et  fournir  de  tout  mes 
troupes.  Il  eût  été  à  désirer  que  cela  eût  été  mieux  spécifié.  W  est 
important  que  dans  Tacte  qui  accompagnera  la  remise  du  Hanovre 
il  y  ait  une  clause  qui  porte  que  Tentretien  de  mes  troupes  sera  à  la 
charge  du  Roi  depuis  le  P'  mars. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affairei  étrangères. 


16259.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

XIINISTRB  DB  l'iNTÉRIëUR,  A  PARIS. 

Paris,  15  février  1810. 

J'ai  été  visiter  les  Archives.  Elles  me  paraissent  bien  incomplètes, 
et  je  ne  sais  pas  si  Thôtel  Soubise  pourra  suffire  à  placer  cette  immense 
quantité  de  papiers. 

Si  les  Archives  doivent  rester  à  Tbotel  Soubise,  il  faut  avoir  un 
plan  bien  fait ,  et  prendre  de  fortes  mesures  de  précaution  pour  qu*on 
n'ait  pas  à  craindre  le  feu. 

Je  voudrais  un  projet  de  décret  général  sur  les  Archives. 

Je  désirerais  que  l'on  renfermât  dans  les  Archives  générales  tout  ce 
qui  est  antérieur  au  règne  de  Louis  XV,  soit  des  relations  extérieures, 
soit  du  Gouvernement,  soit  de  la  justice;  de  sorte  qu'il  n'y  eût,  dans 
les  archives  des  ministères  et  des  administrations,  que  les  papiers 
relatifs  aux  affaires  de  ce  déparlement  depuis  la  première  année  du 
règne  de  Louis  XV. 

Je  désirerais  qu'on  pût  tirer  des  expéditions  une  rétribution  suffi- 
sante pour  couvrir  les  frais  de  l'établissement. 

Il  y  a  à  Versailles ,  à  Rome  et  dans  les  départements ,  beaucoup 
de  papiers  qu'on  pourrait  réunir  dans  les  archives  centrales.  Il  me 
semble  que,  par  ce  moyen,  l'adminis'ration  aurait  ce  qu'il  lui  faut. 

Dans  cinquante  ans,  on  déclarerait  que  tout  ce  qui  est  du  siècle 
de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  serait  réuni  aux  Archives. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16260.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Paris,  15  fëtrier  1810. 

Faites  faire  par  le  sieur  FoDtaine  un  rapport  sur  cette  question  : 

1°  Est-il  possible  de  placer  toutes  les  Archives  nationales  dans  les 
nouvelles  galeries  que  je  fais  auK  Tuileries? 

2**  Et ,  si  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  déGgurer  le  palais ,  que 
coûterait  rétablissement  des  Archives  dans  remplacement  de  la  rue 
de  Rivoli?  Je  crois  qu'on  pourrait  faire  de  grandes  galeries  avec 
quelques  bâtiments  transversaux.  Il  me  semble  que  deux  étages 
paraîtraient  suffisants.  II  faudrait  ;  mettre  du  fer  au  lieu  de  bois, 
afin  qu'elles  fussent  incombustibles. 

S""  En  quel  état  est  le  palais  Soubise?  Peut-Il  loger  un  prince? 
Que  vaut  cette  maison  dans  son  état  actuel  ?  Gagnerait-on  sur  le  prix 
de  cette  maison  ce  que  coûterait  ce  nouveau  bâtiment? 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16261.  —  DÉCISION. 

Paris.  13  février  1810. 
Sire ,  le»  Rohan  jouissaient  de  Tagré-        Le  duc   de   Frioul   fera   payer 
ment  d'offrir  des  premiers  à  leurs  sou-  j^„2e  mille  francs  au  premier  au- 
verains  leurs  hommages  et  leurs  vœux ,        .    .  ,        .        j      *i  x** 

,      .     /  .         ^      •!      ^*  •    *         monier,  sur  la  caisse  des  théâtres, 
dans  les  éveoeraents  qui  leur  étaient  per-    •"*'"'^  »  ""*    "  ^"  ''"^  ^"^^  *u<^»»»^o. 

sonnels  :  daignez  agréer  les  miens  sur  NAPOLÉON, 

le  mariage  de  Votre  Majesté.  En  lui 
renouvelant  mon  serment  de  fidélité  et 
d'attachement,  j'espère  que ,  me  regar- 
dant toujours  comme  un  de  ses  servi- 
teurs les  plus  dévoués,  elle  m'attachera 
soit  à  son  auguste  personne  ^  soit  à  celle 
de  la  nouvelle  Impératrice  et  de  ses 
enfants ,  que  personne  au  monde  n'am- 
bitionne plus  que  moi  de  voir,  pour  le 
bonheur,  la  tranquillité  de  l'Empire  et 
votre  satisfaction  personnelle.  Alors  je 
dirai  dans  la  joie  de  mon  cœur,  les 
paroles  de  Siméon  :  Nunc  dimittit  ser- 
mon tuum.  Oui,  Sire,  mon  existence  ne 
m'est  chère  que  pour  la  sacrifier  au  grand 
Napoléon;  il  est  mon  dieu  tutélaire,  et 
le  chagrin  le  plus  vif  pour  moi  serait 
si  Votre  Majesté  pouvait  en  douter; 
mais  non,  ma  probité  est  connue;  on 
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ne  cban<{e  point  à  mon  âge.  Tant  que 
j*aurai  im  tonffle  de  vie ,  ce  sera  ponr 
vous  la  consacrer.  D'ailleurs ,  vos  bien- 
faits sont  des  liens ,  des  motifs  indisso- 
lubles d'attachement,  et  je  les  attends 
avec  Mvpect.  Le  plus  grasd  des  empe- 
reurs  n'oubMera  point  un  de  ses  plus  an- 
ciens serviteur;,  et  le  seul  de  son  nom 
qui ,  dès  le  premier  moment ,  s* est  hâté 
de  s'offrir. 
•Pmûs^  13  féfôer  16iê. 

f^.  DB  AoHAïf ,  inremier  aoménier. 
D'après  l'original.  Bibliothèqae  impériale. 


1«262.—  AU  GÉNÉRAL  €LARKE,  DUC  »E  FELTRE, 

M1N18TRB    M   LA   OUBRRB,    A    PAK». 

Paris.  16  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  U  rédamalkm  du  rei  de 
Westphalie  que  vous  me  transmettez.  Cette  réclamation  est  juste, 
puisque  ce  prince  ne  doit  entretenir  que  18,500  hommes  de  troupes 
françaises,  dont  6,000  de  cavalerie. 

Faites-iBoi  ub  ra|^rt  sur  la  quantité  de  troupes  que  je  dois  avoir 
dans  les  filaces  <le  Slettin^  Kûstrin,  Glogau  et  Dassig,  et  proposez- 
moi  un  projet  d'ordre  peur  y  envoyer  des  troupes  delà  Avisîon  Godm 
et  un  réigiDient  de  cavalerie  léigèr^e  du  général  Jacqninot.  Les  Polonais 
et  les  SauMis  ^i  sont  dans  ces  quatre  places  netournecaieat  chex  eux. 

NâFÛLéON. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16263. —EXPOSE  DES  MOTIFS  DU  SfiNATUÔMCOîiJSULTfi 

SUR  LA  RÉUNION  DES  ETATS  BE  MME  A  L'EHPIItE. 

Paris,  17  février  1810. 

Monseigneur,  Sénateurs,  Iesénatas-*cons4ibe<}iiesoiifl  vMtt  uffOÊ 
tons  va  consommer  un  des  plus  grands  événements  ^poMiqnes  4e  ia 
grande  époque  où  nous  vivons. 

il  réunit  TÉtat  de  Rome  à  la  France. 

11  trace  une  ligne  profonde  entre  les  intérêts  de  la  politique  ^ceux 
de  la  religion. 

Il  assure  Fexistence  temporelle,  honoraire  «t  «éépendante,  du 
chef  de  TÉglise. 

Je  vais  indiquer  rapidement ,  Messieurs  »  les  puissants  motife  qui 
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eût  aaMBé  Sa  Ifajesié  à  de  «i  iœportaAtes  sèBolotioM.  liOir  dévcfop- 
panent  appartient  à  ThisteiM* 

Je  dirai  sommairement  ce  qui  a,  par  ane  gradation  sncoem?», 
nécessité  Tooei^iatioii  du  litUnd  jpoatiatn  et  d^nn  de  ses  porter  déter- 
miné ensuite  Tinvasion  du  territoire,  Màgè ,  depuis ,  à  s*«mparer  du 
^uvemeffiCHt  et  de  Fadminiaiimiîon,  enfin  déddé  la  comqitèêe. 

Passait  à  l'obligafiaii  de  régler  l'usage  de  celle  oaofoéte ,  je  tenî 
connaître  le  besoin  de  la  réunion. 

En&i  îe  uaettrai  sous  vos  yeux  les  suites  de  Tune  H  de  Tautre,  leurs 
résultais  pour  TEmpire ,  peur  TÉgliae^  ipoor  ton  premier  pontife. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Mie  «at^nrésente  an  souvenir  de  dans  lésants  de  la  «Mrale,  de  la 
religion  et  de  Tordre ,  cette  époque  où  les  pierres  du  SMU^tuaire  dis- 
persées forait  rétuiies  sous  une  nain  réparatrice  et  «à  l'édifice  au- 
guste de  la  reUgion  repansl  an  sein  de  la  France  régénérée. 

Alors  «t  dqpuis ,  le  Piqie  bémt^  an  nom  de  fÉlemel^  le  Menarq^e 
poissant  fû  anail  releié  les  autels;  alors  le  Pape  jrenona  Tanliqiie 
alliance  de  la  Fianœ  et  de  Ifiglise* 

Qoen'y  a4-U  été  fidélel  LaprudeDoe,  kjnslioela  cansetUaienl» 
à  défaut  de  la  recMmaissance. 

S'il  n'eût  été  que  pontife,  il  ne  Feût  pas  abjurée;  mais  il  était  aussi 
souverain  d'un  État  plus  importait  par  sa  position  géographique  que 
par  son  étendue  4mi  son  importanœ. 

En  im^,  i^cs  (fue  rAmf^eàem  dteuma  aur  rAUmagne  Torage 
prêt  à  fondre  sur  eUe;  alors  qse  rasanée  austr^^nsse  «enaçail  la 
France  vers  le  Rfain,  que  œHe  du  frâce  Ghades  menaçait  TUalie 
vers  FAdige,  les  flattes  anglaises  secs  F  Adriatique^  le  lilAaral  samain, 
ses  ports.,  AncAne  suréaut  et  sa  dtadeUe^  étaient  sans  défense;  fenr 
accès  ouvrait  le  cooÉinent  à  ses  ennemis  a^més  et  livrait  mnmen- 
tanément  rentrée  de  TlinKe  aux  Angliâi.  Leurs  projets  n'avaient  pas 
échappé  à  FEmperenr.  Le  Pape  «n  Ssd  mstmit  par  le  ministre  de 
France  ;«i  lui  Alvoiianliedaager,  an  loi  indiqua  le  nemède,  savoir: 
la  défewe  des  oAies,  ramemnat  de  la  ciiadelle  d'Kmcèmt. 

Le  pns^  était  swis  saénnté;  il  dédara  ^n'il  était  sans  moyens.  11 
offrit  à  la  Fcanoe,  pour  ionte  garantie ,  aa  neuÉBahAé.  &a  neatraU^:! 
Coaune  si  rite  panmil  eaisltr  avec  h  penfidie  accoutnmée  a  la  vider, 
«u  sans  la  feree  «pii  la  fût  reiqpecter  !  L'État  de  Rome  eât  été  nei^tafe^ 
comme  Naples  perfide,  ou  oonme  Copenhague  incendiée. 

L'£inperenr  le  santil;  il  céda  à  k  néceasiéé.  fin  idiant  vaincre  sur 
fe  Bamibé ,  il  vonhit  assuner  les  coonumications  de  son  année  qui 
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occupait  Tarente,  garantir  son  Italie  contre  les  débarquements  an- 
glais ,  se  prémunir  contre  la  foi  douteuse  du  cabinet  napolitain  : 
Ancône  et  sa  citadelle  furent  occupés. 

Toutefois  les  Français  respectèrent  le  gouvernement  romain  ;  ils 
se  renfermèrent  dans  des  mesures  purement  défensives  ;  ils  n  exer- 
cèrent que  la  surveillance  contre  Tennemi,  et  non  Tautorité  sur  les 
alliés.  Tels  étaient  les  ordres  de  TEmperèur,  telle  fut  la  conduite  des 
généraux  et  des  troupes. 

Justifiée  d'avance  par  tant  de  graves  motifs ,  cette  mesure  le  fut 
encore  par  la  conduite  de  la  cour  de  Xaples.  Elle  reçut  les  flottes 
ennemies  ;  et  ces  flottes  débarquèrent ,  au  premier  appel  de  la  per- 
Gdie,  au  premier  cri  de  Tespérance,  des  troupes  qu'elles  rembar- 
quèrent bientôt,  au  premier  conseil  de  la  frayeur  et  au  premier  bruit 
de  la  victoire. 

A  cette  nouvelle  preuve  de  Tobligation  impérieuse  où  TEmpereur 
avait  été  de  se  mettre  en  défense,  de  garantir  son  armée,  de  préser- 
ver ritalie ,  les  conseils  de  Sa  Sainteté  eussent  dû  faire  céder  leurs 
prétentions,  taire  leurs  préjugés,  cesser  leurs  réclamations.  Soit 
aveuglement,  soit  obstination,  soit  inimitié,  ils  persévérèrent.  Le 
royaume  de  Xaples  était  conquis  et  la  France  vengée;  la  cour  de 
Rome  gardait  la  même  attitude,  tenait  le  même  langage. 

Elle  alla  plus  loin. 

Un  ministre  anglais,  la  honte  de  son  pays,  avait  trouvé  un  asile 
à  Ronle;  là,  il  ourdissait  des  complots,  salariait  des  brigands,  tra- 
mait des  perfidies,  payait  des  assassinats;  et  Rome  protégeait  le 
traître  et  ses  agents  ;  et  Rome  laissait  empoisonner  son  cabinet  de 
leur  souffle  corrupteur;  et  Rome  trahissait,  en  les  altérant,  les  se- 
crets de  la  correspondance  de  ^on  auguste  allié;  et  Rome  était  deve- 
nue un  théâtre  de  diffamation,  un  atelier  de  libelles,  un  asile  de 
brigandage;  et  Rome  avait  remis  sa  police  à  un  misérable,  digne 
d'un  tel  emploi  en  de  tels  moments ,  à  l'assassin  de  Duphot  ! 

Et  Rome ,  quand  une  branche  de  la  dynastie  de  Napoléon  eut  reçu 
des  mains  de  la  victoire  le  sceptre  de  Naples  et  des  Deux-Siciles , 
affecta  de  ne  voir  dans  cet  événement  qu'une  occasion  de  renouve- 
ler ,  au  XIX'  siècle ,  sur  ces  Etats ,  les  prétentions  des  Grégoire ,  des 
l<éon ,  et  d'oser  parler  encore  de  son  droit  sur  des  couronnes  ! 

Mais  cet  absurde  et  imprudent  langage,  le  Pape  ne  l'adressait  pas, 
comme  Grégoire  Vil ,  aux  enfants  dégénérés  et  avilis  de  Charlema- 
gne ,  mais  à  son  successeur  puissant  et  glorieux. 

Napoléon  fit  parler ,  par  ses  ministres ,  le  langage  de  la  modération 
méconnue,  de  la  justice  blessée,  de  la  dignité  offensée,  de  la  puis- 
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sance  outragée  :  il  demanda  au  Pape  une  garantie  contre  Fabus  de 
sa  neutralité  par  les  ennemis  du  continent;  à  ce  prix  il  ofTrait,  avec 
une  sincère  bienveillance ,  et  Toubli  du  passé  et  la  sécurité  de  l'avenir. 

A  ce  langage  ferme  et  juste,  le  cabinet  de  Rome  s'alarma,  députa, 
négocia ,  trompa  ;  puis ,  rappelant  son  légat ,  lassa  la  patience,  éveilla 
riodignation ,  amena  enfin  le  tour  de  la  justice. 

Le  gouvernement  papal  s'éteignait  cependant  au  sein  du  désordre 
dont  il  était  lui-même  l'artisan.  A  défaut  de  soldats ,  il  armait  le  fanar 
tisme  ;  il  distribuait  des  scapulaires  au  lieu  de  fusils ,  des  libelles  au 
liea  de  manifestes.  11  s'anéantissait  au  sein  de  l'anarchie  ;  il  abdiquait 
par  son  abandon. 

Le  ministre  français  dut  s'éloigner. 

Le  temps  était  venu.  Les  aigles  impériales  reprirent  possession  de 
leur  antique  territoire  ;  le  domaine  de  Charleraagne  rentra  dans  les 
mains  d'un  plus  digne  héritier  :  Rome  appartint  à  l'Empereur. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Que  fera  Napoléon  de  cet  ancien  patrimoine  des  Césars? 

L'histoire  l'indique,  la  politique  le  conseille,  le  génie  le  décide  : 
l'Empereur  réparera  les  fautes  de  la  faiblesse;  il  rassemblera  les  par- 
ties, trop  longtemps  séparées,  de  l'empire  d'Occident;  il  régnera  sur 
le  Tibre  comme  sur  la  Seine. 

Il  fera  de  Rome ,  naguère  chef-lieu  d'un  petit  État ,  une  des  capi* 
taies  du  grand  Empire. 

Trop  longtemps  les  préjugés  religieux  les  plus  funestes  ont  fait 
taire  les  intérêts  politiques  les  plus  sacrés;  trop  longtemps  les  sou- 
verains de  Rome  se  sont  armés  contre  toute  puissance  qui  s'est  élevée 
dans  leur  voisinage;  trop  longtemps  ils  ont  attaqué  successivement, 
et  armé  les  unes  contre  les  autres,  toutes  les  nations,  Venise  et 
Gênes,  Naples  et  Milan,  l'Allemagne  et  la  France.  Que  ces  mots, 
la  politique  de  la  cour  de  Rome,  soient  désormais  effacés  du  langage 
de  la  diplomatie  européenne  ;  que  l'étroit  intérêt  d'un  souverain  qui 
n'avait  qu'un  territoire  sans  armée ,  des  ports  sans  vaisseaux ,  une 
puissance  sans  soutien ,  une  neutralité  sans  garantie ,  se  fonde  dans 
le  grand  intérêt  de  la  presqu'île  d'Italie,  uni  lui-même  à  l'intérêt 
plus  vaste  de  l'Empire  français,  à  l'intérêt  plus  universel  du  continent 
de  l'Europe. 

C'est  ce  que  l'Empereur  vous  propose  aujourd'hui  de  décider. 

TROISIÈME  PARTIE. 

En  cessant  d'être  souverain,  en  quittant  toute  puissance  tempo- 
relle,   Sa  Sainteté  conserve,  toutefois,  la  puissance  respectée  du 
XX.  15   . 
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ftevEÙer  pontife  chrèiîen.  Restée  seule  entre  les  mains  du  guccesseinr 
de  saint  Pierre,  celte  autorité  ne  sera  plus  sojette  aux  abus  qu'âne 
tfop  longue  confusion  avait  Rendus  si  fréquents  et  si  déplorables.  Le 
pouvoir  du  pontife  ne  6*amera  plus  en  faveur  du  pouvoir  du  prince. 
Les  fliaximes  professées  par  loules  les  églises,  établies  par  les  conciles 
les  plus  révérés ,  mises  en  pratique  par  les  BMMiarqves  les  pliw  vé^ 
gieux  sur  Tautorité  des  papes ,  repreubont  toule  leur  puissaoïce. 

Les  lèvres  du  chef  des  pasteuiB  de  Jésns^Christ  ne  s'ouvrironÉ  pks 
pour  maudire,  fl  révoquera  les  anatbèmes  renouvelés  des  Grégone 
et  des  Boniface,  des  Pau!  et  des  iules,  ces  anatbèmes,  réprouvés  à 
la  fois  par  la  justice,  la  raison  et  la  charité,  qui,  dans  les  siècles 
d'ignorance  ,  ont  causé  tant  de  crimes  et  de  malheurs,  «t  qui ,  dans 
œs  temps  de  lumières ,  n'excitent  que  Tindignation  ou  la  pitié  ;  foi, 
depuis  Henri  VIII  jusqu'à  Elisabeth,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  Napo- 
léon ,  u'ont  eu  que  le  succès  du  scandale ,  et  plus  d'une  fois  n  odé  fait 
de  mal  qu'à  la  main  qui  les  avait  lancés. 

Il  reviendra  au  véritable  esprit  de  l'Évangile,  qui  commande  la 
soumission  aux  puissances  temporelles;  il  professera,  avec  toutes  les 
églises  de  l'Empire ,  les  maximes  du  clergé  de  France ,  rédigées  par 
ce  Dossuet,  dont  le  cœur  fut  à  la  fois  français  et  chrétien,  et  qui 
défendait  avec  autant  de  courage,  avec  autant  d'éloquence,  les  droits 
de  la  religion  et  ceux  des  souverains. 

Un  tel  retour  est  digne  des  vertus,  de  la  piété  du  Saint-Père,  de 
celui  qui  a  appelé,  avec  tant  d'efOcacité,  les  dons  et  la  protection  de 
l*Étemel  sur  le  monarque  chéri  des  Français,  sur  le  vainqueur  de 
l'Europe,  sur  le  restaurateur  de  l'Église  de  France,  sur  le  défenseur 
de  la  religion. 

QUHTRlÈlfB  PARTIE. 

Ce  titre  auguste  est  un  de  ceux  auxquels  Sa  Majesté  attacbe  le 
plus  de  prix ,  et  qu'elle  justiGera  par  l'emploi  de  son  pouvoir ,  reten- 
due de  sa  munifîcence  et  la  dispensation  de  ses  bienfaits. 

Le  Saint-Père  aura  désormais ,  d'après  les  dispositions  du  dernier 
titre  du  sénatus-consutte,  des  revenus  en  fonds  de  terre,  qui  suffi- 
ront à  la  dignité  de  son  rang  dans  l'Égfise ,  et  même  aux  besoins  de 
sa  charité. 

Les  dépenses  du  Sacré  Collège,  ceffes  de  la  Propagande,  sont 
classées  parmi  celles  de  l'Empire,  et  la  générosité  de  Sa  Majesté 
assuré  qu'il  y  sera  pourvu  avec  largesse. 

Ainsi  l'Empereur  concilie  l'ttéciiÉiMEitdes  conseils  impérieux  d'une 
politique  sage  et  l'iaspiraiion  d'uae  piété  onéreuse  ;  il  assure  les 
dn&its  de  sa  eouroiuie  et  de  son  peufile,  satisfait  aux  Jaiesoim  de  la 
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r^Ugkm  ei  de  m»  nimbires,  resofilit  ton»  tesdenoirs,  va  au-devaot 

de  tous  les  vœux. 

CINQUIÈME  PAKTIR 

Il  prévient  même  ceux  de  cette  eUéfaoïeuse  ou  vivciU  tast  de  sMr 
veoirs  divers,  qui  fut  le  siège  de  tant  de  fj^re,  le  Ibéàtre  de  t^t  de 
maux. 

Sans  doute  elle  a  craioi  un  moineiit  de  de^eiidre  du  rang  moral 
assigné  où,  dans  ses  illusions,  elle  se  croyait  encore  placée.  Elle 
remontra  plus  liant  qu'elle  n'a  été  depuis  le  dernier  des  Césars.  Elle 
sera  la  sœur  de  la  ville  chérie  de  Napoléon.  11  s'absiint,  aux  preitti^rs 
jours  de  sa  gloire ,  d'y  entrer  en  vainqueur  :  il  se  réserve  d'y  paraître 
en  père  ;  il  veut  y  faire,  une  seconde  fois ,  placer  sur  sa  tête  la  cou^ 
ronne  de  Charlemagne.  Il  veut  que  l'héritier  de  cette  couronne  porte 
le  titre  de  Roi  de  Rome;  qu'un  prince  y  tienne  la  cour  impériale,  y 
exerce  un  pouvoir  protecteur,  y  répande  ses  bienfaits,  y  renouvelle 
la  splendeur  des  arts. 

Tels  seront , -Messieurs ,  les  résultats  de  Tade  qui  vous  est  pré- 
senté ,  dont  les  sages  dispositions  assurent  la  force  de  TEmpire ,  Tin- 
dépendance  des  trônes ,  le  respect  des  souverains,  fautorifé  de  l'Égtise , 
la  gloire  de  la  religion. 

D'après  la  copie.  ArcliÎTCs  de  l'Empire. 


16264.  —  SENATUS-CONSULTE. 

Palais  des  Tuileries,  17  février  1810. 
TITRE  I".  —  DE  LA  RÉUNION  DES  ÉTATS  DE  ROME  A  L'EMPIRE. 

Artici*r  P'.  —  L'État  de  Rome  est  réuni  à  l'Empire  français,  et  en 
fait  partie  intégrante. 

Art.  2.  —  Il  formera  deux  départements  ;  le  département  de 
Rome  et  le  département  de  Trasimène« 

Art.  3.  —  Le  département  de  Rome  aura  sept  députés  au  Corps 
législatif;  le  département  de  Trasimène  en  aura  quatre. 

Art.  4.  —  Le  département  de  Rome  sera  oLassé  dans  la  première 
série;  le  département  de  Trasimène  dans  la  seconde. 

Art.  5.  — il  sera  établi  une  sénatorerie  dans  les  départements  de 
Rome  et  de  Trasimène. 

iVir.  6.  —  La  ville  de  .Rooae  esl  la  secoole  tille  de  l'Empire.  Le 
maire  de  Rom#  est  préifttti  a»  aereneot  de  l'fimpereor  à  son  avène- 
ment U  pnwid  fftog*  ainsi  que  les  députations  de  la  ville  de  Rome, 
das«lQut^  les  occasions,  immédiatement  après  les  mair^  et  les  dé- 
piUatiûAS  de  la  'vilk  de  Park. 
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^KT.  7.  —  Le  prince  impérial  porte  le  titre  et  reçoit  les  honneurs 
de  Roi  de  Rome. 

Art.  8.  —  H  y  aura  à  Rome  un  prince  du  sang  ou  un  grand  digni- 
taire de  TEmpire,  qui  tiendra  la  cour  de  FEmpereur. 

Art.  9.  —  Les  biens  qui  composeront  la  dotation  de  la  couronne 
impériale,  conformément  au  sénat us-consulte  du  30  janvier  dernier , 
seront  réglés  par  un  sénatus-consulte  spécial. 

Art.  10.  —  Après  avoir  été  couronnés  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  les  empereurs  seront  couronnés  dans  Téglise  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  avant  la  dixième  année  de  leur  règne. 

Art.  11.  —  La  ville  de  Rome  jouira  des  privilèges  et  immunités 
qui  seront  déterminés  par  Tempereur  Napoléon. 

titre  II.  —  DE  L'INDÉPENDANCE  DU  TROXE  IMPÉRIAL  DE  TOUTE  AUTORITÉ 

SUR  LA  TERRE. 

Art.  12.  —  Toute  souveraineté  étrangère  est  incompatible  avec 
Texercice  de  toute  autorité  spirituelle  dans  Fintérieur  de  TEmpire. 

Art.  13.  —  Lors  de  leur  exaltation,  les  papes  prêteront  serment 
de  ne  jamais  rien  faire  contre  les  quatre  propositions  de  TÉglise  galli- 
cane, arrêtées  dans  l'assemblée  du  clergé  en  1682. 

Art.  14.  —  Les  quatre  propositions  de  TÉglise  gallicane  sont 
déclarées  communes  à  toutes  les  églises  catholiques  de  TEmpire. 

TITRE  III.  —  DE  L'EXISTENCE  TEMPORELLE  DES  PAPES. 

^Ki>.  15.  —  II  sera  préparé  pour  le  Pape  des  palais  dans  les  diffé- 
rents lieux  de  TEmpire  où  il  voudrait  résider.  Il  en  aura  nécessaire- 
ment un  à  Paris  et  un  à  Romeï 

Art.  16.  —  Deux  millions  de  revenu  ,  en  biens  ruraux,  francs  de 
toute  imposition,  et  sis  dans  les  différentes  parties  de  l'Empire, 
seront  assignés  au  Pape. 

Art.  17.  —  Les  dépenses  du  Sacré  Collège  et  de  la  Propagande 
sont  déclarées  impériales. 

Art.  18.  —  Le  présent  sénatus-consulte  organique  sera  transmis 
par  un  message  à  S.  M.  FEmpereur  et  Roi. 

Extrait  du  MonUevr  du  18  février  1810. 


16265.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A   PARIS. 

Paris,  llfërrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore^  mon  intention  est  que  le  sieur  Rein- 
hard  soit  cbargé  de  la  remise  du  Hanovre.  Au  lieu  d*un  décret  qui 
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le  charge  de  cette  opération ,  vous  lui  enverrez  des  pleins  pouvoirs. 
Le  procès-verbal  de  prise  de  possession  que  vous  nie  remettez  n'est 
pas  bon ,  parce  qu'il  peut  y  avoir  encore  beaucoup  de  choses  à  régler. 
11  faut  rédiger  une  instruction  générale  qui  fasse  connaître  au  sieur 
Reinhard  ce  qu'il  a  à  faire  pour  la  conservation  de  mes  droits  et 
intérêts;  qu'avant  le  1*'  mars  tous  les  bons  soient  versés;  que  les 
magasins,  matériel  d'artillerie,  etc.,  doivent  m'apparteuir;  qu'il  doit 
se  concerter  avec  le  gouverneur  et  l'intendant  pour  n'omettre ,  dans 
la  remise  du  Hanovre,  aucune  des  réserves  qu'exigent  mes  intérêts; 
qu'il  fasse  constater  dans  le  procès-verbal  la  réserve  des  biens  que 
j'ai  donnés  et  de  ceux  à  ma  disposition;  qu'à  dater  du  1*'  mars  tous 
les  engagements  et  obligations  stipulés  commencent  pour  le  roi  de 
Westphalie. 

Napoijbon. 

D'après  l'origiiial.  Archives  des  tfltires  ëtrtngères. 


16266.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  n  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  montrez  la  lettre  du  sieur  la  Roche- 
foucauld au  ministre  de  Hollande.  Dites-lui  que  la  réponse  d'Angle- 
terre devrait  être  arrivée  ;  que  je  n'entends  cependant  parler  de  rien  ; 
que ,  si  l'on  veut  prendre  un  arrangement ,  il  faut  le  faire  sans  délai, 
parce  que  d'un  moment  à  l'autre  je  prendrai  le  décret  de  réunion. 
Remettez-moi  un  projet  de  traité  à  Hûre  avec  la  Hollande,  que  vous 
leur  proposerez  de  signer  ;  et ,  en  cas  qu'ils  ne  le  veuillent  pas ,  je 
déclarerai  la  réunion. 

Napoléon. 

D*après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16267.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  PB  l'aRMÉB  d'eSPAGNB,   A  PARIS. 

Paris.  17  février  1810. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  général  Suchet  que  je  lui  réitère 
l'ordre  de  faire  le  siège  de  Lerida  et  de  Mequinenza ,  et  d'employer 
le  reste  de  ses  troupes  à  contenir  l'Aragon ,  en  tenant  un  corps  de 
troupes  SUT  la  frontière  du  royaume  de  Valence;  que  j'ai  à  cœur  spé- 
cialement de  venir  promptement  à  bout  de  la  Catalogne.  Prévenez-le 
que  le  duc  de  Castiglione  a  été  jusqu'à  Barcelone,  et  qu'il  tâche  de 
se  mettre  en  communication  avec  lui. 
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.  Faites  c^nnittre  a»  général  Sudiet  que,  9*il  recevait  de  Madrid 
des  ordres  contraires  aux  miens ,  il  doit  les  regarder  comme  non 
«venvs,  surtout  ponr  ce  qui  regarde  Tadministmtion. 

Napoléon. 

D't|Hr«*  l'origiaal.  Dépét  de  l«  gv^re. 


16268.  —  A  LOUIS-CHARLES-AUGUSTE, 

PRltfCt  IIOTAL  DK  BAVIÈRE,  A  HI&NICH. 

Paris,  n  février  ISIO. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ...  février;  je  vous  reiHercie  de  ce  que 
vous  ni*y  dites.  Ne  doutez  jamais  de  Tintérêt  et  de  Famitîé  que  je 
VOUS  porte.  J'aurai  les  mêmes  sentiments  pour  ceîle  que  vous  choi- 
sissez \  et  qui  sera  heureuse  par  les  bonnes  qualités  qui  vous  dis- 
tinguent. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l'Empire . 


16269. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES^  A  PARIS. 

Paris,  18  février  IS 10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  remettez^moi  sous  les  yeux  le  traité 
que  j'ai  fait  avec  le  Valais  et  ce  qui  est  relatif  à  la  situation  de  ce 
pays.  Il  paraît  qu^il  est  mal  gouverné  et  qu'il  marche  très-mal. 

Portez  des  plaintes  au  ministre  de  Prusse  sur  les  journaux  que  le 
sieur  Kotzebue  imprime  à  Kœnigsbcrg.  Écrivez-en  également  au  sieur 
Saint-Marsan.  En  général,  vous  devez  recommander  au  sieur  Saint* 
Marsan  d'avoir  des  traductions  de  tous  les  journaux  qui  s'impriment 
dans  la  monarchie,  et  d'avoir  soin  de  faire  supprimer  tout  ce  qu  il  y 
aurait  de  mal. 


D'après  l'original.  Archives  des  aflhires  ëtran3ères. 


Napoléon. 


16270.  —  A  M.  MARET,  DU€  DE  BASSANO, 

MRIlStRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  ,   A  PARIS. 

P«f4«,  18  Kwiw  1809^ 

MiottSieur  le  Due  de  Bassané ,  mon  iïiteffitioii  est  que  le  rapport  snr 
kiè  eomples  de  la  Légion  d'hofineur  soit  imprihié  dans  le  Mtmi^ttr 
tmc  le  budget  (k*  1810.  Prése«te2-«iOf  la  noffirimKfîon  (Ffin  conseil 
qto»  m  tiendra  sons  la  présidence  de  Farehitrésorier  pour  arrêter  tous 
les  eotuptes  de  la  Légion  d^bomreur. 

^  La  princesse  Thérèse  de  Saxe-HiMburglnrnseiï. 
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H.  m  tiesiira  nerevedi  prddiaiii>,  cbes  rarchichaiicelîer,  m  coi^- 
seil  de  Tordre  des  Trois  ToisoDS  d'Or.  Le  grand  cbaneetier,  le  grand 
iré^rîer  et  le  mi^  générai  seront  appelés  à  <re  conseil ,  qm  mira 
pour  objet  de  me  rendre  eompte  de  ce  qoi  a  été  lut  et  de  ce  qui  reste 
a  faire  pour  mettre  en  aetivîtéTord^  d^  Trofts  Toisons  d'Or.  Dtmair- 
ffae  prochain ,  le  grand  ckancetier  me  présentera  on  modèle  de  la 
déclaration  de  cet  Ordre.  Expédiez  les  lettres  d*avis  et  de  convocation 
neoe  ssan^es . 

Napotéow. 

n*»p»è»  l'on^aal.  AtcUm»  ée  f  BnpÎMu 


16271.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTWidAXT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  UB  l'kMPEREUR  ,  A  PARIS. 

Pnîs ,  18  février  1810. 

M.  le  Comte  Daru,  je  vous  renvoie  vos  pièces.  Les  réparations 
du  mobilier  de  Smnt-Cloud  ibivent  ékm  Entes  sur  les  fonds  accordés 
pour  les  réparations  «nnaellies»  lioo  inÉention  est  de  ne  faire  aucun 
changiement  à  mon  grand  cabinet,  mais  de  Tomer  de  beaux  tableaux 
et  de  placer  sur  les  tables  de  belles  statues  ou  autres  belles  choses , 
tirées  du  Muséum  ou  de  mes  galeries ,  à  la  disposition  du  sieur  Denon. 
Par  ce  moyen ,  cette  pièce  sera  très-décorée ,  sans  que  je  sois  obligé 
de  faire  de  nouveaux  fonds.  Je  ne  veux  faire  aucune  réparation  aux 
appartements  de  Saint-Cloud  »  si  ce  n'est  à  la  chambre  à  coucher  et 
à  la  salle  de  bain.  J'accoxde  les  8,000  francs  qu'on  demande  pour 
ces  deux  pièces* 

J'accorde  15,000  francs  pour  les  métiers  à  broder ,  chiffonniers  , 
tables  à  écrire ,  tirelires  et  autres  petits  meubles  à  l'usage  de  l'Impé- 
ratrice. Faites  dresser  ub  état  de  ces  meubles,  et  faites  déterminer 
un  modèle  qui  sera  le  même  pour  tous  les  appartements  de  l'impéra-r 
trice.  Il  est  commode  de  trouver  partout  les  mêmes  formes  et  les 
mêmes  machines  pour  l'usage  habituek 

Pour  les  Tuileries ,  je  ne  veux  faire  aucun  changement  dans  les 
appartements.  Seulement,  le  salon  doré,  le  cabinet  des  Grâces,  man- 
quent de  meubles.  Taccorde  les  fonds  qu'on  demande  pour  cela.  Je 
croyais  qu'il  restait  des  fonds  sur  les  crédits  pour  ces  dépenses,  et 
qu'on  n'avait  pottit  placé  ces  meubles  parce  qu'ils  n'étaient  pas  ache- 
vés; vérifiez  cela.  J'accorderai  des  crédits  pour  cet  amenblemcnt , 
mais  je  ne  venx  rien  accorder  poar  les  réparations.  Quant  à  la  salle 
dfe  spectacle ,  j'accorde  ce  qu'on  demande  pour  la  meaMer;  mais  ii 
me  semMe  que  je'  dois  avoir  beaucoup  de  banqneties  et  de  laslres. 


Digitized  byVjOOQlC 


232         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  1810. 

Lors  da  Sacre,  on  a  fait  de  grandes  dépenses  pour  ces  sortes  de 
meubles ,  qui  doivent  exister. 

Je  désire  que  rameubleraent  de  Trianon  soit  complété.  Présentez- 
moi  un  projet,  La  galerie  est  démeublée.  Le  petit  salon  qui  précède 
la  chambre  à  coucher  de  Tlmpératrice  n'est  pas  meublé.  L'ameuble- 
roeut  de  la  chambre  à  coucher  n'est  pas  entier.  11  faut  faire  mettre 
dans  ces  appartements  tous  les  petits  meubles  à  Tusage  de  Tlmpéra 
trice,  faits  sur  un  même  modèle.  11  manque  d'autres  objets  que  le 
grand  maréchal  a  dû  voir. 

Il  y  a  encore  des  choses  précieuses  au  Muséum  et  dans  les  biblio- 
thèques, telles  que  statues,  bustes,  petits  vases,  etc.;  donnez  ordre 
qu'on  en  place  sur  les  tables ,  soit  dans  les  cabinets ,  soit  dans  les 
salles  du  trône. 

Napolbon. 

D'tprés  It  copie  comm.  par  If.  le  comte  Dtru. 


16272.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Parii.  19  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  réitérez  Tordre  au  duc  de  Castiglione 
de  se  porter  sur  Barcelone. 

Donnez  le  commandement  de  cette  ville  au  général  Lacombe  Saint- 
Michel. 

Ordonnez  au  maréchal  de  faire  sa  réunion  avec  le  général  Suchet, 
qui,  le  l**^  mars,  sera  devant  Lerida  pour  faire  le  siège  de  cette 
place.  Cel^  m'empêche  de  permettre  au  maréchal  de  venir  à  Paris. 

Faites-lui  part  des  succès  du  Roi ,  et  dites-lui  conOdentiellement 
qu'il  ne  doit  permettre  aucune  communication  de  la  Catalogne  avec 
Madrid ,  et  qu'il  doit  agir  dans  l'idée  que  je  veux  réunir  cette  pro- 
vince à  la  France. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


16273.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris ,  19  février  1810. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  aux  1,000  hommes  du  bataillon 
provisoire  du  train  d'artillerie  de  l'armée  du  Nord ,  qui  doivent  être 
à  Burgos  et  sur  la  route  de  Rayonne  à  Rurgos ,  de  partir  avec  un 
équipage  de  siège  de  Rurgos  et  de  ValladoUd,  et  de  se  rendre  au 
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6*  corps  pour  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo.  Donnez  le  même  ordre 
aux  400  mulets  servis  par  un  détachement  de  la  Garde  et  qui  doivent 
être  actuellement  à  Bayonne. 

Voyez  le  général  la  Riboisière  pour  qu'il  envoie  en  poste  un  ofG* 
cier  intelligent  pour  diriger  ces  convois  sur  Ciudad-Rodrigo ,  et  pour 
que  Ton  forme  un  équipage  de  siège  tel  que  les  moyens  de  Burgos, 
Valladolid ,  Zamora ,  le  pourront  permettre  ;  surtout  qu'il  y  ait  des 
munitions  et  de  la  poudre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


16274.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GURRRK  ,   A   PARIS. 

Rambouillet,  21  février  1810. 

Mes  troupes  sont  entrées  à  Séville,  où  on  a  trouvé  une  immense 
quantité  d'artillerie  de  siège  ;  il  sera  donc  inutile  désormais  de  diriger 
une  plus  grande  quantité  de  matériel  sur  le  midi  de  mon  empire. 

Faites  faire  par  le  bureau  d'artillerie  un  rapport  qui  me  fasse  con- 
naître ce  qui  est  en  route,  ce  quon  doit  arrêter  et  ce  quon  doit 
laisser  continuer.  Saragosse  et  Pampelune  ont  plus  de  moyens  qu'il 
ne  leur  en  faut  pour  le  siège  de  Lerida.  Ce  qui  est  à  Burgos  et  ce  qui 
est  déjà  entré  en  Espagne  doit  être  sufGsant  pour  le  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo.  Je*  crois  donc  qu'il  faut  sur-le-champ  s'occuper  des  moyens 
d'économiser  l'argent.  Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelques  couvois 
de  chevaux  et  de  matériel  du  génie  ou  de  l'artillerie  à  arrêter.  Ce  qui 
est  en  Espagne  aujourd'hui  me  paraît  suffisant. 

D'après  la^miante.  Ârchifei  de  l'Empire. 


16275.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Rambouillet ,  21  février  1810. 

Expédiez  un  officier  au  duc  de  Castiglione.  Faites-lui  connaître 
l'entrée  de  mes  troupes  à  Séville,  à  Murcie  et  à  Grenade;  prescrivez- 
lui  l'ordre  positif  de  se  porter  au  delà  de  Lerida,  pour  se  joindre  au 
3*  corps  et  porter  hardiment  la  guerre  en  avant.  La  division  alle- 
mande servira  à  garder  ses  communications.  Le  duc  de  Castiglione 
trouvera  dans  la  plaine ,  entre  Lerida  et  Barcelone  et  entre  Barcelone 
et  Tarragone,  de  quoi  nourrir  abondamment  son  armée.  Vous  lui 
ferez  connaître  que ,  si  les  communications  sont  ouvertes ,  il  doit  se 
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concerter  avec  Madrid ,  mm  qu'il  ire  fiiît  pas  partie  de  Ywnaêe  d*Es- 
pagne;  que  Tannée  qu'il  commande  est  Tarmée  de  Catalogne,  et 
qu'il  ne  doit  recevoir  des  ordres  que  de  moi  ;  qu'il  doit  même  établir 
iroe  admisistrallon  provisoire  dans  le  pays ,  fiiire  arborer ,  an  lien  de 
l'étendard  espagnol,  f étendard  français  et  catalan,  et  ne  souffrir  au- 
cune espèce  de  communication  entre  les  habitants  et  le  Roi.  Ni  le 
Roi  ni  ses  ministres  n'ont  rien  à  voir  en  Catalogne  :  cette  province 
étant  en  état  de  siège,  on  n'y  doit  recevoir  que  les  ordres  du  duc, 
qui  lui-même  ne  doit  les  recevoir  que  de  vous. 

Écrivez  au  duc  de  Castiglione  qu'il  serait  bon  de  désarmer  Girone; 
que  nous  ne  pourrons  jamais  l'approvisionner  suffisamment  pour 
qu'elle  nous  soit  utile;  qu'il  £aul  donc  y  établir  des  (oumeaax  pour 
faire  sauter  la  place  et  la  raser  entièrement,  en  transportant  l'artil- 
lerie à  Figuières;  que,  s'il  y  a  d'autres  postes  qui  poissent  servir  de 
barrière  contre  la  France,  il  faut  également  les  faire  sauter;  que 
Figuières  seule,  étant  une  bonne  place,  peut  servir,  et  qu'il  faut  la 
tenir  bien  armée  et  bien  approvisionnée. 

Il  faut  aussi  raser  l'enceinte  de  Hostalrich,  et,  dès  que  le  château 
sera  pris,  le  faire  sauter  également. 

^tprèt  la  Binato.  ârdiive»  de  rSafiie. 


1^276.  —  AU  PRINCE  Bfi  NEUCflATEL  ET  DE  WAGRAM, 

BUrai   GÉNÉRAL  DB   l'aRMÉB  d'bSP/IGNK,  A  PABIS. 

Rambouillet .  21  février  T810. 

Nous  sommes  maîtres  de  Séville.  Il  est  nécessaire  d'écrire  de  nou- 
veau au  général  Suchet  pour  qu'il  assiège  Lerida  et  communique  avec 
le  duc  de  Castiglione,  qui  viendra  de  Barcelone.  Réitérez-lui  égale- 
ment l'ordre  de  considérer  l'Aragon  comme  une  province  en  état  de 
siège,  et,  dès  lors,  de  ne  souffrir  aucune  communication  des  habi- 
tants avec  Madrid;  car,  avant  que  les  ministres  du  Roi  exercent  de 
l'influence  sur  ce  pays,  il  faut  que  mes  troupes  soient  soldées  et  aient 
tovA  ce  qui  leur  est  nécessaire.  D'ailleurs ,  il  est  des  parties  de  F  Ara- 
gon qui  sont  indispensables  à  la  sûreté  de  la  France.  Faites  connaî- 
tre a«  général  Suchet  qu'H-  es*  donc  possible  que  Wfon  intérêt  et  celuf 
de  \m  France  ne  soient  pas  d'accord  avec  cduf  des  ministres  de  Ma- 
drid; qu'il  est  innlile  de  rien  laisser  transpirer  de  cela,  mais  que  je 
le  lui  fais  savoir  pour  qu'il  voie  toute  la  réserve  qull  doit  mettre  diems 
sa  c«»duite;  qu'au  pis  aller,  si  le  Roi  lui  donne  des  ordres  adminîs- 
tmlîfs,  il  e^  autorisé  à  décfarer  qu'il  commande  «n  chef  TAragon  et 
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qu'il  Opeod  de  veus;  mais  (fXB  oette  déclaratîoD,  il  doit  la  faire 
seulement  dans  le  cas  où  elle  serait  indispensable  et  où  il  ne  pourrait 
autrement  concilier  les  ordres  du  Roi  avec  les  intérêts  qui  lui  sont 
confiés;  que  je  m'en  rapporte  à  sa  prudence,  et  que  la  confiance  que 
j*ai  dans  son  patriotisme  me  porte  seule  à  lui  faire  connaître  mes  inten- 
tions et  véritables  projets. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  secourir  le  duc  d'Elchîngen, 
s'il  en  est  besoin ,  mais  de  ne  se  porter  du  côté  de  Madrid  qu'en  con- 
séquence de  mes  ordres ,  vu  que  la  nécessité  de  garder  mes  frontières 
et  de  reprendre  le  Portugal  me  donne  un  intérêt  différent  de  celui 
que  peuvent  avoir  les  ministres  espagnols. 

D'apré^  la  roinote.  Archives  de  TEmpiptk 


16277.  --  A  M.  DE  CHAMPAfiNY,  DUC  DE  GADORE, 

MINISTRK   DBS  RSLATIOJiS   BXTÉRWURB8 ,    A   PAfilS. 

RtmbMiNet,  22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  fai  pris  communication  de  la  lettre 
que  vous  écrit  le  roi  de  Hollande*  Je  ne  puis  adhérer  à  ce  que  je 
je  n'aie  pas  le  thalweg  du  Rfiin;  sans  cela,  ce  serait  à  recommencer. 
On  sait  que  le  principe  fondamental  de  TEmpire  est  d'avoir  le  thalweg 
du  Rhin  pour  limite.  Causez  avec  le  conseiller  d'État  CoUin  sur  ce 
qu'il  y  a  à  faire  pour  avoir  une  frontière  facile  à  garder  pour  les 
douanes.  Tous  les  canaux  qu'an  fera  ne  peuvent  que  donner  lieu  à 
des  discussions;  ce  qui  tt*en  danoera  pas,  c'est  le  thalw^  de  la  grande 
rivière.  Je  n'admets  poûrt  sur  cela  de  modifications.  Quant  aux 
troupes  y  il  est  de  priocipe  oonstkutioniiel  que  les  troupes  françaises 
saut  iwarries,  soklées  et  entretenues  par  le  pays  sur  le  lerritoire 
éBq«tt  elles  se  trouvent;  maie  je  consens  à  n'en  mettre  qne  très- 
pcn,  comme  4,500  Iwmaies  d'infanterie^  par  exemple,  et  1,500  de 
cnfdbrie*;  cê€p»kme  sera  pas  une  liépense  de  «piinxe  cent  mille  florins 
ponr  bi  Hollande. 

Ce  qui  est  plus  important,  c'est  de  régler  ce  qui  est  relatif  ans 
mavdu^idîtes  eelonnAe»  qui  se  trowent  aujourd'hui  en  Hollande , 
nmvées  smr  des  bètiments  américanK  «u  autrement.  Ce  ne  sera  que 
^fannd  vous  swez  d*accord  lè^desmu  qne  je  m'occuperai  du  iraïAé 

déÉnîtf. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16278. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Rambouillet ,  22  février  1810. 

Monsiear  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  directeur 
géuéral  des  postes  et  la  note  qui  y  était  jointe.  Je  ne  comprends  pas 
cette  question.  Si  cela  dépend  du  directeur  général ,  il  ne  doit  pas 
déranger  la  marche  du  courrier  sans  mon  ordre ,  et  en  conséquence 
les  courriers  doivent  suivre  la  roule  ordinaire.  Mais  je  remarque  dans 
la  lettre  du  sieur  Lavallette  qu  il  y  est  question  de  Toflice  féodal  du 
prince  de  la  Tour-et-Taxis ,  expression  fort  étrange  de  la  part  d'un 
conseiller  d'Etat  français,  et  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance.  J'ai 
besoin  d'une  explication  sur  cet  objet. 

Donnez  ordre  au  sieur  Durand  de  retourner  sans  délai  à  Stuttgart, 
et  faites  demander  des  éclaircissements  sur  toutes  ces  affaires  de 
poste  au  ministre  de  Wurtemberg.  Mon  intention  est  de  concilier 
dans  tout  ceci  les  intérêts  de  la  France  avec  ceux  du  Wurtemberg  et 
de  la  Bavière,  sans  prendre  aucun  intérêt  à  ce  que  le  conseiller  d'État 
appelle  la  direction  féodale  d'Allemagne.  Faites>moi  un  rapport  sur 
cette  affaire;  mais,  avant  tout,  partez  du  principe  que  je  ne  veux 
reconnaître  aucun  régime  féodal  des  postes. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Archives  des  aFfaires  ëirangères. 


16279.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Rambouillet.  22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  réponds  à  votre  lettre  du  20.  La 
Poméranie,  qui  a  été  cédée  en  conséquence  d'un  traité,  ne  peut  être 
remise  que  par  un  commissaire  ad  hoc;  dressez  des  pleins  pouvoirs 
et  rédigez  des  instructions.  Demandez  à  la  guerre  si  elle  a  des  ren- 
seignements à  donner  pour  l'exécution  de  cet  article  du  traité  ;  mais, 
comme  ministre  des  relations  extérieures ,  c'est  vous  qui  devez  être 
chargé  de  faire  faire  la  remise  de  cette  province. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  demain  vendredi  au  Sénat  pour  y 
porter  le  traité  de  paix  ' .  J'écris  au  duc  de  Bassano  pour  que  le  Sénat 
soit  convoqué  à  cet  effet  en  grande  tenue.  Il  faut  faire  faire  la  pro- 
clamation de  la  paix  avec  la  Suède,  puisque  c'est  un  acte  public; 
cela  se  fera  également  le  vendredi.  Je  recevrai  dimanche  M.  le  baron 

<  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  (Voir  le  Moniteur  du  24  fé- 
vrier 1810.) 
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d'Essen ,  comme  particulier,  et  les  lettres  de  créance  des  plénipoten- 
tiaires suédois,  la  paix  ayant  été  proclamée  le  vendredi.  Celui  qui 
reste  comme  ministre  n  a  pas  besoin  de  prendre  congé. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16280. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Rambooillet ,  22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  conven- 
tion proposé  par  le  ministre  américain.  Ce  projet  me  paraît  incom- 
plet et  plein  de  réticences.  Rédigez-en  un  autre  selon  nos  principes  , 
que  vous  lui  enverrez.  11  paraît  que  ce  ministre,  par  ce  projet,  n'a 
quun  seul  but,  c'est  de  favoriser  la  contrebande  des  navires  améri- 
cains ;  car  il  sait  bien  qu'on  ne  pourra  jamais  prouver  que  Ton  a  payé 
ou  non  un  tribut.  Il  me  semble  que  ce  ministre  n'est  pas  de  bonne 
foi.  Toutefois,  pour  le  mettre  à  l'épreuve,  rédigez  un  projet  de  traité 
tel  qu'il  pourrait  avoir  lieu ,  et  vous  lui  proposerez  de  le  signer. 

J'ai  fait  mettre  dans  le  Moniteur  la  note  au  ministre  d'Amérique  '. 
Il  me  paraît  instant  que  le  sieur  du  Moutier  parte;  présentez-moi  les 
instructions  à  lui  donner. 

Quant  à  M"*  Paterson ,  je  consens  qu'on  lui  donne  tout  l'argent 
dont  elle  aura  besoin,  mais  je  blàmc  qu'on  lui  donne  un  gouverneur 
et  tout  cet  appareil  qui  tendrait  à  la  faire  sortir  de  l'état  de  simple 
particulière  et  à  attirer  sur  elle  l'attention.  Toutefois,  pour  éviter 
qu'on  fasse  des  dépenses  exagérées ,  il  est  bon  de  lui  fixer  un  traite- 
ment. Convenez  d'une  somme  raisonnable. 

Quant  aux  affaires  avec  les  Etats-Unis,  vous  chargerez  le  sieur  du 
Moutier  d'une  lettre  de  vous  au  ministre  des  affaires  étrangères,  dans 
laquelle  vous  lui  proposerez  un  arrangement.  Vous  mettrez  le  sieur 
du  Moutier  bien  au  fait  de  la  question  ;  vous  le  chargerez  de  bien 
étudier  l'esprit  et  les  vues  du  ministère  américain.  Il  restera  aux 
États-Unis  environ  six  semaines,  qu'il  mettra  bien  à  profit,  après  les- 
quelles il  reviendra  à  Paris ,  puisqu'il  ne  doit  pas  remplacer  le  sieur 
Turreau.  Vous  lui  donnerez  une  instruction  détaillée  qui  lui  fasse 
connaître  toutes  mes  intentions.  Je  désire  qu'il  puisse  partir  avant 
huit  jours.  Ayez  avec  lui  de  fréquentes  conférences  pour  qu'il  soit 
bien  pénétré  de  l'objet  de  sa  mission.  Je  ne  serais  pas  même  éloigné 
de  le  voir  emmener  avec  lui  un  individu  intelligent,  parlant  bien 

*  Voir  le  Moniteur  du  ^  février  1810. 
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anglais ,  qu*il  pourrait  envoyer  ici  au  boui  d'un  oaois  de  séjour,  s'il 
jugeait  nécessaire  de  prolonger  oe  séjour. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 

16281.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  1>KS  RBLATIONS  fiXTÂRlKUABS ,  A  PARIS. 

RambMiiUet ,  ââ  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  devez  témoigner  mon  aiécon- 
tenlement  au  ministre  de  Wûrzburg  de  ce  que,  avant  de  vous  faire 
Touverlure  qu'il  vous  a  faite,  il  a  été  en  entretenir  tout  Paris.  Lors- 
qu'un ministre  étranger  a  quelque  chose  à  communiquer,  c'est  à  mon 
ministre  des  relations  extérieures,  et  non  à  d'autres,  qu'il  doit  s'a- 
dresser, sous  peine  de  mal  remplir  son  devoir. 

Napoléon. 

D*iprès  rorignial.  Archives  des  affiiires  étrangères. 


16282.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  22  féfri«r  iSlO. 

Je  reçois  votre  rapport  du  21  février.  Je  suis  surpris  lie  wàr  qu'uni 
a  incorporé  dans  le  5""  bataillon  auxiliaire  des  détaobemeots  du  17*, 
du  21%  du  28«  d'infanterie  légère,  du  14«,  du  27%  du  34%  du  39% 
du  40*  de  ligne.  Évidemment ,  cela  est  une  erreur.  Tous  ces  détache^ 
meais ,  appartenant  à  des  régiments  qui  saut  en  Eapagne,  ne  peuveot 
pas  faire  partie  des  bataillons  auxiliaire,  qui,  encore  une  lois  «  ne 
doivent  être  composés  que  de  détacbemcttls  tirés  des  icorps  qui  ne 
sont  pas  en  Espagne.  Donnez  ordre  sur-le-champ  que  le  Gravait  du 
comte  de  Lobau  soit  refait,  et  que  les  détacbemeats ^dessus  arait  à 
se  rendre  à  Orléans ,  pour  entrer  dans  la  câootpositiaD  des  régw^yntfl 
de  marche  qu'on  forme  dans  cette  ville. 

La  différence  entre  les  régima^  de  marche  et  leà  butaiUûns  Auxi- 
liaires est  seasible.  Les  régiments  on  bataiUAOs  de  miwobe  sont  com- 
posés de  tous  détacberaeiits  qui  appartieimeBt  à  ém  m^mGKkki  de 
l'aroiée  d'Espagne.  Du  moment  qu'ils  seront  en  Espi^e»  4W  en  ordon- 
nera la  dissolution ,  et  le  résultat  de  cette  inesure  sera,  que  obaciHi 
rejoindra  son  régiment.  Pendant  le  tenps  que  ces  détacbemento  sont 
en  route ^  ils  comptent  dans  leurs  régiments;  au  lieu  que  les  .hatail^ 
Ions  auxiUaires  ne  sont  composés  que  de  détachements  qui  «n'apparw 
tiennent  pas  à  Tarmée  d'Espagne^  qui,  aussitôt  yu'ils  scmt  entrés 
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dans  le  bataillon  auxiliaire,  sont  effacés  de  la  matricule  de  leur  corps, 
et  qui,  arrivés  en  Espagne,  restent  formés  en  bataillons  auxiliaires, 
sans  être  dissous,  et  ne  peuvent  avoir  une  autre  destination  que  par 
un  décret. 

B'après  la  mmnte.  Archives  de  l'Enipire. 


Mâ8â.  —  AU  COMTE  MOLE, 

CONSEILLER  o'ÉTAT,  DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DBS  PONTS  ET  CHAUSSÉES,  A  PA«S. 

Rambouillet.  22  février  1810. 

Je  VOUS  prie  de  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  de  mes  ordres  re- 
latifs au  passage  du  mont  Cenis.  J'avais  ordonné  trenfe-deux  maisons 
de  refuge^  et  il  n'y  en  a  que  seize;  cent  cantonniecs^  il  n'y  en  a  que 
quarante-huit.  On  m'assure  que  les  trente  sous  par  jour  qui  sont 
donnés  à  ces  quarante-huit  cantonniers  ne  sont  pas  assez  pour  tenir 
le  passage  du  mont  Cenis  libre  de  neiges  tout  Tbiver.  /avais  ordonné 
•qu'on  eonstmîstt  une  caserne  pour  l'hospice  du  mont  Cenis  ;  on 
m'assure  q«'il  n'y  a  enoors  de  posé  que  la  première  pierre.  On  a 
eonstmit  des  parapets  de  pierre  en  plusieurs  endroits;  nais  M  y  en  « 
encore  beaucoup  où  il  en  fiaudrait  poar  prévenir  les  acddeals  et 
rassurer  FiBiagination  des  voya^eors. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


]6â84.— A  MiUE  NAPOLËON,  R£1NË  D'ESPAGNE,  A  pams. 

Raniwaîllet .  28  fihrrkr  IMO. 

Les  «ffahnes  d*fispagiie  se  pacifient.  Je  pense  donc  qu'H  est  coove^ 
nable  que,  dans  les  premiers  jours  du  mois,  vous  partiez  pour  «Mer 
avec  vos  enfants  rejoindre  le  Roi. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16285.  —  A  MADAME  MÈRE ,  a  paris. 

Paris,  23  février  1810. 

Se  m'empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  convention  portant 
contrat  de  mariage  entre  moi  et  l'archiduchesse  Marie-Louise,  ÔHe 
deFempereur  d'Autriche,  a  été  ratifiée  le  16  à  Vienne,  ce  qui  me 
fait  ne  point  tarder  à  vous  en  faire  part. 

D'^q^s  la  BÛaitte»  Archives  de  l'Empire^ 
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16286.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

A  PUERTO  DE  SANTA-MARU. 

Paris ,  23  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère ,  le  7  février,  un  contrat  de  mariage  entre 
moi  et  Tarchiduchesse  Marie-Louise,  fille  de  l'empereur  d'Autriche, 
a  été  signé  à  Paris.  J'apprends,  au  moment  même,  que  les  ratifica- 
tions ont  été  échangées  le  16  à  Vienne.  Je  ne  perds  pas  un  moment 
à  en  faire  part  à  Votre  Majesté. 

Napoléon. 

D'tprëfl  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 

Pareille  lettre  a  été  adressée  le  même  jour  à  Louis  Napoléon ,  à  la  Haye  ;  à 
Jérôme  Napoléon ,  à  Cassel  ;  à  Eugène  Napoléon ,  à  Milan  ;  à  Ëlisa  Napoléon ,  à 
Florence  ;  au  cardinal  Fesch ,  à  Paris  ;  au  prince  Camille  Borghese ,  à  Turin. 


16287.— A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a  vienne. 

Rambouillet,  23  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  fais  partir  demain  mon  cousin  le  vice- 
connétable,  prince  de  Neuchâtel,  pour  demander  à  Votre  Majesté 
Impériale  Tarchiducbesse  Marie-Louise,  sa  fille,  en  mariage.  Les 
hautes  qualités  qui  distinguent  si  éminemment  cette  princesse,  l'avan- 
tage précieux  qu'elle  a  de  lui  appartenir,  me  font  désirer  vivement 
cette  union.  On  me  fait  espérer  que  Votre  Majesté  voudra  y  con- 
sentir. Je  ne  tarde  donc  pas  un  moment ,  et  j'expédie  le  comte  Lau- 
riston,  mon  aide-de-camp,  déjà  connu  de  Votre  Majesté ,  pour  lui 
porter  cette  lettre.  Je  le  charge  de  lui  faire  connaître  le  prix  que  je 
mets  à  cette  alliance;  j'en  attends,  pour  moi  et  pour  mes  peuples, 
beaucoup  de  bonheur. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empereur  d'AaIricbe. 


16288.— A  L'ARCHIDUCHESSE  MARIE-LOUISE  D'AUTRICHE, 

A  VIENNE. 

Rambouillet.  23  février  1810. 

Ma  Cousine ,  les  brillantes  qualités  qui  distinguent  votre  personne 
nous  ont  inspiré  le  désir  de  la  servir  et  honorer.  En  nous  adressant 
à  l'Empereur  votre  père  pour  le  prier  de  nous  confier  le  bonheur  de 
votre  Altesse  Impériale,  pouvons-nous  espérer  qu'elle  agréera  les 
sentiments  qui  nous  portent  à  cette  démarche?  Pouvons-nous  nous 
flatter  qu'elle  ne  sera  pas  déterminée  uniquement  par  le  devoir  de 
l'obéissance  à  ses  parents?  Pour  peu  que  les  sentiments  de  Votre 
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Altesse  Impériale  aient  de  la  j)artianté  poar  nous ,  nous  voulons  les 
cultiver  avec  tant  de  soins ,  et  prendre  à  tâche  si  constamment  de  lui 
complaire  en  tout,  que  nous  nous  flattons  de  réussir  à  lai  être  agréa- 
ble un  jour  ;  c'est  lé  but  où  nous  voulons  arriver  et  pour  lequel  nous 
prions  Votre  Altesse  de  nous  être  favorable. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empercar  d'Autriche. 


16289.— AU  COMTE  DE  MONTESQUIOU-FEZENSAC , 

GRAND  CHAMBELLAN  DB  l'eMPBREUR,  A  PARIS. 

Paris.  24  février  1810. 

Je  vous  fais  passer  la  liste  des  personnes  qui  composent  la  maison 
de  rimpéralrice  * .  Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que 
ces  personnes  me  soient  présentées  demain ,  après  la  messe ,  au  ser- 
ment qu'elles  doivent  prêter  entre  mes  mains. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  le  général  comte  de  Montesqoion-Feiensac. 


16290.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'italik,  a  milan. 

Paris .  24  février  1810. 

Mon  Fils,  je  suis  mécontent  de  mes  douanes  d'Italie.  11  y  a  un 
décret  qui  admet  les  marchandises  coloniales  dans  les  ports  du 
royaume  sans  être  accompagnées  d'un  certi6cat  d'origine.  Révoquez 
sur-le-champ  ce  décret  et  prenez  des  mesures  pour  en  arrêter  les 
eiïets.  Donnez  des  ordres  positifs  pour  que  tous  les  bâtiments  améri- 
cains qui  viendraient  dans  mes  ports ,  ou  qui  s'y  trouveraient ,  soient 
séquestrés  et  les  marchandises  qu'ils  portent  conGsquées.  Lorsque  je 
prive  la  Hollande  de  son  indépendance  parce  qu  elle  viole  les  lois  du 
blocus,  je  ne  dois  point  tolérer  cet  abus  dans  mon  royaume  d'Italie. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent 
ordre ,  et  tenez-y  la  main.  Ne  faites  aucun  changement  aux  douanes 

^  Premier  aumônier,  Tarchevéque  Ferdinand  de  Rohan  ;  dame  d'honneur, 
Ifme  lu  duchesse  de  Montebello;  dame  d'atours,  M^^  la  comtesse  de  Luçay; 
chevalier  d'honneur,  le  sénateur  comte  de  Beauharnais;  premier  écuyer,  le 
prince  Aldobrandini ;  dames  du  palais,  M^^^  la  duchesse  de  Bassano,  la  com- 
tesse de  Mortemart,  la  duchesse  de  Rovigo,  la  comtesse  de  Montmorency,  la 
conUesse  de  Talhonët,  ]^  comtesse  de  Lauriston ,  la  comtesse  Duchàtei ,  la  com- 
tesse de  Bouille ,  la  comtesse  de  Montalivet ,  la  comtesse  de  Perron ,  la  comtesse 
de  Lascaris-Vintimille ,  la  comtesse  de  Brignole ,  la  comtesse  Gentili ,  la  com- 
tesse de  Ganisy. 

XX.  16 
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sans  ma  particrpaHon ,  et  qae  le  «nitiistre  des  finances  ne  fasse  rien 
sans  nn  4éct«l  de  moi. 

NAPM.é»K. 
D^pl^  li  copie  YOau».  {ttr  S.  A.  1,  tt^  la  émdktêm  âè  ijeneliteiièérg. 


16291.  —  DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  25  février  1810. 

L'édit  de  Louis  XIV  '  sur  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de 
France  de  ses  sentiments  touchant  la  puissance  ecclésiastique ,  donné 

^  TENEUR   DE   L^ÉDIT. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  à  tous  présents 
et  II  venir  salut.  Bien  que  Tindépendance  de  notre  couronne  de  toute  autre 
puissance  que  àé  Dieu  Mit  one  t^ërité  certaine  et  incontestable ,  et  établie  9nf  )m 
propres  parêles  de  Jé«ii»'JGhrist ,  mpos  ii'âwws  pfts  laissé  de  reeevéir  avec  plâitir 
la  déclaration  que  les  dépulcs  du  dergé  de  Franee.,  assemUés  par  oo4re  fet* 
mission  en  iie4fte  ikume  ville  de  Paris ,  nous  ont  présentée ,  contenant  leurs  sen- 
timents touchant  la  puissance  ecclésiastique;  et  nous  avons  d'autant  plus  volon- 
tiers écouté  la  supplication  que  lesdits  députes  nous  ont  faite  de  faire  publier 
cette  déclaration  dans  notre  royaume,  qu'étant  faite  par  une  assemblée  com- 
posée de  tant  de  personnes  également  recommandables  par  leurs  vertus  et  par 
leur  d<MArîne ,  et  ^i  s* mitpiowett  av<ec  Hià.  de  cMe  k  îomi  <ie  qui  peut  être  avan- 
tageux à  relise  et  à  notre  service,  la  sagesse  et  la  modération  avec  lesquelles 
ils  ont  expliqué  les  sentiments  que  l'on  doit  avoir  sur  ce  sujet  peut  beaucoup 
contribuer  à  conirmer  nos  9i^>ets  danss  le  reaipecit  q«'î)s  ^mtt  tenmn  oocnnie  nous 
de  rendre  à  i'^utorilé  que  INen  n  domiée  4  i'JÈglise  ^  et  à  èter  en  même  teMps 
aux  ministres  de  la  religion  prétendue  réformée  le  prétexte  qu'ils  prennent  des 
livres  de  quelques  auteurs  pour  rendre  odieuse  la  puissance  légitime  du  cbef 
visible  de  l'EgTise  et  ^  centre  de  P unité  ecclésiastique.  A  ces  causes  et  autres 
bonnes  et  grandes  -ctfpyidéfiftiotfs  à  ce  nous  motivant ,  après  avoir  faiH  examiner 
ladite  dédaraëM  en  mo^rè  Miiseii,  Nom^  par  notre  préseot  -édit  penpétaci  et 
irrévocable,  avoos  dit,,  »t«toé  «et -ordonné .,  dt»OBs,  âtalkioAS  et  ^rdonnoas^  vic- 
ions et  nous  plaît  que  ladite  déclaration  des  sentiments  du  cler;gé  sur  la  puissance 
ecclésiastique,  ci-attacbée  sous  le  contre-scefi  de  notre  chancellerie,  soit  enre- 
gistrée dans  toul^s  nos  cours  de  parlérments,  baiHiages,  sénéchanssées ,  nniver- 
sités  et  fafc«lté8  de  Vfeéelogie  «t  àt  droit  «afiB»n  de  notre  royanmie ,  puys ,  terres 
^  aeignounes  de  «oére  ^^éissanoe. 

\.  Défendons  à  tous  nos  sujets  et  aux  étrangers  étant  dans  notre  royaume, 
9éei»Uerg  et  r^gcdiers,  de  qvelfiie  ^ordre,  cowyréi^alion  et  so^iétë  ^'ila  soient, 
d'enseigner  dams  letirs  maisons,  collèges  et  sémilMlires,  ou  d'écrire  «nonoe 
chose  contraire  À  la  docinne  costenoe  en  «celle, 

11%  Ordonnons  *qae  oenx  ^  seront  dorénavâfBt  choisie  ^«r  enseigna  ia  ihtt 
logie  dans  Uns  les  coUéges  de  chaqne  «Mversiié^  soit  qu'ils  soteoi  sécidieps  «a 
rég«Uers,  smttcnront  ladite  décl««tion  aax  greffes  d^  facaUés  de  théologie, 
avant  <ie  pouvoir  ààre  cotée  fonction  dans  les  maisons  si^onlières  «t  régniièras; 
qu'ils  se  soomeltroat  i  enseigner  k  doctrine  qm  y  est  expliquée^  et  ^pte  les 
syndics  des  facultés  de  théologie  présenteront  aux  ordinaires  des  lienx  et  à  ow 
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au  mois  de  mars  1682,  et  enregistré  en  parlement  le  23  desdits  mois 
et  an  ,  est  déclaré  loi  générale  de  notre  Empire  * . 

Extrait  da  Monkewr  du  l»  mars  1810. 

procureurs  généraux  des  copies  detditet  «Ninnssions ,  signées  par  lei  greffiers 
desdites  facultés. 

Ht.  Que  dcos  tons  les  coMéges  et  maitiMis  desdHes  iiiii?eriitéfl  oè  il  y  «ara 
phmiears  professean,  soît  qa'ils  soient  séculiers  ou  réguliers ,  Tun  d'eux  sera 
chargé  tous  les  ans  d*eBsefgDer  la  doctrine  contenue  en  ladite  déclaraition  ;  et 
dans  les  collèges  où  il  n*j  aura  qu'un  seul  professeur,  il  sera  obligé  de  Fensei- 
«Ipaer  l'une  des  trois  années  consécotires.  • 

IV.  Enjoignons  anx  syncBes  des  facultés  de  théologie  de  présenter  tons  les  mn, 
atant  T ouverture  des  leçons,  anx  archevêques  ou  évéqnes  des  villes  oà  elles  sont 
établies ,  et  d'envoyer  à  nos  procureurs  généraux  les  noms  des  professeurs  qui 
seront  cbargés  d'enseignfr  ladite  doctrine ,  et  auxdits  professeurs  de  représenter 
auxdits  prélats  et  à  nosdits  procureurs  généraux  les  écrits  qu'ils  dicteront  à 
leurs  éeolien  lorsqu'ils  leur  ordonneront  de  le  faire. 

V.  Voulons  qu'aucun  bachelier,  soit  séculier  ou  régulier,  ne  puisse  être  doré- 
navant licencié  tant  en  théologie  qu'en  droit  canon,  ni  être  reçu  docteur, 
qu'après  avoir  soutenu  ladite  doctrine  dans  Tune  de  ses  thèses,  dont  il  fera 
apparoir  à  ceux  qui  ont  droit  de  conféror  ces  degrés  dans  les  universités. 

VI.  Exhortons  néanmoins,  enjoignons  à  tous  les  arohevèqnes  et  évêqnes  de 
Dotre  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance,  d'employer 
leur  autorité  pour  faire  enseigner,  dans  l'étendue  de  leurs  diocèses ,  la  doctrine 
contenue  dans  ladite  déclaration  faite  par  lesdits  députés  du  clergé. 

Vif.  Ordonnons  aux  doyens  et  syndics  des  facultés  de  théologie  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  des  présentes,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et 
privé  nom. 

A  Paris,  en  Parlement,  le  23  mars  1^2. 

Extrait  du  McmUw  d«  1*^  mars  1810. 

1  DéCLAKATlOlf   DU   CLUltCt^. 

Plusieurs  personnes  s'efforcent  de  ruiner  les  décrets  de  l'Eglise  gaUicane  et 
ses  libertés,  que  nos  ancêtres  ont  soutenues  avec  tant  de  zèle,  et  de  renverser 
leurs  fondements ,  qui  sont  appuyés  sur  les  saints  canons  et  sur  la  tradition  des 
Pères;  d'autres,  sous  prétexte  de  les  défendre,  ont  la  hardiesse  de  donner 
atteinte  à  la  primauté  de  saint  Pierre  et  des  pontifes  romains  ses  successeurs, 
instituée  par  Jésus-Christ;  d'empêcher  qu'on  ne  leur  rende  l'obéissance  que 
tout  le  monde  leur  doit ,  et  de  diminuer  la  majesté  du  Saint-Siège  Apostolique , 
qui  est  respectable  à  toutes  les  nations  où  l'on  enseigne  la  vraie  foi  de  FÉglise 
et  qui  conservent  son  unité.  Les  hérétiques,  de  lear  cêté,  mettent  tout  en 
œuvre  pour  faire  paraître  cette  puissance,  qui  maintient  la  paix  de  l'Eglise, 
insupportable  aux  rois  et  aux  peuples,  et  ils  se  scrv^ent  de  cet  artifice  afin  ^e 
séparer  les  âmes  simples  de  la  communion  de  l'Eglise.  Voulant  donc  remédier 
à  ces  inconvénients,  Nous,  archevêques  et  évêques  assemblés  à  Paris  par  ordre 
du  Roi,  avec  les  autres  ecclésiastiques  députés,  qui  représentons  l'Eglise  galli- 
cane ,  avons  jugé  convenable ,  après  une  mûre  délibération ,  de  faire  les  règle- 
ments et  la  déclaration  qui  siTivent  : 

I.  Que  saint  Pierre  et  ses  successeurs,  vicaires  de  Jésus-Christ,  et  que  tonte 

16. 
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16292.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  26  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 

rÉglise  même ,  n  ont  reçu  de  puissance  de  Dieu  que  sur  les  choses  spirituelles 
et  qui  concernent  le  salut,  et  non  point  sur  les  choses  temporelles  et  civiles; 
Jésus-Christ  nous  apprenant  lui-même  que  son  royaume  n'est  point  de  ce 
monde,  et  en  autre  endroit  f{\\\\faut  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César  et  à 
Dieu  ce  quijest  à  Dieu.  Et  qu'ainsi  ce  précepte  de  Tapôtre  saint  Paul  ne  peut 
être  altéré  ou  ébranlé  :  que  toute  personne  soit  soumise  aux  puissances  supé- 
Heures;  car  il  n*y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu,  et  c'est  lui 
qui  ordonne  celles  qui  sont  sur  la  terre.  Celui  donc  qui  s'oppose  aux  puis- 
sances résiste  à  r ordre  de  Dieu.  Nous  déclarons,  en  conséquence,  que  les  rois 
et  les  souverains  ne  sont  soumis  à  aucune  puissance  ecclésiastique,  par  Tordre 
de  Dieu,  dans  les  choses  temporelles;  qu'ils  ne  peuvent  être  déposés  directe- 
ment ni  indirectement  par  Tautorité  des  chefs  de  TEglise  ;  que  leurs  sujets  ne 
peuvent  être  dispensés  de  la  soumission  et  de  l'obéissance  qu'ils  leur  doivent,  ou 
absous  du  serment  de  fidélité ,  et  que  cette  doctrine,  nécessaire  pour  la  tran- 
quillité publique,  et  non  moins  avantageuse  à  FEglise  qu'à  l'Etat,  doit  être 
inviolablement  suivie,  comme  conforme  à  la  parole  de  Dieu,  à  la  tradition  des 
saints  Pères  et  aux  exemples  des  Saints. 

II.  Que  la  plénitude  de  puissance  que  le  Saint-Siège  Apostolique  et  les  suc- 
cesseurs de  saint  Pierre,  vicaires  de  Jésus-Christ,  ont  sur  les  choses  spirituelles, 
est  telle  que  néanmoins  les  décrets  du  saint  concile  œcuménique  de  Constance, 
contenus  dans  les  sessions  quatrième  et  cinquième ,  approuvés  par  le  Saint-Siège 
Apostolique,  confirmés  par  la  pratique  de  toute  rÉglise  et  des  pontifes  romains, 
et  observés  religieusement  dans  tous  les  temps  par  l'Église  gallicane,  demeurent 
dans  leur  force  et  vertu,  et  que  T Église  de  France  n'approuve  pas  l'opinion  de 
ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets  ou  qui  les  affaiblissent  en  disant  que 
leur  autorité  n'est  pas  bien  établie,  qu'ils  ne  sont  point  approuvés,  ou  qu'ils  ne 
regardent  que  le  temps  du  schisme. 

III.  Qu'ainsi  il  faut  régler  l'usage  de  la  puissance  apostolique  en  suivant  les 
canons  faits  par  l'esprit  de  Dieu,  et  consacrés  par  le  respect  général  de  tout  le 
monde;  que  les  règles,  les  mœurs  et  les  constitutions  reçues  dans  le  royaume 
et  dans  TÉglise  gallicane  doivent  avoir  leur  force  et  vertu,  et  les  usages  de 
nos  pères  demeurer  inébranlables;  qu'il  est  même  de  la  grandeur  du  Saint-Siégc 
Apostolique  que  les  lois  et  coutumes  établies  du  consentement  de  ce  siège  res- 
pectable et  des  églises  subsistent  invariablement. 

IV.  Que ,  quoique  le  pape  ait  la  principale  part  dans  les  questions  de  foi ,  et 
que  ses  décrets  regardent  toutes  les  églises  et  chaque  église  en  particulier,  sou 
jugement  n'est  pourtant  pas  irréformable ,  à  moins  que  le  consentement  de 
l'Eglise  n'intervienne. 

Nous  avons  arrêté  d'envoyer  à  toutes  les  églises  de  France  et  aux  évéques, 
qui  y  président  par  l'autorité  du  Saint-Esprit,  ces  maximes  que  nous  avons 
reçues  de  nos  pères ,  afin  que  nous  disions  tous  la  même  chose ,  que  nous  soyons 
tous  dans  les  mêmes  sentiments,  et  que  nous  suivions  tous  la  même  doctrine. 

Extrait  du  Moniteur  da  1*'  mars  1810. 
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avec  la  Bavière  avec  mes  observations.  Le  considérant  ne  me  parait 
pas  convenable;  je  préfère  un  considérant  conçu  dans  ces  termes 
généraux  :  «  Voulant  régler  différents  intérêts,  ont  nommé,  etc.  » 
Sur  i^article  P^  je  ne  veux  rien  donner  a  Cobourg,  parce  quun 
prince  de  cette  maison  est  resté  au  service  d'Autriche,  et  qu'il  est 
inutile  de  récompenser  ses  ennemis.  Il  faut  ainsi  tout  donner  à  la 
Bavière,  qui  s'arrangera  comme  elle  l'entendra  avec  Cobourg. 

Les  1 5  millions  faisant  1 ,600,000  francs  de  rente  ne  me  paraissent 
pas  trop  pour  les  domaines  de  Baireuth.  D'ailleurs,  je  renonce  à 
garder  aucun  revenu  sur  la  rive  droite  de  l'inn ,  et  je  donne  à  la  Ba- 
vière tout  ce  que  j'y  ai  reçu ,  à  l'exception  de  la  terre  que  j'ai  donnée 
au  général  Wrede.  C'est  donc  un  gain  de  10  millions  que  fera  la 
Bavière,  et,  moyennant  cette  acquisition,  15  millions  ne  sont  pas 
trop  considérables  pour  Baireuth.  D'après  ces  observations,  vous 
pourrez  conclure  avec  la  Bavière ,  et  je  désire  que  vous  me  présentiez 
sur-le-champ  des  traités  avec  Wurtemberg,  Bade,  Darmstadt  et 
Wûrzburg ,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux  pays  cédés  par  la  Bavière 
que  pour  ceux  qui  proviennent  du  grand-duché  de  Francfort. 

Il  faudra  avoir  soin,  lors  du  traité  avec  Bade,  de  se  souvenir 
qu'en  donnant  25,000  âmes  à  ce  grand-duché  il  faut  stipuler  quelque 
chose  en  faveur  de  la  princesse  Stéphanie,  et,  comme  on  ne  lui  fait 
dans  ce  moment  qu'une  pension  de  30,000  francs,  avec  laquelle 
elle  ne  peut  pas  vivre,  il  faudra  Gxer  qu'elle  aura  une  pension  de 
150,000  francs. 

Je  vous  ai  déjà  envoyé  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  Hollande,  et, 
quand  vous  aurez  conclu  avec  la  Bavière  et  que  vous  m'aurez  pré- 
senté les  traités  avec  Bade,  Wurtemberg,  Wûrzburg  et  Darmstadt, 
toutes  les  affaires  d'Allemagne  seront  terminées. 

D'après  l'original  non  signé.  Archives  des  alTaires  ëhrangèret. 


16293.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DK  l'iXTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  26  février  1810. 

J'ai  fait  partir  le  prince  de  Neuchâtel  pour  assister,  comme  témoin, 
à  mon  mariage  avec  l'archiduchesse  Marie- Louise  d'Autriche,  qui 
aura  lieu  le  6  mars  à  Vienne.  Elle  arrivera  à  Strasbourg  probable- 
ment le  17  du  même  mois.  Mou  intention  est  qu'elle  y  soit  reçue, 
ainsi  que  dans  les  départements  qu'elle  traversera  pour  se  rendre  à 
Compiègne,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son  rang.  En  donnant  les 
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ordres  «wl  préfets,  ¥Oii§  les  préviendrez,  1°  de  vo^  envaser  la  \kke^ 
que  vous  me  soanaeUrez ,  des  personses  qoî  peuvent  èire^  dans  te  cas 
de  lai  être  notninées  par  sa  danae  d*hoDRecir;  2®  que  foules  l«s  pétir 
tioBS  doivent  être  remises  au  comte  Lauriston,  mon  aide  de  camp, 
qoi  raccompftgoe,  en  e&eeptaiil  cependant  qaeb|ues  pélitioes  de 
veuves  de  militaires  on  même  des  i^ràces  à  accerder  à  des  condamnés, 
qui  auront  été  jugées  pouvoir  être  accordées  ;  les  préfets  s'entendrooÉ 
poor  cela  avec  le  prince  de  Neucbète) ,  à  qui  j'ai  donaé  uae  autorisa- 
tion suffisante  et  de  manière  que  Tlmpéralrice  n'en  soit  pas  incom- 
iBodée  ;  3*  pour  que  tons  les  diseour»  on  harangues  sMeni  soumis 
df'abord  au  prince  de  Neachètel  ;  4'*  pour  qoe  le  projet  de  ki  fête  qui 
pourra  lui  être  donnée  à.  Strasbourg  et  à  Nancy  vous  soit  soumis 
d'abord.  Afin  d'éviter  toute  espèce  de  cohue  ^  recommandes  que 
lea  choics  se  passent  eomme  si  j'y  étais,  et  qoe  laon  CauAetkil  y  soit 
pkcé. 

D'aprèf  la  roinate.  Archives  ie  fËmpire. 


16294,  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTM  BB  LA  GURKIIE,  A  f^fUtS. 

Pari» ,  26  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  envoyez  au  duc  de  Gastiglione  Tétat 
des  14,000  hommes  qui  lui  arrivent,  et  réitérez-lui  l'ordre  positif  de 
se  mettre  en  communication  avec  Je  général  Suchet  en  portant  des 
corps  sur  Lerida  et  Tarragone. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  ht  gaerre. 


16295.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,   ROI  DE  WESTPHALIB, 

A  CASSRL. 

Paris,  26  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  l'empereur  d'Autriche  ayant  accédé  à  la 
demande  que  je  lui  ai  faite  de  la  main  de  sa  fille,  T archiduchesse 
Marie-Louise,  dont  favais  reconnu  tout  le  mérite  et  les  brillantes 
qualités ,  j'ai  résolu  de  fixer  la  célébration  de  mon  mariage  à  Paris 
au  29  mars.  J'ai  envoyé  le  prince  de  Neuchàtel  pour  assister,  comme 
témoin,  au  mariage  qui  se  fera  le  6  mars  à  Vienne  par  proenratioB, 
de  manière  que  l'Impératrice  pourra  arriver  le  23  à  Compiègne,  où 
jeeompte  la  recevoir.  Dans  cette  importante  circonstance,  j'ai  résolu 
de  véttnir  près  de  moi  les  princes  et  pirineesses  de  ma  famille.  Je  vous 
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en  donne  avis  par  cette  lettre ,  désirant  qu  aucun  eoipéchement  légi- 
time ne  s^oppose  à  ce  que  vous  so]^ez  à  Paris  pour  le  20  mars. 

Napoléon. 

D'a]^r^  k  copU  eonn».  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

Même  lettre  au  vice-roi  Eugène  Napoléon ,  à  h  grande-duehesse  de  Toscane 
et  au  prràee  CamiHe  Borghese. 


i6296.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  dValib,  a  milan. 

Paris.  26  février  1810. 

Mon  Fils,  ayant  résolu  de  célébrer  mou  mariage  avec  Tarcbidur 
chesse  Marie^Louîse  d'Autriche  le  29  mars  à  Paris,  je  désire  que 
vous  y  convoquiez  pour  cette  éfM>^e  les  ^raods.  ofificierg ,  •ffieien  et 
dames  de  ma  Maison  d'Italie,  en  ne  laissaut  pour  faire  le  service 
auprès  de  vous  et  de  la  vice-reine  que  ce  qui  sera  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  If"*  la  duchesse  de  Lenchteoberg. 


16297,  -^  MESSAGE  AU  SExXAT. 

Sénateur»»  aou^-  aviMM^  (nâi  pairiir  ptniv  VicsftM»  ccMume  M>4r» 
»fiAbafiS4ide«ir  extracMrdmiyre»  notre  c&nsm  h  |»«Me  4e  Ne«ehàtol, 
pa«r  Sme  la  deixuaiâe  de  TajrchidttclMVse  UÂne-^Louke»  fille  4* 
rempeteur  d'Autricba 

Noi»&  ««donnons  à  noflre  minisire  4m  reUtioDs  extérieure»  de  ve«i 
<^eau»aiiH|ii€ar  ks  lurticles  de.  b  cûAv^tioa  <U  merû^  eaire  nma  «( 
f  et dùdiKJie$fie  Marie4iaitifie,  laquelle  a  été  coaelue^  sigpée  el  r^itifiée* 

N««is  avens  voulu  ceatrilHMr  émineauneftl  au  beabeur  de  la  fsé^ 
aett&e  génération.  Le&  ennemis  du  c(Hit«ie«t  aat  fondé  leur  f^esférité 
s«r  ie»  diss^tisîoi^s  et  sno  déebiremeot  11»  ne  pouirreat  plus  aliittentcr 
la  guerre  »  e^  nous  &upfMksant  des  pr^ta  iocAOïpatlUes  avec  les  lieas 
eilefi  devoirs  de  parenté  (|ae  «eus  ve»aas  decontraieter  avec  la  Mai^see 
impérûde  régnante  en  Autricbe. 

L^  brillaates  qualités  qui  distingue»!  TarebiduiclMsse  Marie -Louiae 
lui  imi  ac^ia  Vanaoïur  des  peuples  de  l'Autriche  :  elfes  ont  tué  nos 
r^iards^  Nos  peuples  aifiuer^t  celte  prâcesse  peur  Taickour  de  u^ms, 
jiAsqu'à  ee  que,  témoias  de  teutes  les  vertus  qui  To»!  placée  ù  hawt 
dans  notre  pensée ,  ils  Faiment  pour  elle-wéme. 

Napoléon. 

Extrait  du  Moniteur  da  28  février  1810. 
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16298.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  38  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  recommandez  à  mes  ministre  et  con- 
sul à  Naples  d*avoir  Toeil  sur  ce  qui  se  passe ,  car  il  paraît  qu  il  arrive 
dans  les  ports  de  ce  royaume  des  marchandises  coloniales  malgré  les 
lois  qui  les  confisquent.  Ecrivez-en  à  mon  consul.  Toutefois  les  cer- 
tificats qui  accompagnent  les  marchandises  qu  il  est  permis  d'intro- 
duire en  France  ne  doivent  dater  que  de  Tépoque  portée  dans  mon 
décret. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16299.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  l'armée  d'ëspagne,  a  paris. 

Paris,  28  février  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général  Thouvenot. 
Répondez- lui  qu'il  serait  encore  prématuré  de  faire  venir  des  otages  ; 
qu'il  doit  gouverner  le  pays  d'une  main  ferme,  faire  usage  des  res- 
sources qu'il  offre  pour  l'entretien  des  troupes  ;  que  quatre  escadrons 
de  gendarmerie  doivent  être  arrivés  ;  qu'il  doit  les  placer  et  leur  faire 
faire  le  service  comme  en  France  ;  que  six  bataillons  auxiliaires ,  for- 
mant an  moins  3,000  hommes,  doivent  être  arrivés  ;  que  3,000  ma- 
rins armés  de  fusils ,  commandés  par  le  colonel  Baste ,  arrivent  dans 
les  premiers  jours  de  mars  à  Saint-Sébastien  ;  qu'une  division  de  ma 
Garde,  forte  de  6,000  hommes,  est  à  Logrono,  et  que,  s'il  y  avait 
urgence,  il  peut  la  requérir;  que  6,000  hommes  de  ï'arrière-garde , 
commandés  par  le  général  Seras ,  sont  en  marche  ;  que  le  général 
Dufour  est  entré  dans  la  Navarre  avec  une  division  de  6,000  hommes  ; 
qu'ainsi  donc  les  troupes  ne  penvent  lui  manquer  et  qu'il  doit  être 
sans  inquiétude;  qu'il  doit  prévoir  que  les  mesures  qu'il  a  prises 
pourront  n'être  pas  agréables  aux  ministres  du  Roi ,  mais  que  cela  ne 
doit  pas  l'empêcher  d'aller  outre,  et  qu'il  doit  alléguer  les  ordres 
qu'il  a  de  moi.  Faites-lui  connaître  aussi  qu^on  doit  transporter  les 
marchandises  américaines  à  Rayonne,  où  l'on  pourra  les  mieux  ven- 
dre. Ecrivez-lui  aussi  que  les  équipages  américains  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  prisonniers. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16300.  —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris ,  28  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  15  fé- 
vrier. Je  la  remercie  bien  de  tout  ce  qu  elle  ro*y  dit  d'aflectueux.  Elle 
rend  fort  justice  aux  sentiments  que  je  lui  porte.  On  dit  effectivement 
beaucoup  de  bien  de  rarchiduchesse  Marie-Louise. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


16301.  —  MESSAGE  AU  SENAT. 

Palais  des  Toileries,  V  mars  1810. 

Sénateurs,  les  principes  de  TEmpire  s^opposant  à  ce  que  le  sacer- 
doce soit  réuni  à  aucune  souveraineté  temporelle,  nous  avons  dû 
regarder  comme  non  avenue  la  nomination  que  le  prince  Primat  avait 
faite  du  cardinal  Fesch  pour  son  successeur.  Ce  prélat ,  si  distingué 
par  sa  piété  et  par  les  vertus  de  son  état,  nous  avait  d*ailleurs  fait 
connaître  la  répugnance  qu'il  aurait  à  être  distrait  des  soins  et  de 
Fadrainistralion  de  ses  diocèses. 

Nous  avons  aussi  voulu  reconnaître  les  grands  services  que  le 
prince  Primat  nous  a  rendus  et  les  preuves  multipliées  que  nous 
avons  reçues  de  son  amitié.  Nous  avons  ajouté  à  Fétendue  de  ses 
États ,  et  nous  les  avons  constitués  sous  le  titre  de  grand-duché  de 
Francfort.  11  en  jouira  jusqu'au  moment  marqué  pour  le  terme  d'une 
vie  consacrée  à  faire  le  bien. 

Nous  avons  en  même  temps  voulu  ne  laisser  aucune  incertitude 
sur  le  sort  de  ses  peuples ,  et  nous  avons  en  conséquence  cédé  à 
notre  cher  Ois ,  le  prince  Eugène  Napoléon ,  tous  nos  droits  sur  le 
grand-duché  de  Francfort.  Nous  l'avons  appelé  à  posséder  héréditai- 
rement cet  État  après  le  décès  du  prince  Primat ,  et  conformément  à 
ce  qui  est  établi  dans  les  lettres  d'investiture  dont  nous  chargeons 
notre  cousin  le  prince  archichancelier  de  vous  donner  connaissance. 

Il  a  été  doux  pour  notre  cœur  de  saisir  cette  occasion  de  donner 
un  nouveau  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  tendre  amitié  à 
un  jeune  prince  dont  nous  avons  dirigé  les  premiers  pas  dans  la  car- 
rière du  gouvernement  et  des  armes ,  qui ,  au  milieu  de  tant  de  cir^ 
constances,  ne  nous  a  jamais  donné  aucun  motif  du  moindre  mécon- 
tentement; il  nous  a,  au  contraire,  secondé  avec  une  prudence 
au-dessus  de  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  son  âge,  et,  dans  ces 
derniers  temps,  il  a  montré,  à  la  tête  de  nos  armées ,  autant  de  bra- 
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voure  que  de  connaissance  de  Tart  de  la  guerre.  11  convenait  de  le 
fixer  d*une  manière  stable  dans  le  haut  rang  où  nous  Tavons  placé. 
Élevé  au  grand-Aiché  de  Francfort,  nos  peuples  d'Italie  ne  seront 
pas  pour  cela  privé»  de  ses  sotas  eÉ  de  s<mi  ftdmÎAifilration.  Notre  eon- 
fiaace  en  loi  sera  constante  comme  lee  seotimenls  qu  il  nous  poH^. 

NAFOuto. 

Extrait  du  àionileur  da  4  mars  ISlOu 


16302.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE   DBS   RELATIONS   EXTÉRIEURES ,    A   PARIS. 

PMtt,  2  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  envoie  le  projet  de  traité  * 
avec  la  Hollande.  H  faut  tâcher  d'en  finir.  Il  faut  que  le  ministre 
négocie  avec  vous ,  et  qu^on  ne  ra^envoie  pas  des  notes  ;  ce  n  est  pas 
la  forme. 


Napoléon. 


iy»ffè%  r«ri^ML  AffclMWA  4m  «MfM  éirm^tnê. 


16303.  —  AU  GENERAL  ÇLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

P«ri8.2mar«ieia 

Monsieur  le  Duc  de  Felire»  je  veux  profiter  de  la  consolidatioa  de 
U  paix  cootinentalc  pcMir  porter  U  pàus  grande  économie  dans  mes 
armées.  Voici  les  diverses  dispositioas  que  je  lorojette,  et  sur  les- 
quelles je  désire  un  rapport. 

Armée  d'âUema^.  —  Le  grand  quartier  général»  les  graades 
administrations ,  les  parcs  généraux  d'artillerie  et  du  génie  et  tout  ce 
qui  appartient  à  l'état-nuyor  général  de  U  Grande  Armée  seraient 
dissous.  Les  états-majors  et  administrations  et  tciut  ce  qui  tient  a 
Torgaaisation  des  2*  et  4*  corps  et  réserve  générale  de  cavalerie  se- 
raient dissous,  U  ne  resterait  en  Allemagne  que  Véla^majar»  TadoU- 
nistration  et  les  parcs  du  génie  et  de  rariUlerie  du  «V  corps  comaiandé 
par  le  prince  d'Eckmùhl ,  Tinfanterie  du  3*  corps  composée  de  quinze 
régiments ,  trois  bataillons  portugais  et  deux  bataillons  de  tirailleurs, 
la  brigade  de  cavalerie  du  général  Pajol  composée  de  trois  régiments, 
et  les  six  rég^ients  de  cuirassiers  de  la  division  Bru];ères,  ci-devant 

^  Traité  par  lequel  la  Hollande  cédait  à  la  France  le  Brabant  septentrional, 
s'engageait  à  fournir  une  flotte  de  neuf  vaisseaux  et  de  sn  frégates ,  et  se  i 
mettait  aux  obligatÎMis  du  bWue  o«HiiieDt«L 

Ce  IraHé  &it  condu  le  16  imn  siûvMit 
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NansoDty,  fermant  seuf  régimeDls  de  eavakrie,  et  qoalre-vîagts 
pièces  d'artillerie  ao  plus,  attelées  et  approvîsimKiées. 

La  division  Molilor,  composée  èe  ipiatre  régiments  d'nfanterie  et 
de  deux  régiments  de  cavalerie ,  resterait  )usqu*à  nouvel  ordre  à  Ham- 
bourg ,  où  elle  serait  sous  le  commandement  du  prince  d'ËckoiôM. 

Toutes  les  autres  troupes  françaises  évacueraient  T Allemagne 

La  l'*  division  du  2*  corps  se  réunirait  à  Mayence  et  autres  places 
environnantes  sur  les  bords  du  Rhin.  La  2*  division  se  réunirait  à 
Strasbourg  et  aux  environs.  La  S* division,  c'est-à-dire  le  10*  léger, 
le  105*  et  le  3""  de  ligne,  se  réunirait  à  Meti.  Ces  trois  divisions 
seraiesi  destinées  à  se  porter  immédiatement  après  sur  les  côtes  pour 
^  assurer  la  tranquillité  pendant  la  belle  saison. 

Armées  du  Nord  et  du  BrabauL  —  Les  armées  du  Nord  et  du  Rra- 
bant  seraient  dissoutes  ;  toutes  les  gardes  nationales  seraient  licenciées  ; 
la  division  Puthod  entrerait  en  Hollande;  le  5*  d'infanterie  légère 
retournerait  à  Cherbourg  ;  la  division  Dessaix ,  avec  Le  8*  de  hussards 
et  le  16*  de  chasseurs»  tiendrait  garnison  dans  le  Brahant;  le  24*  de 
chasseurs  se  rendrait  à  Saint-Omer;  la  division  de  Saint*Omer  serait 
augmentée  de  la  6*  demi-brigade  provisoire»  forte  de  3,000  homnies, 
qui  se  rendrait  à  Boulogne;  la  3*  et  la  4*  demi-brigade  provisoire  se 
rendraient  à  Paris;  la  IS"*  demi-brigade  provisoire  se  rendcalt  dans 
nie  de  Walcheren;  la  7*  demi-brigade  provisoûre  se  rendrai! à  Paris; 
la  19*  demi-brigade  serait  dissoute,  et,  à  cet  effet,  le  détachement 
du  4'  de  ligne  irait  rejoindre  son  corps  eu  Hollande,  celui  du  72* 
rejoindrait  son  régiment  à  Boulogne»  et  ceux  des  12*,  54%  14*»  S4* 
et  SS"*  de  ligne  se  rendraient  à  Versailles  pour  entrer  dans  la  compo- 
sition soit  des  régiments  de  marche,  soit  des  bataillons  auxiliaires; 
la  21*  demi-brigade  provisoire  serait  dissoute;  les  compagnies  de 
réserve  rejoindraient  leurs  départements,  et  ce  qui  appartient  au 
bataillon  suisse  ferait  partie  de  la  18'  demi^brigade  provisoire. 

Le  régiment  provisoire  de  gendarmerie  formerait  le  fond  de  la 
gendarmerie  du  Brahant. 

Les  places  du  Brabaot  seraient  organisées  comme  étant  réunies 
définitivement  à  TEmpire ,  soit  pour  Tartillerie  et  le  génie ,  soit  pour 
Fétat-major  de  place,  soit  pour  Tadmiuistration, 

Les  gardes  nationales  de  Cherbourg  seraient  également  dissoutes. 

Présentez-moi  un  projet  d'ordre  i  signer  dans  lequel  ces  dispo- 
sitions soient  définitivement  rédigées  et  tous  les  corps  compris  et 
nommés. 

Où  ferez-vous  rentrer  les  bataillons  des  équipages  militaires,  ceux 
du  train  d'artillerie  et  du  génie  et  ceux  des  pièces  régimentaires,  etc.? 
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Je  désire  que  vous  joigniez  à  ce  projet  d'ordre  des  mémoires  qui 
me  donnent  des  renseignements  à  cet  égard ,  et  me  fassent  connaître 
ce  qu'on  pourrait  faire  des  employés,  ofGciers  de  santé,  commis- 
saires des  guerres,  etc. ,  enCn  de  tout  ce  qui  va  se  trouver  sans  desti- 
nation ,  par  suite  de  ce  désarmement. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16304.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris,  2  mars  1810. 

L*armement  d'Anvers  n'est  pas  suflisant.  J'estime  qu'il  faut  pour 
la  place  d'Anvers,  citadelle  comprise,  et  la  rive  gauche  de  l'Escaut 
(vu  que  cela  ne  forme  qu'une  seule  place  puisqu'on  ne  peut  couper 
la  communication  entre  les  trois  parties),  350  pièces;  rive  droite, 
100;  Sud-Beveland ,  104;  Wôlfersdijk,  12;  Nord-Beveland ,  9; 
Walcheren,  compris  Flessingue,  200;  île  de  Cadzand,  80;  rive 
gauche  de  Cadzand  à  Anvers,  30;  total,  885  pièces,  parmi  les- 
quelles quatre  cents  en  fer,  dont  deux  cent  cinquante  de  36 ,  cent  de 
24,  cinquante  de  18,  et  cinq  cents  en  bronze,  dont  cinquante  mor- 
tiers à  grande  portée,  vingt-cinq  de  12  pouces  ordinaires,  vingt-cinq 
de  8  pouces ,  en  tout  cent  mortiers,  le  reste  en  pièces  de  bronze  de 
tout  calibre. 

Faites  faire  l'armement  selon  ces  bases.  Ne  perdez  pas  un  moment 
à  faire  sérieusement  l'armement  d'Anvers. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16305.  —  AU  COMTE  DE  RÉMUSAT, 

SURINTENDANT  DES  SPECTACLES,  A  PARIS. 

Paris,  2  mars  1810. 

Monsieur  de  Rémusat,  mon  Premier  Chambellan,  il  faudrait  don- 
ner la  Mort  d'Abel  le  20  mars  ;  donner  le  ballet  de  Persée  et  Andro- 
mède le  lundi  de  Pâques  ;  donner  les  Bayadères  quinze  jours  après  ; 
Sophocle,  Armide,  dans  le  courant  de  l'été  ;  les  Danaïdes  dans  l'au- 
tomne; les  Sabines  à  la  fin  de  mai.  En  général,  mon  intention  est 
que,  dans  le  mois  de  Pâques,  il  y  ait  le  plus  de  nouveautés  possible, 
vu  qu'il  y  aura  un  grand  nombre  d'étrangers  à  Paris  à  cause  des 
fêtes. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16306.  —  ALLOCUTIONS. 

Palais  des  Taileries,  4  mars  1810. 
A  LA  DÉPUTATION  DU  SÉNAT. 

Sénateurs,  je  suis  touché  des  sentiments  que  vous  m'exprimez. 
L'Impératrice  Marie- Louise  sera  pour  les  Français  une  tendre  mère  ; 
elle  fera  ainsi  mon  bonheur.  Je  suis  heureux  d'avoir  été  appelé  par 
la  Providence  à  régner  sur  ce  peuple  affectueux  et  sensible ,  que  j'ai 
trouvé,  dans  toutes  les  circonstances  de  ma  vie,  si  fidèle  et  si  bon 
pour  moi. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  L'HÉRAULT. 

Ce  que  vous  me  dites  au  nom  de  votre  département  me  fait  plaisir. 
J'ai  besoin  de  connaître  le  bien  que  mes  sujets  éprouvent;  je  ressens 
vivement  leurs  moindres  maux,  car  ma  véritable  gloire,  je  l'ai  placée 
dans  le  bonheur  de  la  France. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 

Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Si  j*ai  con- 
fiance dans  ma  force,  c'est  que  j'en  ai  dans  l'amour  de  mes  peuples. 

A  LA  DÉPUTATION  DES  BASSES-PYRÉNÉES. 

J'agrée  vos  sentiments.  J'ai  parcouru ,  l'année  passée,  votre  dépar- 
tement avec  intérêt.  Si  j'ai  porté  tant  d'intérêt  à  fixer  les  destinées 
des  Espagnes  et  à  les  lier  d'une  manière  immuable  à  l'Empire ,  c'est 
surtout  pour  assurer  la  tranquillité  de  vos  enfants. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  MONTENOTTE. 

Le  nom  que  porte  votre  département  réveille  dans  mon  cœur  bien 
des  sentiments.  H  me  fait  souvenir  de  tout  ce  que  je  dois  de  recon- 
naissance aux  vieilles  bandes  de  ma  première  armée  d'Italie.  Un  bon 
nombre  de  ces  intrépides  soldats  sont  morts  aux  champs  d'Egypte  et 
d'Allemagne;  un  plus  grand  nombre,  ou  soutiennent  encore  l'hon- 
neur de  mes  aigles,  ou  vivent,  couverts  de  glorieuses  cicatrices, 
dans  leurs  foyers.  Qu'ils  soient  l'objet  de  la  considération  et  des 
soins  de  leurs  concitoyens  ;  c'est  le  meilleur  moyen  que  mes  peuples 
puissent  choisir  pour  m'être  agréables.  Je  prends  un  intérêt  spécial  à 
votre  pays  ;  j'ai  vu  avec  plaisir  que  les  travaux  que  j'ai  ordonnés  pour 
l'amélioration  de  votre  port,  et  pour  vous  ouvrir  des  communications 
avec  le  Piémont  et  la  France ,  s'achèvent. 

Extrait  da  Moniteur  du  5  mars  1810. 
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16307.  —  A  M-  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  KELATIONS  EXTÉRIEUBES,  A  PARIS. 

Paris ,  5  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  viens  de  voir  le  cardinal  Fesch, 
qui  prétend  qu  il  n  y  a  pas  besoin  de  sentence  de  TolBciatité ,  vu  que 
le  courrier  du  27  a  porté  la  permission  au  curé  de  Vienne  de  procé- 
der au  mariage  avec  la  dispense  de  promulgation  des  bans  ;  qu^ainsi 
cela  finit  fout.  Je  désire  que  vous  envoyiez  au  sieur  Otto  les  deux 
sentences  de  Tofficialité.  Il  ne  les  montrera  pas,  si  cela  tfest  néces- 
saire, et  il  fera  sentir  que  je  nai  rien  à  démêler  avec  Tofficialité  de 
Vienne  :  mon  juge  est  Tofficialité  de  Paris.  Écnvez-lui  que  la  dis- 
panse des  bans  a  Hmt  fait;  que  cependant,  comme  rien  ne  doit 
«irêter,  il  montrera  les  pièces  s'il  y  a  lieu. 

Napolkon. 

D'après  l'original.  Archives  des  arfaires  étrangères. 


16308.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  IIARINE,  A  PARIS. 

Paris ,  5  mars  1810. 

Je  trouve  votre  lettre  an  Transport-office  irof  roîde.  11  faut  la  faire 
précéder  d'une  réponse  à  la  réclamation  quils  font  en  faveur  d'un 
aspirant  de  seize  ans  ;  dire  :  que  je  regrette  de  ne  pouvoir  suspendre 
en  sa  faveur  le  cours  de  la  justice  ;  que  je  ne  le  puis ,  parce  que  cela 
serait  contraire  aux  lois  ;  mais  que  j'ai  donné  Tordre ,  tant  par  égard 
pour  leur  réclamation  que  par  intérêt  pour  Tàge  de  l'aspirant ,  que 
sa  grâce  lui  fût  accordée,  s'il  v^iah  à  être  condamné.  Dites  cela  en 
termes  honnêtes,  et  partez  de  là  pour  parler  des  Irlandais;  car  toute 
réclamation  trop  directe  à  ce  sujet  serait  mal  dans  notre  bouche. 
Surtout  ne  parlez  pas  de  mesures  révolutionnaires;  cela  est  ridicule. 
Avant  de  parler  des  Irlandais»  annoncez  aussi  le  renvoi  des  chirur- 
giens de  Talavera. 

D'après  la  moMte,  Aitbives  de  FEaifiTC. 


16309.   —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE    LA    MAISON    DE    l'eMPRREUR  ,    A    PARIS. 

Paris ,  5  mars  1810. 

Monsieur  Daru ,  je  vous  renvoie  votre  rapport  ' ,  parce  que  je 

1  c  Sur  les  actes  de  bienfaisance  à  faire  à  l'occasion  de  mon  mariage.  i  (Xote 
de  la  minute.) 
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désire  que  voixs  m'en  fassiez  an  sur  les  autres  Ikres ,  afin  de  ne  faire 
quun  seul  décret.  Je  désire  savoir  combien  il  y  a  de  pères  détenus 
pour  dettes  de  mois  de  nourrice ,  préférant  les  délivrer  tous  ;  combien 
il  y  a  de  pères  tie  famille  détenus  pour  dettes  et  qui  méritent  grâce, 
parce  que  je  voudrais ,  au  lieu  de  mettre  des  bornes,  les  délivrer  éga- 
lement tous. 

Napoléon. 

•*«prèt  fo  v^pw  cwm.  ^m>  H.  le  ««mie  B^ra. 


16310.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

IlIXISTRfi   MS   ilLATlONS   fcXTéiUBURBS»    A    PARIS. 

P«Ht .  ê  WÊMn  Uia 

Itawéewr  le  D«c  àe  Cack)re ,  je  vo«is  renvoie  le  projet  de  traité 
•Mc  la  HelUade.  FÎMatei  cçtte  «fifaire.  le  n'adoMlf  aucune  dei  obî«c-> 
tÎMscla  ftoi.  Vous  leur  ferec  sealîr  qu'il  est  inutile  de  signer  ce  traiié, 
si  Ton  veut  continuer  à  protéger  la  contrebande ,  et  si  Ton  ne  «oiige 
pas  à  tenir  meti  vaisseaux  de  guerre  en  rade  ;  qu'il  m'est  impossible 
de  laisser  les  côtes  du  Rtrin  au  Weser ,  qui  ont  tant  de  matelots  et  de 
moyens  maritimes ,  sans  faire  aucune  diversion  en  faveur  de  la  cause 
commune. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Arcliives  des  afTaires  ëtraDgères. 


16311.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vici-aoi  d'italib,  a  milan. 

PlMW.6»ftnUl«. 

MoB  Fiis^  j<  reçofi  v^ére  lettre  <h  28  février.  J'approuve  votre 
BMssage  an  S^Mt  italien;  vovs  enverrez  le  joinmal  UaUen  «ù  il  aéra 
imprimé  à  AMini  ^  ^m  le  lera  traduire  et  mettre  dans  le  Mmiteur. 

l'dk  stgBé  nion  l€«ité  avec  la  Bavière.  J'ai  ordonné  an  doc  de 
Cadore  4e  vws  l'envoyer,  Préaett4ez-nM>i  les  documeats  pour  servir  à 
la  i«»ise  de  la  partie  du  Tyrol  qui  noos  échoit.  Je  siqppose  que  oies 
peuples  d'Italie  vcrroat  avec  plaisir  la  réunion  de  Trente. 

Je  viMS  ai  écrit  pourvue  vo«s  Cassiec  pari  ao  Séaat  italien  de  «hni 
mariage  avec  l'archiducbeste  lfane>Lo«ise. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  le  traité  avec  la  Bavière,  vous  pour- 
rez le  communiquer  au  Sénat  et  le  faire  mettre  ensuite  dans  les 
jourtMux. 

NaPOLÉO!!. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  l.  M"»»  la  duchesse  de  Lenchlenberg. 
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16312.  —  A  L* ARCHIDUCHESSE  MARIE-LOUISE,  a  vienne. 


1 


Madame  ma  Sœur,  le  succès  de  la  demande  que  j'ai  faite  à 
S.  M.  FEmpereur,  votre  père,  pour  m' unir  avec  vous  en  mariage, 
est  une  marque  bien  précieuse  de  Testime  et  de  la  considération  qu'il 
m'accorde.  Je  suis  extrêmement  sensible  au  consentement  que  vous 
donnez  vous-même  à  une  union  qui  me  comble  de  la  joie  la  plus 
vraie  et  doit  embellir  toute  ma  vie.  J'attends  avec  une  impatience 
bien  vive  le  moment  qui  doit  en  accélérer  la  conclusion.  J'apprécie 
surtout  dans  cette  alliance  les  soins  que  je  veux  prendre  pour  vous 
rendre  heureuse.  Mes  vœux  à  cet  égard  sont  d'autant  plus  sincères 
que  mon  propre  bonheur  sera  essentiellement  lié  au  vôtre.  J'ai  chargé 
le  prince  de  Neuchâtel,  mon  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipo- 
tentiaire ,  de  vous  remettre  mon  portrait^  Je  vous  prie  de  le  recevoir 
comme  un  gage  des  sentiments  qui  sont  gravés  dans  mon  c^ur  et  qui 
seront  inaltérables. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comin.  par  S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 


16313.  —  NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris ,  8  mars  1810. 

Demander  au  ministre  des  relations  extérieures  :  1^  si  les  traités 
avec  Wûrzburg ,  Bade  et  Wurtemberg ,  sont  faits  ;  2"  si  le  traité  avec 
la  Bavière  est  ratiBé;  3'  si  des  commissaires  sont  nommés  pour 
l'exécuter;  4^  si  l'on  a  envoyé  à  l'intendance  générale  de  mon 
domaine  extraordinaire  tous  les  extraits  qui  la  regardent  dans  les 
traités  avec  la  Bavière,  avec  la  Saxe,  avec  Danzig,  avec  la  West- 
phalie;  5^  si  le  secrétaire  de  légation  en  Suède  est  nommé.  Le 
ministre  propose-t-il  quelqu'un?  Le  ministre  a-t-il  annoncé  à  l'ar- 
chichancelier  de  Suède  à  qui  j'ai  accordé  les  cordons?  Je  désire 
envoyer  un  chambellan  porter  mes  cordons  au  roi  de  Suède.  Lui 
parler  de  mon  intention  de  jeter  les  fondements  d'un  système  d'al- 
liance permanente  avec  la  Suède  et  le  Danemark. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

^  c  Présentée  à  son  Altesse  Impériale  le  8  mars  1810,  à  la  demande  fiutc  de 
sa  main  par  Je  prince  de  Neuchâtel.  t  (Note  de  la  copie.) 
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16314.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  8  mars  1810. 

Il  est  à  présumer  qu'un  jour  ou  Fautre  j'aurai  besoin  de  beaucoup 
de  transports  à  Ancône  ;  je  désire  donc  qu  au  lieu  de  désarmer  en- 
tièrement VUranie,  comme  le  ministre  le  propose,  on  la  désarme, 
en  y  laissant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  pouvoir  promptement 
la  réarmer  comme  flûte.  Le  cas  arrivant,  je  trouverai  des  matelots  du 
pays  pour  ce  service. 

Il  est  également  présumable  que,  d'un  moment  à  l'autre,  j'aurai 
besoin  de  beaucoup  de  transports  à  Toulon.  Il  est  donc  convenable 
que  les  deux  bâtiments  russes  de  Toulon  soient  préparés  pour  faire 
deux  flûtes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  la  marine. 


16315.  — A  EUGENE  NAPOLEON,  vicb-roi  d'italib ,  a  milan. 

Paris,  8  mars  1810. 

Mon  Fils,  j'ai  tu  avec  attention  l'état  de  la  marine  italienne  que 
vous  m'avez  envoyé  ;  j'en  sens  davantage  l'importance  d'avoir  un 
nombre  de  bâtiments  qui  empêche  l'ennemi  de  bloquer  le  golfe  avec 
nne  ou  deux  frégates.  J'attendrai  votre  rapport  pour  savoir  si  les  vais- 
seaux de  ligne  pourront  sortir.  Je  vois  que  le  Rivoli  et  le  Regeneraiore 
ne  sont  pas  loin  d'être  achevés.  Il  faut  terminer  promptement  la 
Favorite,  Une  fois  ces  deux  frégates  terminées,  on  pourra  les  armer 
avec  les  équipages  français  des  trois  bricks  qui  sont  à  Venise.  On 
pourrait  y  joindre  la  frégate  russe  qui  est  à  Trieste  ;  ce  qui  ferait  une 
division  de  trois  frégates  qui  pourraient  se  rendre  à  Ancône ,  s'y  réunir 
à  la  frégate  et  au  brick  qui  s'y  trouvent ,  et  former  une  division  ca- 
pable de  se  maintenir  maîtresse  du  golfe ,  ou  qui  obligerait  l'ennemi  à 
y  tenir  des  vaisseaux  de  guerre.  Je  dis  Ancône  et  non  Venise ,  parce 
qu' Ancône  a  cet  avantage,  que  n'offre  point  Venise,  qu'on  peut  y 
entrer  et  en  sortir  par  tous  les  vents.  En  général,  vous  avez  suffisam- 
ment d'équipages ,  mais  je  vois  à  Venise  des  canonnières  qui  y  sont 
inutiles  et  qu'on  pourrait  toujours  réarmer  à  tout  événement.  Il  vaut 
mieux  avoir  des  bricks  qui  peuvent  sortir  et  éclairer  sans  cesse  le 
golfe. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  duchesse  de  Leochtenberg. 
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16316.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris ,  9  marg  1«10. 

Xai  examiné  le  rapport  du  comité  des  fortiGcations  sur  le  classe- 
ment des  places  de  guerre.  Je  serais  d'avis  de  rendre  aux  villes  les 
fortiGcations  d'Ypres,  Verdun,  Bonn,  Cologne,  Montmélian,  Saint- 
Tropez,  Villefranche ,  Casale,  Valence,  Sienne,  Volterra,  Béziers, 
San-Remo,  château  d'ivrée,  fort  Monte-Chiarugolo,  Pontremoli. 

Le  comité  des  fortifications  me  fera  un  rapport  sur  cet  objet.  Je 
suis  dans  Fopinion  qu'il  n'y  a  rien  à  Ypres,  Bonn,  Cologne,  Mont- 
mélian ,  et  que  Verdun  est  inutile.  Villefranche  est  dominée  de  tous 
côtés  et  n'est  bonne  à  rien.  S'il  y  a  à  Sienne  une  petite  citadelle, 
c'est  moins  que  rien.  Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  la  citadelle  de  Cettç. 
Il  n'y  a  à  San-Remo  qu'un  fort  qui  ne  signiGe  rien.  Je  ne  sais  ce  que 
c'est  que  le  val  de  Barcelonnette.  Il  faut  démolir  le  château  d'ivrée. 
11  faut  donner  à  la  ville  Monte-Chiarugolo.  Pontrejsnoli  n'est  rien.  Il 
faut  démolir  la  citadelle  de  Parme.  L'ile  Rousse  n'est  rien.  Les  tours 
de  Vivario  et  de  Bocognano  doivent  avoir  été  démolies  dans  la  révo- 
lution. 

Il  faut  mettre  des  notes  qui  indiquent  ce  que  sont  ces  places; 
distinguer  les  fortins  des  places.  Dans  l'état  qu'on  m'a  présenté, 
Saint-Tropez  est  classé  comme  place;  cet  état  n'est  pas  fait  avec  le 
soin  nécessaire,  il  faut  le  rectiGer. 

D'un  autre  côté ,  je  crois  que  Blaye  doit  être  mis  parmi  les  places 
de  première  ligne ,  car  cette  place  défend  beaucoup  Bordeaux.  Gra vé- 
lines et  Nieuport  sont  plaiçes  de  première  ligne.  Pour  l'ordre  des  idées, 
il  faut  classer  avec  Anvers  tout  ce  qui  est  sur  l'Escaut. 

J'adopte  les  bases  du  projet  de  décret  pour  le  classement  des  places 
de  guerre.  Mais  je  voudrais  que  chaque  place  eut  sa  dotation  parti- 
culière, que  le  génie  lui  procurerait  en  faisant  verser  dans  la  caisse  du 
génie  le  produit  des  affermages  des  fortiGcations  et  de  tout  ce  qui 
pourrait  présenter  quelques  ressources,  en  prenant  les  moyens  con- 
venables pour  que  le  ministre  de  la  guerre  en  soit  instruit. 

Je  suis  persuadé  que  l'affermage  des  terrains  des  fortiGcations  tri- 
plera entre  les  mains  du  génie,  lorsqu'il  saura  que  ce  produit  est 
destiné  à  l'entretien  des  fortiGcations  et  qu'il  sera  intéressé  à  le  porter 
aussi  haut  que  possible. 

Dans  les  places  de  seconde  ligne,  il  ne  sera  fait  d'entretien  que 
jusqu'à  concurrence  des  affermages.  On  fer^iit  une  dotation  aux  places 
de  première  ligne,  et  il  y  aurait  peut-être  des  moyens  d'augmenter 
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cette  dotation;  il  me  semble,  par  exemple,  que  le  génie  a  souvent, 
dans  des  places  de  dépôt,  des  magasins  qui  sont  vides  et  dont  il 
pourrait  quelquefois  tirer  parti.  Je  demande  que  ces  projets  me  soient 
présentés  dans  un  décret  et  que  les  tableaux  en  soient  rédigés  avec 
soin. 

Diaprés  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16317.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRB ,  A  PABIS. 

Ptrif,  9mar8  1810. 

Les  fortifications  sont  surtout  appropriées  contre  IMngleterre, 
parce  que ,  cette  puissance  ne  pouvant  tenter  que  des  coups  de  main 
pour  profiter  de  Téloignement  de  Tarmée ,  des  dépôts  et  des  arsenaux 
renfermés  dans  des  places  peuvent  lui  résister  suffisamment  long* 
temps.  Il  est  donc  vrai  de  dire  que  les  fortifications  sont  beaucoup 
plus  importantes  contre  les  Anglais  que  sur  le  Rhin  contre  de  fortes 
armées  continentales,  qui,  remportant  de  grandes  victoires,  auraient 
le  temps  de  prendre  des  fortifications  qui  seraient  ensuite  des  obstacles 
contre  nous. 

Les  Anglais  pourraient  vouloir  pénétrer  par  TEscaut  pour  brûler 
les  chantiers  d'Anvers..  La  réunion  du  Rrabant,  d'une  part,  et,  de 
l'autre ,  les  travaux  qu'on  exécute  de  ce  côté ,  le  mettront  suffisam- 
ment à  l'abri.  Mais,  si  les  Anglais  veulent  entreprendre  une  opération 
importante  au  commencement  d'une  grande  guerre  continentale, 
peut-être  auraient-ils  intérêt  de  s'emparer  d'Ostende,  ce  qui  donne 
une  véritable  importance  à  Ostende ,  Nieuport  et  Gravelines.  On  doit 
tenir  en  état  Dunkerqne  et  Calais.  Aire  est  une  place  de  première 
ligne.  Je  désire  un  mémoire  sur  Nieuport,  Dunkerque,  Gravelines  et 
Calais; 

On  a  fait  poor  Boulogne  ce  qu'il  était  possible  de  faire.  Il  faudrait 
prendre  un  parti  pour  Montreuil  :  le  démolir,  ou  le  mettre  en  état  s'il 
est  susceptible  de  défense.  Mèntreuil  est  sans  intérêt;  il  n'en  a  qn'à 
cause  de  Boulogne.  Abbeville  est  en  bon  état  ;  il  faut  me  remettre  un 
plan  et  des  notes  sur  Abbeville.  Cette  place  est  d'un  intérêt  médiocre  ; 
elle  ne  sert  qu'à  empêcher  l'ennemi  d'aller  à  Amiens.  Dieppe  a  peu 
d'intérêt  et  n'est  suséeptible'  de  rien .  Les  Anglais  ne  gagneraient  rien 
à  s'en  emparer. 

Un  point  importttnl,  c'est  le  Havre.  Comme  port  de  mer,  le  Havre 
contient  toujours  <fes  frégates  et  une  immense  quantité  de  bois; 
bi^atôt  il  y  aura  quatre  vaisseaux  de  gaerre  sur  les  chantiers;  il  y  a 
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de  superbes  bassins  ;  ennn  c'est  le  port  de  Paris.  H  est  impossible  de 
laisser  le  Havre  dans  Tétat  où  il  est.  Dans  les  dernières  années  de  la 
monarchie,  on  a  eu  Fineptie  de  détruire  les  fortlGcations  du  Havre, 
ce  qui  est  le  comble  de  Tignorance.  Je  désire  un  mémoire  sur  le 
Havre.  Mon  intention  positive  est  de  fortiGer  cette  place,  de  manière 
que  les  établissements  du  commerce,  les  chantiers  de  la  marine,  les 
magasins  de  bois  et  enfin  la  place  soient  non-seulement  à  Fabri  d'un 
coup  de  main,  mais  puissent  encore  se  défendre  assez  longtemps 
pour  que  les  secours  y  arrivent  de  tous  les  côtés  de  la  France.  Si  Fex- 
pédition  de  FEscaut  eût  débarqué  au  Havre,  la  flottille  anglaise  aurait 
pu  remonter  jusqu'à  Rouen ,  et  il  est  hors  de  doute  que  Fennemi 
serait  arrivé  à  Rouen,  aurait  saccagé  la  Normandie,  sans  qu'on  pût 
s'y  opposer.  11  faut  donc  que  le  Havre  soit  fortifié,  comme  la  garde 
de  Rouen,  comme  port  marchand  et  comme  ville  de  dépôt.  C'est, 
dans  ce  moment-ci,  la  partie  de  notre  côte  où  nous  sommes  le  plus 
vulnérables.  Honfleur  est-il  fortifié?  Je  désire  un  rapport  sur  Fembou- 
chure  de  la  Seine. 

Je  désire  un  rapport  sur  Cherbourg.  Il  faut  s'en  occuper  sérieuse- 
ment. 11  y  a  déjà  des  vaisseaux  en  rade  ;  il  y  en  aura  bientôt  douze 
ou  quinze,  et  dans  trois  ans  les  travaux  du  port  seront  terminés.  Je 
désire  donc  que  des  officiers  du  génie  de  distinction  soient  envoyés 
au  Havre  et  à  Cherbourg,  et  rapportent  sur  ces  points  importants 
des  projets,  afin  qu'on  puisse  commencer  à  y  travailler  dès  cette 
année.  J'accorderai  à  cet  effet  un  supplément  au  budget. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16318.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris ,  10  mars  1810. 

Ne  pourrait-on  pas  faire  un  marché  du  jardin  de  Fabbaye  Saint- 
Martin  et  supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint-Martin?  Cette  abbaye, 
qui  sert  de  dépôt  à  des  objets  d'artillerie,  n'a  pas  besoin  de  jardin. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16319.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRETAIRE  d'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris,  10  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  présentez -moi  à  signer,  demain 
matin,  des  lettres-patentes  qui  érigent  la  terre  de  Navarre  en  duché, 
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avec  les  biens  et  revenus  que  je  me  réserve  d'y  ajouter.  Je  conférerai 
ce  ducbé  à  Timpératricc  Joséphine,  qui  le  transmettra  à  un  enfant 
mâle  du  prince  Eugène  à  sa  volonté,  et  aux  descendants  mâles  de  ce 
prince,  par  ordre  de  primogéniture ;  et,  venant  à  s'éteindre  cette 
branche,  les  autres  enfants  maies  hériteront,  et,  à  Feitinction  défini- 
tive, ce  duché  retournera  à  la  Couronne. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16320.  —  A  CHARLES  XIU,  ROI  DE  SUÈDE ,  a  Stockholm. 

Paris.  10  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  plénipotentiaires  de  Votre  Majesté  m'ont 
remiç  la  décoration  de  FOrdre  des  Séraphins  qu'elle  m'envoie.  C'est 
avec  plaisir  que  je  reçois  ce  gage  de  votre  amitié.  J'ai  fait  remettre 
au  sénateur  comte  de  Beauharnais,  chevalier  d'honneur  de  l'Impéra- 
trice, au  prince  Aldokrandini ,  son  premier  écuyer,  et  au  général 
Reille ,  mon  aide  de  camp ,  les  décorations  du  même  Ordre  que  vos 
plénipotentiaires  avaient  déposées  entre  les  mains  de  mon  ministre 
des  relations  extérieures.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  à  resserrer  les 
liens  qui  nous  unissent  est  et  sera  toujours  pour  moi  du  plus  grand 
prix.  En  offrant  à  Votre  Majesté  la  grande  décoration  de  la  Légion 
d'honneur,  et  en  en  mettant  deux  autres  à  sa  disposition,  je  désire 
qu'elle  y  trouve  une  preuve  de  l'estime  particulière  que  je  lui  ai 
vouée.  J'aime  à  lui  en  renouveler  l'expression,  et  je  la  prie  d'être 
convaincue  que  je  saisirai  toujours  avec  plaisir  les  occasions  de  lui 
témoigner  l'intérêt  que  je  prends  à  sa  prospérité  personnelle  et  à  celle 
de  ses  Etats. 

Napolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  II.  le  Toi  de  Suède. 


16321.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

ftlIXISTRB  DB  l'intérieur,  A  PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet ,  l'organisation  des  différentes  pro- 
vinces de  l'Empire  regarde  votre  ministère.  Je  désire  que  vous  me 
remettiez  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  où  en  est  l'organisation 
dans  le  Piémont,  à  Gênes,  à  Parme  et  dans  la  Toscane.  On  m'assure 
que  dans  ces  pays  l'organisation  n'est  pas  complète  ;  qu'à  Parme  les 
conseils  généraux  de  département  n'existent  pas  ;  qu'à  Gênes  la  justice 
est  rendue  par  la  cour  prévotale;  que,  dans  aucun  de  ces  endroits. 
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la  liste  des  600  plus  imposés  n  a  été  faite  ;  que  les  collèges  de  dépar- 
tement et  d'arrondissement  n  existent  pas.  Faites-naoi  donc  connaître 
ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  reste  à  faire  pour  donner  à  ces  pays  une 
organisation  conforme  à  celle  du  reste  de  la  France;  quelles  sont  les 
lois  publiées  et  celles  à  publier  pour  que  la  législation  soit  partout  la 
même.  C'est  un  objet  très- important.  Concertez-vous  avec  le  grand 
juge,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  à  la  promulgation  des  lois  qu'à  l'or- 
ganisation de  la  justice  et  des  tribunaux.  Présentez-moi  mercredi  ce 
travail. 

Prenez  les  mêmes  renseignements  sur  les  États  romains ,  pour  être 
à  même  de  me  faire  connaître ,  à  la  Gn  du  mois ,  la  partie  de  notre 
administration  qui  est  en  activité  à  Rome  et  le  parti  qu'il  faut  prendre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16322.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR,   A  PARIS. 

Paris,  Il  mars  1810. 
Je  vous  renvoie  les  statuts  de  la  société  de  la  chanté  maternelle. 
Il  me  semble  que  cette  société  n'est  pas  autorisée  par  le  gouvernement 
et  que  le  bien  qu'elle  fait  est  peu  de  chose.  Je  désire  faire  une  dota- 
tion sur  mon  domaine  extraordinaire.  Faites-moi  connaître  de  com- 
bien cette  dotation  pourrait  être  pour  remplir  le  but  de  secourir  les 
femmes  pauvres,  en  couches,  de  la  ville  de  Paris.  Proposez-moi  un 
projet  de  règlement  pour  l'organisation  de  cette  société ,  ainsi  que  les 
nominations  à  faire.  Jl  est  convenable  que  cela  se  rattache  direetement 
ou  indirectement  au  gouvernement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TErapire. 


16323.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINiaTRB  BBS  GKLTES*,  A  PAMS. 

Paris.  11  mars  1810. 

Moiisiear  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  voos  envoie  un  rapport 
qui  m'est  fait  par  une  commission  extraordinaire  que  j'en  avais  char- 
gée l'année  passée  \  Je  suppose  que,  depuis  ce  temps,  le  minbtre 
des  finances  et  vous  avez  eu  de  nouveaux  renseignements.  Je  désire 
que  vous  me  représentiez,  mercredi  prochain,  ce  rapport  avec  les 
renseignements  que  vous  aurez  sur  ks  ordres  religieux  encore  exîs- 

^  «  Rapport  sor  ks  eovpoMtioiis  ra^ienMa.  «  ^MoUdéH  miiHiiê,} 
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tan(s.  Je  désire  fort  supprimer  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  départements  du  Rhin,  dans  le  Piémont,  en  Toscane,  à 
Parme  et  à  Gênes,  afin  que  je  n'en  entende  plus  parler,  et  qu'on  soit 
tout  à  fait  défait  de  cette  vermine  de  moines.  Quant  à  Rome,  ce  sera 
Tobjet  d'un  rapport  particulier.  Réunissez  tous  les  renseignements  ; 
adressez-vous,  pour  ceux  qui  vous  manqueraient,  au  ministre  des 
finances,  qui  écrira  à  Rome  pour  vous  les  procurer.  Mais  j'ai  hâte  de 
profiter  de  ce  moment ,  qui  est  un  moment  de  paix ,  pour  supprimer 
tous  les  moines  et  en  finir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  jcomm.  par  M^^  la  baronne  de  IVoagarède  de  Pafet. 


16324.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE    DB    LA    POLICE,    A    PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

Les  journaux  vont  trop  loin.  Oii  le  Publiciste  a-t-il  pris  l'article  de 
Vienne,  que  j'ai  remis  la  contribution  à  l'Autriche?  Faites  désavouer 
cela  par  le  journaliste.  Devait-on  mettre  un  pareil  article  sans  être 
assuré  de  la  vérité?  D'oii  vient  cette  nouvelle?  Enjoignez-lui  d'avoir 
plus  de  circonspection.  Je  n'ai  point  envoyé  de  tapisseries  à  Vienne. 
Tant  qu'ils  n'ont  dit  que  ces  niaiseries,  je  n'y  ai  pas  fait  attention, 
mais  aujourd'hui  ils  vont  trop  loin.  Défendez-leur  de  mettre  ainsi 
des  choses  hasardées. 

Je  vous  avais  dit  de  faire  en  sorte  que  les  journaux  ne  parlassent 
pas  de  l'impératrice  Joséphine  ;  cependant  ils  ne  font  pas  autre  chose  : 
encore  aujourd'hui  le  Publiciste  en  est  plein.  Veillez  à  ce  que  demain 
les  journaux  ne  répètent  pas  cette  nouvelle  du  Publiciste, 

D'après  la  minute.  Architet  de  rfimpire. 


16325.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉlféRALB,  A  PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

On  vend  des  gravures  du  Roi,  de  la  Reine  * ,  de  la  princesse  Elisa- 
beth ,  et  au  coin  des  rues  ;  tout  le  monde  s'étonne  que  la  police  ne 
l'empêche  pas. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
*  f  îOtfîs  XVI  et  lifftrie-Afitoinette. 
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1G326.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  12  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  au  prince  de  Schwarzenberg 
que  tous  les  papiers  concernant  TAutriche,  qui  se  trouveraient  parmi 
ceux  pris  à  Vienne ,  seront  rendus ,  et  que  les  frais  qui  ont  été  faits 
pour  les  essayeurs  '  seront  portés  en  compte. 

Mandez  au  sieur  Narbonne  qu*il  ne  pourra  venir  à  Paris  que  lorsque 
révacuation  des  provinces  de  Salzburg  et  de  Tlnnviertel  aura  lieu  et 
que  la  remise  à  la  Bavière  sera  consommée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16327.   —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE. 

MINISTRE  DES  FINANCES ,  A  PARIS. 

Paris,  12  mars  1810. 

Faites-nioi  faire  un  petit  livret  où  seront  les  dispositions  de  finances  ; 
tous  les  décrets  pris  en  conséquence  sur  les  services  de  1809,  1810, 
sur  les  services  arriérés  ;  le  décret  sur  les  finances  de  Rome ,  et  autres 
décrets  des  finances  pris  cette  année  et  depuis  mon  retour. 

Tout  cela  peut  être  mis  dans  un  carton,  afin  que  vous  puissiez 
augmenter  cette  collection  à  mesure  que  nous  avançons.  J'ai  besoin 
d'avoir  tous  les  jours  cette  collection  sous  les  yeux. 

D'après  la  minate.  Archi?es  de  l'Empire. 


16328. —AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Paris.  12  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  envoyez  au  major  général  cette  dépêche. 
Il  répondra  au  duc  d'Abrantès  qu*il  doit  lever  dans  les  provinces  de 
Valladolid  et  de  Burgos  les  fonds  nécessaires  pour  subvenir  à  tous  les 
besoins  de  son  corps  d'armée  ;  que  rien  ne  doit  être  envoyé  à  Madrid , 
et  que  tout  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  son  payeur. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

1  II  s'agit  ici  des  frais  de  voyage  des  essayeurs,  commissaires  autrichiens, 
venus  à  Paris  pour  assister  au  payement  d'une  partie  de  ta  contribution  de 
guerre ,  ce  payement  se  faisant  en  lingots  d'argent. 
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16329.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DECX-SICILES , 

A   NAPLBS. 

Paris ,  12  man  1810. 

Je  VOUS  donne  Tordre  précis  de  faire  rentrer  dans  les  corps  français 
les  hommes  pris  soit  pour  la  garde ,  soit  pour  les  régiments  napoli- 
tains. 11  ne  faut  pas  dégarnir  mes  troupes;  sans  quoi  je  me  verrai 
obligé  d'en  donner  le  commandement  à  un  général  que  Renverrai. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16330.   —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,   DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRK  DBS  RELATIONS  RXTÉRIRURBS  ,  A  PARIS. 

Paris ,  13  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  la  Hol- 
lande, que  vous  pouvez  signer;  j'adbère  à  toutes  les  modifications 
demandées  par  le  Roi.  Mais  vous  passerez  une  note  au  ministre  de 
Hollande  pour  la  rédaction  d'un  protocole,  dans  lequel  il  sera  dit  que 
j'entends  que  les  troupes  françaises  et  hollandaises  seront  sous  les 
ordres  d'un  général  français  ;  que,  s'il  arrive  dans  les  rades  des  bâti- 
ments chargés  de  marchandises  de  contrebande ,  ils  y  seront  arrêtés 
et  déclarés  de  bonne  prise;  que  j'entends  que  toutes  les  marchandises 
anglaises  et  coloniales  seront  confisquées ,  sans  avoir  égard  à  aucune 
réclamation  ;  enfin  il  sera  dit  que ,  sans  affectation ,  la  Hollande  ces- 
sera insensiblement  d'entretenir  des  ministres  en  Russie  et  en  Autri- 
che. Il  sera  dit  de  plus ,  dans  le  protocole ,  que  le  roi  de  Hollande 
éloignera  de  sa  personne  les  ministres  qui  ont  voulu ,  à  l'instigation 
des  Anglais ,  défendre  Amsterdam  et  provoquer  la  colère  de  la  France  ; 
qu'il  s'abstiendra ,  dans  ses  discours  et  actes  publics ,  de  tout  ce  qui 
tendrait  à  ranimer  des  haines  et  à  favoriser  les  passions  de  la  faction 
anglaise  contre  la  France  ;  que  la  Hollande  ne  doit  que  de  la  recon- 
naissance à  la  France  par  qui  elle  a  été  conquise,  et  qui ,  cependant, 
lui  a  rendu  son  indépendance. 

Avant  de  signer,  voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  savoir  si  File 
d'Overflakke  et  celle  de  Goeree  ne  seraient  pas  nécessaires  afin  d'avoir 
la  principale  passe  de  la  Meuse. 

Moyennant  ce  procès-verbal,  je  consens  que  vous  signiez. 

Napoléon. 

.  D'après  l'original.  Archi?es  des  affaires  étrangères. 
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16331.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A  NAPLES. 

Paris.  13  mars  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3.  Si  mes  troupes  sont  inutiles ,  je  les 
ferai  revenir  ;  mais  il  est  de  principe  que  vous  payiez  les  troupes  fran- 
çaises qui  sont  à  Naples.  Naples  devrait  payer  90  millions,  s  il  payait 
autant  que  le  royaume  d'Italie. 

Pour  faire  Texpédition  de  Sicile,  il  faut  avoir  beaucoup  de  troupes, 
et  sûrement  vous  ne  la  ferez  pas  avec  les  troupes  napolitaines. 

Vous  devez  déjà  beaucoup  à  la  France,  et  vous  devez  partir  du 
principe  que  vous  ne  serez  pas  aidé  d'un  seul  écu  pour  les  troupes 
qui  sont  nécessaires  à  votre  royaume. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16832.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'arMIIr   d'eSPAGNR  ,   A  PARIS. 

Paris,  14  mars  1810. 

Mon  Cousin ,  vous  voudrez  bien  donner  ordre  à  la  2*  brigade  de 
Parrière-garde  de  Parmée  d'Espagne  de  se  rendre  à  Rayonne ,  sous  les 
ordres  du  général  Rrenier  qui  la  commande.  Vous  la  ferez  marcher 
à  petites  journées ,  en  lui  donnant  de  fréquents  repos.  Vous  écrirez 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  Tadministration  de  la  guerre  pour 
faire  donner  en  route  les  chemises ,  souliers  et  les  autres  effets  dont 
ses  troupes  auraient  besoin.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où 
cette  brigade  arrivera  à  Rayonne,  pour  que  je  lui  donne  des  ordres 
ultérieurs. 

Faites-moi  connaître  quand  le  7'  bataillon  auxiliaire ,  qui  se  réunît 
à  Tours,  sera  prêt  à  marcher. 

Napoléon. 

D'après  l'originel.  I>ëpdi  de  la  guerre. 


16333. —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Pari»,  ISmans  1810. 

J'attache  une  grande  importance  aux  fusées  à  la  Congrève.  Aossi- 
tôt  que  la  réussite  de  cette  fabrication  sera  bien  constatée ,  et  qu'on 
pourra  en  faire  envoyer  en  Espagne  pour  servir  contre  Cadix,  Ciudad- 
Rodrigo  et  Radajoz,  envoyez-en  aux  commandants  des  7*  et  3«  corps 
en  Catalogne  et  en  Aragon. 
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Prévenez  que,  anssitôt  que  Tofficier  d^artillerie  sera  sûr  de  réussir, 
mon  intention  est  d'assister  moi-même  à  Teseai  de  ces  fusées,  liais 
il  me  faut  1 ,900  toises  de  portée. 

D'après  la  minate.  Archivei  de  l'Empire. 


16334.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  15  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  prince  d'EckmûM 
d'envoyer  un  courrier  extraordinaire  pour  ordonner  que  la  division 
Priant  évacue  le  pays  sur  îa  rive  droite  de  l'Inn,  en  y  latssamt  un 
régiment  de  cavalerie  et  un  d'infanterie  jusqu'à  ce  que  mes  commis- 
saires aient  remils  le  pays  au  roi  de  Bavière.  Le  reste  de  la  division, 
cavalerie  et  infanterie,  pourra  se  réunir  provisoirement  du  côté  de 

Ratisbonne,  Straubing  et  Nuremberg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôi  de  la  guerre. 


16335.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA   GUERRE,  A    PARIS. 

Paris.  15  mars  1810. 

Je  recois  voire  lettre  du  12  mars,  relative  à  rarmement  de  FEs- 
caut.  J'ai  demandé,  il  est  vrai,  885  bouches  à  feu ,  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'il  faille  deux  millions  de  poudre.  Une  partie  de  ces  pièces 
sert  aui  batteries  de  côtes ,  qui  n'ont  pas  besoin  de  800  coups  à 
tirer  par  pièce  ;  je  trouve  donc  ridicule  que  le  bureau  de  l'artillerie 
me  propose  de  dépenser  des  sommes  immenses  pour  la  poudre.  Le 
travail  du  bureau  de  l'artillerie  est,  en  général,  faft  d'une  manière 
désagréable.  2,000  hommes  pour  8©0  pièces  feraient  donc  3  hommes 
par  pièce.  Or,  certainement,  tous  les  canons  qui  sont  à  Anvers,  au 
fort  Lttlo  et  antres  point»,  n'ont  pas  besoin  de  3  hommes  par  pièce. 
II  y  a  dans  cela  de  la  déraison.  Je  suis  biem  éloigné  de  laisser  dix 
compagnies  d'artillerie  de  Kgnc  sur  l'Escaut;  elles  y  sont  inutiles  et 
elles  y  périraient  pendant  l'été  par  les  fièvres.  Les  îles  de  Cadzand  et 
de  Wakherea  sont  les  seuls  endroits  importante;  le  reste  n'est  que 
batteries  de  réserve,  comme  cela  étaU  avant  l'expédition  des  Anglais. 
Je  vois  qu'il  y  a  Anvm  un  magasm  neuf,  contenant  100  milliers  de 
poudre  ,  et  de  vieilles  tours  sur  les  remparts  qui  en  contiennent 
200  milliers;  ce  qui  donne  de  la  place  pour  300  milliers.  C'est  une 
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chose  à  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine.  Faites-moi  connaître 
combien  de  poudre  ce  magasin  contient  dans  ce  moment. 

D'après  là  minate.  Archifei  de  TEmpire. 


16336.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  15  mari  1810. 

Écrivez  au  duc  de  Reggio  que,  bien  loin  de  vouloir  tenir  8,000 
hommes  dans  Tile  de  Walcheren,  mon  intention  est  de  n'en  tenir  que 
7  à  800,  lorsque  la  mauvaise  saison  arrivera.  Les  3,000  hommes 
qui  y  sont  sont  beaucoup  plus  qu'il  n  est  nécessaire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16337.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris.  13  mars  1810. 

Supprimez  tout  ce  qui  est  inutile  ;  portez  la  plus  grande  économie 
dans  les  emplois  de  l'administration  de  la  guerre. 

Deux  bataillons  du  traii;i  des  équipages  militaires  resteront  en  Alle- 
magne, attachés  au  corps  du  prince  d'EckmûUl.  Tout  le  second  ba- 
taillon rentrera.  11  sera  d^abord  dirigé  sur  Commercy  pour  se  pré- 
parer, et,  aussitôt  qu'il  sera  remis  en  état,  il  sera  envoyé  à  Tarmée 
de  Catalogne.  On  le  chargera  de  souliers  et  effets  d'habillement  que 
Ton  pourra  trouver  dans  les  magasins  de  Tarmée  d'Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


16338.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Paris.  15  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  désire  que  vous  m'envoyiez  tous  les 
soirs  une  note  sur  la  valeur  des  elTets  publics  et  sur  les  différentes 
circonstances  du  change,  qui  me  fasse  connaître  toutes  les  variétés 
qui  existent  dans  cette  partie  de  l'économie  politique.  Vous  me  ren- 
drez compte,  par  la  même  note,  de  la  quantité  de  bons  de  la  caisse 
d'amortissement  qu'il  y  a  en  émission  ;  quand  il  y  en  aura  pour  quinze 
ou  vingt  millions  ;  s'il  y  en  a  de  nouveaux,  ou  quand  il  y  en  aura. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  comtesse  Mollien. 
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16339.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  16  mirt  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'ai  lu  avec  attention  la  note  qui  est 
envoyée  de  Munich  sur  les  postes.  Vous  recevrez  du  secrétaire  d*Ëtat 
un  décret  pour  que  les  relations  des  postes  avec  les  États  étrangers 
passent  par  votre  ministère.  L'usage  était  autrefois  que  le  roi  se  mélàt 
de  ces  affaires.  Cette  question  se  complique  trop  avec  la  politique 
pour  que  je  laisse  les  choses  dans  Tétat  où  elles  sont  ;  j'en  sens  tous 
les  jours  l'importance.  Le  directeur  général  des  postes  marche  contre 
les  intérêts  de  ma  politique  et  contre  mes  intentions.  Je  désire  que 
vous  assigniez  un  jour  de  travail  par  semaine  à  ce  conseiller  d'État , 
pour  vous  mettre  sous  les  yeux  les  traités  qu'il  a  faits  avec  les  postes 
des  différents  gouvernements  de  l'Europe ,  et  que  vous  me  fassiez  un 
rapport. 

Vous  connaissez  mes  principes  par  rapport  à  l'Allemagne.  Je  n'at- 
tache aucune  importance  à  la  Confédération  comme  confédération  ; 
mais  j'en  attache  à  chaque  prince  isolément ,  et  je  veux  que  tous 
jouissent  de  leur  indépendance.  Pour  le  midi  de  l'Allemagne,  je  ne 
veux  pas  traiter  avec  la  Tour  et  Taxis  que  je  ne  connais  pas ,  mais 
avec  les  souverains  de  Bade,  de  Stuttgart  et  de  Munich  ;  pour  le  nord 
de  l'Allemagne,  traiter  avec  les  autres  souverains.  Mon  dessein  est  de 
favoriser  chez  eux  ce  que  j'ai  fait  dans  le  grand-duché  de  Berg ,  où  je 
me  suis  emparé  des  postes  des  villes  hanséatiques.  Parlez  de  cela  à 
MM.  de  Montgelas  et  de  Taube,  et  écrivez-en  à  mes  ministres  en 
Allemagne,  et  coordonnez  cela  avec  le  service  public,  sans  faire 
aucune  attention  aux  intérêts  particuliers. 

Napoléox. 

D'après  la  copie.  Archi?ef  des  affaires  étrangères. 


16340.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Paris,  16  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  mon  consul  à  Naples  fait  des  ques- 
tions qui  n'ont  pas  de  sens.  Quand  mon  décret  admet  l'introduction 
des  denrées  coloniales  confisquées  avant  le  1*'  février,  il  est  ridicule 
qu'il  demande  si  les  dispositions  de  ce  décret  sont  applicables  aux 
confiscations  qui  auront  lieu  après  cette  époque.  Il  suffit  pour  cela 
qa'il  entende  le  français.  Faites-lui  bien  comprendre  que,  s'il  ne  met 
pas  la  plus  grande  précision  dans  l'exécution  de  cet  ordre ,  et  que  s'il 
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ne  prend  pas  des  mesures  pour  être  instruit  de  Feutrée  des  marchan- 
dises prohibées  et  de  leur  vente  au  proût  du  roi  de  Naples ,  il  ouvrira 
par  là  une  filière  à  la  contrebande. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affiires  étrangères. 


16341.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY  ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  16  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  préparez  un  courrier  pour  Saint- 
Pétersbourg,  par  lequel  vous  ferez  connaître  au  duc  de  Vicence  com- 
bien je  trouve  ridicules  les  plaintes  que  fait  la  Russie;  qu'il  doit 
répondre  ferme  à  Tempereur  et  à  Romanzof ,  s'il  est  question  de  cela; 
que  l'empereur  me  méconnaît  lorsqu'il  pense  qu'il  y  a  eu  double  né- 
gociation ;  que  je  ne  connais  pas  les  traités  éventuels  ;  que  je  suis 
trop  fort  pour  cela  ;  que  Ton  a  quatre  fois  den>andé  dix  jours  pour 
donner  une  réponse  ;  que  ce  n'est  que  quand  il  a  été  clair  que  l'empe- 
reur n'était  pas  le  maître  dans  sa  famille  ^  et  qu'il  ne  tenait  pas  les 
promesses  faites  à  Ërfurt,  que  l'on  a  négocié  avec  TAutriche,  négo- 
ciation qui  a  été  commencée  et  terminée  en  vingt-quatre  heures, 
parce  que  l'Autriche  avait  pris  des  précautions  et  avait  envoyé  toutes 
les  autorisations  à  son  ministre  pour  s'en  servir  dans  l'événement; 
que,  quant  à  la  rel^ion,  ce  n'est  pas  la  religion  elle-même  qui  a 
effarouché,  mais  l'obligation  d'avoir  un  pope  aux  Tuileries;  que, 
quant  à  la  convention  \  je  n'ai  pu  ratifier  un  acte  qui  a  été  fait  sans 
observer  aucuns  égards  et  qui  avait  le  but,  non  d'avoir  des  sûretés, 
mais  de  triompher  de  moi  en  me  faisant  dire  des  choses  absurdes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16342.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINI8TR8  i>£  LA  OUERJtK,  A  PA9iS. 

Paris,  16  mars  1810. 

Écrivez  au  duc  de  Castigltone  que  mon  intention  est  que  la  Cala- 
logae,  qui  ne  possède  qu'à  peu  près  800,000  habitants ,  ne  foriue 
qu'une  seule  divigioa  militaire.  Elle  pourra  être  coœi^ée  de  trois 
ou  quatice  arrcNultssements  (équivalents  de  département) ,  dont  des 
chefs-lieux  seront  Girone ,  Barcelone;  le  trelsièaie  pourra  être  pkoé 

^  CoDveDtioH  relative  à  la  Pologne  ;  voir  les  documenfs  qni  s'y  rapportent , 
pages  148-161. 
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par  la  suite  à  Tortose.  Je  le  laisse  maître  de  placer  les  limites  de  ces 
arrondissements  comme  il  le  jugera  convenable,  suivant  la  nature 
du  pays. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  gnerre. 


16343.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VIAGRAM, 

major  général  DR  l' ARMÉE  d'bSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Paris,  16  man  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Abrantcs  quil  est  nécessaire  qu'il 
frappe  des  contributions  dans  les  provinces  de  la  VieiKe-Castille ,  de 
Valladolid  et  de  Léon,  assez  fortes  pour  qu  il  puisse  solder  ses  troupes. 
Écrivez  au  duc  d'Ëlchingen  pour  qu  il  fasse  la  même  opération  dans 
les  pays  qu'il  occupe ,  et  pour  qu  il  s  entende  avec  le  duc  d'Abrantès 
pour  les  limites  respectives  des  pays  qu  ils  imposeront.  Vous  donnerez 
le  même  ordre  au  général  Bonet,  afin  qu'il  puisse  mettre  la  solde  au 
courant. 

Écrivez  au  général  Hédouville  pour  qu  il  me  fasse  connaître  la  situa- 
tion des  fonds  qu'il  a  à  Rayonne  et  ce  qui!  a  envoyé  en  Espagne  jus- 
qu'au P""  avril;  recommandez-lui  de  ne  rien  envoyer  en  Navarre, 
Aragon,  Biscaye,  Santander,  Vieille-Castille,  6*  corps.  Je  désire 
connaître  la  quantité  de  fonds  qui  se  trouvent  à  Rayonne  disponibles 
pour  l'Espagne ,  a6n  que  je  décide. 

Voyez  le  ministre  du  trésor  public  pour  savoir  ce  qu'il  a  de  dispo- 
nible pour  l'Espagne  pour  mars  et  avril,  et  ne  disposez  de  rien 
qu'après  m'a  voir  rendu  compte. 

Napoléon. 

D'après  Voriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


16344.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'ARMÉE  d'eSPAGNE,   A  PARIS. 

Paria,  16  mars  1810. 

Mon  Cousin ,  témoignez  au  général  Rouet  ma  satisfactioa  de  la 
manière  dont  il  s'est  conduit  dans  les  affaires  des  14  et  15  février, 
contrôles  insurgés  des  Asturies.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour 
qu'il  fasse  partir  de  Rayonne  des  bricks  ou  autres  bâtiments  de 
moindre  grandeur  pour  aller  prendre  à  Gijon  les  prisonniers  et  tout 
ce  qui  embarrasse  le  général  Ronet. 

Écrivez  aussi  au  duc  d'Abrantès  pour  qu'il  fasse  attaquer  aussitôt 
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Asforga,  afin  de  soutenir  le  général  Bonet  dans  les  Asturies,  établir 
une  communication  avec  lui ,  et  porter  Talarme  dans  la  Galice. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


16345.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

Paris .  11  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Otranle,  un  étranger  qui  arriverait  à  bord  d'un 
parlementaire  cinglais  dans  un  de  mes  ports,  porteur  de  dépêches, 
ne  doit  pas  y  être  admis.  Ses  dépêches  doivent  être  remises  à  Fauto- 
rité  maritime ,  si  elles  sont  adressées  à  Fun  de  mes  ministres  ,  et  à 
Fagent  de  police,  si  elles  le  sont  à  un  ministre  étranger;  lesquels 
auront  soin  de  les  faire  parvenir  à  leur  destination;  ou  bien  à  vous, 
si  ces  dépêches  sont  adressées  à  un  ministre  d'une  puissance  étran- 
gère. Quant  aux  Américains,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  permettre, 
comme  par  le  passé,  à  leurs  courriers  chargés  de  dépêches  et  arri- 
vant sur  leurs  propres  parlementaires,  de  les  porter  directement  à 
leur  ministre. 

Diaprés  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16346.— A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE ,  a  vienne. 

Paris .  17  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  le  comte  de  Schœnborn  m'a 
remis  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale  du  6  mars.  Je  suis  fort 
touché  des  sentiments  qu'elle  renferme.  Votre  Majesté  n'aura  qu'à 
se  louer  de  m*avoir  confié  sa  fille  chérie.  Elle  fera  mon  bonheur 
et  celui  de  la  France.  Si  le  sien  doit  dépendre  de  la  vérité  de  mes 
affections,  personne  ne  sera  plus  heureuse  que  Marie-Louise.  Elle 
verra  partout,  en  traversant  la  France,  le  besoin  que  mes  peuples 
ont  de  Faimer  et  de  le  lui  dire.  Que  Votre  Majesté  Impériale  compte 
constamment  sur  les  sentiments  que  je  lui  dois,  et  qui  me  sont  bien 
chers. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'emperear  d'Âatricbe. 
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16347.  — A  LA  REINE  LOUISE  DE  BOURBON,  D'ESPAGNE*, 

A  MGR. 

Paris .  17  mars  1810. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  10  mars.  Je  la  remercie  de 
tout  ce  quelle  contient  d'aimable  et  des  vœux  que  Votre  Majesté 
veut  bien  m'adresser  à  l'occasion  de  mon  mariage.  Je  prie  Votre 
Majesté  de  ne  pas  douter  de  la  vérité  de  mes  sentiments,  ni  du  désir 
que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

D'après  la  mimite.  Archifcs  de  l'Empire. 


16348.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MJXISTRK    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris .  20  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  faites  un  projet  de  réponse  au  mi- 
nistre d'Amérique.  Il  vous  sera  facile  de  lui  faire  comprendre  que  je 
suis  le  maître  de  faire  chez  moi  ce  que  l'Amérique  fait  chez  elle; 
que,  l'Amérique  ordonnant  Tembargo  des  bâtiments  français  qui 
entrent  dans  ses  ports,  j'ai  droit  d'ordonner  la  réciproque.  Vous  lui 
expliquerez  comment  cette  loi  nous  a  été  connue  depuis  peu,  et  que 
ce  n'est  que  lorsque  j'en  ai  eu  connaissance  que  j'ai  aussitôt  prescrit 
la  même  mesure;  que,  peu  de  jours  avant,  je  m'occupais  de  dispo- 
sitions tendant  à  lever  les  prohibitions  existantes  sur  les  marchandises 
américaines,  lorsque  la  voie  du  commerce  m'a  fait  connaître  que 
notre  honneur  était  compromis,  et  qu'il  n'y  avait  pas  à  transiger; 
que  je  conçois  que  l'Amérique  a  droit  d'empêcher  ses  bâtiments  d'ar- 
river en  Angleterre  et  en  France;  que  j'approuvais  cette  première 
mesure,  quoiqu'il  y  eût  déjà  beaucoup  de  choses  à  dire  sur  cette 
mesure;  mais  que  je  ne  puis  reconnaître  qu'elle  s'arroge  le  droit  de 
saisir  les  bâtiments  français  dans  ses  ports,  sans  se  mettre  dans  le 
cas  d'encourir  la  réciprocité. 

Napoléox. 

D'après  rorigiaal.  Arebifes  des  affaires  étrangères. 


16349.   —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Paris ,  20  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  qu'être  mécontent  de  la 

^  I  Une  lettre  à  peu  près  semblable  a  été  écrite  au  roi  Charles  IV.  »  {Note  de 
landmde,) 

XX.  18 
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manière  dont  s*est  faite  la  remise  du  Hanovre*  Le  sieur  Reinbard  a 
fait  Finverse  de  ce  que  j'avais  ordonné  et  a  outrepassé  ses  instruc- 
tions. Le  traité  porte  que  mes  troupes  seront  nourries  comme  en 
Allemagne ,  c'est-à-dire  sur  le  pied  de  guerre  et  non  sur  le  pied  de 
paix.  Déclarez ,  par  une  note  au  ministre  de  Westphalie ,  que  je  n'ap- 
prouve pas  ce  qu'a  fait  le  sieur  Reinbard ,  à  moins  que  cela  ne  s'en- 
tende que  mes  troupes  seront  sur  le  pied  de  guerre,  c'est-à-dire 
auront  des  vivres  de  guerre. 

Votre  rapport  ne  relate  pas  les  articles  9  et  10  du  traité  de  Rerlin, 
de  sorte  que  je  ne  suis  pas  à  même  de  comprendre  ce  qu'on  a  voulu 
dire  par  là. 

Vous  ferez  connaître  par  votre  note  que  je  n'approuve  pas  que  le 
sieur  Reinbard  ait  transgressé  le  traité  ratiOé  par  moi,  et  qu'il  ait 
déclaré  que  les  possessions  des  donataires  en  Hanovre  seront  dimi- 
nuées par  l'application  des  lois  westpbaliennes  et  moyennant  compen- 
sation. Cette  compensation  n'aura  point  lieu.  Vous  déclarerez  que, 
selon  le  traité,  il  n'y  a  lieu  à  aucune  modiGcation;  que  je  n'approuve 
pas  les  clauses  du  sieur  Reinbard,  qui  n'avait  pas  le  droit  de  faire 
des  cbangements  au  traité  de  remise;  que  j'entends  que  les  donataires 
en  Hanovre  ne  soient  soumis  à  aucune  imposition  pendant  dix  ans, 
et  n'éprouvent  aucune  diminution  de  revenus. 

Le  sieur  Reinbard  aurait  dû  se  rendre  à  Hanovre.  Il  a  très-mal 
rempli  mes  intentions  dans  cette  affaire.  Blàmez-Ie  de  sa  conduite, 
et  envoyez-lui  un  projet  de  note  à  présenter  au  ministre  de  West- 
pbalie ,  et  dont  la  copie  sera  également  remise  ici. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16350.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE    DE   I^A    GUERRE,  A   PARIS. 

Paris ,  20  mars  1810. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  sur  Fécole  àe  Saifit-Germaim.  Je  vois 
que  les  dépenses  qu'il  faut  pour  cette  école  sont  immenses.  Il  faut 
l'organiser  pour  200  élèves,  mais  le  plus  pressant  est  d'acheter 
100  cbevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  écuries  à  mettre  à  votre 
disposition,  en  se  servant  de  ce  qui  existe,  et  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  se  dispenser  de  payer  des  terrains  si  cber;  250,000 
francs  me  paraissent  une  somme  énorme.  A  qui  appartiennent  ces  ter- 
rains? Dans  tous  les  cas ,  il  me  parait  fort  important  d'avoir  le  budget 
de  cette  école  pour  cette  année  ;  je  vous  prie  de  me  le  remettre*  La 
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caisse  d'amortissâmant  ne  peut  rien  aviuieer;  il  faut  que  le  ministre 
y  pourvoie. 

Puisqu'on  ne  peut  pas  avoir  le  régiment  à  cheval ,  il  faut  s'arranger 
pour  avoir  un  escadron. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16351.— AU  COMTE  DE  LAVALLKTTE, 

CONSEILLER  d'ÉTAT,  DIRECTEUR  OéNÉRAL  DES  POSTES,  A  PARIS. 

Paris.  20  mars  1810. 

Je  pars  pour  Compiègne.  Donnez  Tordre  que  les  officiers  et  cour- 
riers qui  me  seraient  expédiés  de  Strasbourg  quittent  la  route  à 
Cbâlons  et  viennent  droit  à  Compiègne. 

P.  S.  Envoyez  le  même  ordre  à  Château^Thierry,  afin  que,  si  des 
courriers  y  arrivaient ,  ils  soiait  dirigés  sur  Compiègne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16352.  — A  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A   AMSTERDAM. 

Paris,  90  ifears  1810. 

J'ai  lu  avec  attention  le  rapport  du  sieur  Labouchère.  Je  pense 
qu'il  est  convenable  que  vous  le  renvoyiee  à  Londres,  non  plus  au 
nom  du  ministre  hollandais,  mais  en  votre  nom.  Il  sera  chargé  de 
s'expliquer  dans  les  termes  de  la  note  ci-jointe,  et  sera  porteur  d'un 
écrit  non  signé ,  à  peu  près  pareil  à  celui  qu'il  a  remis.  Enfin ,  si  le 
gouvernement  anglais  a  la  moindre  volonté  de  paix,  on  peut  se  servir 
du  sieur  Labouchère  ou  de  tout  autre  agent  pour  porter  des  paroles. 
Il  est  très-important  que  Labouchère  n'ait  aucun  titre,  aucun  carac- 
tère officiel,  et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  puisse  montrer  aucune 
pièce  signée ,  ni  d'une  écriture  connue. 

NOTE. 

Le  Roi ,  à  force  de  solHeitttions  et  de  saorttces ,  a  obtemi  que  Céut 
le  pays  sur  la  drotle  du  Khm  resterait  inéèpendant,  ce  qui  ne  laisse 
pas  d'être  un  avantage  important  pour  les  Anglais.  Mais  des  troupes 
françaises  et  des  détachements  de  douanes  occupent  les  débouchés , 
ce  qni  rendra  impossible  l'introduction  d'aucun  bâtiment  en  Hollande. 
N'y  auraU'il  pas  un  moyen  d*£ATiver  à  un  arrangement  sur  les  arrêta 
du  Conseil  de  1807?  Car,  le  ](mt  oh  ces  arrêts  seraient  levés  «  les 

18. 
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troupes  françaises  évacueraient  la  Hollande;  peut-être  même,  ce 
jour-là ,  pourrait-on  oblenir  qu*elles  évacuassent  les  villes  hanséa- 
tiques;  et  ne  serait-il  pas  d'un  grand  intérêt  pour  TAngleterre  de 
reprendre  paisiblement  ses  relations  avec  le  continent? 

C'est  une  erreur  de  croire  que  la  France  souffre  de  Tétat  actuel. 
Les  denrées  coloniales  sont  en  si  grande  quantité  qu'elle  ne  peut  en 
manquer  de  longtemps,  et  le  sirop  de  raisin  et  le  miel  suppléent 
partout  au  sucre.  Les  cotons  de  Macédoine,  de  Naples  et  du  Levant, 
entretiennent  ses  manufactures,  abondamment  pourvues.  Mais  cet  élat 
de  cboses  est  contraire  à  l'industrie  de  tout  le  continent.  D'abord ,  on 
conçoit  bien  que  la  paix  ne  peut  venir  qu'en  faisant  d'abord  la  guerre 
d'une  manière  moins  acerbe.  L'Angleterre  gagnera,  de  plus,  à  ce 
système  d'arrangement  de  voir  ses  différends  levés  avec  les  Etats-Unis 
d'Amérique.  Elle  aura  sauvé  la  Hollande,  l'indépendance  des  villes 
hanséatiques ,  maintenu  sa  paix  avec  l'Amérique,  rétabli  ses  relations 
habituelles  avec  le  continent ,  rendu  à  son  commerce  sa  consomma- 
tion et  ses  retours  naturels ,  et  fait  faire  un  pas  vers  le  rétablissement 
de  la  paix. 

Quant  à  la  paix  elle-même  ,  nul  doute  qu'aucune  circonstance 
n'est  plus  favorable,  et,  si  l'Angleterre  est  le  moindrement  dis- 
posée à  la  faire  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité  et  indépendance,  la 
paix  peut  se  conclure. 

Pour  n'avoir  pas  fait  la  paix  plus  tôt,  l'Angleterre  a  perdu  Naples, 
l'Espagne ,  le  Portugal  et  le  débouché  de  Trieste.  H  est  évident  que, 
si  elle  tarde  à  la  faire,  elle  perdra  la  Hollande,  les  villes  hanséatiques , 
et  qu'elle  soutiendra  malaisément  la  Sicile. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16353.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Compiègae,  21  mars  1810. 

On  doit  créer  pour  le  Pô  une  magistrature  comme  celle  du  Rhin. 
Sa  résidence  serait  à  Parme. 

Proposer  une  commission  mixte  pour  dépenser  un  million  qui  pro- 
vient uniquement  de  la  France,  c'est  une  idée  nouvelle.  Une  ma- 
gistrature tient  à  des  idées  déjà  exprimées  par  Sa  Majesté.  Cette 
magistrature  ne  peut  se  mêler  de  l'emploi  des  fonds  français;  mais 
elle  doit  arrêter  des  plans  généraux  pour  contenir  le  fleuve  dans  ses 
limites,  et  empêcher  qu'on  ne  fasse  des  travaux  qui  nuisent  à  l'un  ou 
à  l'autre  territoire.  11  est  de  fait  que  le  gouvernement  italien,  étant 
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sur  les  lieux  et  profitant  de  la  faiblesse  du  gouvernement  de  Parme , 
a  rejeté  les  eaux  sur  les  Etats  de  Parme  et  a  occasionné  à  ce  pays  des 
pertes  considérables.  Le  gouvernement,  n'osant  pas  résister  aux  en- 
treprises du  gouvernement  de  la  rive  opposée,  a  fait  des  digues  en  ar- 
rière, abandonnant  ainsi  le  terrain  qu*il  ne  savait  pas  disputer.  C'est 
cet  état  de  choses  qui  a  fait  naître  Tidée  d'une  magistrature  mixte. 

La  question  de  la  réparation  de  la  digue  du  Pô  n'a  rien  de  commun 
avec  les  précautions  à  prendre  pour  empêcher  l'envahissement  de 
l'autre  rive.  On  ne  travaille  plus  à  cette  digue  depuis  longtemps,  et 
1  on  s'expose  à  des  dégâts  de  plusieurs  millions. 

D'après  la  minate.  Architef  de  TEmpire. 


16354.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  C  ADORE, 

MINISTRE    DES   RELATIONS   EXTÉRIKURES  ,    A    PARIS. 

Compiégne.  23  aurt  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  que  vous  devez  écrire  an 
prince  Kourakine  une  lettre  en  réponse  à  celle  qu'il  vous  a  écrite  le 
19.  Vous  lui  ferez  connaître  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  mes 
yeux  ;  que  j'ai  été  sensible  à  son  contenu ,  et  que  je  compte  faire 
partir  nn  oflicier  avec  une  lettre  de  ma  main  à  l'empereur  Alexandre, 
pour  le  remercier  des  bons  sentiments  qu'il  a  témoignés  en  cette  cir- 
constance. Il  est  probable  que  cet  officier  partira  dès  que  l'Impéra- 
trice sera  arrivée. 

Faites  connaître  au  sieur  Ledoux  les  plaintes  portées  contre  lui , 
mais  légèrement,  et  seulement  pour  sa  gouverne  et  pour  savoir  à 
quoi  m'en  tenir;  car  vous  sentez  que  je  ne  puis  pas  faire  un  crime 
au  sieur  fjedoux ,  quand  même  il  aurait  été  exigeant  pour  mon  ser- 
vice. Demandez-lui  un  mémoire  sur  les  événements  qui  se  sont  passés 
i  l'armée  russe.  Demandez-lui  également  des  notes  sur  le  général 
Belleval;  nous  en  avions  mauvaise  idée  à  Paris. 

J'ai  lu  avec  intérêt  le  mémoire  qu'il  vous  a  rerais;  mais  je  désire 
ie  plus  amples  informations ,  d'abord  pour  une  statistique  des  pro- 
vinces de  Moldavie  et  de  Valacbie,  en6n  de  plus  grands  détails  sur 
tout  cela. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  tffaîres  étrangères. 
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16355.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Gompiègne ,  22  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C adore,  j'ai  lu  avec  intérêt  les  détails  des 
cérémonies  qui  ont  eu  lieu  à  Vienne.  Je  désire  que  vous  chargiez  une 
commission  de  votre  ministère  d'examiner  si  ce  cérémonial  est  con- 
forme à  celui  qu'on  suivait  autrefois,  et  de  s'assurer  si  Ton  n'a  fait 
aucun  tort  aux  droits  de  mon  ambassadeur  extraordinaire,  surtout 
pour  ce  qui  est  relatif  à  ses  rapports  avec  les  archiducs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangèret. 


16356.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Gompiègne,  22  mars  1810. 

Répondez  au  roi  de  Naples  que  je  désire  faire  l'expédition  de  Sicile, 
élre  dans  une  situation  offensive  du  côté  du  détroit;  mais  que  cela 
ne  peut  ^  faire  sans  une  augmentation  de  troupe»  ;  qu'il  faut  qu'il 
prenne  des  loesures  pour  pourvoir  aux  besoiitt  de  ces  troupes. 

D'après  la  miniite.  Archiies  àe  TEmpire. 


16357.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Compiègno,  ^  maf«  ISIO. 

monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  vous  avez  répondu  au  lainislre  de 
Saxe,  qui  vous  a  consulté  sur  le  choi^  du  nwistre  que  le  Roi  voulait 
envoyer  à  Vieni^  »  que  je  ne  me  mêlais  pafi  de  ces  chQ$es4à.  Je  trouve 
que  vous  avez  eu  tort  de  faire  cette  réponse ,  et  que  vou$  deviez  dire 
que  vous  m'en  rendrie;i  ooippie,  et,  ^i  l'individu  était  boa»  que  le 
choix  m'était  agréable.  C'est  uae  ivâ^ei^ce  naturelle  q«e  je  ne  ^hm 
pas  dédaigner  d'exeirçer  suc  les  léj^tio^a  de  mes^  alliés. 

Je  pense  qu'il  est  coovâ^Ue  que  vous  écriviez  à  mes  ¥ttiaistsea  à 
AJunicb  »  à  Stuttgart  el  À  Çarls^ube ,  de  faire  copoaltre  au:iL  souie* 
rains  de  ces  trois  cours  qu'il  me  serait  agréable  que  le  séquestre  qui 
a  été  mis  sur  les  biens  des  princes  de  Schwarzenberg  et  Metternich 
fût  levé,  et  que  ces  biens  fussent  restitués  à  leurs  propriétaires, 
ces  souverains  pouvant,  s'ils  le  jugent  à  propos,  imposer  Tobligation 
de  la  vente  dans  un  temps  donné. 

D'après  l'original  non  signe.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16358.  —A  FERDINAND-JOSEPH. 

GRAND-DUC  DE  WUBZBURG ,  A  PARIS. 

Comiliègae.  24  mars  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Impériale.  Je  vois 
avec  graad  plaisir  son  arrivée  à  Paris.  Ayant  des  nouvelles  que  Tlm- 
pératrice  approcha^  je  compte  l'attendre  à  Gompiègne  et  rentrer  à 
Paris  avec  elle.  Je  serais  fort  aise  de  voir  Votre  Altesse  Impériale  ici. 
et  de  lui  témoigner  tous  les  sentiments  que  je  lui  porte  et  que  res- 
serrent les  liens  de  pareotà  qui  nous  uniaseat. 

D'après  la  miante.  Archive!  de  TEmpire. 


16359.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Compiègne,  25  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faîtes  connaître  à  tous  mes  mi- 
nistres près  les  princes  de  la  Confédération  qu  ils  doivent  avoir  le 
pas  sur  tous  les  princes  dans  ces  cours.  Présenlez-moi  là-dessus  un 
projet  de  lettre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16360.  — AU  COMTE  MONTALIVET, 

MINISIR9  DE  l'iNTÉB1EUB«  A  HIBIS.  •  • 

Compiègne,  27  mars  1810. 

Vous  aurez  reçu  mon  décret  relatif  aux  notes  de  bienfaisance  à 
Toceasion  de  mon  mariage.  Les  mariages  faits  par  les  communes  doir- 
veni  être  aux  frais  du  domaine  extraordinaire,  comme  encourage- 
ment i^cordé  aux  militaires.  Eniendez-vous.  avec  Tintendant  dki 
domain^  exiraordioaire  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  payement. 

D*aprèt  la  minute*  Arcbtvet  ie  l'Empire. 


16361.  — A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE ,  a  vienne. 

Compiègne,  29  mars  1810.. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père ,  la  fille  de  Votre  Majesté  est 
depuis  deux  jours  ici.  Elle  remplit  toutes  mes  espérances,  et,  depuis 
deux  jours ,  je  a'ai  cessé  de  lui  donner  et  d'en  recevoir  des  preuves 
des  tendres  sentiments  qnî  non»  unissent.  Noos,  nous  convenons  par- 
faitement. Je  ferai  son  bonhaur^  et  je  devrai  à  Votre  Majesté  U  mien. 
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Qu  elle  permette  donc  que  je  la  remercie  du  beau  présent  qu'elle  m'a 
fait,  et  que  son  cœur  paternel  jouisse  des  assurances  du  bonheur  de 
son  enfant  cbéri. 

Nous  partons  demain  pour  Saint-Cloud,  et,  le  2  avril,  nous  célé- 
brerons la  cérémonie  de  notre  mariage  aux  Tuileries.  Qae  Votre 
Majesté  Impériale  ne  doute  jamais  de  mes  sentiments  d'estime  et  de 
haute  considération ,  mais  surtout  de  toute  la  tendresse  que  je  lui  ai 
vouée. 

Napoléon. 

D*apr^i  roriginal  comm.  par  S.  M.  l'empereur  d'Antriefae. 


16362.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRB    DES    RBLATIONS    BXTÉRIKURES,    A    PARIS. 

Saint-CIoud.  31  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  vous  trouverez  ci-jointe ,  sous  cachet 
volant,  la  lettre  à  l'Empereur  et  à  l'archiduc  Charles.  Vous  mettrez 
la  lettre  à  l'archiduc  sous  l'enveloppe  de  l'Empereur,  de  sorte  que  le 
sieur  Otto  n'aura  à  remettre  qu'une  lettre  à  l'Empereur.  Vous  verrez 
que  ]'ai  daté  les  deux  lettres  de  Compiègne ,  et  qu'elles  sont  censées 
écrites  plusieurs  jours  avant  l'arrivée  des  cordons  autrichiens  et  s'être 
croisées  en  route. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'originaL  Archives  des  afTairea  ëtraagèrei. 


16363. —A  FRANÇOIS  11,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a  vienxk. 

Monsieur  mon  Frère  et  Reau-Père ,  je  charge  mon  ambassadeur 
de  remettre  à  Votre  Majesté  Impériale  le  grand  aigle  de  la  Légion 
d'honneur.  Je  la  prie  de  s'en  décorer.  Je  la  prie  également  de  per- 
mettre que  mon  ambassadeur  remette  un  de  ces  cordons  au  prince 
Charles ,  avec  la  lettre  par  laquelle  je  le  remercie  d'avoir  bien  voulu 
me  représenter  au  mariage.  J'en  envoie  cinq  à  Votre  Majesté,  pour 
qu'elle  veuille  bien  les  donner  à  ceux  de  ses  sujets  qui  lui  seront  le 
plus  agréables.  Si  elle  le  trouve  bon,  j'en  offrirai  un  au  comte  de 
Metternich ,  son  ministre  d'Etat ,  et  un  à  son  ambassadeur,  le  prince 
de  Schwarzenberg.  Que  Votre  Majesté  Impériale  voie  dans  ceci  mon 
désir  de  cimenter  notre  union ,  et  aussi  un  témoignage  d'estime  pour 
ses  sujets. 

Compiègne,  le  24  mars  1810  \ 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empereur  d'Aotriche. 
1  Gefte  lettre  n'a  été  expédiée  que  le  31  mars. 
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16364. —  A  L'ARCHIDUC  CHARLES,  a  viknnb. 

Mon  Coasin,  je  dois  bien  des  remercimenls  à  Votre  Altesse  Iinpé* 
riale  d'avoir  voulu  me  représenter  à  mon  mariage  avec  rarchiducbesse 
Marie-Louise.  Elle  est  depuis  deux  jours  ici,  et  je  lui  ai,  bien  de  cœur» 
renouvelé  les  promesses  que  vous  avez  faites  en  mon  nom. 

Votre  Altesse  sait  que  Testime  que  je  lui  porte  est  déjà  ancienne , 
et  fondée  sur  ses  grandes  qualités  et  actions.  Je  suis  bien  désireux  de 
lui  en  donner  une  marque  authentique,  et  je  la  prie  d'accepter  le 
grand  aigle  de  la  Légion  d'honneur.  Je  la  prie  de  recevoir  aussi  la 
croix  de  la  Légion  que  je  porte ,  et  qui  est  portée  par  vingt  mille  sol- 
dats qui  ont  été  mutilés  ou  se  sont  distingués  sur  le  champ  d'honneur. 
L'une  est  un  hommage  à  son  génie  comme  général,  et  l'autre,  à  sa 
rare  valeur  comme  soldat. 

Compiègne,  le  28  mars  1810  '. 

Napoléom. 

D'après  roriginal  Archive!  de  rarchidoc  Charlei  d'Aatriche. 


16365.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE  , 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Parii ,  3  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  rapport  du  sieur 
Laborde.  Je  n'ai  point  de  difticulté  d'accorder  des  croix  d'or  et  d'ar- 
gent de  la  Légion  d'honneur  aux  individus  qu'il  propose.  Quant  à  la 
Couronne  de  fer,  je  vous  dirai  confidentiellement  que  je  ne  désire  pas 
la  donner  aux  Autrichiens  ;  je  préfère  leur  donner  des  croix  françaises. 

11  est  question  de  M**  Lazawski  dans  ce  rapport ,  mais  c'est  un 
soin  qui  regarde  l'Impératrice,  et  dont  il  ne  faut  pas  que  le  déparle- 
ment s'occupe. 

Napoléon. 

D'aprèi  rorîginal.  Archives  dei  aflairca  étrangèrei. 


16366. —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Paris .  3  avril  1810. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  convenable  que  vous  fassiez  une  procla- 
mation à  vos  peuples.  Failes  simplement  au  Corps  législatif  un  mes- 
sage, qui  ne  sera  pas  imprimé,  où  vous  direz  que  l'indépendance  de 
la  Hollande  ne  peut  exister  qu'autant  qu'elle  ne  sera  pas  incompa- 

^  Cette  lettre  ii*a  été  eipédiée  que  le  31  mars. 
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tible  avec  les  intérêts  de  la  France  ;  qu  on  ne  saurait  se  dissimuler 
que  la  Hollande  est  située  aux  débouchés  de  la  France ,  et  que ,  si 
Ton  ne  prend  pas  à  tâche  d'éviter  ce  qui  peut  contrarier  le  système 
de  la  France,  la  perte  de  Tindépendanee  de  la  Hollande  pourra  en 
être  la  suite;  que  l^Ëmpereur,  se  croyant  contrarié  par  la  Hollande 
dans  ses  mesures  de  blocus ,  avait  résolu  de  I»  réumr  à  la  France. 

Un  message  de  cette  espèce  n'a  pas  besem  â*^étre  imprimé  :  tout  le 
monde  connaît  la  situation  de  la  Hollande. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


163^7.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  !UM  DE  WBSTPHALIE, 

A  GASSIL. 

Parâ.  a  avril  1810. 

Monsieur  mon  Frère ,  je  ne  diffère  point  à,  informer.  Votre  Majesté 
de  mon  mariage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche.  Je  ne 
doute  pas  qu'elle  ne  partage  la  joie  que  je  ressens  par  suite  d'un  évé- 
nement aussi  intéressant  pour  ma  Maison  impériale  et  pour  le  bonheur 
de  mes  peuples.  Les  assurances  que  Votre  Majesté  m'en  domiera  ne 
pourront  qu'ajouter  encore  à  ma  satisfaction. 

Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  pour  lui  renouveler  les  senti- 
ments de  la  parfaite  estime  et  de  la  tendre  amitié  avec  lesquels  je 
suis ,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté,  îe  bon  frère. 

Napoléon. 

O' après  lia  copie  commi.  par  $.  A.  I.  It  prince  Jërftmek 
Même  lettre  an  roi  de  Bavière. 


1636a.  —  A  EUSA  NAPOLÉON, 

GRANDE- DUCHESSE  DE  TOSCANE,  A  FLORENCE. 

Paris ,  3  avril  1810. 

Ma  chère  Sœur,  je  m'empresse  de  vous  informer  de  mon  mariage 
avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche.  Les  liens  du  sang  et 
l'attachement  que  vous  m'avez  toujours  témoigné  me  sont  un  sur 
garant  que  vous  prendrez  le  plus  vif  intérêt  à  un  événement  aussi 
intéressant  pour  ma  Maison  impériale.  Vous  ne  doutez  pas  du  plaisir 
^ue  j'ai  de  contribuer  à  tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable,  et  c^est 
avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion.  pcMir  vous  renouveler  les 
assurances  de  la  tendre  amitié  avec  laquelle  je  suis  ,^  ma  chère  Soeur, 
votre  bon  frère.. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A*  M»*  k  prinoesao  BtAieecIii. 
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16369.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MtNlSTBB  DRS  RBLATiONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Parig,  4  avril  1810 

IfoBsieur  le  Doc  de  Cadore,  le  traité  étant  échangé  avec  ia  Hol- 
lande ,  il  faut  que  le  Roi  nonanie  un  commissaire  pour  faire  ia 
remise  du  Brabant.  Faites  part  du  traité  aux  ministres  de  la  guerre 
et  de  Tintérieur,  pour  qu*ik  fassent  prendre  possession  des  provinces 
cédées ,  et  mandez  au  ministre  de  Tintérieur  de  me  présenter  un  projet 
de  sénatus -consulte  pour  la  réunion  de  ce  pays  à  la  France.  Envoyez 
au  ministre  des  finances  une  copie  du  traité,  afin  quil  me  présente 
un  projet  de  décret  pour  porter  la  ligne  des  douanes  sur  la  frontière, 
et  pour  mettre  sous  le  séquestre  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  dans  les  provinces  cédées ,  me  réservant  de  statuer  sur  ce 
qui  sera  conveniMe. 

NâPOLiON. 

D'après  l'origiaal.  Archive!  dea  affaire!  étrangères. 


16370.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRË, 

MINISTRE  DE  I^A  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paiis.^avrUlSia 

Monsieur  le  Duc  4«  Feltro,  faites  cmmaUre  aa  duc  de  Reggio  les 
provinces  holiaBdaises  réanies  à  la  Fraace.  Donnei-lui  Tordre  de  ren- 
voyer en  Hollande  toutes  les  troupes  hollandaises  qiui  se  trouueiftt 
dans  cette  partie. 

Praposez-moi  tout  ce  qui.  est  nécessaire  poar  Torganisation  et 
Vadministralioa,  et  ce  quil  faut  Caire  à  Tégard  da  eoounandemeftt 
des  troupes  hollandiubes.. 

Placez  les  troupes  dç  mêoiète  qu'eUes  gardait  les  eâtes  et  empè* 
idient  la  contrebande. 

Concertez-vous  av,ec  le  mimstre  des  finances  pour  les  douane^,  et 
avec  le  ministre  de  la  marine  pour  la  disposition  des  chaloupes  canon- 
nières et  petits  bâtiments,  de  manière  que  la  contrebande  ne  puisse 
avoir  lieu. 

Écrivez  au  duc  de  Reggio  que  toute»  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  en  Brabant  soient  confisquées;  c'est  l'opération  la  plus  im- 
portante de  toutes* 

D*après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


Digitized  byVjOOQlC 


184        CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^^  —  1810. 
16371.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  DOTRANTE, 

MIXISTRB    DR   LA    POUCE   GÊNKRALB  ,    A    PAKIS. 

Compiègne,  5  avril  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  lettres  de  la  reine  d'Ëtruric.  11  paraît  que  cette 
pauvre  femme  perd  la  tête.  Il  est  convenable  que  vous  preniez  secrè- 
tement des  mesures  pour  qu'elle  ne  parte  pas,  en  recommandant 
qu  on  ne  fasse  pas  d*esclandre  ni  rien  qui  puisse  lui  être  désagréable. 

D'aprèf  la  minate.  Archiveg  de  l'Empire. 


16372.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

IIAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'eSPAGNB  ,  A  COMPIÈGNE. 

Coropièjjae.  9  atril  1810. 

Je  VOUS  renvoie  les  dépêches  du  général  Sucbet.  Témoignez-lui 
mon  extrême  mécontentement.  Il  a  compromis  Thonneur  de  mes 
armes  et  a  contrevenu  non-seulement  à  mes  ordres  formels,  mais 
aux  premiers  principes  de  la  guerre.  Sa  retraite  de  Valence  ne  peut 
être  considérée  par  l'Europe  que  comme  une  grande  victoire  des 
insurgés  et  n*est  propre  qu*à  rehausser  la  rébellion.  11  était  bien  na- 
turel de  penser  que,  sans  moyens  de  siège,  sans  artillerie,  il  ne 
pouvait  féussir  contre  Valence ,  et  mon  indication  était  assez  précise. 
Je  voulais  joindre  son  corps  à  celui  de  Catalogne,  prendre  Lcrida  et 
marcher  ensuite,  avec  des  forces  immenses,  sur  Valence.  Je  blâme 
cette  conduite,  qui  est  tout  au  moins  légère  et  qui  a  compromis  la 
réputation  de  mes  armes.  A  la  guerre ,  le  premier  principe  du  général 
en  chef,  c'est  de  cacher  ce  qu'il  fait,  de  voir  s'il  a  les  moyens  de 
surmonter  les  obstacles ,  et  de  tout  faire  pour  les  surmonter  quand  il 
est  résolu.  Il  est  évident  que  ce  n'est  pas  l'ordre  de  prendre  Lerida 
qui  l'a  rappelé  de  son  expédition  de  Valence ,  puisqu'il  avait  reçu  cet 
ordre  avant,  mais  qu'il  a  reconnu  la  légèreté  de  son  mouvement 
lorsque  Valence  n'a  pas  voulu  ouvrir  ses  portes. 

D'aprèg  la  minute.  Arcbivei  de  l'Empire. 


16373.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d'bSPAGNB  ,  A  COMPIÈGNE. 

Compiègne,  9  avril  1810. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Ruquet  de  distribuer 
les  vingt  escadrons  de  gendarmerie  de  la  manière  suivante  :  quatre 
escadrons  en  Biscaye ,  quatre  en  Navarre ,  six  dans  la  partie  de  l'Ara- 
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gon  qui  est  entre  TÈbre  et  la  France,  de  manière  que  toutes  les 
vallées,  de  FEbre  à  la  France,  soient  surveillées,  et  que  cette  gen- 
darmerie puisse  correspondre  avec  la  gendarmerie  de  France;  et  six 
dans  la  province  de  Santander ,  de  sorte  que  la  correspondance  de 
Vitoria  à  Bilbao  et  à  Santander  soit  constamment  libre. 

Mon  intention  est  que,  par  l'établissement  de  ce  service,  les  trois 
provinces  de  Biscaye,  la  Navarre,  la  partie  de  TAragon  qui  est  entre 
rÈbre  et  la  province  de  Santander,  soient  parfaitement  organisées  et 
soumises  à  une  police  régulière.  Les  six  escadrons  de  la  province  de 
Santander  feront  la  police  sur  les  environs  de  Miranda,  de  Briviesca 
et  jusqu'à  Burgos. 

Ecrivez  au  général  Suchet  que  mon  intention  n'est  pas  qu'il  garde 
à  Saragosse  aucun  escadron  de  gendarmerie,  mais  qu'il  les  tienne 
cantonnés  dans  toutes  les  vallées  de  l' Aragon  entre  l'Èbre  et  la  France. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôl  de  la  guerre. 


16374.   —  AU  PlUNCE  CAMBACEUÈS, 

ARGHICHANCKLIER  DE  l' EMPIRE,  A  PARIS. 

Gompiègne ,  10  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  un  projet  d'organisation  des  nouvelles 
provinces  réunies  A  la  France.  Réunissez  chez  vous  les  présidents  des 
sections  du  Conseil  d'Etat,  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine, des  Cnances  et  de  la  justice ,  et  faites  rédiger  un  projet  de  décret 
complet  sur  l'organisation  de  ces  départements.  La  division  territo- 
riale me  paraît  bonne;  mais  il  faut  désigner  les  sous-préfcctures  et 
les  cantons,  décider  de  quelle  cour  d'appel  le  pays  ressortira,  ou, 
s'il  faut  en  créer  une  nouvelle,  décider  le  nombre  des  tribunaux ,  le 
nombre  des  députés  au  Corps  législatif,  organiser  les  collèges ,  arrê- 
ter les  classes  et  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  marine,  enOn  régler 
toutes  les  parties  de  l'administration.  Je  désire  que  ce  travail  puisse 
avoir  passé  au  Conseil  et  être  signé  avant  le  15. 

*Le  décret  contiendra  autant  de  titres  qu'il  y  aura  de  parties  diffé- 
rentes d'administratiop.  Il  faudra  parler  des  affaires  ecclésiastiques, 
régler  le  diocèse  ou  consistoire  auquel  appartiendront  les  différentes 
églises.  H  faudra  dire  que  les  impositions  se  percevront  jusqu'en 
181 1  comme  elles  sont  établies  ;  les  préfets  seront  chargés  de  veiller 
à  leur  répartition.  Le  ministre  des  finances  donnera  des  ordres  pour 
que  les  versements  aient  lieu  dans  une  caisse  particulière.  Il  sera 
déclaré  qu'à  dater  du  V  mai  il  ne  sera  plus  fait  aucune  réquisition 
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et  qu'on  se  comportera  comme  en  pays  français.  La  publication  du 
Code  Napoléon  se  fera  le  V  mai.  Au  P"  janvier  1811 ,  les  finances 
seront  administrées  comme  dans  les  départements  de  la  France.  Le 
ministre  des  Cnances  sera  chargé  de  présenter  un  rapport  et  un  projet 
de  décret  sur  ce  que  le  pays  paye  aujourd'hui  et  sur  ce  qu*il  doit 

payer* 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërèi. 


16375.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS 

Gompiàgne .  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  un  rapport  du  minis- 
tre Marescalchi.  Parlez  de  son  contenu  au  prince  Kourakine  et  écrivez 
au  duc  de  Vicence.  Faites-leur  comprendre  qu'il  est  contraire  à  nos 
principes  de  gouvernement  de  voir  un  sujet  servir  sous  des  drapeaux 
étrangers;  que  notre  législation  est  telle,  qu'elle  ne  reconnaît  point 
le  caractère  de  consul  étranger  dans  un  sujet,  et  qu'elle  le  prive  des 
immunités  de  ces  places;  qu'enfin  je  désire  qu'aucun  Français  ni 
Italien  ne  soit  employé  dans  un  service  étranger. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16376.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIXISTRE    DBS    CULTES,    A    PARIS. 

Gompiègne,  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  reçois  votre  rapport  sur 
le  clergé  de  Rome.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
travail,  P  pour  supprimer  les  moines  et  leur  donner  des  pensions; 
2''  pour  astreindre  les  évêqoes  et  chanoines  au  serment  d'obéissance 
prescrit  par  le  Concordat;  3°  pour  réunir  les  évéchés  et  paroisses  de 
manière  à  en  réduire  le  nombre.  Ce  travail,  une  fois  adopté,  servira 
de  règle.  On  comm^u;era  par  décréter  la  disposition  relative  à  la 
prestation  de  serment,  et  successivemei^  toutes  les  antres.  11  faudrait 
me  présenter  de  pareilles  dispositions  pour  la  Toscane ,  qu'on  exé- 
cutera graduellemait,  dans  le  but  de  supprimer  les  couvents  ^  de 
réduire  les  évéchés  et  paroisses. 

On  pourrait  dès  aujourd'hui  décréter  que  les  évéchés  de  Porto^ 
Santo  et  de  Rufino  sont  réunis  à  celui  de  Rome.  11  faut  ordonner  à 
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moDsigoor  Severolî^  évéque  de  Viterbe,  de  retourner  dans  son  dio- 
cèse, et  séquestrer  ses  revenus  jusqu'à  ce  qu  il  y  soit  retourné. 

NAPOLéON. 
O'iiais  l'original  comm.  ptr  !!■•  la  baroune  de  Koogarède  de  Fayet. 


16377.   —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l'bMPBREUR  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  au  lieu  de  prendre  un  décret  détaillé 
pour  la  galerie  du  Louvre ,  je  n  ai  arrêté  que  les  dispositions  indis- 
pensablement  nécessaires  pour  donner  de  Tactivilé  aux  travaux  actuels. 
Je  manque  de  logements  aux  Tuileries ,  et  je  désirerais  beaucoup  en 
avoir.  Je  désire  connaître  quand  le  pavillon  Marsan  sera  habitable. 
Je  pense  que  le  premier  tiers  de  la  galerie  sera  terminé  cette  année; 
j'ai  accordé  les  fonds  nécessaires.  Cette  partie  foamira  quelques  loge- 
ments, mais  ne  pourra  pas  recevoir  un  souverain  étranger.  Je  désire 
avoir  habitable  le  logemcAit  de  la  colonnade  de  Peirault.  Faites-moi 
an  rapport  là-dessas.  J'ai  besoin  d'un  logement  aux  Tuileries,  et, 
faute  de  cela,  je  suis  entraîné  à  chaque  instant  dans  des  dépenses 
extraordinaires. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


16378.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaue,  a  compiégnb. 

Compiègne,  10  avril  1810. 

Mon  Fils ,  j'approuve  la  nomination  que  vous  avez  faite  de  d'An- 
thouard  et  d'Alberti  comme  commissaires  pour  la  fixation  des  limites 
avec  la  Bavière.  Suivez  vivement  cet  important  ol)jet,  et  faites  les 
actes  nécessaires  pour  la  réunion  du  Tyrol  italien  et  pour  son  orga- 
nisation à  l'instar  des  autres  provinces  du  royaume,  sous  le  rapport 
de  la  justice,  des  finances,  des  impositions,  de  la  guerre,  etc.  Je  ne 
pense  plus  à  cette  affaire,  et  je  m'en  repose  entièrement  sur  vous. 

Napoléon. 

D*aprè8  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M"^  la  duchesse  de  Leacbtenberg. 


16379.  —  A  M.  DP  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

.     ;M4IiHSTRE  DES  RELATIONS  S1TÉRIEU1ES ,  A  PARIS. 

C«Bpiégne .  14  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore^  vous  trouverez  ci-jointe  une  dépêche 
télégraphique  en  date  d'hier.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  la  renvoyer 
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au  ministre  de  la  marine,  puisque  cela  le  regarde  moins  que  vous. 
Prenez  des  renseignements  sur  ce  Mackensie  * .  Comme  j'ai  annoncé 
à  TEurope,  et  que  je  Fai  fait  mettre  dans  le  Moniteur,  que  celte 
démarche  serait  un  commencement  d'ouverture  de  paix ,  les  Anglais 
faisant  cette  dcmarcbe,  il  y  a  lieu  de  penser  qu'elle  est  de  consé- 
quence, surtout  si  M.  Mackensie  est  un  homme  de  quelque  habileté. 
Faites-moi  connaître  qui  je  pourrais  envoyer.  Ce  M.  Mackensie  parle- 

t-il  fiançais? 

Napolko.x. 

D'aprèt  roriginal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16380.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Compiègne .  14  avril  1^10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  envoyez  une  copie  du  procès-verbal 
qui  a  été  fait  lors  du  traité  avec  la  Hollande  au  ministre  de  la  guerre, 
en  lui  faisant  connaître  qu'il  est  secret.  Le  ministre  de  la  guerre  fera 
là-dessus  une  note  au  duc  de  Reggio  pour  lui  servir  de  règle. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

16381.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Compiègne,  15  avril  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  cultes  rédige  sur  les  affaires 
du  clergé  des  dispositions  générales  et  complètes ,  où  il  n  y  aura  pas 
seulement  des  principes  arrêtés,  mais  où  Ton  comprendra  même 
toutes  les  mesures  de  détail  qu'il  convient  d'adopter.  Ce  ne  sera  pas, 
à  proprement  parler,  un  décret,  puisqu'il  n'aura  pas  force  d'exécu- 
tion, qu'il  ne  sera  pas  remis  en  minute  à  la  ^ecrétaireric  d'Etat,  qu'il 
ne  sera  pas  expédié  et  qu'il  restera  entre  les  mains  du  ministre. 

Dans  ces  dispositions  générales,  on  détaillera,  par  titres,  toutes 
les  mesures  qu'on  pourrait  être  dans  le  cas  de  prendre  ;  on  établira 
les  choses  comme  elles  devraient  être  et  d'une  manière  absolue, 
comme  s'il  n'y  avait  point  de  pape,  et  sans  avoir  égard  ni  aux  circon- 
stances du  moment  ni  à  des  considérations  quelconques.  On  joindra 
à  ce  travail  les  mémoires  et  les  états  à  l'appui. 

Lorsqu'on  jugera  qu'il  convient  d'exécuter  quelques  parties  de  ces 
dispositions ,  elles  seront  converties  en  décret ,  et  l'on  arrivera  suc- 

^  Commissaire  anglais  enYoyé  pour  traiter  de  l'échange  des  prisonniers  de 
guerre. 
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cessivement  au  développement  du  système  complet.  Ainsi  on  ne  sera 
plus  fatigué  par  des  rapports  successifs  ;  mais ,  chaque  fois  qu'il  y 
aura  une  mesure  à  prendre,  le  ministre  rappellera  ce  qui  est  fait  et 
ce  qui  reste  à  faire. 

Ces  dispositions  générales  doivent  se  diviser  par  territoires  et  par 
ordre  de  matière. 

Ainsi  on  traitera  du  Piémont ,  et  celte  division  de  territoire  se  sub- 
divisera en  évêchés ,  en  circonscriptions  de  paroisses  et  en  mesures 
relatives  aux  ordres  religieux ,  qui  se  divisent  en  religieux  ayant  des 
revenus  et  religieux  mendiants,  et  en  religieuses.  S'il  n'y  a  rien  à 
faire  en  Piémont  quant  aux  ordres  religieux ,  et  si  toutes  les  lois  sur 
celte  matière  ont  été  publiées  dans  ce  pays ,  il  en  sera  cependant 
encore  question  dans  les  dispositions  générales ,  et  Ton  dira  que  tous 
les  religieux  doivent  se  rendre  aux  lieux  de  leur  naissance  ou  dans 
tel  lieu  qui  sera  désigné  de  concert  par  Tévêque  et  le  préfet ,  pour  y 
être  à  la  disposition  des  évéques,  des  curés  et  des  desservants.  Ainsi 
les  religieux  seront  utiles  à  l'administration  de  l'Église  et  seront 
disséminés. 

Quant  à  la  Ligurie  et  aux  États  de  Parme  et  de  Plaisance ,  il  y  a 
dans  ces  pays  des  couvents  à  supprimer.  Les  évêchés ,  les  chapitres 
et  les  paroisses ,  y  sont  trop  nombreux. 

Ces  indications  sufGsent  pour  faire  connaître  de  quelle  manière 
l'Empereur  entend  que  ce  grand  travail  soit  fait.  Il  doit  présenter, 
sous  tous  les  rapports  possibles ,  l'ensemble  des  mesures  à  prendre 
relativement  au  clergé. 

Le  ministre  des  cultes  est  invité  à  traiter  cette  question  :  quels  sont 
les  moyens  à  prendre  pour  effectuer  la  réduction  des  évêchés,  en 
restant  le  plus  possible  dans  l'esprit  de  l'Église,  soit  en  ne  supprimant 
pas  les  diocèses,  mais  en  les  réunissant,  soit  en  faisant  précéder  la 
réduction  d'une  déclaration  portant  :  qu'il  ne  doit  y  avoir  que  tel 
nombre  d'évêchés  ;  qu'il  est  de  principe  que ,  en  matière  de  circon- 
scription, si  la  puissance  ecclésiastique  est  nécessaire,  l'intervention 
de  la  puissance  civile  n'est  pas  moins  indispensable. 

On  doit  trouver  dans  les  règles  de  l'Église  que  telle  population , 
telle  étendue  de  territoire,  est  nécessaire  pour  l'établissement  d'un 
évêché.  Il  est  très-probable  qu'on  trouvera  quelque  chose  à  cet  égard 
dans  la  doctrine  des  conciles. 


11  convient  d'écrire  à  la  Consulte  de  Rome  de  prendre  les  disposi- 
tions suivantes  :  Quinze  jours  après  la  publication  de  l'arrêté  de  la 
XX.  19 
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Consulte»  tous  les  prêtres  séculiers,  tous  les  religieux  et  toutes  le» 
religieuses  étrangers  à  Rome  se  retireront  dans  leur  pays  natal. 
Aussitôt  qu'ils  seront  partis ,  la  Consulte  fera  prêter  serment,  en  com- 
mençant par  les  évêques. 

D'après  la  miniite.  Archhes  de  l'Empire. 


16382.  —  DÉCISION. 

Compiègne,  15  avril  1810. 

M.  le  comte  de  Montalivet,  ministre       Renvoyé  à  un  conseil  d'adrai- 

de  l'inlérieur,  fait  connaître  à  l'Empe-  nistration  des  ponts  et  chaussées  ^ 
reur  que  les  projets  du  pont  de  Bor-  ^  ^.^^^^  ^^^^^  semaine, 

deanx,  ayant  été  successivement  etodfes,  ^    _     .       »,     »  i         j    ^         -i     j 

s^élè^cnt  aujoofd'hni,  pour  compléter  On  fera  1  analyse  du  travail,  de 
sa  solidité,  à  a,400,000  francs;  qu©lea  manière  que  d*un  coup  d'œil  on 
entrepreneurs  qui  s'offraient  d'abord  à  ^qIq  \q  système  de  tarif  de  Toc^ 
le  construire ,  au  moyen  d'un  péage,  se  ^^^j  ^^  jj^^  combien  payera  un 
sont  retirés.  On  demande  si  l'Empereur  u       i       «  a««     „«« 

veut  que  cette  utile  construction  s' eié-  hûOime,  un  cheval,  un  ane,  une 
cute  sur  les  fonds  du  trésor,  sauf  à  charrette,  un  chariot,  une  voi- 
établir  un  péage  qui  rendrait  plus  de  ture,  etc.  La  conclusion  du  rap- 
100,000  francs  à  l'Etal.  p^ft  g^ra  qm  le  pont  doit  être 

.  fait  par  une  société;  la  caisse  des 
çaoaux  avancera  les  fonda ,  les  ae- 
tioius  seront  de  10,000  francs; 
on  les  vendra.  Aiftsi  cetle  dépense 
ne  sera  pas  à  la  charge  de  TÉtat. 
L'octroi  restera  le  temps  néces- 
saire pour  rembourser  la  dépense 
du  pont.  L'intérêt  de  Tactton  sera 
de  5  pour  100;  le  surplus  sera 
placé  en  fonds  d'anuirtissement. 
Si  rintérêt  absorbait  le  produit, 
la  ville  de  Bordeaux  ferait  annuel- 
lement sur  son  budget  un  fonds 
d'amortissaoaent ,  et  acquerrait 
ainsi  un  pont  qui  est  pour  elle 
de  première  nécessité.  La  ville 
pourrait  acheter  pour  elle  les 
terrains  de  la  Bastide  et  foire  sêm 
fonds  d'amortissement  sur  les 
bénéGces. 

Envoyer,  avant  le  conseil,  ce 
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travail,  les  projets  et  plans,  au 
général  comte  Bertrand. 

Faire  le  projet  d'un  pont  à 
Saint-André  de  Cubzac  sur  la 
Dordogne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16^â.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MimSTRB  DBS  HNANGES,  A  PARIS. 

Compiègne,  13  avril  18ia 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  payé  quelque  chose  à  M"*'  d'Or- 
léans et  au  prince  de  Conti  pour  1809  et  1810. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


10384. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE   LA   GUERRE,    A   P.^RIS. 

Compiègne,  16  avril  ISia 

Écrivez  au  duc  d'Auerstaedt  de  donner  des  ordres  à  Hambourg 
pour  inquiéter  et  prendre,  s'il  est  possible,  le  rocher  de  Helgoland. 

D'après  la  minnta.  AvcUves  de  l'Empir*. 


16385.  —  DÉCRET. 

Palais  de  Oompiègne.  17  avril  1810. 

Article  fubiiibr.  —  Il  est  formé  une  armée  sous  la  dénomination 
S  Armée  de  Portugal.  Elle  sera  composée  des  2%  6*  et  8*  corps  de 
Farmée  d*Espagne,  qui  conserveront  leur  organisation  actuelle. 

Aet.  2.  —  La  comptabilité  de  cette  armée  sera  séparée  de  ceUe 
de  Tarmée  d*Bspagne,  à  dater  du  1*'  mai.  Elle  aura  un  chef  d'état- 
major,  un  intendant  général,  un  général  commandant  la  cavalerie, 
ua  général  commandant  Farlilierie,  un  général  commandant  le  génie. 

Art.  3.  —  Wos  ministres  de  la  guerre,  de  Tadministration  de  la 

guerre,  du  trésoppuUie,  nofre major  générai,  sont  chargés  de  Texé- 

ontioB  du  présoil  décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Napoléon. 
ifaprè»  la  ««lyifr  D^i  de  )a.|fnMre. 


19. 
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16386.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d' ES  PAGNE ,  A  COMPIÈGNE. 

Compiègne,  17  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  un  rapport  du  sieur  Denniée.  Le  roi 
d'Espagne  ne  doit  être  pour  rien  dans  cette  conGscation  et  la  disposi> 
tion  des  marchandises  anglaises  en  Andalousie.  Il  n'est  que  le  com- 
mandant de  mon  armée.  Toutes  les  marchandises  anglaises,  toutes 
les  créances  anglaises ,  à  quelque  titre  et  de  quelque  espèce  que  ce 
soit,  doivent  être  versées  dans  la  caisse  de  Tarmée.  Ce  n'est  pas  avec 
les  troupes  espagnoles  que  le  Roi  conquiert  TEspagne.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  ou  veut  toujours  se  refuser  les  moyens  de  payer  Tarmée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16387.  —  ORDRES  RELATIFS  AUX  PLACES  D'ITALIE. 

Compiègne ,  19  avril  1810. 

1"  Place  de  PaJmanova,  —  Il  y  a  une  lunette  entièrement  termi- 
née, deux  autres  dont  les  escarpes  et  contrescarpes  seulement  sont 
finies,  deux  dont  l'escarpe  est  fondée  et  élevée  à  six  pieds,  enfin 
quatre  autres  qui  n'ont  d'achevé  que  les  contrescarpes.  On  estime  à 
600,000  francs  la  somme  nécessaire  pour  achever  les  travaux  à  faire 
à  ces  différentes  lunelles.  A  la  fin  de  1811 ,  elles  seraient  terminées. 
On  verrait,  à  cette  époque,  s'il  convient  de  les  fermer  toutes  à  la 
gorge,  ou  si  600,000  francs  nécessaires  à  cet  objet  seront  mieux  em- 
ployés à  d'autres  travaux.  Il  semble  que,  à  la  manière  dont  le  fossé 
est  appuyé  à  deux  traverses  casematées,  la  gorge  est  assez  défendue; 
il  paraîtrait  suffisant  de  la  fermer  par  des  palissades,  lorsque  l'attaque 
serait  décidée  pour  un  front. 

11  est  nécessaire  de  terminer  une  gorge  le  plus  tôt  possible,  en 
l'appuyant  bien  aux  deux  traverses  casematées ,  afin  de  pouvoir  arrê- 
ter un  budget  bien  détaillé  pour  la  construction  des  autres. 

La  défense  d'une  place  n'est  point  organisée  lorsque  tous  les  éta- 
blissements militaires  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  bombe.  Il  en  résulte 
qu'au  premier  accident  le  commandant  réunit  son  conseil  de  guerre 
et  propose  de  rendre  la  place.  C'est  ainsi  qu'avec  quelques  mortiers 
et  obusiers  l'ennemi  s'empare  d'une  place  qui ,  bien  organisée ,  aurait 
soutenu  un  long  siège.  La  place  de  Palmanova  est  assez  foi*te  par  elle- 
même  pour  se  défendre,  mais  il  faut  l'organiser  et  mettre  à  l'abri 
tous  les  établissements  militaires.  Au  moment  de  l'investissement,  il 
est  trop  tard  pour  faire  des  blindages,  à  moins  que  le  commandant 
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ne  soit  un  homme  d*un  caractère  ferme  ;  ce  sur  quoi  on  ne  doit  pas 
toujours  compter.  11  faut  raisonner  dans  la  supposition  qu  il  sera  un 
homme  médiocre  :  la  ville  de  Flessingue  a  été  prise ,  quoiqu*il  y  eût 
tous  les  bois  nécessaires  pour  blinder  tous  les  établissements.  Pour 
que  Palmanova  puisse  remplir  son  objet ,  il  faut  lui  donner  des  moyens 
d'abri  tels  qu'au  commencement  de  la  guerre  on  puisse  prescrire  au 
commandant  le  placement  de  (outes  choses. 

Sa  Majesté  désire  qu  on  lui  présente  un  projet  sur  ce  principe.  Elle 
ne  peut  accorder  plus  de  500,000  francs  par  an  et  plus  de  deux 
millions  en  quatre  ans,  181(T  compris.  Cette  somme  devra  être  ré- 
partie :  1"  pour  un  magasin  à  poudre  de  500  milliers  ;  2*  pour  des 
salles  d'arti6ces  ;  3*^  pour  deux  hôpitaux  de  200  lils  chacun  ;  A^  pour 
des  casemates  dans  un  nombre  déterminé  ;  5®  des  ateliers  pour  un 
magasin  d'affûts  et  trois  forges  d'artillerie  ;  6*  un  logement  pour  le 
commandant  d'état-major  et  les  ofOcîers  d'artillerie  ;  7""  une  manu- 
tention pour  6,000  rations  par  jour ,  avec  les  magasins  pour  les  farines 
et  pour  les  blés.  11  serait  à  propos  de  diviser  cet  établissement  en  deux , 
parce  qu'en  cas  d'accident  il  y  en  aurait  toujours  un  qui  échapperait. 

2*  Place  d'Osoppo.  —  Sa  Majesté  demande  un  projet  pour  une 
dépense  de  500,000  francs  à  faire  en  quatre  ans,  125,000  francs 
par  an.  On  pourrait  accélérer  les  travaux  et  6nir  en  deux  ans,  afin 
de  garder  moins  longtemps  un  atelier. 

Il  faut  établir  à  Saint-Roch  un  ouvrage  carré  de  30  toises  de  côté , 
revêtu  et  ayant  un  bon  fossé.  On  devra  construire  à  l'abri  des  obus 
un  corps  de  garde  pour  une  quarantaine  d'hommes,  auxquels  on 
assurera  les  moyens  de  se  procurer  de  l'eau  sous  la  protection  du  fort 
d'Osoppo.  Cet  ouvrage  peut  suffire.  H  ne  sera  attaqué  que  d'un  côté. 
On  pourrait  faire  en  avant  des  ouvrages  de  campagne  dont  il  serait 
le  réduit.  Il  faut  achever  le  camp  retranché  et  avoir  des  bâtiments 
pour  mettre  à  l'abri  un  approvisionnement  de  poudre  suffisant. 

Le  royaume  d'Italie  achètera  le  château  et  le  mettra  en  bon  état 
pour  en  faire  une  caserne.  Lors  des  opérations,  on  pourra  y  placer 
les  malades  ou  des  objets  du  matériel  de  l'armée. 

3*  Place  de  l/eni$e.  —  Sa  Majesté  s'occupe  d'abord  du  fort  de  Mal- 
ghera.  Ce  fort,  qui  est  la  clef  de  Venise ,  doit  être  une  bonne  place, 
d'une  capacité  suffisante,  et  ayant  toutes  les  défenses  dont  elle  est 
susceptible.  Il  convient  de  tout  faire  pour  assurer  la  communication 
avec  Venise,  parce  que  c'est  cette  communication  qui  fait  sa  force; 
mais  il  faut  aussi  qu'elle  ait  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  se 
soutenir  pendant  quinze  jours,  indépendamment  de  Venise.  On  peut 
faire  de  ce  fort  une  bonne  place  à  bon  marché.  Puisqu'il  y  a  de  Peau 
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pour  la  couvrir  de  trois  côtés ,  on  peut  donc  se  borner  à  en  défendre 
un  seul.  L'espèce  de  bonnet-de-prétre  tracé  dans  rintérieur  de  la 
place  en  serait  le  réduit  11  faut  y  placer  les  étaUissements  sous  un 
bon  cavalier  qui  dominerait  la  campagne.  H  paraît  qu*on  peut  faire  en 
avant  d'une  partie  de  Tenceinte  une  inondation  et  un  tracé,  de  manière 
à  protéger  le  reste  et  â  donner  un  plus  grand  développement  à  la  place. 
Il  peut  arriver  que  Mestre  devienne  un  jour  le  dépôt  de  toute  Tarmée 
dltalie.  Un  bon  général  qui  serait  obligé  d'évacuer  la  Piave,  se  jetant 
sur  Venise ,  pourrait  prendre  pour  ^^eclion  Malgfaera ,  se  placer  sur 
le  flanc  de  l'ennemi  et  l'empêcher  ainsi  de  se  porter  plus  avant.  Alors 
il  faudrait  que  Malghera  renfermât  tous  les  équipages  de  l'armée* 
Cette  place,  dans  le  projet  actuel,  se  trouvant  acculée  aux  marais, 
un  général  habile  n'oserait  pas  faire  celte  opération.  Le  tracé  actuel , 
qui  n'est  guère  que  de  1,000  toises  de  développement,  n'est  qu'un 
tracé  de  campagne  qui  ne  suffit  pas.  Il  faut  revoir  ce  projet  et  le  mo- 
difier de  manière  â  donner  à  la  place  des  propriétés  plus  étendues  et 
d'accord  avec  le  rôle  important  qu'elle  peut  jouer. 

Sa  Majesté  demande  qu'on  lui  présente ,  pour  Venise  et  ses  dépen- 
dances, un  projet  de  quatre  millions  à  dépenser  ai  quatre  ans,  y  com- 
pns  1810, 

4^  Place  de  MoMâ&ue.  —  Il  faut  acheva  l'ouvrage  de  Belfiore 
pour  300,000  francs ,  le  camp  retranché  pour  50,000,  Saint-Georges 
pour  700,000,  le  pâté  de  la  Rotta  pour  230,000,  le  pont  opposé  à 
la  citadelle  pour  100,000 ,  un  petit  ina|^tsin  à  poudre  à  Pieiole  pour 
40,000,  et  a{^iqu^  à  Pietole  le  reste  des  fonds  dont  on  pourra  dis- 
poser. Ces  fonds  sont  fixés  pour  quatre  ans  â  1,600,000  francs,  ou 
400,000  francs  par  an% 

On  demandait  4,400,000  francs  pour  terminer  les  travaux.  11  faut 
diviser  cette  dépense  et  emplo^r  d'abord  «ax  travaux  indiqués  ci- 
dessus  les  1,600,000  francs  acc€M*dés  pour  les  quatre  premières  an- 
nées, y  compris  1810. 

Sa  Majesté  désire  fu'on  lui  présente  un  projet  dans  ce  système, 
pour  lequel  on  peut  s'écarter  des  proportions  de  détail  établies 
ci-dessus, 

5*  Plact  de  Poréo-Lêjfnago.  ^-^  Il  faut  faire  un  projet  pour  dépen- 
ser 800,000  francs  en  quatre  ans ,  ou  200,000  francs  par  au. 

6''  Place  4e  PescHerm.  —  11  faut  faire  un  projet  f^ur  employer 
600,000  francs  en  quatre  ans  ^  à  raison  de  150,000  francs  par  an. 

T"  Platç  de  Rocca  d'Atifà.  — ^  Il  faut  faire  un  projet  pour  employer 
400,000  francs  en  quatre  ans,  ou  100,000  francs  par  an. 

S""  Place  d'Ancônn.  —  On  demande  un  miUioii  pour  fortifier  Mon* 
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lègardetto.  On  ne  peot  accorder  pias  de  500,000  francs  en  qiMtne 
ans.  Il  faut  employer  cette  somme  à  mettre  Ancône  en  élat  de  souée^ 
fiir  «in  siège.  Les  dépenses  à  faire  ensuite  pour  compléter  cet  ouvrage 
sont  renvoyées  au  delà  de  quatre  ans.  Il  en  est  de  même  du  cavalier 
du  camp  rétranché.  On  affectera  aux  travaux  du  camp  retranché 
300,000  francs  à  dépenser  en  quatre  ans.  On  emploiera  de  même  à 
f enceinte  de  la  ville  200,000  francs  en  quatre  ans.  Les  dépenses  à 
faire  à  Ancône  pourraient  donc  être  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante :  pour  le  fort  de  Montegardetto ,  500,000  francs;  pour  un 
magasin  à  poudre  dans  ce  fort,  300,000;  pour  Tenceinte  de  la  ville, 
200,000  ;  pour  une  forte  redoute  à  la  Maison  Brûlée ,  200,000  ;  pour 
deux  magasins  à  poudre  de  100  milliers  chacun,  90,000;  pour  la 
ballerie  de  llle,  100,000;  pour  la  batterie  du  Lazaret,  50,000.  Ces 
dépenses  iraient  à  1,490,000  francs,  mais  on  peut  aller  à  1,600,000 
francs  en  quatre  ans. 

On  proposera  la  répartition  la  plus  convenable  de  cette  somme,  et 
un  fera  ensuite  un  projet  pour  le  bombardement. 

déplace  d'Arcole,  —  Sa  Majesté  désire  qu*on  lui  présente  un  projet 
en  règle ,  et  qu'on  prenne ,  dans  toutes  les  hypothèses ,  des  mesures 
pour  conserver  ce  qui  est  fait.  Le  projet  d'Arcole ,  Temploi  des  fonds 
à  accorder  pour  les  différents  objets  ci-dessus  et  la  suite  des  rapports 
sur  les  ouvrages  à  faire  dana  le  royaume  d'Italie,  seront  préaeBtés  à 
Sa  Majesté. 

RÉCAPITULATION. 

io  Pahaanovâ*  .  .  .  S^#eO,eOO  francs  pour  4  ans  «^  500^000  fraact  par  an. 

iP  Osoppo.»  ....  500,000  -^  i5fô,000  -- 

So  Venise 4,000,000  —  1,000,000  — 

4»  Mantone 1,600,000  —  400,000  — 

5®  PoHo-Legnago.  .  800,000  —  400,000  — - 

6*  Pteschiem 000,000  —  150,000  ^ 

7»  Recca  dAafô..  .  400,000  -  100,000  ^ 

8o  Ancône 1,600,000  —  400,000  — 

11,500,000  francs.  t,8t5,000  frtrtrt». 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


lOaSS.  ~AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UINISTRB   DS   LA  GUEARB,    A   PARIS. 

Compiègne,  20  avril  1810^ 

Je  VMS  «itoie  le  projet  du  roi  de  Naples  povnr  T^pédittos  de  8î4ile. 
Mon  iitletitieii  est  que  mes  troupes  soient  commandée»  par-dea  gétié^ 
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raux  français.  Le  général  Cavaignac,  n*é(ant  pas  à  mon  service,  ne 
peut  commander  mes  troupes. 

Faites  connaître  au  Roi  que  j'approuve  son  plan  et  que  je  désire 
qu  il  s'occupe  de  réunir  les  moyens  nécessaires  pour  Texécuter. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16389.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GLKRRE,  A  PARIS. 

Compiègne,  20  avril  1810. 

Comme  il  est  possible  que  j'aille  très-promptement  à  Anvers,  à 
Cadzand  et  à  Flessingue,  je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres  pour  que 
les  travaux  soient  en  grande  activité ,  pour  que  les  affûts  soient  rendus 
dans  ces  places ,  et  que  le  tout  soit  dans  un  état  satisfaisant  de  défense. 
Faites-moi  connaître  le  nombre  des  batteries  qui  seront  élevées  pour 
la  défense  de  TEscaut  et  sur  quelle  espèce  d'affûts,  au  P' juin,  au 
1" juillet,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  P' octobre.  Je  suppose  que  vous 
avez  dirigé  un  grand  nombre  d'affûts  de  côte  sur  ce  point.  Il  est  né- 
cessaire que  les  pièces  puissent  tirer  sous  l'angle  de  plus  de  30  degrés. 

D'après  la  minate.  Archives  de  TEoipire. 


16390.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Compiègne,  20  avril  1810. 

Je  désire  avoir  à  Ancône,  pour  l'armement  de  la  côte,  soixante 
bouches  à  feu ,  en  fer  ou  en  bronze ,  de  36 ,  de  24  et  de  18 ,  montées 
sur  affûts  de  côte  et  de  siège,  qui  puissent  tirer  même  sous  l'angle 
de  35  degrés.  J'y  voudrais  également  quinze  mortiers,  dont  cinq  à 
plaque.  Concertez-vous  pour  cela  avec  le  royaume  d'Italie,  qui  doit 
en  avoir  en  suffisance  dans  ses  places.  Faites-moi  connaître,  en  cas 
que  les  ressources  du  royaume  d'Italie  fussent  insufGsantes ,  ce  que 
Turin  pourrait  fournir,  surtout  en  mortiers  à  plaque.  J'en  avais  fait 
fondre  l'année  passée  à  Turin. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16391.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Compiègne ,  20  avril  1810. 

J'approuve  les  dispositions  suivantes  pour  la  démolition  des  forti- 
fications de  Girone  :  les  'trois  forts  de  la  Reine  Anne ,  des  Capucines 
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et  du  Connétable ,  seront  démolis  ;  les  fronls  de  la  ville  opposés  à  ces 
forts,  depuis  le  bastion  33  jusqu'au  bastion  34,  seront  également 
démolis,  et  particulièrement  les  bastions  33,  34,  44,  47,  48  et  49. 
On  démolira  ensuite  un  front  de  Tenceinte  du  Mercadal. 

Le  fort  de  Montjuich  sera  conservé.  ' 

Vous  enverrez  à  Girone  cent  cinquante  milliers  de  poudre. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  4'  compagnie  du  1*'  bataillon  de  mineurs , 
qui  se  rend  à  Metz ,  de  continuer  sa  raute  sur  Girone,  où  elle  sera 
employée  aux  travaux  de  démolition. 

J'approuve  l'emploi  de  50,000  francs ,  savoir  :  de  25,000  francs 
pour  achat  de  5,000  outils  et  de  25,000  francs  pour  frais  de  démo- 
lition. Cette  somme  sera  prise,  comme  vous  le  proposez,  sur  les 
fonds  affectés  par  l'article  7  du  budget  du  génie  pour  les  dépenses 
d'armées. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 

16392.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  20  avril  1810. 

Je  vous  renvoie  les  instructions  du  sieur  du  Moutier  '  ;  elles  me 
paraissent  bien ,  hormis  que  j'en  ai  effacé  l'autorisation  que  vous  lui 
donnez  d'admettre  en  compte  moins  de  17,000  Hanovriens.  Il  a  été 
fait  à  ce  sujet  une  capitulation  ;  elle  doit  être  suivie.  Le  sieur  du 
Moutier  enverra  des  courriers,  et  on  lui  répondra.  11  est  nécessaire 
que  vous  joigniez  à  ses  instructions  cette  capitulation ,  qui  a  été  signée 
par  le  maréchal  Mortier  et  le  comte  de  Walmoden.  Vous  ferez  remar- 
quer qu'elle  a  été  signée  par  un  parent  du  Roi  et  l'un  de  ses  princi- 
paux officiers.  Celte  capitulation  a  été  mise  dans  le  Moniteur,  et  vous 
en  trouverez  l'original  à  la  guerre.  11  est  indispensable  que  le  sieur 
du  Moutier  en  soit  muni. 

Donnez  l'ordre  au  sieur  du  Moutier  de  partir  sans  délai ,  et  ouvrez- 
lui  un  crédit  pour  les  dépenses  qu'il  sera  dans  le  cas  de  faire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16393.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES,. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Compiègoe,  20  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Decrès ,  j'ai  reçu  votre  rapport  sur  les  forces 

*  Commissaire  français  envoyé  à  Morlaix  pour  traiter  avec  M.  Mackensie, 
commissaire  anglais,  de  rechange  des  prisonniers. 
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fraiiç«îs6ft  que  j*ai  dans  TAdriatique.  Je  m*«rréle  4éfi«ktv«fneat  m 
parti  suivant.  Il  sera  pris  sur  les  trois  bricks  que  j'ai  à  Venise  k  partie 
d'équipages  nécessaire  pour  armer  /a  Fav^riie^  que  «a  marine  iU* 
tienne  remettra  à  ma  marine  irançafse ,  en  tenant  pour  cet  objet  un 
compte  double  avec  la  marine  italienne.  Vous  fourrei  donner  en 
échange  les  bricks  que  vous  ne  pourrec  pas  an»er,  La  Conma  est 
déjà  armée  et  montée  par  les  italiens  ;  léi  BM&ne  le  sera  Inceasam- 
ment.  Ces  trois  frégates  se  rendront  â  Ancône  aussîlôt  que  possible; 
ce  qui,  joint  à  l'Uranie,  à  la  CnroHfte  et  aux  trots  bricks  qui  sont 
dans  ce  port,  fera  une  division  de  cinq  frégates  et  de  trois  ou  quatre 
bricks.  Vous  me  présenterez  un  officier  intelligent  pour  commander, 
aous  les  ordres  du  vice-roi ,  cette  division ,  qui  aura  ordre  de  teoîr  la 
mer  et  de  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces  inféri^ires.  Au 
mois  de  décembre ,  le  RtvoU  pourra  être  mis  à  Teau  ;  et  ces  cinq  firé- 
gates  pourront  recevoir  Tordre  de  protéger  l'entrée  en  mer  du  Rivoli, 
et  de  rester  auprès  de  lui  pendant  les  trois  ou  quatre  jours  que  durera 
son  armement.  Le  Rivoli  êereL  monté  par  l'équipage  de  l'Uranie  qui, 
venant  avec  les  quatre  frégates  à  Ancône ,  viendra  en  sûreté  à  Venise 
et  y  entrera  pour  se  désarmer.  Le  Regeneratore ,  monté  par  les  Italiens , 
viendra  à  Ancône;  ce  qui  donne  l'espoir  d'avoir^  en  1811,  deux 
vaisseaux,  quatre  frégates  et  trois  ou  quatre  bricks  à  Ancône.  Cette 
force  obligera  les  Anglais  à  tenir  trois  vaisseaux  pour  bloquer  ce  port. 

J'ordonne  qu'une  quinzaine  de  mortiers  et  une  soixantaine  de 
pièces  de  gros  calibre  soient  mis  en  batterie  à  Ancône ,  du  côté  de  la 
mêr.  Donnez  des  ordres  pour  qu^on  vous  fasse  connaître  s'il  y  a 
quelque  chose  à  craindre  des  brûlots,  et  s^'il  y  a  lieu  d'établir  des 
chaînes  qui  ferment  hermétiquement  le  port. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  VUranie  de 
ce  qu'il  s'est  laissé  approcher  par  une  frégate  sans  sortir  pour  la 
chasser,  quoiqu  il  eût  une  frégate  et  trois  bricks  de  la  marine  italienne 
sous  ses  ordres.  Quant  aux  bâtiments  qui  sont  à  Trieste,  on  mettra 
à  la  disposition  du  duc  de  Raguse,  pour  être  armée  par  la  marine 
illyrienne,  la  frégate  susceptible  d'être  armée  qui  est  à  Trieste,  et  on 
dépècera  les  autres  bâtiments,  en  les  mettant,  moyennant  estimation, 
à  la  disposition  de  la  marine  italienne,  pour  être  transportés  à  Venise, 
en  se  servant  des  mâtures ,  canons ,  et  de  tout  ce  qu'on  pourra  utiliser. 

Envoyez  copie  de  cette  lettre  au  vice^-roî ,  en  lui  faisant  connaître 
qu'il  est  nécessaire  de  fortement  armer  la  côte  d' Ancône. 

D'après  la  ininnte.  Jfatliivet  cle  l'Empire. 
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16394.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉN^IAL  DR  L^MMAB  b'ESPAQNV,    A  COMPlàCNK. 

Compiégae.  20  avril  1810. 

Moïl  Coitôîn,  écmtee  an  général  Suclietqtieje  siris  très-mécontent 
qu'il  9«  soit  porté  stir  Valence  an  lieu  de  mardier  sur  Lerida ,  ainsi 
que  j'en  avais  donné  Tordre.  Vous  loi  témoignerez  aussi  mon  mécon- 
tentement de  ce  qu  il  n'était  pas  devant  Lenda  dans  les  premiers  jours 
de  mars.  Quand  même  son  artilterie  n'eût  dû  être  arrivée  que  pour 
le  20  avril ,  il  (allait  qu'il  vînt  prendre  position  en  avant  de  Lerida  et 
qu'il  poussât  de  forts  partis  pour  entrer  en  communication  avec  l'ar- 
mée de  Catalogne.  Il  aurait  dû  laisser  une  forte  division  pour  obser- 
ver Val^ace ,  contenir  le  pays  et  voir  les  mouvements  que  Tennemi 
pouvait  faire  en  mer.  Le  général  Suchet  a  été ,  malgré  mes  ordres , 
à  Valence;  il  en  est  revenu  très-légèrement;  il  a  compromis  ses 
troupes  ;  au  lieu  de  remplir  la  mission  dont  il  était  chargé ,  il  a  laissé 
inactive  la  belle  ^rméc  que  je  lui  ai  confiée.  Cette  conduite  n'a  nulle- 
ment répondu  à  mon  attente.  Le  duc  de  Castiglione,  dans  la  marche 
qu'il  vient  de  faire  sur  Villafranca  le  20  mars ,  a  dû  être  fort  surpris 
de  ne  pas  trouver  de  troupes  pour  appuyer  sa  droite.  Il  est  indispen- 
sable que  le  général  Suchet  répare  ses  sottises. 

Napoléon. 

D'après  Vorigiaal.  Dépftt  de  la  guerre. 


16395.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

A  AMSTERDAM. 

Complète,  90  tvril  ISIÔ. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril;  je  Taî  renvoyée  à 
mon  ministre  de  la  guerre.  Je  ne  veux  que  la  stricte  exécution  du 
traité.  Il  faut  que  Tétat-major  aille  d'abord  à  Utrecht,  pour  se  porter 
ailleurs.  J'ai  chargé,  au  reste,  mon  ministre  d«  la  goerre  de  régler 
tous  ces  détails  avec  votre  ambassadeur.  Quand  un  traité  existe,  ce 
sont  les  termes  de  ce  traité  qui  servent  seuls  de  loi ,  et  mon  interven- 
tion n'est  plus  nécessaire  en  rien.  Toutefois  ne  doutez  jamais  de  la 
volonté  où  je  suis  de  saisir  toutes  les  occasions  de  vous  être  agréable. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'original  coaui,  pftr  S.  AL  l'^mperear  Naf^oMoa  III. 
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16396.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Compiègue.  21  avril  1810. 

Les  traverses  casemalées  qu  on  a  projetées  pour  les  digues  de  Fles- 
sÎDgue  et  Breskens  doivent  être  à  Tabri  de  la  bombe ,  ce  qui  est  facile 
en  chargeant  les  voûtes  de  terre.  Il  ne  faut  faire  de  chemin  à  côté 
des  traverses  que  pour  le  passage  strictement  nécessaire  à  Tartillerie. 

Une  des  conditions  essentielles  des  traverses,  c'est  quelles  ne 
doivent  point  être  aperçues.  Les  tirailleurs  placés  sur  la  route  pour* 
ront  voir  le  long  de  la  digue ,  mais  ceux  qui  sont  dedans  ne  doivent 
tirer  que  dans  l'étendue  d'une  place  d'armes,  c'est-à-dire  à  peu  près 
à  10  toises.  Elles  doivent  être  couvertes,  à  cette  distance,  par  un 
massif  de  terre. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 


16397,  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Compiègne .  21  avril  1810. 

Faites  connaître  au  roi  de  Naples  et  à  Corfou  que  la  garnison  de 
Corfou  fait  partie  de  l'armée  de  Naples  et  que  le  général  Donzelot 
est  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples,  non  comme  roi,  mais  comme 
commandant  de  mon  armée. 

Prenez  des  mesures  promptes  et  efGcaces  pour  approvisionner 
Corfou  de  vivres,  de  munitions  d'artillerie,  de  canonniers  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  et  le  ravitaillement  de  cette  ile. 
Tâchez  surtout  d'y  faire  passer  des  vivres  pour  plusieurs  années. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  d'y  envoyer  de  Venise  et  d'Ancône  5,000 
quintaux  de  blé. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16398.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Compiègue,  21  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  troupes  françaises  qui  sont  en 
Hollande  peuvent  rester  organisées  comme  elles  le  sont  aujourd'hui. 
S'il  y  a  plus  de  6,000  hommes,  le  surplus  sera  à  mes  frais.  Il  est 
nécessaire  qu'il  y  ait  un  arrangement  de  détail  qui  règle  les  armes  et 
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le  traitemené  des  tronpes  que  j'ai  en  Hollande.  C'est  un  objet  qui  a 
toujours  été  du  ressort  du  département  de  la  guerre. 

Gendarmerie,  —  Chargez  le  général  Lauer  d'aller  organiser  les 
deux  compagnies  de  gendarmerie  des  départements  des  Bouches-du- 
Rhin  et  des  Deux-Nèthes.  J'ai  réglé  dans  le  décret  d'organisation, 
que  vous  devez  avoir  reçu,  le  nombre  de  brigades  dont  ces  deux 
compagnies  doivent  être  composées.  On  prendra  dans  le  1*'  régiment 
provisoire  de  gendarmerie  ce  qui  sera  nécessaire  pour  compléter  la 
compagnie  des  Deux-Nèthes  et  former  la  nouvelle  compagnie  des 
Bouches-du-Rhin.  Le  général  Lauer  désignera  25  gendarmes  et  un 
lieutenant  pour  le  service  de  Tétat-major  du  duc  de  Reggio  et  du 
corps  d'observation  de  Hollande;  le  reste  sera  dissous  et  rentrera 
dans  les  légions. 

ArHUerie,  —  Chargez  le  général  Dulauloy  de  faire  Finspectiou 
générale  de  Tartillerie  et  d'organiser  les  places  et  surtout  les  côtes.  11 
désignera  les  places  qui,  étant  sur  les  côtes,  doivent  rester  armées, 
et  celles  qui  sont  à  désarmer.  Il  arrêtera  leur  armement,  désignera 
les  magasins,  garde-magasins,  ouvriers  d'états  et  autres  services  de 
l'artillerie.  Les  compagnies  des  garde-côtes  doivent  être  organisées 
sans  délai  ;  placez-y  des  officiers  français  tirés  des  vétérans ,  en  ayant 
soin  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  ont  servi  dans  l'artillerie.  Le 
général  Dulauloy  fera  armer  les  batteries  les  plus  importantes  des 
îles.  Je  désire  qu'elles  soient  armées  de  canons  de  fer;  on  pourra 
les  tirer  d'Anvers  ou  des  nouvelles  places  que  j'ai  acquises.  Pendant 
le  temps  qu'il  emploiera  à  armer  ses  batteries,  il  vous  enverra  un 
travail  général  que  vous  présenterez  à  mon  approbation.  Le  général 
Dulauloy  comprendra  dans  son  organisation  le  service  de  l'ile  de 
Cadzand  et  des  rives  de  l'Escaut  jusqu'à  Anvers.  11  correspondra 
journellement  avec  vous.  Vous  désignerez  environ  200  canonniers 
vétérans,  tirés  de  Normandie  et  de  Bretagne,  pour  faire  le  service 
dans  ces  îles. 

Génie.  —  Envoyez  le  général  Dejean ,  premier  inspecteur  général 
du  génie,  organiser  lui-même  le  service  du  génie  dans  tous  ses  dé- 
tails, constater  l'état  des  places,  déterminer  leur  approvisionnement, 
reconnaître  les  employés  et  mettre  enfin  le  service  de  son  arme  en 
parfait  état.  Nommez  sans  délai  pour  l'artillerie  et  le  génie  des  direc- 
teurs et  des  officiers  en  résidence,  actifs  et  capables.  Mon  intention 
est  que  les  îles  de  Beveland ,  de  Walcheren  et  de  Schouwen  aient  un 
centre  de  défense  qui  les  mette  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  des 
petites  expéditions  de  l'ennemi.  Le  plan  de  défense  de  Flessingue  que 
j'ai  arrêté  remplit  mes  intentions  pour  l'île  de  Walcheren.  J'attendrai 
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le  rapport  du  ministre  Dejean  et  les.  projets  du  géaie  pour  approuver 
les  travaux  à  faire  à  Nord-Bieveland  et  à  Schouwen.  Faites  eonnaitre 
at)  générai  Dejean  que ,  quand  il  aura  arrêté  les  projeta  relattfe  aux 
côtes ,  il  visite  le  tracé  et  les  travaux  ordinaires  d'Anvers  et  de  Fles^ 
sittgoe ,  et  qti*il  vous  inslru^  des  observations  qu'il  fera,  sur  ce  cpiiî 
peut  m'intévesser.  Comme  je  ve\i% ,  sou&  six  semaînee ,  visiter  moi- 
même  ce  pays,  je  désire  trouver  toné  erganise^eti  n'avoir  cpe  desv 
éloges  à  donna*  au  génie. 

DwiêUmi  nùliunreê,  —  Le  département  de^  Bouebes*du*«Rliîn  fei-^ 
sant  partie  de  la  25'*  diviston.  miKtoir^,  il  sn^ra  d'avoir  un  général  à 
fois*le-ï>uc ,  sous  les  (ordres. du  général  de  \m  division.  H  sera  néces^ 
saire  que  le  général  commandant  la  25-*  diuisîon  eé  l'ordonnateur  se 
rendent  à  Bois-le-Duc  et  à  Nimègue,  et  organisent  le  service  daas^ 
leur  aurondissement.  Le  général  DaUenaagoe,  qui  commande  la 
25*  divtsitMi  Bûlttairev  ne  paraîl)  pa&  capable  d'être*  chargé  d'nn  sttiv 
croît  ée  travail.  Mon  intention  est  de  donner  le  commandement*  de  k 
25*  division  militaire  au  général  Puthod.  Je- n'ai  pas  besim  de  vous 
dire  que  sa  division  sera  dissoute,  et  que  ce  qui  resterait  de*  tannée 
du  Nord  et  de  Tarmée  du  B^aba^doit  recevoir  une  autre  desAînatioB. 
Le  général  d'Hastrel  pourra  rester  pour  commander  le  département 
des  Bouches-du«Rhin.  Le  quarttei!  généralide  la  24*^  cKvision  militaire 
doit  se  porter  à  Anvers.  Le  commandant  de  la  division  et  Fordonna* 
teur  doivent  visiter  leur  arrondissement  pour  y  orgaeiser  le  service. 
Je  désire  avoir  trois  généraux  de  brigade*  :  un  pour  l'île  de  Walckereu, 
un  pour  l'île  de  Sud  et  Nord-Beveland ,  et  le  troisième  pour  Tâe  de 
Seboumien. 

VoHS  avez  à  nommer  no  grand  nom^od«>commaii^nls  depku^. 
Mon  intention  est  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  existent ,  àe  même 
que  pour  les  gardes  d'artillerie  et  du  génie-,  afin  que  cet  accroissemei<^ 
de  territoire  ne  me  soif  pas  un  accroissement  de  dépense.  J'ai  dans 
les  places  de  Flandre,  de  la  Meuse  et  de  la  Somme,  des  ccMoman* 
dants  de  place  qui  me  s<Mit  parfaitemeot  inutiles  et  qui  me  coôtent 
beaucoup  d'argent.  J'en,  ai  dans  le  royaume  d'Italie ,  qui  me  sont  éga* 
lement  inutiles.  Le  royaume  d'Italie  a  pra  assez  de  consistance  poir 
que  les  commandants  italiens  puissent  suffire  ;  propoaez^moi  donc  de 
les  supprimer.  Tout  ceia  peut  être  l'objet  d'une  économie  importante. 

Les  cinq  régiments  de  ligne  qiti  sont  dans  le  Brabant  seront  r^arlis 
dé  la  manière  suivante  :  trois  pour  Berg-op-Zoom ,  Bï-eéa ,  Anvefs  et 
les  îles ,  et  denx  pour  le  département  des  Bouohes-du4lbin.  Faites^ 
moi  connaître  si  à  Breda  ou  à  Berg^-op^Ioom  les  feufrages  sont  à  bon 
marcbé  ;  j'y  (lacerai  un  des  denx  régimenls  de  cavalerie  que  j*ai  à 
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Saint-»Oaier.  Vous  me  présenterez  un  travail  pour  Iqs  compagDies  de 
vétérans  à  établir  dans  les  places  de  Breda ,  Berg-op-Zoom  et  autres 
de  la  partie  du  territoire  cédé. 

A  dater  du  1*'  mai,  Varaiée  du  duc  de  Reggîo  s'appellera  Corps 
d'observaHon  de  la  HoUande,  Sou  commandement  finira  oi!i  commence 
la  France.  Mon  intention  est  que  ce  maréchal  ne  reçoive  rien  du 
trésor  hollandais  ;  vous  lui  ferez  toucher  le  même  traitement  qu'à  la 
Grande  Armée  et  sur  mon  trésor. 

Faites  rendre  à  la  marine  les  200  hommes  qu'elle  a  fournis. 

La  18'  demi-'brigade  provisoire  est  suffisante  pour  Tîle  de  IValcbe^ 
ren ,  surtout  lorsque  trois  régiments  seront  si  près.  N'oubliez  pas  de 
me  faire  dans  le  mois  de  juin  un  rapport  pour  diminuer  encore  ta 
garnison  de  Vile  de  Walchereo;  je  préfère  courir  quelques  risques» 
qui  me  paraissent  chimériques,  au  mal  cerlain  de  voir  périr  mes 
soldats  de  maladie.  Arrivé  au  mois  de  juillet,  à  moins  de  circon* 
stances  extraordinaires,  mon  intention  n'est  pas  de  maintenir  plus  de 
600  hommes  dans  Flessingue.  Le  régiment  prussien  et  le  bataillon 
colonial  sont  très-propres  à  ce  genre  de  service. 

Ikmanes.  — -  Le  décret  que  vous  aure«  reçu  voua  aura  fait  con- 
naître mes  inteationa  sur  les  douanes.  Donnez  ordre  aux  comman- 
dants militaires  et  à  la  gendarmerie  de  prêter  main-forte  pour  la  saisie 
de  toutes  lea  marchandises  coloniales  entre  mes  anciennes  et  nouvelles 
frontières  et  pour  empêcher  la  contrebande.  Donnez  ordre  au  duc  de 
Reggio  de  prendre  des  mesures  pour  confisquer  les  dépôts  de  mar* 
chandÀsea  anglaises  dans  le»  lieux  où  sont  ses  troupes,  et  de  s'attacher 
à  empâcher  la  contrebande  et  le  commerce  anglais. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëp6t  de  la  guerre. 


16399.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  UAISON   DR  L'BMPMIKtm  ,  A  PARIS. 

Gompiè^ne,  22  avril  1S10. 

Monsieur  le  Cwnie  Dar« ,  je  désire  avoir  cette  statue  de  Pompée  ' , 
mais  la  somme  demandée  me  paraît  bien  forte  ;  voyez  s'il  n'y  aurait 
pas  moyen  de  l'acquérir  à  moins. 

Napoléon. 

D'après  la  copi«  €omm.  par  If*  H  o«nk«  Daro» 
1  Voir  la  note  de  la  page  248  da  xn^  volume. 
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16400.  —  A  FRÉDÉRIC -GUILLAUME  III,   ROI  DE  PRUSSE, 

A    BERLIN. 

Compiigne,  22  avril  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  félicitations  que  Votre  Majesté  m'a 
adressées  à  cette  occasion  ' ,  dans  la  lettre  qu'elle  a  chargé  le  maré- 
chal comte  de  Kalkreuth  de  me  remettre,  m'ont  vivement  touché. 
Votre  Majesté  ne  pouvait  choisir  personne  qui  me  fût  plus  agréable, 
et  j'ai  été  bien  aise  de  pouvoir  lui  témoigner  personnellement  mon 
estime.  Je  lui  ai  fait  connaître  le  prix  que  j'attache  aux  assurances 
qu'elle  me  donne  de  ses  intentions  et  de  ses  sentiments.  Je  ne  doute 
pas  que  son  envoyé  ne  lui  rende  un  compte  fidèle  de  tous  ceux  que  je 
lui  ai  exprimés  pour  elle,  et  surtout  du  désir  que  j'ai  de  contribuera 
sa  satisfaction  personnelle.  Je  saisirai  toujours  avec  un  nouveau 
plaisir  les  occasions  de  lui  renouveler  les  assurances  de  la  sincère 
estime  et  de  la  parfaite  amitié  avec  lesquelles  je  suis ,  etc. 

D*aprét  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 

16401.  —  A  AUGUSTE,  DUC  DE  SAXE-GOTHA,  a  gotha. 

Coropiègne ,  22  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  je  connais  trop  bien  les  sentiments  que  vous  avez 
pour  ma  personne  pour  n'être  pas  persuadé  que  vous  éprouverez  une 
vive  satisfaction  en  apprenant  mon  mariage  avec  l'archiduchesse 
Marie-Louise  d'Autriche.  Les  félicitations  que  vous  m'avez  adressées 
sur  cet  événement  ne  pouvaient  que  m'étre  très-agréables.  Je  désire 
qu'il  se  présente  des  circonstances  qui  me  permettent  de  vous  donner 
des  preuves  de  l'intérêt  bien  sincère  que  je  prends  à  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  votre  prospérité  et  à  celle  de  votre  Maison.  Je  profite 
avec  plaisir  de  cette  occasion  pour  vous  assurer  de  mon  attachement 
et  de  ma  constante  affection. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 

Même  lettre ,  avec  quelques  variantes ,  aux  princes  de  la  Confédération  da 
Bhin,  à  la  Confédération  suisse,  à  la  ville  de  Danzig,  aux  villes  de  Hambourg, 
de  Lubeck  et  de  Brème. 


16402.— A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS   EXTERIliURRS ,   A    PARIS. 

Gompiègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j'approuve  votre  projet  de  circulaire 
^  Le  mariage  de  l'Empereur. 
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âmes  ministres  auprès  des  princes  de  la  Confédération.  Recomman- 
dez-leur, en  renvoyant,  de  la  tenir  très-secrète,  et  d*arriver  à  ce 
pas  avec  adresse,  sans  brusquerie,  et  sans  montrer  une  prétention 
qui  pourrait  compromettre  mes  intérêts  les  plus  réels. 

J*approuve  aussi  la  lettre  que  vous  voulez  écrire  à  M.  Didelot  pour 
mes  secrètes  intentions  relativement  à  la  triple  alliance*. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Arcbiveg  des  affaires  étrangères. 


1G403.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Compiègne ,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'approuve  le  congé  que  vous  propo- 
sez pour  M.  Dcrville,  mon  chargé  d'affaires  dans  le  Valais.  Dites-lui 
de  venir  à  Paris ,  ou  il  pourra  être  consulté  sur  les  affaires  relatives 
à  ce  pays;  il  faudra  quil  se  munisse,  en  conséquence,  de  tous  les 
renseignements  nécessaires.  Faites-moi  .connaître  si  j'ai  lieu  d'être 
satisfait  de  ceux  qui  gouvernent  actuellement  dans  le  Valais;  ce  n'est 
que  dans  ce  cas  que  je  leur  permettrai  de  m*envoyer  une  députation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16404.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Compiègne,  24  avril  1810. 

(^lonsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  un  portefeuille  avec 
les  affaires  relatives  à  la  Saxe. 

Il  me  semble  qu'on  démolit  les  fortifications  de  Dresde.  Donnez 
pour  instruction  à  mon  ministre  de  veiller  à  ce  que  l'on  travaille  aux 
fortifications  de  Wittenberg;  il  faut  que  la  Saxe  ait  une  place  forte 
pour  y  déposer  en  sûreté  ses  arsenaux ,  son  artillerie  et  ses  magasins. 

Je  vous  renvoie  aussi  les  affaires  de  Stuttgart;  je  n'ai  parcouru  ces 
dépêches  que  légèrement;  s'il  y  avait  quelque  chose  qui  demandât 
une  décision ,  vous  me  le  feriez  connaître. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

*  (  Triple  alliance  dn  Nord,  t  d'après  la  miDute  :  projet  d*ailiaDce  secrète 
entre  la  Suède ,  le  Danemark  et  le  duché  de  Varsovie. 
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16405. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Compiègne  ,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches 
relatives  aux  affaires  de  Hollande,  que  j'ai  trouvées  dans  vos  porte- 
feuilles. 

Demandez  au  sieur  la  Rochefoucauld  une  analyse  de  l'emprunt  de 
la  Prusse,  et  faites-lui  connaître  quil  doit  Tencourager  de  tous  ses 
moyens;  que  même,  s'il  le  faut,  il  peut  promettre  une  garantie  de 
ma  part ,  dans  le  cas  oii  il  arriverait  des  événements  supérieurs  à  la 
Prusse,  et  qu'il  peut  faire  mettre  dans  les  journaux  du  pays  tout  ce 
qui  peut  favoriser  l'emprunt  de  la  Prusse.  Je  n'entendrais  pas  m'en- 
gager  à  payer  l'intérêt,  si  la  Prusse  tardait  à  le  payer,  mais  je 
m'engagerais  volontiers  à  l'assurer  contre  tout  événement  de  force 
majeure. 

Vous  pouvez  écrire  en  Hollande  qu'on  peut  laisser  entrer  les  bâti- 
ments chargés  de  sel ,  s'ils  n'ont  rien  payé  aux  Anglais. 

Napoléom. 

D'aprèi  l'origiiul.  Archives  des  aflaires  étrangères. 


16406.—  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Compiègne ,  24  avril  IglO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches 
de  Prusse  que  j'ai  trouvées  dans  vos  portefeuilles,  depuis  le  21  mars 
jusqu'au  4' avril.  H  résulte  d'nne  note  de  M.  de  Goltz  que  la  Prusse 
me  doit  encore  86,500,000  francs.  L'emprunt  de  Hollande  est  de 
38  millions;  il  restera  donc  à  trouver  48  millions.  Il  y  a  12  mHlions 
de  lettres  de  change  protestées  de  Magdeburg  qui  sont  è  payer  sans 
délai.  Enfin  ces  48  millions,  à  5  millions  pa^  mois,  seraient  payés 
en  neuf  mois.  Un  arrangement  de  cette  espèce  pourrait  avoir  lieu, 
et  la  Prusse  serait  libérée.  Mais  Je  ne  rtie  déferai  d'aaeune  iorteresse 
que  lorsque ,  sur  les  86  millions ,  j'en  aurai  au  moins  50  ^ians  les 
mains.  En  économisant  et  en  licenciant  ses  troupes ,.  la  Prusse  arri- 
vera à  ce  résultat.  Je  désire  beaucoup  que  vous  parveniez  à  faire 
avec  M.  de  Kalkreuth  ou  avec  M.  de  Krusemark  une  convention 
dans  ce  sens ,  et  prendre  des  mesures  pour  favoriser  l'emprunt  de 
Hollande. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Archives  des  affaires  élrangères. 
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16407.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Gorapiègne.  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  travail  d'Autriche. 
Présentez-moi  un  projet  de  note  à  M.  de  Mclternich.  Vous  lui  ferez 
connaître  dans  cette  note  que  j'accorde  volontiers  à  l'empereur  d'Au- 
triche la  permission  d'emprunter  80  millions  de  florins  sur  le  pied 
de  20  kreutzers,  ce  qui  fait  25  millions  tournois.  Il  pourra  ouvrir 
des  emprunts  à  Paris,  à  Gênes,  à  Amsterdam,  Francfort,  etc.,  non- 
seulement  je  l'y  autorise ,  mais  vous  lui  direz  que  je  suis  bien  aise  de 
donner  à  l'empereur  des  preuves  de  mon  désir  de  lui  être  agréable, 
et  de  favoriser  ses  projets. 

Sur  la  seconde  note,  répondez  à  M.  de  Mettemich  que  vous  êtes 
autorisé  à  entrer  en  négociation  sur  l'établissement  d'une  factorerie  à 
Fiume,  sur  le  règlement  des  relations  commerciales  entre  les  pro- 
vinces illyriennes  et  l'Autriche,  ainsi  que  sur  un  traité  général  de 
commerce.  Concertez-vous  sur  cet  objet  important  avec  M.  Aldini 
et  le  ministre  de  l'intérieur,  et  voyez  ce  que  vous  pourrez  conclure 
là-dessus. 

Répondez  à  la  troisième  note  que  vous  êtes  autorisé  à  conclure  un 
arrangement  pour  les  sujets  mixtes  de  la  Confédération,  en  prenant 
pour  base  ce  qui  a  été  réglé  par  les  traités  pour  les  autres  pays. 

Présentez-moi  des  projets  de  notes  pour  M.  de  Scluvarzenberg ; 
vous  lui  direz  que  mon  intention  est  que  le  traité  de  Vienne  soit 
ponctuellement  exécuté  pour  tout  ce  qui  concerne  les  provinces  illy- 
riennes. Vous  lui  ferez  aussi  connaître  que  des  ordres  sont  donnés 
pour  que  tous  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  soient  rendus,  et 
que  j'ai  demandé  un  rapport  à  mon  ministre  des  finances  sur  l'affaire 
dés  frères  Kreuzer,  ainsi  que  sur  celle  du  comte  Maldonado.  Faites- 
hri  également  connaître  que  ceux  de  mes  sujets  qui  se  sont  révoltés 
en  Dalmatie  pendant  la  dernière  guerre  éprouveront  les  effets  de  mon 
indulgence.  Vous  écrirez  au  uiinislre  de  la  guerre  dans  le  sens  de  la 
réponse  que  vous  ferez. 

Présentez-moi  un  rapport  siir la  réclamation  de  M.  Otto  en  faveur 
du  Qomte  de  Sikingen. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtraugères. 
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16408.  —  A  M.   DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DKS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Compiègne ,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'approuve  le  projet  d'instruction  pour 
la  remise  de  Baireulh.  Il  faut  y  ajouter  que  le  général  Compans  se 
concertera  avec  Tintendant  de  la  province  pour  stipuler  la  remise  des 
meubles  et  de  tous  les  revenus  arriérés.  J'approuve  également  les 
instructions  de  M.  Jollivet  pour  la  remise  de  Fulde  et  de  Hanau. 

Napoléon. 

D'après  rociginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16409.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Compiègne.  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  à  M.  de  Gallo  qu'il  est  sans 
inconvénient  qu'on  nomme  en  Russie  une  légation  napolitaine,  mais 
que  je  désire  qu'elle  ne  s'y  rende  pas.  Quant  à  la  cour  de  Vienne, 
le  Roi  ne  doit  pas  y  nommer  de  légation ,  puisque  cette  cour  ne  l'a 
reconnu  que  comme  roi  de  Naples ,  et  que  la  présentation  des  lettres 
de  créance  éprouverait  des  difGcultés  qui  me  seraient  fort  désagréables. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16410.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Compiègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  dé  Cadore,  j'approuve  ce  que  la  Consulte  a  fait 
pour  l'ancien  roi  de  Sardaigne.  Je  ne  me  refuse  point  à  donner  uo 
secours  Gxe  à  ce  prince,  mais  je  désirerais  auparavant  une  lettre  ou 
quelque  chose  qui  me  fit  connaître  ses  demandes  et  ses  besoins. 

Napoléon. 

D'après  l'orisinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16411.— AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA   GUERRE,  A    PARIS. 

Compiègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  témoignez  mon  mécontentement  ad 
duc  de  Castiglione  de  sa  retrait^  sur  Girone.  Si ,  au  lieu  de  rester 
dans  Barcelone  au  milieu  d'actions  et  de  réactions,  il  avait  été  à  la 
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tête  de  ses  troupes  et  dc  les  eût  pas  conGées  à  des  généraux  de  peu 
d'expérience,  il  aurait  jelé  Caro  dans  la  mer,  balayé  tout  ce  qui 
était  devant  lui,  et  aurait  trouvé  des  vivres  dans  la  plaine  de  Lerida. 
Je  n'ai  point  reconnu  là  le  zèle  qu  il  avait  toujours  montré  pour  mon 
service  et  pour  la  gloire  de  mes  armes.  Ce  n'est  point  en  restant  dans 
les  capitales  éloignées  de  Tarmée  que  des  généraux  en  chef  peuvent 
acquérir  de  la  gloire  et  mériter  mon  estime. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  partir  dans  le  plus  court 
délai  pour  prendre  le  commandement  de  Tarmée  et  le  gouvernement 
de  la  province.  Mettez-le  au  fait  de  ce  qui  s*est  passé.  Il  vous  sera 
facile  de  lui  faire  comprendre  que  le  maréchal  Augereau,  cassé  et 
inGrrae,  au  lieu  de  commander  lui-même  ses  troupes,  les  a  laissées 
à  son  frère,  ofBcier  très-médiocre,  et  qu'il  est  revenu  lorsqu'il  y 
avait  encore  des  ennemis  à  combattre;  que  les  plaines  entre  Lerida 
et  Tarragone  sont  bonnes  et  abondantes  en  vivres,  et  qu'il  faut  de 
l'énergie  et  du  mouvement. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  nomme  le  maréchal  Macdo- 
nald commandant  de  l*armée  de  Catalogne  et  gouverneur  général 
du  pays. 

Après  la  dénonciation  du  maréchal  Augerean  contre  le  général 
Duhesrae,  le  consul  de  France  et  autres  individus,  il  faut  demander 
des  renseignements  précis ,  les  noms  des  membres  de  la  commission 
formée  par  le  maréchal  Augerean,  les  résultats  de  l'enquête,  les 
interrogatoires  du  général  Duhesme  et  des  autres  prévenus.  Il  y 
avait  bien  autre  chose  à  faire  que  de  réjouir  les  Espagnols  par  cette 
réaction. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  <{aerre. 


16412.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRR  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Compiègne ,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  faites  démentir  la  ridicule  lettre  que 
le  journal  de  Francfort  me  fait  écrire  au  prince  Charles.  H  faut  le 
faire  dans  des  termes  qui  ne  blessent  point  l'Autriche,  en  rendant 
seulement  hommage  à  la  vérité.  Invitez  le  sieur  Hédou ville  à  sur- 
veiller cette  gazette  qui  met  tant  de  bêtises  sous  mon  nom. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16413.— A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Gompiègne ,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  il  o'y  a  pas  de  doute  que  les  Hollan- 
dais ne  doivent  payer  qu  à  dater  du  V'  avril.  Il  n'y  a  pas  de  doute 
que  les  corsaires  peuvent  prendre  les  bâtiments  en  fraude  qui  seraient 
dans  les  rades  et  passes  de  Hollande,  car,  s'il  y  en  avait,  mes 
douanes  ont  le  droit  de  les  aller  saisir.  Je  ne  vois  donc  pas  quelle 
difficulté  cela  peut  faire.  Au  reste,  s'il  y  a  des  discussions,  elles  doi- 
vent être  jugées  par  moi.  La  Hollande  ne  doit  point  tolérer  la  contre- 
bande; voilà  le  fait. 

Napoléon. 

D'après  ToriginaL  Archives  des  affaires  étrangères. 


16414.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Gompiègne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  il  me  semble  que  le  traité  que  vous 
avez  signé  le  24  avril  avec  M.  de  Taube  n'avance  rien.  Il  faudrait 
savoir  ce  que  donne  le  roi  de  Wurtemberg ,  et  il  ne  peut  se  dispenser 
de  eédcV  le  duché  de  Nell^burg  au  grand-duc  de  Bade.  Si  la  portion 
de  territoire  qu'il  cède  au  grand-duc  de  Bade  rentre  dans  ses  États 
et  est  comme  une  pierre  d'attente  pour  pouvoir  reprendre  ce  duché, 
ce  sera  un  sujet  d'incertitude  et  d'inquiétude  pour  le  pays ,  au  lieu 
d'être  un  sujet  de  tranquillité  et  de  consolidation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16415.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RSLATiONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Compiègue,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  les  dépêches  de  Con- 
stantinople  et  de  Perse.  11  ne  faut  pas  que  mon  envoyé  à  Constantin 
nople  montre  aucun  sentiment  hostile  contre  l'Autriche ,  à  cause  de 
son  pavillon.  Ce  sont  des  misères  auxquelles  je  ne  veux  prendre 
aucun  intérêt.  Dites  à  l'ambassadeur  turc  d'expédier  un  courrier  à  Con- 
stantinople  pour  écrire  contre  les  Moruzzi  *  et  demander  catégorique- 
ment qu'ils  soient  chassés. 

1  Les  Moruzzi  étaient  des  Grecs,  drogmans  de  la  Porte,  vendus  aux  Anglais  et 
très-hostiles  à  l'ambassade  de  France. 
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Je  vous  ai  écrit  de  renvoyer  Tanibassadeur  de  Perse,  mais  sans 
mauvais  traitement.  Vous  lui  direz  que  je  ne  veux  pas  le  voir  et  que 
je  suis  mécontent  que  la  Perse  ait  fait  céder  les  intérêts  de  sa  politi- 
que à  quelques  milliers d'écus  qu  ont  donnés  les  Anglais;  que,  lorsque 
Fempereur  de  Perse  voudra  renouer  ses  liaisons  avec  moi ,  il  devra 
d'abord  chasser  les  Anglais  de  chez  lui. 

Nafoléox. 

D'aprèg  l'origina].  Archives  dei  affaires  étrangères. 


16416.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIEUR  ,    A    PARIS. 

Compiégne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  vous  avez  écrit  une  lettre  au 
prince  Kourakine;  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  copie.  C'est,  en 
général,  une  mauvaise  chose  que  d'écrire  aux  ministres  étrangers, 
puisqu'il  y  a  des  nuances  qui  peuvent  compromettre  le  cabinet.  C'est 
au  ministre  des  relations  extérieures  seul  à  faire  ces  réponses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archivei  des  affaires  étrangères. 


16417.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Compiègne,  25  avril  1810. 

Les  commandements  d'armes  ont  éfé  mal  divisés  ;  un  général  de 
division  commandant  d'armes  de  première  classe  se  trouve  obligé 
d'obéir  au  général  de  brigade  qui  commande  le  département,  et  sou- 
vent il  en  résulte  de  l'incertitude  dans  le  service.  Cet  inconvénient  se 
fait  même  sentir  pour  les  places  de  deuxième  classe  confiées  aux  géné- 
raux de  brigade.  Je  désire,  en  conséquence,  une  autre  division  dans 
les  commandements  d'armes ,  et  je  vous  charge  de  me  faire  un  rap- 
port sur  celte  partie.  Désormais  aucun  général  de  division  ne  sera 
employé  comme  commandant  d'armes ,  et  il  conviendra  de  créer  une 
cinquième  classe,  qui  sera  affectée  aux  capitaines.  Quel  était  autre- 
fois le  système  adopté  pour  le  commandement  ou  le  gouvernement 
des  places  ?  La  méthode  usitée  aujourd'hui  n'a-t-elle  point  été  établie 
dans  le  cours  de  la  révolution  ?  Cette  méthode  est  extrêmement  dis- 
pendieuse en  raison  des  traitements  considérables  attribués  aux  grades 
supérieurs. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Einpire. 
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16418.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DE  LA  GUKRRB  ,  A  PARIS. 

Gompiègne,  25  avril  1810. 

Moa  intention  est  de  faire  une  expédition  dans  les  îles  Jersey  et  de 
charger  de  cette  expédition  la  division  Grandjean.  En  conséquence, 
les  trois  régiments  et  Tétat-major  de  cette  division  se  rendront  de 
Reims  à  Cherbourg.  J*ai  à  Cherbourg  deux  vaisseaux  de  guerre  pour 
protéger  cette  expédition.  Le  5*  léger  en  fera  partie,  ce  qui  fera  un 
corps  de  7  à  8,000  hommes.  J'ai  spécialement  en  vue,  dans  cette 
expédition ,  d'inquiéter  les  Anglais  et  de  les  obliger  à  tenir  beaucoup 
de  monde  à  Jersey, 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16419.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE,  A  GOMPIÈGNE. 

Gompiègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  général  Rogniat  de  se  rendre  devant 
Lerida  pour  diriger  le  siège  de  celle  place.  La  4*  et  la  6*  compagnie 
du  4'  bataillon  de  sapeurs  et  un  détachement  de  la  4'  compagnie  du 
train  du  génie,  conduisant  trente-deux  caissons  chargés  de  huit  à  dis 
mille  outils,  seront  employés  au  siège  de  Lerida.  La  1"  et  la  8*  com- 
pagnie du  4»  bataillon  de  sapeurs  seront  employées  au  siège  de  Ciu- 
dad-Rodrigo.  La  6*  et  la  9*  compagnie  du  2*  bataillon  de  sapeurs  et 
les  7* et  8*  du  même  bataillon,  avec  un  détachement  de  voitures  por- 
tant dix  mille  outils,  se  rendront  à  Madrid.  Ce  qui  reste  disponible 
du  train  du  génie  sera  réparti  entre  Lerida ,  Ciudad-Rodrigo  et  Madrid , 
pour  être  à  la  disposition  de  Farmée  d'Andalousie.  Donnez  ces  diffé- 
rents ordres. 

Napoléon. 

D'ap  es  Toriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


16420.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  i/armÉK    d'eSPAGXE,  A  COMPIÈGXB. 

Gompiègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  1"  régiment  de  marche  d'infanterie, 
composé  de  détachements  appartenant  au  l*'' corps  d'armée,  qui  se 
trouve  dans  la  Navarre,  faisant  partie  de  la  division  Dufour,  de  se 
réunir  tout  entier  et  de  se  rendre  à  Madrid ,  où  il  sera  dissous  et 
rejoindra  le  l'*"  corps. 
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Donnez  ordre  au  43*  bataillon  de  la  flottille  et  à  un  bataillon  d  ou- 
vriers de  la  marine  de  partir  de  Saint-Sébastien  pour  Madrid ,  d'où 
ils  se  rendront  devant  Cadix.  J'entends  ceux  qui  ne  faisaient  pas 
parfie  de  la  Grande  Année. 

Donnez  ordre  a  Tautre  bataillon  de  la  flottille  et  à  Tautre  bataillon 
d'ouvriers  de  la  marine,  ceux  qui  étaient  à  Orléans,  qui  sont  à  Saint- 
Sébastien,  de  se  rendre,  sous  les  ordres  du  colonel  Baste,  au  quar- 
tier général  de  Burgos,  à  la  suite  de  la  Garde;  ils  seront  sous  les 
ordres  du  général  Dorsenne.  Les  uns  et  les  autres  seront  sous  les 
ordres  des  généraux  qui  commandent  le  génie  et  feront  partie  du  parc 
du  génie. 

Donnez  ordre  au  5*  régiment  de  marcbe,  qui  fait  partie  de  la  divi- 
sion Seras,  de  se  rendre,  savoir  :  te  1'^  bataillon  à  Valladolid,  où  il 
sera  dissous,  et  les  différents  détachements  envoyés  aux  bataillons 
qu'il  a  au  6^  et  au  8*  corps.  Le  2*  bataillon  sera  également  dissous; 
le  détachement  du  121*  sera  envoyé  à  Saragosse;  celui  du  122*  à  la 
division  Bonet ,  et  ceux  des  32*  et  58*  au  8*  corps. 

Donnez  ordre  que  le  6*  régiment  de  marcbe  d'infanterie,  qui  fait 
partie  également  de  la  division  Seras,  soit  dissous,  et  que  les  déta- 
chements appartenant  au  6*  corps,  savoir,  ceux  des  6*  léger,  39*,  76*, 
59*,  50*,  69*,  82*,  etc.,  se  réunissent  en  une  compagnie  à  Vitoria, 
et  se  rendent  de  là  à  Salamanque  ;  que  les  détachements  apparte- 
nant au  8*  corps,  savoir,  ceux  des  65*,  25*,  19*,  70*,  86*,  etc.,  «e 
réunissent  en  une  compagnie  et  se  rendent  à  leurs  régiments  pour  y 
être  incorporés. 

Tous  les  détachements  qui  appartiennent  aux  1*',  2*,  4*  et  5*  corps , 
se  réuniront  en  un  corps  et  se  dirigeront  sur  Madrid. 

Le  bataillon  d'Isembourg  et  celui  du  régiment  de  Prusse  se  ren- 
dront à  Pampelune  pour  y  tenir  garnison. 

Le  bataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  Vistule  sera  également 
envoyé  dans  la  Navarre,  où,  s'il  est  nécessaire,  le  général  Dufour 
sera  autorisé  à  le  garder. 

Le  bataillon  badois  se  rendra  à  Madrid  pour  rejoindre  son  corps. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  ordre  au  régiment  d'infanterie  du 
grand-duché  de  Hesse  de  se  rendre  à  Vitoria. 

Donnez  l'ordre  à  la  brigade  Lamartinière  de  se  réunir  en  règle  par 
régiment  et  de  partir  pour  Madrid,  où  cette  brigade  sera  dissoute  et 
d'où  chaque  détachement  rejoindra  son  régiment. 

Tous  les  régiments  de  marche  de  cavalerie  ont  déjà  été  dissous. 
Par  ce  nouvel  ordre  tous  les  régiments  de  marche  d'infanterie  le  sont , 
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et  Tannée  du  Midi  se  trouvera  renforcée  d'une  grande  quantité  de 
troupes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dcpôt  de  la  guerre. 


16421.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d' BS PAGNE ,  A  COMPIÈGNB. 

Gompiègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  le  général  Dorseone  a  Tordre  de  se  rendre  à  Burgos 
pour  prendre  le  commandement  de  ma  Garde ,  qui  est  composée  de 
la  division  Roguet ,  formée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de  tirail- 
leurs ,  et  de  la  division  Dumoustier ,  qui ,  d'Angers ,  a  ordre  de  se 
rendre  sur  Burgos ,  et  qui  est  également  formée  de  deux  régiments  de 
fusiliers  et  de  tirailleurs.  Chacune  de  ces  divisions  est  forte  de 
6,000  hommes  et  a  huit  pièces  de  canon  de  bataille,  indépendamment 
de  douze  pièces  d'artillerie  légère ,  qui  joindront  la  division  Dumous- 
tier à  son  passage  à  Bordeaux  ;  ce  qui  portera  Tartillerie  à  vingt-huit 
pièces.  Je  donne  ordre  aux  lancier^)  de  Berg  et  aux  chevau-légers 
polonais  de  se  réunir  à  Bayonne  ;  ce  qui ,  joint  aux  deux  régiments 
de  chasseurs ,  dragons  et  grosse  cavalerie ,  portera  la  cavalerie  à 
2,500  hommes.  Je  donne  ordre  au  général  Lepic  d'aller  prendre  le 
commandement  de  cette  cavalerie.  Vous  donnerez  ordre  a4i  général 
Dorsenne  de  correspondre  avec  vous  et  de  ne  recevoir  d'ordre  que  de 
vous.  11  occupera  Burgos,  Aranda,  et  maintiendra  la  communication 
avec  Santander,.  Vitoria  et  Sauto -Domingo.  Vous  lui  donnerez  le 
commandement  supérieur  de  la  province  de  Burgos.  J'ai  joint  à  ma 
Garde  un  corps  de  marins,  commandé  par  le  colonel  Baste,  et  un 
corps  d'ouvriers  de  la  marine;  ce  qui  portera  ce  corps  à  16  ou 
17,000  hommes.  Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Dor- 
senne que,  en  cas  que  les  Anglais  marchent  contre  le  duc  de  Rivoli, 
il  est  maître  de  marcher  à  son  secours  ;  mais  que,  hors  ce  cas-là,  il 
doit  s'appliquer  à  maintenir  la  tranquillité  sur  le  Douro  et  jusqu'à 
Santander,  faire  des  colonnes  pour  proléger  les  communications  avec" 
la  Navarre  et  pour  maintenir  sa  communication  avec  Valladolid.  Vous 
donnerez  ordre  au  général  Dorsenne  d'être  rendu  le  12  mai  à  Burgos, 
d'avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  pour  marcher  avec  la 
Garde,  de  faire  augmenter  la  défense  du  fort  de  Burgos,  et  de  mettre 
tout  dans  la  meilleure  situation  de  défense  et  de  tranquillité  dans  les 
pays  environnants.  Vous  joindrez  à  ma  Garde  le  bataillon  de  Neu- 
châtel  et  la  compagnie  des  guides  de  Tarmée.  J'ai  donné  ordre  que 
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les  3*,  4*  et  7»  demi-brigades  provisoires ,  avec  le  régiment  d'infan- 
terie du  grand-duché  de  Berg ,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade , 
partent  pour  Bayonne,  et  de  là  pour  Vitoria.  Vous  me  ferez  connaître 
le  jour  où  arrivera  cette  demi-brigade  d'arrière-garde ,  pour  que  je- 
lui  donne  de  nouveaux  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16422.— AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES.  DUC  D'ISTRIE, 

COMKTANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE  ,  A  PARIS. 

Gompiègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  augmenter  les  dragons,  chasseurs  et 
grenadiers  de  ma  Garde  en  Espagne,  en  prenant  dans  mes  vélites  des 
hommes  qui  ont  peu  fait  la  guerre  et  qui  ont  besoin  de  la  faire  pour 
acquérir  de  Texpérience,  de  sorte  que  je  n  aurais  à  Paris  que  de  vieux 
chasseurs,  grenadiers  et  dragons.  Je  remplacerai  les  vélites  par  la 
voie  de  la  conscription,  au  lieu  que  mes  vieux  soldats  me  seraient 
plus  difficiles  à  remplacer. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original  comm.  par  M^  la  dochesse  il'Istric. 


16423.  — AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  DE  LA  COURONNE,  A  PARIS. 

Gonpiègne,  36  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Defermon ,  je  vous  envoie  des  pièces  par  les- 
quelles le  roi  de  Westphalie  demande  que  tous  les  domaines  réservés 
en  Westphalie  et  en  Hanovre  soient  mis  à  sa  disposition ,  à  la  charge 
par  lui  de  rembourser  les  donataires  en  bons ,  qui  s'éteindraient  suc- 
cessivement comme  ceux  stipulés  par  le  dernier  traité.  Les  domaines 
réservés  s'élèvent  pour  la  Westphalie  à  environ  6,975,000  francs, 
et  pour  le  Hanovre,  d'après  le  décret  de  ce  jour,  à  4,494,000  ;  ce 
qui  fait  un  total  approximatif  de  11,469,000  francs  de  revenu.  Sur 
ce  fonds,  il  me  reste  encore  à  disposer,  savoir  :  en  Westphalie,  de 
1 77,900  francs  environ  ;  en  Hanovre ,  restant  de  crédit  de  la  4*  classe, 
réduit  par  le  décret  de  ce  jour,  398,690;  total  du  revemf  qui  est 
encore  disponible,  576,590  francs. 

Je  consens  à  ce  que  tous  les  domaines  qui  n'ont  pas  encore  été 
distribués  soient  rétrocédés  au  Roi,  moyennant  le  payement  de  leur 
valeur,  calculée  au  denier  vingt,  en  bons  de  10,000  francs ,  portant 
intérêt  à  4  pour  100  et  payables  de  six  mois  en  six  mois  chez  un 
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banquier  à  Paris  ;  de  sorte  que  désormais ,  au  lieu  de  donner  des 
domaines  eu  Westphalie  ou  en  Hanovre,  je  donnerai  de  ces  bons. 

Quant  aux  domaines  que  j'ai  déjà  distribués ,  beaucoup  de  dona- 
taires n'ont  pas  encore  été  mis  en  possession  ;  je  désire  que  vous  m'en 
remettiez  le  relevé.  A  Tégard  de  ceux-là,  je  ne  vois  pas  de  difBculté 
à  ce  que  vous  stipuliez  pour  eux  les  mêmes  conditions  de  rétroces- 
sion que  pour  les  domaines  dont  je  n  ai  pas  encore  disposé. 

Enfin ,  quant  aux  biens  dont  les  donataires  sont  actuellement  en 
possession ,  le  domaine  extraordinaire  pourrait  consentir  à  ce  que 
tout  donataire  qui  voudrait  remettre  son  lot  au  Koi  pût  le  faire  aux 
mêmes  conditions  de  remboursement  que  les  précédents.  Ainsi,  par 
exemple,  pour  un  individu  ayant  4,000  francs  de  revenu,  le  Roi 
donnerait  buit  bons  de  10,000  francs,  représentant  un  capital  de 
80,000  francs,  ces  bons  portant  intérêt  à  4  pour  100,  payables  chez 
un  banquier  à  Paris ,  et  remboursables  d'année  en  année ,  de  manière 
que  le  total  du  prix  serait  remboursé  en  vingt  années. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  y  a  1 1,469,000  francs  de  revenus 
réservés,  tant  en  Westphalie  qu'en  Hanovre.  Je  calcule  que  celte 
somme  se  distribue  de  la  manière  suivante  :  en  dotations  au-dessus 
de  4,000  francs,  7,284,000  francs;  en  dotations  de  4,000  francs, 
2,340,000;  en  dotations  de  2,000  francs,  892,000  ;  restant  à  dis- 
tribuer, 576,000;  total,  11,092,000;  restant  employés  en  complé- 
ment de  dotation,  377,000;  total  égal,  11,469,000  francs. 

Il  ne  serait  pas  avantageux  aux  donataires  qui  ont  plus  de  4,000  fr. 
d'entrer  en  arrangement  avec  le  Koi,  et  ce  truite  ne  peut  être  admis- 
sible que  pour  ceux  qui  ont  4,000  francs  et  moins  de  4,000  francs, 
ou  dont  le  revenu  serait  trop  faible  pour  supporter  des  frais  d'admi- 
nistration. En  supposant  donc  que  tous  ceux  qui  ont  4,000  francs  et 
au-dessous  consentissent  à  s'arranger,  cela  ferait  environ  3,630,000 
francs  de  rente  que  le  Roi  acquerrait  moyennant  7,260  bons  de 
10,000  francs,  remboursables  en  vingt  années,  à  raison  de  363  bons 
par  année,  et  de  plus  le  payement  de  l'intérêt  à  4  pour  100  ;  ce 
qui  ferait,  pour  la  première  année,  le  payement  d'un  intérêt  de 
2,904,000  francs. 

Il  faudrait  de  plus  établir  dans  ce  traité  deux  classes  :  P  la  classe 
de  ceux  qui  sont  actuellement  en  possession  et  qui  accèdent  au  traité; 
ils  doivent  conserver  hypothèque  spéciale  sur  leur  bien ,  et  le  Roi  doit 
s'engager  à  ne  pas  vendre  ce  bien  jusqu'à  ce  que  le  remboursement 
en  ait  été  entièrement  acquitté,  afin  qu'en  cas  d'un  événement  quel- 
conque ces  propriétaires  conservent  toujours  leur  gage;  2®  quant  à  la 
partie  qui  m'appartient  ou  dont  les  propriétaires  n'ont  pas  encore  Tin- 
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vestitare,  il  faudrait  assigner  une  hypothèque  spéciale  et  générale 
sur  tous  les  biens. 

Négociez  cet  arrangement  avec  le  ministre  des  finances  de  West- 
phalie ,  afin  qu  à  mon  retour  d'Anvers  vous  puissiez  signer.  Si  vous 
avez  besoin  de  renseignements ,  demandez-les  par  courrier  extraor- 
dinaire, et  mettez  de  l'activité  dans  cette  affaire.  Consultez  ceux  des 
acquéreurs  qui  sont  ici  et  qui  ont  4,000  francs.  Enfin  rendez-moi 
compte  des  progrès  de  cette  négociation  ,  et  ne  signez  rien  sans 
m'a  voir  présenté  le  traité. 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d'État  un  décret  par  lequel  je 
viens  de  lever  toutes  les  difficultés  sur  les  dotations  du  Hanovre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Defermon. 


16424.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉMÉRAI.  DR  l' ARMÉE  d'eSPAGNB  ,  A  COMPIÂGNR. 

Compiègne.  26  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  toutes  les  pièces  de  la  correspon- 
dance d'Espagne.  Faites-en  foire  un  extrait  pour  le  Moniteur,  que 
vous  me  montrerez  demain  à  Saint-Quentin  avant  de  l'envoyer.  Vous 
mettrez  sous  le  titre  de  Siège  de  Cadix  le  journal  de  ce  siège,  depuis 
le  commencement  jusqu'aujourd'hui  ;  s'il  y  a  quelque  chose  d'incon- 
venant, vous  le  supprimerez  ;  sous  le  titre  de  Comptes  journaliers  des 
escarmouches  et  affaires  peu  importantes  qui  ont  eu  lieu  dans  les  diffé^ 
rentes  parties  de  l'Espagne ,  le  rapport  succinct  des  affaires  de  Malaga, 
de  Ronda,  des  petits  débarquements  des  Anglais,  de  la  petite  affaire 
du  général  Foy,  de  la  reconnaissance  dans  le  nord  du  général  Sainte- 
Croix,  de  la  marche  du  général  Suchet  sur  Valence  (en  imprimant 
les  pièces  qui  ont  été  émises  à  cette  occasion),  des  affaires  du  géné- 
ral Bonet.  H  faut  nommer  les  officiers  qui  se  sont  distingués,  car, 
quoiqu'ils  aient  eu  part  à  des  affaires  peu  importantes ,  ils  n'en  ont 
pas  moins  risqué  leur  vie.  D'ailleurs  cela  donnera  des  connaissances 
sur  les  affaires  d'Espagne. 

Napoléon- 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16425.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GéNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'ëSPAGNE,  A  COMPIÂGNB. 

CompiègDe,  26  avril  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  d'Espagne  que  je  suis  instruit  qu'il 
veut  renvoyer  les  aigles  retrouvées  à  Baiien  par  le  général  Dessollc; 
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que  cela  ne  m^est  pas  agréable  ;  qu  il  doit  charger  de  cette  mission 
un  simple  ofûcier,  un  capitaine  ou  un  lieutenant-colonel,  mais  non 
un  ofGcier  du  grade  du  général  Desselle ,  qui  est  nécessaire  en  Espa- 
gne. Si  le  général  Dessolle  était  déjà  parti,  prévenez  le  général 
Belliard  pour  qu'il  le  retienne  et  Tempéche  de  passer  Madrid ,  en  lui 
faisant  connaître  mes  motifs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 


16426.  —A  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Compiègiie,  26  avril  1810. 

Je  pars  demain  pour  Anvers;  j*irai  jusquà  Flessingue  et  la  fron- 
tière. Je  désire  que  vous  me  fassiez  passer  les  prospectus  de  Temprunt 
de  Prusse  et  me  fassiez  connaître  à  quel  taux  emprunte  la  Prusse,  et 
s*il  réussira,  les  époques  de  payement,  etc.  Tout  cela  écrit ,  non  pas 
en  argot  de  commerce ,  mais  de  manière  que  je  le  comprenne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16427.— A  HORTENSE  NAPOLÉON,  REINE  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Compiègne.  26  avril  1810. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez 
arrivée  avec  vos  enfants  en  bonne  santé.  Je  pars  demain  pour  Anvers, 
où  je  serai  le  1"  mai;  j'aurai  là  de  vos  nouvelles.  On  m'assure  que 
vous  êtes  contente  du  Roi  et  de  la  Hollande,  ce  qui  me  fait  grand 
plaisir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III. 


16428.  —  A  JEROME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A    PARIS. 

Compiègne,  26  avril  1810. 

Mon  Frère ,  je  viens  de  donner  des  ordres  relatifs  à  vos  différentes 
affaires.  Je  n  ai  pas  de  renseignements  assez  détaillés  sur  Tarriéré  du 
Hanovre;  je  vais  m'en  faire  (aire  le  rapport.  Je  crois  qu  on  demande 
14  millions;  je  saurai  si  cette  somme  est  véritablement  due,  et  dans 
tous  les  cas  je  suis  disposé  à  la  réduire  et  à  traiter  favorablement 
votre  pays.  J'ai  accordé  sur  les  revenus  domaniaux  en  Hanovre  la 
déduction  de  tous  les  produits  qui  étaient  étrangers  aux  domaines. 
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J'ai  réduit  les  dotations  assignées  sur  ces  revenus,  de  manière  à  faire 
disparaître  le  déOcit.  Enfin  j'ai  autorisé  l'intendant  général  de  mon 
domaine  extraordinaire  à  entrer  en  arrangement  avec  votre  ministre 
des  finances  pour  la  vente  des  domaines  qui  m'appartiennent  encore 
ou  qui  appartiendraient  à  des  individus  ayant  des  dotations  de 
4,000  francs  et  au-dessous.  Quant  aux  biens  qui  sont  actuellement 
en  la  possession  des  donataires,  je  n'y  puis  rien.  J'ai  donc  fait  en 
cela  tout  ce  que  vous  désiriez. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 

16429. —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaue,  a  paris. 

Compîègae.  26  avril  1810. 

Mon  Fils,  je  désirerais  que  vous  vinssiez  à  Anvers  de  votre  per* 
sonne  pour  voir  l'escadre  et  les  localités,  qu'il  est  bon  à  votre  âge 
de  connaître.  Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  vu  Boulogne  depuis  que  j'y 
ai  fait  construire  une  flottille.  Je  compte  être  à  Anvers  le  V'  mai. 
Tâchez  d'y  être  du  3  au  4.  Cependant,  comme  ce  voyage  n'est  que 
pour  votre  instruction,  faites  là-dessus  ce  qui  vous  conviendra. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I*  M**  la  duchesse  de  Leachteuberg. 


16430.— A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  au  chatkau  de  naiarre. 

Compiègne,  28  avril  1810. 

Mon  amie,  je  reçois  deux  lettres  de  loi.  J'écris  à  Eugène.  J'ai  or- 
donné que  l'on  fit  le  mariage  de  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leyen. 

J'irai  demain  à  Anvers  voir  ma  flotte  et  ordonner  des  travaux.  Je 
serai  de  retour  le  15  mai. 

Eugène  me  dit  que  tu  veux  aller  aux  eaux;  ne  te  gêne  en  rien. 
N'écoute  pas  les  bavardages  de  Paris;  ils  sont  oisifs,  et  bien  loin  de 
connaître  le  véritable  état  des  choses.  Mes  senlinients  pour  toi  ne 
changent  pas,  et  je  désire  beaucoup  te  savoir  heureuse  et  contente. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettres  de  NapoUon  à  Joséphine ,  etc. 


16431.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DB   LA  MARINE,   A  LAEKEN. 

Laeken,  30  avrO  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  avril. 

La  communication  du  commissaire  anglais  avec  l'Angleterre ,  par 
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parlementaire,  est  de  droit  commun.  Je  ne  vois  pas  de  difficulté  non 
plus  à  ce  qu  il  communique  avec  ses  parents  et  amis  qui  sont  prison- 
niers en  France. 

Écrivez  à  M.  du  Moutier  qu*il  ne  doit  remettre  aucune  note  par 
écrit  que  la  minute  ne  vous  en  ait  été  soumise  et  qu*eUe  ne  vous  ait 
été  renvoyée  approuvée. 

Vous  pouvez  faire  répondre  par  votre  chef  de  division ,  en  réponse 
à  la  lettre  du  22  avril  du  commissaire  anglais ,  qu*il  est  probable  que, 
sa  négociation  une  fois  terminée,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  difficulté 
à  ce  qu  il  se  rende  à  Paris. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  note  à  présenter  par  M.  du  Moutier.  Il 
vous  sera  facile  de  lui  expliquer  Tesprit  et  le  sens  de  cette  note.  C*est 
le  commissaire  anglais  qui  en  a  donné  ki  première  idée  :  mettre  les 
prisonniers  des  deux  masses  belligérantes  en  liberté  à  la  fois  est 
une  grande  idée.  Nous  n'avons  pns  seulement  des  prisonniers  en  An- 
gleterre ;  nous  en  avons  aussi  au  pouvoir  des  gouvernements  de  Cadix, 
de  Valence  et  dans  les  trois  îles  d'Espagne.  Je  ne  puis  donc  renvoyer 
tous  les  prisonniers  espagnols  qui  sont  en  France  sans  qu  on  me  ren- 
voie les  prisonniers  français  qui  sont  dans  ce  pays.  Nous  évaluons  à 
10  ou  12,000  les  prisonniers  qui  restent  au  pouvoir  des  Espagnols, 
et  nous  avons  plus  de  40,000  Espagnols.  La  proposition  à  laquelle 
nous  adhérons  est  donc  toute  contre  nous.  Vous  remarquerez  que 
nous  renvoyons  en  masse  les  prisonniers  français  et  anglais,  parce 
que  les  deux  nations  traitent  directement  et  loyalement.  Nous  n'avons 
à  craindre  aucune  réticence;  il  n'en  est  pas  de  même  avec  les  Espa- 
gnols ,  qui  ont  des  gouvernements  révolutionnaires  qui  n'offrent  au- 
cune garantie.  Le  gouvernement  serait  responsable  du  refus  des  juntes 
espagnoles,  puisqu'il  est  comptable  de  tous  les  Français. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  ce  commissaire  anglais 
pourra,  après  avoir  reçu  les  prisonniers  anglais,  puisque  le  nombre 
des  prisonniers  français  est  plus  considérable,  demander  en  compen- 
sation une  certaine  quantité  d'Espagnols.  S'il  faisait  cette  proposition 
et  qu'il  y  tînt,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient,  sans  entrer  dans  la 
discussion  des  Hanovriens  pris  avant  la  guerre  ni  dans  la  distinction 
des  rangs,  de  faire  une  cote  et  de  dire  que,  indépendamment  des 
Anglais  qu'on  remettra  directement  en  Angleterre ,  on  y  remettra  éga^ 
lement  10,000  Espagnols.  Par  ce  moyen,  on  éviterait  toute  discus- 
sion ,  et  supposé  que  les  gouvernements  révolutionnaires  d'Espagne 
ne  voulussent  pas  renvoyer  les  Français,  l'Angleterre  aurait  eu  l'équi- 
valent de  son  échange. 

11  me  semble  que  cette  manière  de  présenter  la  question ,  en  divi- 
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sant  les  principes  d^exécution,  est  grande  et  avantageuse  aux  deux 
puissances. 

En6n,  si  Ton  voulait  prendre  les  mêmes  errements  qu'en  1780, 
nous  y  consentons,  et,  si ,  au  lieu  d'argent,  on  veut  des  Espagnols , 
nous  y  consentons  encore. 

Vous  devez  faire  observer  au  sieur  du  Moutier  qu'il  est  possible 
qu'il  n'y  ait  que  5  à  6,000  Hanovriens  dans  les  rangs  anglais;  mais 
par  les  rapports  des  prisonniers  faits  dans  les  armées  des  généraux 
Stuart ,  Moore  et  Wellington ,  nous  savons  qu'un  grand  nombre  de 
prisonniers  de  la  capitulation  du  Hanovre  sont  morts  dans  les  hôpi- 
taux ou  ont  été  tués ,  que  d'autres  font  partie  d'expéditions  éloignées; 
qu'ainsi  le  calcul  de  3  à  4,000  n'est  pas  admissible;  que  le  principe 
de  prendre  des  individus  anglais  voyageant  est  une  conséquence  des 
principes  du  droit  maritime  anglais,  qui  prend  des  négociants,  des 
marchands ,  même  de  simples  passagers  ;  que ,  sans  entrer  dans  des 
discussions  d'individus ,  il  est  plus  naturel  de  trancher  la  questiou  en 
évitant  cette  difficulté. 

Si  ce  projet  ne  convenait  pas  au  gouvernement  britannique,  le 
sieur  du  Moutier  en  présenterait  un  autre  basé  sur  le  cartel  de  1780. 

Préparez  ces  dépêches.  Vous  me  les  lirez  demain  matin,  et  vous 
les  ferez  immédiatement  partir  par  un  courrier  extraordinaire  pour 
Morlaix. 

PROJET  DE  CARTEL. 

1.  Tous  les  Français,  Italiens,  Napolitains,  Hollandais ,  Russes , 
Danois  et  autres  sujets  alliés,  amis  ou  au  service  de  France,  qui 
seraient  retenus  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Portugal, 
au  Brésil  ou  dans  tout  autre  pays  allié  de  l'Angleterre,  dépendant  de 
Sa  Majesté  Britannique  ou  occupé  par  ses  armées,  sans  considération 
de  grade  ni  de  qualité ,  seront  mis  en  liberté. 

2.  Tous  les  Anglais,  Siciliens,  Portugais,  Espagnols,  Hano- 
vriens ,  sujets  ou  au  service  de  ces  nations ,  seront  mis  en  liberté  et 
renvoyés  chez  eux  de  France,  d'Italie,  de  Hollande,  de  Russie  et  de 
tous  les  pays  alliés  ou  dépendants  de  la  France  ou  occupés  par  ses 
armées. 

3.  Les  deux  articles  précédents  recevant  leur  exécution,  il  ne 
restera  plus  de  prisonniers  pour  raison  de  guerre  des  deux  masses 
belligérantes  dans  les  uns  et  les  autres  pays. 

4.  L'exécution  de  ces  articles  aurait  lieu  de  la  manière  suivante: 
1°  Tous  les  prisonniers  français  ou  du  royaume  d'Italie  qui  sont 

retenus  en  Angleterre ,  à  Malte ,  en  Sicile ,  seront  transportés  sur  le 

XX.  «1 
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poÎDt  le  plus  près  de  la  côte  de  France,  et  la  remise  en  sera  faite  à 
des  commissaires  français  nommés  à  cet  effet. 

Tous  les  Anglais  retenus  en.  France,  de  quelque,  grade  et  sous 
quelque  dénomination,  qpe  ce. soit ,  comme  prisonnierâ  de.  guerre,, 
seront  mis  en  liberté,  et  remis  snr  le  point  le phis  pnès^de  la  càta 
d'Angleterre  à  des  commissures*  anglais  nommés  à  cet  effet). 

2*^  Tou»  les  Hanovriens  faisani  partie  de  Farmée  de  Hanovre  qui 
ont  été  ou  sont  au  service  de  L'Angleterre  ne  seront  pas  inquiétés  dans 
lairs  biens;  ils  seront' censés  échangés  ou.  Tavoir  été,  et  ceux  actuelr 
lanent  existant  en.  Hanovre  seront  déliés:  de:  llobligation  que  leur 
imposait  la  eapituLalion» 

3^  Tous  le»  Français  retenus:  en.  Espagne  out  dans  les  pays.apparte- 
nant  à  TËspagne  seront  mis  en  liberité;,  La  Uhératioa  ai  sera  faite 
entre  les  généraux*  français  et  les  commandants  des  villes  qui  leoc 
seront  opposés v  La  remise  poumaa^uoir  lieu>,  oapair  Tenvoiipar  men 
dans  un  des  ports  de  Toulon^ou  de  Rochefort,  des  individus  netenua 
dans  les  différentes  villes  d'Espagne  et  dans  les  îles,  ou  pac  le 
renvor  aux  avast-postes  des  différents,  corps  de  Uacmée  française  en 
Espagne.. 

La  remise  des  EspagnolS)prisonnier& en- France  aura  lieu,  soit. par 
le  renvoi  en  masse  en  Angleterre,,  par  L,000  lionm[ies,.au  fur  et  à 
mesure  que  les  Français  auront  été  rendus  par  les  gouvernement» 
espagnols ,  soit  par  le  renvoi  dans  les  différentes  villes  d'Espagne.  La 
France  s'engage,  lorsque  tous  les  prisonniers  français  auront  été 
remis ,  à  renvoyer  le  surplus  de»  Espagnols  sans  échange ,  de;  sorte 
qu'après  Texécutioni  du.  présent  article  il  ne  rester  en  Fr^nee  aucun 
prisonnier  de  gueireespagnoli. 

4°  La  même  procédé  sera«  suiui  pour  les  prisonniers;  pontogaist  et 
siciliens.. 

5°  Le  gouvernement  britannique  s'entendra,  pouji  l'exécution  de 
ces  principe».,, av^A  les  gouviememenis  russe  ei danois,  en  ce  qui  les 
concerne^ 

6°  Des  commissaires  seront  nomoiés  de.  part  et  d'^utBo.,  l'un  peur 
résider  à  Londres  et.  l'autre^  à.  Paris ,  pour  tenir  la  main  à  Texésution^ 
des  dispositions  du  présent  cartel  et  pourvoir  à  tout  ce  qui  pourrait 
survenir.. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmpire. 
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16432.  —A  LOUIS  NAPOLÉON,   ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Anvers ,  3  mai  1810. 

fai  reçu  votre  lettre  du  29  avril  sur  Feruprunt  de  la  Prusse.  Je 
vous  prie  de  faire  des  recherches  et  de  m'énvoyer,  tous  les  quinze 
jours ,  un  bulletin  qui  me  tienne  instruit  de  la  marche  de  cette  afTaire  ; 
car  je  voudrais  fort  être  payé  de  ce  que  me  doit  la  Prusse,  pour 
retirer  mes  troupes  d'Allemagne  et  les  faire  venir  à  Boulogne. 

I>'après  la  nuaute.  Arehire»  de  l'Empire. 


164S3.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Anvers,  3  mai  1810. 

Je  VOUS  prie  de  m'envoyer  les  sondes  de  TEscaut  oriental  et  sur- 
tout des  passes  à  la  mer  ;  j'en  ai  besoin  le  plus  tôt  possible. 

J*ai  fait  lancer  des  vaisseaux  hier.  Déjà  mon  escadre  se  porte  à 
Fembouchure  de  FEscaut;  ma  flotte  de  Toulon,  forte  de  18  vais- 
seaux, dont  5  à  trois  ponts,  est  en  appareillage;  un  convoi  considé- 
rable et  3  vaisseaux  de  80  sont  à  Cherbourg  pour  menacer  les  îles 
de  Jersey  ;  je  fais  armer  ma  flottille  de  Boulogne  ;  enfin  je  mets  tout 
en  mouvement  pour  tenir  en  échec  les  Anglais. 

Il  me  tarde  de  savoir  quand  vous  mettrez  vos  9  vaisseaux  en  rade. 

Si  vous  avez  des  généraux  et  des  officiers  de  marine  de  quelque 
valeur,  qui  ne  soient  pas  employés  à  votre  service,  je  pourrais  peut- 
être  leur  donner  de  l'emploi . 

Je  vous  envoie  cette  lettre  par  un  oifficier  d'ordonnance.  Si  votre 
escadre  est  en  rade ,  je  vous  prie  de  Tautoriser  à  aller  la  voir  pour 
m'en  rendre  compte.  Si  elle  n'est  pas  en  rade ,  faites-moi  connaître 
quand  elle  y  sera. 

D^apeè».  la  minute.  ârckiie».4U  tBnqiir«b. 


16434.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,  A   PARIS. 

Anvers,  4  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C adore,  je  né  vois  point  de  difficulté  à  ce 
que  le  prince  de  Saxe-Cobourg  fasse  remettre  le  corps  du  prince  Louis 
de  Prusse  à  ceux  qui  le  demandent  à  Berlin. 

11  est  nécessaire  de  presser  pour  que  le  roi  Gustave  IV  aille  en 

21. 
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Suisse.  Je  pense  qu'il  y  aurait  de  rinconvénient  à  le  laisser  demeurer 
si  près  de  Carlsruhe. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  à  ce  que  vous  signiez  les  trois  traités 
avec  les  grands-ducs  de  Bade ,  de  Hesse-Darmttadt  et  de  Wûrzburg  ; 
mais  cela  n'avance  à  rien ,  puisque  ce  sont  des  traités  les  uns  sur  les 
autres.  Il  serait  beaucoup  mieux  de  spécifier  les  choses.  Terminez 
donc  d'une  manière  ou  d'autre  ces  affaires  d'Allemagne. 

Il  devient  très-important  d'avoir  des  explications  sur  les  afîaires 
de  Suède  avec  le  ministre  suédois  qui  est  à  Paris. 

Il  faut  demander  que  le  député  du  canton  d'Appenzel  qui  a  été 
compromis  ne  vienne  pas  à  la  Diète. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  la  police  pour  présenter  un 
projet  de  décret  tel  que  le  désire  l'Autriche.  Il  faudrait  qu'il  fût  conçu 
de  manière  que  ceux  qui  sont  en  Angleterre  fussent  exceptés. 

Répondez  au  ministre  de  Wurtemberg  que  toutes  les  autorisations 
nécessaires  lui  seront  données,  et  entendez-vous  également  avec 
la  police  pour  que  les  déserteurs  ivurtembergeois  retournent  à 
Stuttgart. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  que  vous  donniez  l'autorisation  au 
sieur  la  Rochefoucauld  de  se  rendre  à  Paris  en  congé.  Il  laissera  son 
secrétaire  de  légation  comme  chargé  d'affaires.  Vous  écrirez  au  secré- 
taire qui  restera  comme  chargé  d'affaires  à  la  Haye  de  faire  connaître 
que  je  ne  désire  avoir  à  Paris  qu'un  chargé  d'affaires  de  Hollande. 
Cette  modification  ne  sera  faite  que  quand  le  sieur  la  Rochefoucauld 
sera  parti. 

Vous  ferez  faire  la  même  notification  à  Naples.  Mon  intention  est 
de  n'y  avoir  également  qu'un  chargé  d'affaires  et  pas  d'ambassadeur. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre  de  M.  du  Mou  lier  au  mi- 
nistre de  la  marine  et  celle  qu'il  vous  écrit.  Cette  deraière  est  dans  un 
des  portefeuilles. 

J'ai  lu  avec  attention  les  deux  lettres  de  mon  chargé  d'affaires  en 
Suède.  Causez  longuement  avec  le  ministre  suédois  à  Paris  des 
affaires  de  ce  pays ,  afin  de  bien  comprendre  le  système  de  la  Suède. 
Discutez  le  traité,  et  faites-lui  entendre  que  je  n'admets  jamais  qu'on 
ne  tienne  pas  les  traités  qu'on  fait  avec  moi. 

Faites  passer  cette  lettre  au  roi  de  Saxe. 


D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


Napoléon. 
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16435.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Anvers,  4  mai  1810. 

Présentez-moi  un  projet  pour  accorder  des  congés  à  la  moitié  des 
officiers  et  au  tiers  des  sous-officiers  et  soldats  de  la  division  de  cui- 
rassiers que  commandait  le  général  d*Hautpoul,  qui  est  mise  sur  le 
pied  de  paix,  ainsi  qu'à  la  division  du  duc  de  Padoue  et  à  la  division 
des  carabiniers  et  cuirassiers  du  général  Bruyère,  lorsquelles  seront 
arrivées  dans  leurs  cantonnements.  Cette  grosse  cavalerie  ne  pouvant 
servir  que  dans  la  grande  guerre ,  je  ne  puis  remployer  dans  la  guerre 
d'Espagne,  ni  dans  d'autres  guerres  de  cette  nature.  Je  ferai  donc 
une  économie  notable  en  donnant  des  congés  pour  six  mois  aux  sol- 
dats ,  et  je  ne  verrais  pas  de  difficulté  d'accorder  des  congés  aux  offi- 
ciers pour  onze  mois.  Vous  pouvez  étendre  la  même  mesure  à  chacun 
des  régiments  qui  sont  à  l'armée  d'Italie  ou  en  Piémont.  Comme  je 
suis  porté  à  croire  que  je  n'emploierai  point  ces  cadres  en  Espagne , 
quoi  qu'il  arrive ,  et  que  de  longtemps  ils  ne  seront  remis  sur  le  pied 
de  guerre  en  Italie,  je  pourrai  leur  accorder  des  congés. 

D'aprèf  U  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


16436.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  drbsdb. 

Anvers.  4  mai  1810. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  18  avril.  Je  ne  puis  qu'être 
satisfait  de  tout  ce  qu'elle  trouve  utile  pour  la  princesse  Amélie  * . 
Dans  la  situation  actuelle  des  choses,  je  ne  pourrais  en  concevoir 
aucun  ombrage  politique. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


16437.  —  NOTE. 

Anvers,  5  mai  1810. 

Le  ministre  de  l'intérieur  présentera  un  projet  de  décret  pour 
ordonner  l'ouverture  du  canal  de  Mons  à  Charleroi.  Ce  canal  coûtera 
6  millions  de  francs  :  3  millions  seront  fournis  par  l'imposition  sur 
le  département  de  150,000  francs  pendant  vingt  ans;  3  millions 
seront  versés  par  la  caisse  des  canaux.  Ce  canal  appartiendra  en 
conséquence  à  la  caisse  des  canaux ,  qui ,  lorsqu'il  sera  terminé ,  le 

*  Il  s'agissait  d'nn  projet  de  mariage  entre  la  princesse  Amélie  de  Bade  et 
rtrchidac  Charles  d'Autriche. 
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vendra  pour  rentrer  dans  ses  fonds.  La  caisse  des  canaux  fera,  cette 
année,  une  avance  de  100,000  francs.  Les  fonds  de  Tannée  prochaine 
seront  fixés  au  budget  pour  1811.  Le  ministre  de  Tintérieur,  avant  le 
travail  du  budget,  fera  un  rapport  sur  rexécution  et  présentera  les  fonds. 
A  cette  occasion  Sa  Majesté  fait  observer  qu'il  est  urgent  d'avoir 
xm  caissier  des  canaux  des  fonds  de  différentes  natures.  L'objet  devient 
compliqué  et  exige  une  attention  spéciale.  Le  caissier  des  canaux 
serait  sous  les  ordres  du  caissier  général  des  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  minate.  Ârchisea  àe  i'Evpire. 


1643f8.  —  AU  COMTE  MOLLFEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Anvers ,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  dans  votre  rapport  du  2  que 
vous  pensez  que  la  Banque  a  trop  d*actions  et  pas  assez  de  compta- 
bles. Je  pense  comme  vous  ;  mais  la  raison  en  est  que  la  Banque  ne 
remplit  pas  son  titre  et  reste  banque  de  Paris  au  lieu  d^étre  banque 
de  France.  Je  suis  intimement  persuadé  que  200  millions  de  billets 
qu*elle  mettrait  en  émission  ne  suffiraient  pas ,  si  elle  voulait  remplir 
le  but  de  son  institution  avec  plus  d'étendue  et  d'utilité  pour  les  pro- 
vinces de  France.  Pourquoi  n'escompte-t-elle  pas  à  Valenciennes ,  à 
Caml)rai,  à  Saint-Quentin,  à  Lille?  Par  exemple,  â  Saint-Quentin, 
elle  a  un  correspondant  qui  lui  envoie  le  papier  qu'il  trouve ,  tous  les 
4rois  mois,  pour  Tescompterîà  4 "pour  100;  mais  il  prend  1/2  pour 
100  de  commission  pour  trois  «mois,  ce  qui  fait  6  pour.  1*00.  A  Va- 
lenciennes ,  la  Banque  n^a  pas  de  correspondant.  A  Anvers ,  elle  en  a 
un  qui,  depuis  six  mois,  ne  fait  rien.  Il  est  connu  que  c'est  un  jirif, 
lequel  faisait  bien  escompter  à  la  Banque  à  4  pour  100,  mais  qui 
prenait  le  plus  de  commission  qu'il  pouvait.  La  Banque  répond  à  cela 
que,  lorsqu'elle  reçoit  de  bons  papiers  ayant  pour  troisième  signature 
celle  de  son  correspondait,  elle  escompte.  Il  est  facile  de  voir  com- 
bien cette  raison  est  insignifiante.  Ayez  avec  le  gouverneur  et  le  soos- 
gouverneur  de  la  Banque  une  conférence  pour  porter  à  200  Tniliions 
la  masse  des  actions  et  pour  faire  mettre  en  émission  les  15  millions 
qu'elle  a  en  portefeuille.  Mes  volorifés  ne  sont  pas  exécutées  quand 
%i 'Banque  a  15  millions  d^actions  'cn  réserve,  au  lieu  de  les  mettre 
en  circulation.  Je  désire  étaUrr  Tescompte  des  biHets  à  'Rome  et  i 
Lyon,  et  avoir  quaftre  autres  succursales  de  cette  espèce.  Ces  six 
succursales.  Tune  portant  l'autre ,  peuvent  soutenir  5  milHoos  de 
papier  ;  cela  fait  30  millions.  Je  désire  que,  dans  les  villes  de  France  où 
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il  y  a  DUC  chambre  de  commerce  et  antres  qui  seraient  désignées,  ce  qui 
peut  aller  au  nombre  de  trente  ou  quarante,  la  Banque  ait,  non  un  cor- 
respondant ,  mais  un  commissaire  ;  que  ce  commissaire  soit  autorisé 
i  prendre  du  papier  à  4  pour  100,  n'ayant  d*autre  commission  qu'un 
dixième  pour  trois  mois ,  selon  Tubage  adopté  dmis  les  villes  des  dépar- 
tements, et  ne  pouvant  augmenter  rintérètdeplus  de  1/2  pour  100 
liar  an.  On  aurait  alors  de  Targent  à  volonté  à  4  et  1/2  pour  100 
par  an.  En  prenant  ces  mesures,  la  Banque  aurait  bientôt  200  mil- 
lions d'actions,  et  elle  remplirait  son  titre  et  son  but.  En  Piémont, 
Pii^érét  est  immensément  cher;  il  y  a  des  manufactures ,  des  maisons 
de  commerce ,  et  le'Piéniont'Beul  peut  soutenir  20  millions  de  papier. 
Occupez-vous  de  cela,  et  présentez-moi  un  projet  de  décret  ou 
une  délibération  de  la  Banque  dans  ce  sens.  II  faut,  1*  que,  dans 
toute  rétendue  de  TEmpire,  on  trouve  de  l'argent  contre  de  bonnes 
valeurs  à  4  pour  100  et  à  1/2  pour  100  de  commission  par  an  ; 
2*  que  toutes  les  actions  de  la  Banque  sofent  mises  entre  les  mains 
des  particuliers,  et  que  la  Banque  ne  puisse,  sous  quelque  prétexte 
^e  ce  soft ,  en  retenir  aucune ,  mfin  d'éviter  le  jeu  d'agiotage  auquel 
pariîcrpedt  souvent  les  premiers  membres  de  la  Banque ,  qui  sont  les 
Tégents.  S'il  y  a  dans  toute  l'étendue  de  mon  Empire  des  provinces 
oà ,  avec  de  bon  papier,  oo  ne  puisse  se  procurer  de  Fargent  à  4  pour 
100  et  1/2  pour  100  de  commission  par  an,  je  m'en  prendrai  à  la 
fianque,  qui  manquera  au  but  de  son  institutioB,  qui  ne  réalisera 
pas  mes 'espérances ,  et  qui 'perdra  ses  droits 'à  la  feveur  que  je  lui 
«vais  accordée  en  la  faisant  jouir  d'im  si  grand  privilège. 

Napoléon. 

.B'aprèt  l'originai  moud.  p«r.li'*  U  jGamtesae  MoUien. 


16439.  —  AU  OÛAiTË  MÛLUEN, 

iWffSTIS  -nu  TU^R  PUBLIC,  A  PARIS. 

Amers,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  HoUien.,  je  vois  dans  la  noée  que  vous  avez 
remise  au'prince  de  Neuchàtel,  surita  solde  des  8^,  2*>et>6*  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  que i?«h  avez  payé  ce  qui<était'dû  au  8*  corps, 
'0t  que  vous  doonez<ordre  que  «la  solde^des.2*  et  6*  corps  soit  alignée, 
de  pense  que  voas  vous  sefez  fait  vendre  oomp4e  des  fonds  que  les  2* 
«et  ^  corps  se  vont  procurés  dans  le  pays.  11  faut  que,  dans  votre 
WfWSBpoDdanoe  ^anMc  lea  pajmiM  de  ces  oorpa ,  /vous  ieur  (fassiez  com- 
prendre que  voas'espénBs  qu'on  fera  face  à  ^La  solde  ijusqa'au  1"  août, 
^  qu'ils  auront  troové  deux  mois  de  ressources  «dans  le  pays  ;  que , 
'dflfnnant  deux  millions  par  mois  pour  la  solde  de  'l'armée  d'Espagne 
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et  étant  obligé  de  pourvoir  presque  en  entier  à  celle  de  Tarmée  de 
Catalogne ,  ils  doivent  pourvoir,  des  revenus  et  des  contributions  du 
pays,  au  payement  de  la  moitié  de  Fenlretien  de  leurs  corps. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  de  la  solde  de  Tarmée  d*E8- 
pagne  pour  1810,  en  distinguant  ce  qui  est  fourni  par  le  trésor 
public  de  ce  qui  provient  des  contributions  du  pays,  et  faites-moi 
connaître  ce  quil  faudrait  à  cbaque  corps,  en  partant  du  principe 
que,  puisque  je  ne  paye  que  deux  millions,  la  moitié  des  dépenses 
doit  être  à  mes  frais,  et  Tautre  moitié  aux  frais  du  roi  d'Espagne, 
bormis  Tarmée  de  Catalogne,  à  laquelle  il  faut  envoyer  de  l'argent 
pour  tenir  cette  armée  le  plus  possible  au  courant. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  comtesse  Mollien. 


16440.  —  AU  GENERAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Anvers ,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  un  travail  sur  les  vété- 
rans. Je  n'y  aurais  pas  répondu,  parce  que  Tavis  du  Conseil  d'Etat 
ne  me  convient  pas.  Présentez>moi  un  projet  de  décret  appuyé  d'un 
état  des  demi-brigades  actuelles  de  vétérans  avec  leur  force  et  la  liste 
des  ofGciers  de  tout  grade.  Mon  intention  est  de  réduire  chaque  demi- 
brigade  à  un  bataillon,  et,  par  là,  Tétat-major  sera  supprimé.  Ainsi, 
au  lieu  de  dix  demi-brigades  qui  existent  actuellement,  il  n'y  aura 
plus  que  dix  bataillons.  Les  demi -brigades  sont  de  dix  ou  douze 
compagnies  ;  les  bataillons  seront  de  six  compagnies  ;  ainsi ,  au  lieu 
de  cent  quatre  compagnies,  je  n'en  aurai  plus  que  soixante.  Tout 
cela  doit  faire  une  économie  importante. 

Voici  de  quelle  manière  seront  placés  ces  dix  bataillons  :  point  à 
Versailles  ;  deux  à  Paris  ;  un  réparti  entre  la  Toscane ,  la  Spezia  et 
Rome  ;  un  dans  les  places  de  Brabant,  savoir  :  Berg-op-Zoom,  Breda, 
Bois-le-Duc  ;  un  dans  les  lieux  que  vous  jugerez  le  plus  nécessaire. 
Je  crois  qu'il  n'en  faut  point  aux  prisons  d'État  ;  la  gendarmerie  à 
pied  doit  faire  ce  service.  On  peut  en  mettre  dans  les  îles,  comme 
dans  celle  de  Ré ,  et  dans  les  villes  où  il  n'y  a  pas  de  dépôt  d'infan- 
terie ,  et  qu'il  est  cependant  important  de  garder.  Ces  cinq  premiers 
bataillons  seraient  appelés  Bataillons  des  vétérans  nationaux  militaires. 

Il  l'estera  cinq  batailions  qui  seront  appelés  Bataillons  des  arsenaux 
de  la  marine.  On  en  mettra  un  à  Anvers,  un  à  Brest,  un  à  Lorient, 
un  à  Rocbefort,  un  à  Toulon.  Ces  cinq  bataillons  seront  composés 
de  six  compagnies  et  840  bommes.  Ils  seront  toujours  à  la  disposi- 


Digitized  byVjOOQlC 


CORBESPOxVDANCE  DE  NAPOLÉON  !«'.  ^  iSiO.         389 

tion  de  la  marine  pour  la  garde  de  ses  arsenaux  et  de  son  immense 
matériel.  Ces  cinq  bataillons  ne  seront  plus  soldés  ni  payés  par  la 
guerre,  et  appartiendront  de  toutes  les  manières  à  la  marine. 

Je  pense  qu  il  est  nécessaire  de  garder  les  deux  bataillons  de  Paris. 
Je  pense  également  qu4l  peut  y  avoir  de  Favantage  à  ce  qu*il  n*y  ait 
qu'un  même  bataillon  dans  les  Etats  de  Rome  et  de  Toscane ,  ainsi 
que  dans  le  Rrabant. 

Si  du  5*  bataillon  on  pouvait  avoir  six  compagnies  isolées ,  je  n*y 
verrais  pas  d'inconvénient. 

Les  invalides  romains  et  piémontais  doivent  être  dirigés  sur  les 
bataillons  des  arsenaux. 

Voilà  la  mesure  qui  me  parait  la  plus  raisonnable  pour  les  vétérans. 
Former  un  bataillon  de  vétérans  et  six  compagnies  de  120  hommes 
chacune,  formant  840  hommes  à  TefTeetif,  et  pouvant  certainement 
fournir  plus  de  600  hommes  présents ,  c'est-à-dire  120  hommes 
de  service  par  jour.  Ce  bataillon  serait  appelé  1*'  bataillon  des  vété- 
rans de  la  marine,  et  employé  à  Tarsenal  d'Anvers.  Il  ne  recevndt 
aucun  ordre  des  généraux  commandants  à  Anvers  et  serait  sous  les 
ordres  du  préfet  maritime.  Un  pareil  pour  Brest  :  s'il  y  avait  besoin  à 
Brest  de  plus  de  120  hommes  de  service  par  jour,  on  mettrait  deux 
bataillons  à*  Brest  ;  cependant  on  est  fondé  à  penser  qu'un  bataillon 
suffit  ;  un  pareil  à  Lorient  ;  un  à  Rochefort  ;  un  à  Toulon  ;  ce  qui 
ferait  cinq  bataillons  de  vétérans  de  la  marine,  ou  près  de  3,000 
hommes  propres  à  ce  service ,  qui  y  seraient  uniquement  affectés  et 
qui  dépendraient  entièrement  de  la  marine.  On  pourrait  former  un 
ou  deux  autres  bataillons  et  les  répartir  dans  les  petits  ports.  J'atten- 
drai un  rapport  du  ministre  de  la  marine  sur  cet  objet. 

.  D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16441.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE   DE    LA    POLICE   GÉNÉRALE,    A   PARIS. 

Anvers ,  5  mai  1810. 

Vous  devez  démentir  le  rappel  du  général  Moreau  et  faire  sentir 
que  ce  général ,  dont  les  liaisons  avec  les  Rourbons  sont  connues ,  est 
pour  jamais  exclu  de  la  France. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  de  Rarcelone,  adressée  au  mi- 
nistre des  relations  extérieures.  Envoyez  des  hommes  intelligents  de 
ce  côté ,  et  tâchez  de  savoir  ce  que  veut  dire  tout  ce  tripotage. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16442.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE    DES    CULTES,    A    PARIS. 

Boti-le-Doc ,  1  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  fiigot  Préameneu ,  .doanez  ordre  que,  confor- 
iinément  à  nos  lois ,  il  ne  soit  plus  consacré  aucun  prêtre  dans. les  deux 
départements  de  Rome  et  du  Trasimène  sans  ma  permission,;  .pres- 
crivez aux  préfets,  sous-préfets  et  maires,  de  tenir  la  main  à  Texé- 
cution  de  cet  ordre. 

Donnez  ordre  que  tous  les  prêtres  séculserg.,  religieux  ou  reli- 
gieuses ,  étrangers  à  la  ville  de  Rome ,  retournent  dans  la  ^commuai 
où  ils  sont  nés. 

Donnez  ordne  à  la  Ga&suUe  de  iaise  prêter  serment  à  tous  les 
lévéques,,  d'envoyer  en  France  «ceux  qui  s'^  nafosecaient  et  de  faire 
jueltce  le  «équefiire  «ur  leurs  JNens. 

ie  sii^ppose  que  Tordre  adé^^  été  donné  à  tous <les  religieux  c^ui  me 
iBont  pas  mds  dans  les  départements  de  Borne  .ot  du  Trasimène  deâe 
^nendre  aux  lieux  de  leur  naûfôaaoe.. 

11  faut  que  œs  mesures  (précèdent  de  quinze  jours  le  décret  qui 
;SU{^rime  toutes  les  corporations  religieuses,,  qui  vous  sera  expédié 
fiarie  secrétaire  d'État. 

Mandes  à  la  Consulta  que,  des  ^sièges  existants.,  .plusieurs  sont 
vacants  par  les  'démissions  données  à  Paris  par  les  icardinaux  titu- 
laires, d'autres  par  morl^  «que,  priobabLement ,  un  grttad  ^nombre  va 
«aquer  par  le  re&is  .que  fieront  Les  titulaires  de  prêter  isermeoit.;  .que 
je  nlattache  ipas  d'impoctanee  À  ce  qu'ils  prêtent  <toifô  sanment  ;  «qu'on 
fasse  en  sorte  iqu'il  n'.y  en  ait  que  trois  seulement  qui  hd  prêtent,  ne 
voulant  conserver  dans  les  deux  départements  que  trois  évêchés ,  ou 
au  plus  quatre.  Prévenez  la  Consulte  que  vous  me  proposez  le  décret 
de  suppression  ;  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  le  recevoir  ;  qu'ils  fassent 
donc  promptement  las  diapositicms  nécessaires  pour  élire  en  force  et 
être  maîtres  partout  ;  que  }e  vais  frapper  un  coup  de  ioudre  ;  que  je 
donne  des  ordres  au  prince  Félix  commandant  la  29'  division  mili- 
taire ,  et  au  vice-roi ,  pour  qu'ils  tiennent  des  forces  à  leur  disposition , 
jirêtes  à  se  porter  partout  lOÙ  la  Consulte  le  requerra. 

Vous  ajouterez  à  la  Consulte  que,  après  avoir  fait  prêter  serment 
aux  évêques  et  fait  enlever  les  récalcitrants,  elle  le  fera  prêter  aux 
chanoines,  et,  en  cas  de  refus.,  usera  envers  eux  de  la  même 
rigueur. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"«  la  baronne  de  Noagarède  de  Fayet. 
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1644a.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE ,  ^  PARIS. 

fioM-k-Dac  »  7  mai  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Fellre,  donnez  ordre  à  la  17»  compagnie  du 
6*  régiment  d'artillerie  à  pied ,  qui  est  à  Brest ,  de  se  rendre  à  Belle- 
Isle.  Donnez  Tordre  au  4*  régiment  ^sse  de  former  deux  compa- 
gnies, chacune  de  120  hommes  présents,  et  de  les  envoyer  à  Belle- 
isle.  Donnez  ordre  au  ^86*  déformer  deux  compagnies,  complétées  à 
^40  hommes  présents,  et  de  les  envo3fer  également  à  Belle-lsle. 
Donnez  ordre  au  dépôt  du  47'  de  compléter  ce  qu'il  a  à  Belle-Isle  à 
deux  compagnies,  chacune  de  iSO  hommes  présents;  ce  qui  fera 
^40  hommes  du  47%  240  hommes  du  86«  et  240  hommes  du  4»Té- 
■giment  suisse,  ou  six  compagnies  formant  un  bataillon  d'environ 
800  hommes ,  qui  portera  »le  'nom  de  Bataillon  provisoire  de  Belle- 
Isle,  avec  un  colondl  «n  second  pour  le  commander,  200  hommes 
<d'ai*fillerie  ^  800  hennîmes  de  la  marine. 

Donnez  ordre  que  *le  4*  'halaillon  colonial  soit  complété  à  600 
iiommes.  A  cet  effiet,  dirigez  sur  Befle-I^le  soit  des  conscrits  amnis- 
iiés ,  soit  d'airtnes  hommes  à  votre  disposition  pour  cet  objet,  de  sorte 
qvfîl  y  ait  à  Belle-Isle,  avec  la  garda  nationale  sédentaire,  3,000 
lifmimes. 

'Prévenez  le  général  Quenftin  de  ces  dispositions ,  et  recommandez- 
lui  de  tenir  sa  place  en  état,  armée,  approvisionnée,  et  d'être  prôt  à 
>tout  "événement. 

Envoyez  un  généntl  tfartillerie  et  un  général  du  génie  à  Belle-Isle 
pour  faire  TinspcOtion  de  la  place ,  avec  Tautorisation  de  tirer  de*  la 
direction  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  armement  et  approvi- 
'gionnement.  Entendez->vous  avec  le  ministre  directeur  de  Tadminis- 
%ation  de  la  guerre  pour  qu'il  7  ait  les  vivres  nécessaires. 

11  est  indispensable  qu'il  y  ait  à  Belle-Isle  deux  officiers  d'artillerie, 
indépendamment  de  ceux  des  compagnies ,  et  trois  officiers  du  génie. 

Envoyez^  également  deufx  ou  trois  mille  fusils ,  pour  pouvoir  en 
armer  les  habitants  en  cas  d'événement.  Ces  ordres  sont  urgents  à 
donner. 

Donnez  ordre  que  la  garnison  de  l'île  d'Aix  soit  renforcée  de  la 
manière  suivante.  Le  dépôt  du  82«,  qui  a  un  officier  et  72  hommes 
à  nie  d'Am,  enverra  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  deux  compa- 
gnies de  120  homocnes  chacune.  Le  26%  qui  est  à  Napoléon ,  y  en- 
verra également  deux  compagnies  de  120  hommes  chacune.  La  légion 
hanovrienne ,  qui  a  un  officier  et  7 1  hommes ,  complétera  deux  com- 
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pagnies  à  240  bommes.  Le  66^^  qui  est  à  Bordeaux,  enverra  deux 
compagnies  de  240  hommes.  Ces  huit  compagnies  formeront  un 
bataillon  provisoire,  sous  le  titre  de  Bataillon  de  File  d'Aix,  qui  sera 
commandé  par  un  colonel  en  second. 

Le  dépôt  du  6'  régiment  d'artillerie ,  qui  est  à  Rennes ,  enverra  au 
détachement  qui  est  à  Tîle  d'Aix  40  recrues. 

Faites  partir  de  Paris  le  régiment  de  Berg  pour  se  rendre  à  la  Ro- 
chelle, avec  Tinstructioa  au  général  commandant  la  division  qu'à  la. 
moindre  apparence  d'hostilités  il  le  fasse  entrer  à  Tîle  d'Aix.  Ce  régi- 
ment tardera  ainsi  à  aller  en  Espagne  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  remplacé 
sur  cette  côte  par  d'autres  troupes.  Chargez  un  général  du  génie  de 
se  rendre  à  l'île  d'Aix,  de  veiller  à  ce  que  cette  île  soit  promptement 
mise  dans  le-meilleur  état ,  et  de  pourvoir  à  sa  défense  et  à  son  appro- 
visionnement. Envoyez-y  également  un  général  d'artillerie,  qui  passera 
la  revue  des  batteries  et  les  fera  mettre  en  état. 

Vous  préviendrez  le  général  qui  commande  la  division  qu'à  la 
moindre  menace  des  Anglais  la  marine  doit  renforcer  de  800  hommes, 
soit  canonniers ,  soit  équipages ,  la  garnison  de  l'île  d'Aix  ;  qu'il  doit 
faire  préparer  aux  dépôts  du  IB^'de  cuirassiers  et  des  chasseurs  hano- 
vriens ,  qui  sont  à  Niort ,  deux  escouades ,  chacune  de  30  à  40  che- 
vaux ,  et  qu'il  doit  placer ,  pour  parcourir  la  côte ,  une  colonne  mobile 
depuis  la  Rochelle  jusqu'à  Rochefort;  qu'il  ne  doit  cependant  faire 
cela  qu'au  dernier  nioment,  parce  que  bientôt  je  vais  y  envoyer  de  la 
cavalerie  de  ligne. 

Service  de  la  côte  de  la  Rochelle  à  Lorieni.  Aussitôt  que  la  brigade 
Colbert  sera  arrivée  à  Nantes,  vous  ordonnerez  qu'un  de  ses  régi- 
ments soit  mis  à  la  disposition  du  général  commandant  la  12*  divi- 
sion militaire  pour  faire  des  patrouilles  sur  la  côte,  depuis  l'embou- 
chure de  la  Loire  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Charente.  L'état-major 
de  ce  régiment  sera  établi  à  la  Rochelle.  Un  autre  régiment  fera  des 
patrouilles  depuis  la  Loire  jusqu'à  Lorient  ;  l'état-major  sera  à  Pontîvy. 

Le  général  Colbert,  avec  son  3*  régiment,  restera  à  Nantes  ou 
dans  un  village  où  les  fourrages  soient  abondants.  Il  recevra  les 
rapports  de  ses  postes ,  se  portera  où  il  sera  nécessaire  et  vous  rendra 
des  comptes  journaliers. 

Inspection  des  côtes.  Chargez  cinq  généraux  d'artillerie  de  faire  les 
inspections  suivantes  sur  les  côtes  :  1*  depuis  l'Escaut  jusqu'à  Gran- 
ville;  2*'  depuis  la  Seine  jusqu'à  Nantes;  3"^  depuis  Nantes  jusqu'à 
Bayonne;  4°  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à  Nice;  5°  depuis 
Nice  jusqu'à  Cività-Vecchia. 

Mettez  quelques  fonds  à  leur  disposition.  Ils  se  feront  accompa- 
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gner  par  les  directeurs,  passeront  la  revue  des  canonniers  garde- 
côtes,  les  feront  exercer,  inspecteront  les  batteries,  vérifieront  Tétat 
des  poudres,  de  Tapprovisionnenient ,  vous  enverront  des  rapports 
déiaillés  et  pourvoiront  à  ce  que  les  côtes  soient  en  état  de  défense 
sur  tous  les  points  pendant  cet  été. 

Service  de  la  cale  de  l'Escauf  à  la  Somme.  Vous  donnerez  ordre  à 
la  brigade  de  cavalerie  légère  qui  est  à  Saint-Omer  de  fournir  des 
postes  le  long  de  la  côte ,  savoir  :  un  régiment  qui  résidera  à  Saint- 
Orner,  et  fera  des  patrouilles  sur  la  côte  depuis  Temboucbure  de 
TEscaut  à  Blankenbergbe ,  Ostende,  etc.,  jusqu*à  Tembouchure  de 
la  Somme;  Fautre  régiment  fera  des  patrouilles  depuis  Tembouchure 
de  la  Somme  jusqu*à  Cherbourg. 

Faites  redonner  à  ces  régiments  Tinstruction  qui  avait  été  faite  en 
1805,  c*est-à-dire  que  les  colonels  et  chefs  d*escadron  inspectent  les 
batteries  de  côte,  s'assurent  que  les  garde-côtes  sont  à  leur  poste, 
et  les  exercent  quelquefois,  fassent  même  apprendre  à  leurs  chas- 
seurs et  hussards  un  peu  de  manœuvre ,  afin  qu'en  cas  d'événement 
ils  puissent  se  porter  aux  batteries  menacées ,  et  les  fassent  agir  avec 
la  plus  grande  activité. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre.  '^ 


16444.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  OB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Bois-le-Dnc.  7  mai  1810. 

Je  remarque  qu'il  y  a  peu  de  troupes  dans  la  SO'  division  militaire. 
Comme  mon  intention  est  de  supprimer  les  couvents ,  d'obliger  les 
prêtres  à  prêter  serment  et  de  finir  ces  ridicules  scènes  de  Rome,  j'ai 
besoin  d'y  avoir  les  forces  convenables. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  compléter  à  600  hommes  présents , 
chacun,  les  deux  premiers  bataillons  du  106*  qui  est  à  Bologne,  et 
les  deux  premiers  bataillons  du  53*  qui  est  à  fmola  (ce  qui  fera  qua- 
tre bataillons ,  2,400  hommes) ,  de  joindre  à  cette  colonne  trois 
escadrons  du  29*  de  dragons,  complétés  à  600  chevaux  (ce  qui  la 
portera  à  3,000  hommes),  de  mettre  cette  brigade  sous  les  ordres 
du  général  Pacthod ,  d'y  joindre  six  pièces  de  canon ,  de  tenir  ces 
troupes  en  forme  de  colonne  d'observation  à  Perugia ,  pour  être  à  la 
disposition  du  général  Miollis,  qui  la  fera  venir  à  Rome  et  partout 
ou  elle  serait  nécessaire;  et,  dans  le  cas  où  elle  serait  inutile,  elle 
resterait  à  Perugia.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  réunir  à  Ancône 
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3,000  hûmmes  d'infanterie  et  600  chevaux  de  troupes  italiennes  « 
pour  se  porter  où  il  sera  nécessaire;  le  général  commandant  cMù 
colonne  prendra  les  ordres  du  général  Miollis. 

Donnez  ordre  au  prince  Félix  de  mettre  sous,  les  ordres  de  Tadju- 
dant  commandant  Mariotti  une  colonne  mobik  composée  du  l''^  hàf- 
taillon  du  1 12* ,  complété  à  600  hommes  présents,  et  du 3*  hataillon 
du  29*  complété  à  600  hommes  présents ,  ce  qui  Sera  1,200  hommes^. 
Cette  3*  colonne  d'observation  se  réunira  à  Arez20>  pour  mascher. 
sur  Rome  au  premier  ordre  du  général  MaoUis. 

IndépendammenI  des  troupes  qu'il  a ,  le  général  Miollis  aura,  sobs; 
ses  ordres  une  colonne  de  3^000  hommes  à  Perugia,  une  colonne.' 
de  3,600  Italiens  à  Ancône,  et  une  de  1,200  hommes  à  Arezjo;  ce. 
qui  lui  fera  plus  de  10,000  hommes,  dont  il  disposera  poun  faire 
exécuter  mes  décrets  sur  les  prêtres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Miollis  qiU  il  faut  qu'il  montre  de: 
la  vigueur;  que  le  ministre  des  cultes  lui  transmet  un  ordre  pour  ce 
qui  regarde  les  prêtres  et  les  moines ,  et  que  je  veux,  organiser ,  souft 
ce  rapport ,  les  deux  départements  de  EU>me  et.du  Trasimène  à  l'instar* 
du  reste  de  l'Empire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16445.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBBRE  ,  A  PARIS. 

Bois-Ie-Dac.  7  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  envoyez  un  officier  au  maréchal  Macdo- 
nald  pour  lui  faire  part  du  succès  que  vient  d'obtenir  le  général 
Smrhet.  Écrivez-lui  que  l'opération  de  Rarcelone  a  manqué  parce  que 
le  duc  de  Castiglione  est  resté  dans  la  ville ,  au  Lieu  de  marcher  avec 
les  troupes  pour  être  à  même  d'agir  selon  les  circonsladBices.  Vous  lui 
donnerez  l'ordre  de  former  un^corps  de  18,000  hommes ,  et  de  hisser 
le  reste  de  son  armée  pour  gardes  Figuière ,  Girone  et  Rosas ,  et  de 
se  porter,  avec  ces  18,^000  hommes,  entre  Barcelone  et  Lerida„  en 
se  mettant  en  communication  avec  Lerida.  et  empêchant  les  insurgés 
de  bloquer  Barcelone.  Il  trouvera  des  vivres  dans  ises  vallées,  et, 
en  maintenant  ses«  communications  libres ,  il  trouvera  entre  Lerida,. 
Barcelone  et  Tarragone ,  des  ressources ,  autant  que  la  saison  peut  W 
permettre ,  et  même  de  quoi  envoya:  des  eonvois  à  Barcelone.  En 
ca&  d'événemait  „  sa  réunion  doit  être  avec  L'armée  d'Aragon  ;  et  d&BSt. 
ce.cas ,  comme  maréchal ,  il  aura  le  commandement  des  deux  armées. 
Voufi  lui  enverrez,  ces  ordres  comme  instruction  g^énérale,  et  vous 
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lui  ferez  connaître  que ,  du  reste ,  je  m'en  rapporte  à  lui  pour  toutes 
les  mesures  convenables  à  prendre  pour  empêcher  Barcelone  d*être 
bloqué.  Enfin  vous  recommanderez  au  maréchal  Nfacdonald  que,  si 
des  événements  sur  lesquels  je  ne  compte  pas  obligeaient  d'évacuer 
Barcelone ,  on  fît  sauter  lés  fortifications  dé  cette  place ,  en  se  réser- 
vant de  garder  seulement  les  deux  fbrtS  de  Monjuich  et  Fautre. 

Vous  lui  enjoindrez  immédiatement,  après  avoir  pris  Lerida,  dé 
faire  le  siège  de  Tarragone. 

D'après  la  minute*  Archive!  de  l'Empire. 


16446.  — A  M.  DE  CHAMP AGNY.  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Berg>op-Zoom.  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  claire  au  ministre 
de  Prusse  sur  Tailkire  du  prince  de  Hatzfeld  * ,  dans  laquelle  vous 
appuierez  sur  le  scandule  de  cette  procédure  et  ferez  sentir  combien 
elle  me  b4esse,  et  que  j'y  reconnais  Tmâuence  de  la  cabale  qui  a 
causé  tous  les  maux  de  ce'  pays.  Vous  parlerez  du  traité  de  Tilsit, 
de  la  bonne  conduite  t^ue  par  M.  de  Hatzfeld  dans  toutes  les  affiai* 
res ,  et  déclarerez*  que  je  le  prends  spécialement  sou»  ma  protectioir 
et  que  je  ne  souffrirai  pas  qu'il  lui  soit  ftiif  aueun  tort.  Vous  prescri- 
rez la  même  démarche' à  M.  de  Saint-Marsa»,  et  vous  lui  donnerez 
pour  instk*uction  de*  dire  partout  et  de  répéter  dans  la  eonversationp 
que  les  ennemis  de  M.  de  Hatisfeld  sont  les  miens  r  queceux  qui  Tatta^- 
quent  m'attaquent;  que  la  conduite  qu  on  tient  envers  lui  est  une 
indignité,  et  qu'il  faadtait  y  mettre  au  moins  un  peu  de  politique. 
Vous  parlerez  dans  le  même  sens  av  maréchal  Kalkrentb.  Faites  en 
même  temps  connaîtk*e  an  comte  Beugnof,  mon  commissaire  dans  le 
grand^duché  de  Berg,  Tîntérêt  que  je  prends  au' prince  de  Hatzfeld. 

Je  n'ai  reçu  que  la  Itettre  n"  1  du  sieur  du  Montrer,  que  je  vous  » 
envoyée;  la  lettre  n*  î^ne  m'est  pas  parvenue. 

NiVPOLioiff*. 

D'après  l'original.  Archive!  dei  afTaires  étrangères. 

1  Le  prince  de  Hatzfeld ,  qui  fut  gcacié  par  Napoléon  en  1806,  habitait  Berlin 
et  entretenait  avec  les  agents  français  chargés  de  la  rentrée  des  contributions  de 
guerre  des  relations  amicales,  dont  il  se  servait  pour  obtenir  des  adoucisse- 
ments en  faveur  de  ses  compatriotes.  Ges^ relations^  si  profitables  qu'elles  fussent 
à  la  Prusse,  éveillèrent  les  soupçons  du  Roi,  qui  fit  mettre  en  jugement  le  prince 
de  Hatzfeld.  L'intervention  de  l'Empereur  arrêta  le  procès. 
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16447.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Berg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  mémoire  sur  le 
Valais;  il  ne  me  satisfait  pas.  Comme  j'ai  autorisé  mon  chargé  d'af- 
faires à  se  rendre  à  Paris ,  demandez-lui  des  renseignements  sur  les 
noms  des  individus  influents  opposés  à  la  France,  sur  la  situation  des 
esprits  dans  le  haut  et  le  bas  Valais  pendant  la  dernière  guerre ,  et 
sur  le  parti  que  le  pays  aurait  pris  si  nous  avions  été  battus. 

Napoléon. 

D'aprif  l'original.  Archives  des  afbiret  étrangères. 


16448.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Berg-op-Zoom .  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  faites-moi  connaître  la  quantité  de 
bons  de  la  caisse  d'amortissement  de  nouvelle  fabrique  qui  se  trou- 
vent aujourd'hui  en  circulation.  Je  voudrais  la  porter  à  une  vingtaine 
de  millions.  Vous  aurez  soin  de  les  laisser  aller  jusqu'à  7  pour  100; 
s'ils  passent  ce  taux ,  vous  autoriserez  la  caisse  d'amortissement  et  le 
trésorier  de  la  caisse  du  domaine  extraordinaire  à  les  retirer  ;  mais 
mon  intention  est  d'en  saturer  la  place  :  c'est  un  escompte  de  1/2  pour 
100  par  mois  et  de  1  pour  100  de  commission,  ce  que  je  ne  trouve 
pas  trop  déraisonnable.  La  caisse  d'amortissement  et  la  caisse  de 
l'extraordinaire  sont  dans  une  situation  à  n'avoir  pas  besoin  de  cela , 
mais  je  veux  accoutumer  la  place  à  connaître  les  bons  et  à  en  sup- 
porter, s'il  le  fallait  I  une  trentaine  de  millions. 

Je  vous  ai  écrit  sur  les  moyens  de  donner  plus  d'extension  à  la 
Banque  de  France  ;  cela  est  très-sérieux.  Il  faut  que,  dans  toute  l'éten- 
due de  mon  Empire,  on  trouve  de  l'argent  sur  de  bon  papier  à  un 
mtérét  de  4  pour  100  et  pour  une  commission  de  1/10.  C'est  alors 
seulement  que  nos  manufactures  seront  portées  au  degré  de  prospé- 
rité qu'elles  doivent  atteindre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M">*  la  comtesse  Mollien. 


16449.'—  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE   DBS   GULTRS ,  A   PARIS. 

Berg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  vous  recevrez  un  décret  par 
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lequel  jVdonne  qu'au  15  juin  tous  les  ordres  religieux  soient  détruits 
dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  pour  que,  P  tous 
les  ecclésiastiques,  soit  de  France,  soit  d'Italie,  soit  de  Naples,  soit 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Irlande,  de  Danemark,  de  Hollande,  etc., 
fussent  renvoyés  dans  leur  pays  ;  2*  tous  les  individus  qui  ne  sont  pas 
dans  les  ordres  sacrés  cessent  de  porter  l'habit  ecclésiastique,  et  ceux 
qui  sont  dans  les  ordres  sacrés  ne  portent  l'habit  ecclésiastique  que 
dans  les  séminaires. 

J'ai  ordonné  que  trois  colonnes  se  rendent,  l'une  de  Bologne  à 

Perugia,  l'autre  de* à  Ancone,  et  l'autre  de  Florence  à  Arezzo. 

Ces  7  ou  8,000  hommes  seront  à  la  disposition  du  général  Miollis, 
qui  les  portera  rapidement  partout  où  la  tranquillité  publique  serait 
troublée. 

Je  suppose  que  tous  les  prêtres  auront,  à  l'heure  qu'il  est,  prêté 
serment  ou  auront  été  dirigés  sur  la  route  de  France,  sans  hésitation; 
que  tous  les  évéques ,  curés ,  vicaires ,  chanoines ,  auront  prêté  ser- 
ment ou  seront  sur  la  route  de  France;  que  les  biens  des  chanoines, 
chapitres,  évêques,  qui  n'auraient  pas  prêté  serment,  ont  été  saisis 
par  l'enregistrement.  Quant  aux  évêques,  il  faut  qu'on  saisisse  non- 
seulement  leurs  biens  ecclésiastiques,  mais  aussi  leurs  biens  patri- 
moniaux. 

Rédigez  un  décret  conçu  à  peu  près  dans  les  termes  suivants ,  que 
je  signerai  aussitôt  que  le  nombre  des  évêques  qui  n'auront  pas  prêté 
serment  sera  connu  :  u  Considérant  que  dans  l'Empire  il  y  a  des 
ri  évêchés  qui  ont  un  million  d'habitants ,  tandis  que  dans  les  deux 
T)  départements  de  Rome  et  du  Trasimène ,  qui  n'ont  que  700,000  ha- 
»  bitants,  il  y  a  trente  évêchés;  que  cette  disproportion  énorme  et 
)}  cette  multiplicité  d'évêchés  sont  contraires  aux  lois  de  l'Empire  et 
n  incompatibles  avec  l'ordre  et  la  hiérarchie  ecclésiastique;  que  le 
»  plus  grand  nombre  de  ces  évêchés  sont  vacants  par  démission , 
»  mort  ou  rébellion ,  nous  avons  décrété  et  décrétons  les  articles 
»  suivants  :  Titre  !•'.  Des  évêchés.  Tel  et  tel  évêché  est  supprimé  et 
»  réuni,  et  tel  et  tel  chapitre  est  supprimé.  H  n'en  sera  conservé 
v  qu'un  seul  par  cathédrale,  composé  de  tant  de  membres;  de  même 
»  pour  les  séminaires,  etc.  —  Titre  2.  Des  paroisses.  Il  ne  restera 
»  que  tant  de  paroisses  à  Rome;  telles  et  telles  sont  conservées.  »  Il 
me  semble  que  vingt  paroisses  sont  suffisantes. 

Vous  ferez  également  la  circonscription  des  vingt  principales  villes , 

1  En  blanc  dans  Forigina]. 

XX.  n 
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de  manière  que,  ddns  les  Villes  peuplée^  de  moitié  de  5»000  kmèi^ 
il  n'y  ait  qu'un  curé,  et  que  dans  les  villes  de  pldâ  de  5,000  âmes 
il  y  Ait  un  coré  à  raison  de  4*  à  5,000  âmes.  Faites  ce  décret  le  plus 
tôt  possible,  afin  que  je  le  slgtie  à  mon  arrivée  â  Paris ,  et  qtfîl  puisât 
être  à  Rome  avant  le  15  juin,  pour  que  les  coups  se  succèdent  sitn^ 
interruption. 

Si  d'autres  dlspositionà  sont  nécessaires  sur  cette  matière ,  propO' 
sez-les-moi,  a6n  que,  juin  passé,  les  départements  de  Rome  Se 
trouvent  organisés  comme  le  reste  de  la  France  pour  les  affaires 
ecclésiastiques. 

NAt>OLÉON. 

MOJET  DE  DÉCRET. 

Gonsiclérant  qu'un  des  avantages  de  notre  Empire  sur  tous  ceux 
qui  ont  existé  avant  lui  est  l'uniformité  des  lois  sur  la  législation, 
l'administration ,  les  finances ,  et  voulant  ramener  à  cette  uniformité 
les  parties  de  notredit  Empire  qui  n'y  sont  pas  encore  soumises , 

Nous  avons  décrété ,  etc.  : 

Article  premier.  —  Tous  les  couvents  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses sont  supprimés  dans  le  département  du  Taro,  même  les 
mendiants. 

Les  pensions  seront  fixées  conformément  à  ce  qui  a  été  fait  dans 
le  reste  de  l'Empire. 

Art.  2é  —  Il  en  sera  fait  de  même  dans  les  départements  de 
Gênes,  de  Montenotte  et  des  Apennins. 

Art.  3.  —  Il  sera  conservé  un  seul  couvent  à  Plaisance,  un  à 
Parme ,  un  à  Gênes  et  un  â  Savone ,  en  ayant  soin  de  choisir  le  plus 
convenablement  situé  et  le  plus  beau,  pour  servir  aux  besoins 
publics. 

Art.  4.  —  Les  religieux  supprimés  par  le  présent  décret  se  ren- 
dront dans  la  paroisse  où  ils  sont  nés ,  pour  assister  le  curé  dans  les 
fonctions  ecclésiastiques;  de  sorte  que,  après  l'exécution  de  ce 
décret,  il  n'y  aura  plus  de  religieux,  de  quelque  ordre  que  ce  soit, 
dans  les  départements  au  delà  des  Alpes ,  excepté  les  deux  qui  restent 
en  Piémont,  les  quatre  conservés  par  le  présent  décret,  et  les  quatre 
conservés  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène;  cette 
exception  étant  un  effet  de  l'intention  où  bous  sommes  d'instituer 
quelques  autres  couvents  dans  notre  Empire  pour  les  besoins  publics. 

B'après  l'original  comm.  par  &!■*•  la  baronne  de  Nongarède  êe  Fayef. 
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16450.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MlNtSTRK   OB  LA   GUEBRK ,    A   PiUUS» 

Berg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Réexpédier  um  autre  officier  à  Corfou  pour  faire  connaître  les  me- 
sures que  le  vice -roi,  à  Ancône,  et  le  roi  de  Naples  prennent  pour 
approvisionner  Corfou.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le 
général  Donzelot  pour  communiquer.  Si  vous  n'en  avez  pas ,  envoyez- 
lui-en  un.  Faites4ui  connaître  qu'il  a  toute  ma  confiance;  que  je  suis 
certain  qu'il  ne  rendra  jamais  la  place  qu'après  avoir  épm'sé  tous  ses 
moyens  de  défense ,  fait  prendre  les  ouvrages  avancés ,  pratiquer  la 
brèche  ;  qu'il  saura  même  alors  rendre  nuls  les  efforts  de  l'ennemi , 
en  s*enfermant  dans  les  retranchemenrts  ;  mais  que  les  Anglais  sont 
tellement  occupés  en  Espagne ,  en  Portugal ,  en  Angleterre ,  en  Ir- 
lande, à  Jersey,  qu'ils  ne  pourront  pas,  avec  les  misérables  troupes 
qu'ils  ont ,  tenter  une  expédition  de  cette  importance ,  puisqu'il  leur 
faudrait  pour  cela  12,000  Anglais  de  bonnes  troupes;  que  les  fré- 
gates sont  sons  «es  ordres  ;  qu'il  doit  les  faire  agir  pour  la  défense  de 
la  place;  que  les  mesures  qu'il  prend  pour  Sainte-Maure  sont  conve- 
nables ;  que  le  général  Camus  doit  se  défendre  longtemps ,  puisque 
ce  sera  retarder  d'autant  les  autres  expéditions  que  pourraient  tenter 
les  Anglais;  que  je  vois  que  le  général  Donzelot  a  plus  de  8,000 
hommes  de  troupes,,  savoir  :  7»000  luMmnes  d'infanterie,  50  de 
cavalerie,  400  d'artillerie,  150  sapeurs ,  et,  de  plus,  1,000  marins 
italiens  et  français ,  total ,  8,600  hommes;  que  ces  8,600  hommes, 
présents  soiw  ks  armes ,  à  Corfou ,  ne  peuvent  être  assiégés  que  par 
12,000  Anglais  et  6,000  hommes  d'auxiliaires,  c'est-à-dire  par 
18,000  hommes  ;  qu'ainsi  je  suis  en  sûreté  pour  Corfou;  que  j'y  vois 
des  vivres  pour  un  an  ;  que  ces  vivres  doivent  s'augmenter  tous  les 
jours,  et  qu'enfin  j'ai  une  escadre  de  dix-huit  vaisseaux  à  Toulon, 
qui  tenteraient  quelque  chose  pour  le  secourir,  s'il  était  forcé  dans 
ses  ouvrages  avance  et  rejeté  dans  l'enceinte  de  ses  murailles  par 
une  autre  expédition ,  avant  l'espace  de  quinze  mois ,  car  je  pense 
qu'il  a  des  vivres  pour  quinze  mois  ;  que  je  suis  même  certain  que , 
avec  la  contenance  qu'il  fait  et  les  forces  qu'il  a^  l'ennemi,  rebuté 
yar  les  maladies»  les  désertions,  etc. ,  renoncera  à  sa  folle  entreprise; 
qu'ainsi  je  crois  qu'il  est  loin  de  porter  si  haut  ses  prétentions.  Mandez 
au  général  Donzelot  qu'il  utilise  les  équipages  des  chaloupes  canon- 
nières et  corvettes  pour  la  défense  de  terre  et  des  îles  ;  enfin  qu'il 
se  serve  de  tous  ses  moyens  pour  la  défense  du  pays. 


D*après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


22. 
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16451.   —  AU   GÉNÉRAL  LACUÉE,   COMTE   DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DR  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Berj-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  que 
mou  armée  de  Catalogue  ne  manquât  de  rien. 

Je  ne  sais  si  les  vivres  ont  manqué  à  mon  armée;  maïs  ce  que  je 
sais  fort  bien,  c'est  que,  si  le  raarécbal  eût  été  au  milieu  de  ses 
troupes  et  non  à  vingt  lieues  derrière,  il  eût  jeté  dans  la  raer  les 
misérables  troupes  qui  lui  ont  enlevé  des  détacbements  et  lui  ont  fait 
faire  une  retraite  peu  honorable  pour  une  armée. 

D'aprèf  la  minote.  Archifea  de  TEmpire. 


16452.  —  AU  COMTE  DARU  , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l' EMPEREUR ,  A  PARIS. 

Berg-op-Zoom,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  prenez  des  mesures  pour  que  Trianon 
soit  prêt  à  me  recevoir  au  P' juin,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux 
murs  de  clôture  qu'à  l'achèvement  de  la  galerie,  désirant  y  aller  à 
cette  époque. 

Assurez-vous  si ,  à  Fontainebleau ,  les  dispositions  nécessaires  ont 
été  faites  pour  que  la  galerie  de  Diane  et  le  palais  soient  entièrement 
prêts  pour  le  voyage  de  septembre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


16453.  —  AU  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  POSTES ,  A  PARIS. 

Rerg-op-Zoom.  9  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'instruisez  qu'on  a  ouvert 
à  Rome  mes  dépêcbes.  11  est  indispensable  que  vous  fassiez  un  rap- 
port au  ministre  des  finances,  et  que  les  employés  des  postes  soup- 
çonnés d'un  pareil  délit  soient  sur-le-champ  mandés  à  Paris.  Cda 
doit  vour  servir  de  règle;  et,  si  vous  n'avez  point  organisé  les  postes 
à  Rome,  les  organiser  sans  délai,  en  envoyant  des  agents  sûrs  et  éta- 
blissant auprès  du  directeur  un  petit  cabinet,  qui  puisse  éclairer 
l'autorité  locale  sur  les  intrigues  et  trames  dont  cette  ville  pourrait 
être  le  théâtre. 


Digitized  byVjOOQlC 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —  1810.         341 

Il  faut  aussi  penser  à  organiser  sans  délai  les  postes  du  Brabattt, 
des  nouveaux  départements  réunis  à  la  France. 

D'après  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


16454.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  céNÉRAL  DE  l'aRMÉB  D'BSPilGNB,  A  BBRG>OP-ZOOM. 

Berg-op-Zoom .  9  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne  et  au  duc  de  Dal- 
matie  que ,  si  les  armées  de  la  Romana  et  des  autres  généraux  insurgés 
se  recrutent,  la  cause  en  est  double  :  1^  la  formation  d'une  armée 
espagnole  qui  fait  craindre  aux  paysans  d'être  incorporés  dans  ces 
nouveaux  régiments,  crainte  qui  les  empêche  de  retourner  chez  eux; 
2*^  la  mauvaise  conduite  qu'on  a  tenue  relativement  aux  prisonniers 
faits  à  Orcaôa  et  ailleurs. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  DëpAt  de  la  gnerre.. 

16455. —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Berg-op-Zoom,  9  nui  1810. 

Je  compte  que  vous  aurez  neuf  ou  dix  vaisseaux  en  rade  dans  le 
mois  de  juin;  cependant  j'apprends  qu'il  n'y  a  encore  aucun  mouve- 
ment en  Hollande.  Songez  à  l'importance  dont  il  est  pour  la  cause 
commune  de  tenir  vos  engagements. 

D'aprèf  la  minute.  Archifet  de  l'Empire. 


16456.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib, 

A  BERG-OP-ZOOM. 

Berg-op-Zoom»  9  mai  1810. 

Mon  Fils ,  comme  il  est  de  notoriété  publique  que  les  Anglais  font 
payer  25  pour  100  aux  bâtiments  ottomans  pour  leur  permettre  de 
naviguer,  j'ai  fait  mettre  le  séquestre  sur  tous  les  bâtiments  de  cette 
nation  dans  mes  ports  de  France.  Ordonnez  la  même  chose  en  Italie, 
en  leur  faisant  connaître  la  raison  de  cette  mesure. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M**  la  dnchette  de  Leuchtenberg. 
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16457.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italie, 

A  BKRG-OP-ZOOM. 

Berg-op-Zoom ,  9  nai  IBIO. 

Mon  Fils ,  je  me  décide  à  créer  une  banque  d'escompte  à  Milan ,  à 
Pinstar  de  la  Banqve  de  France ,  sous  le  litre  de  Banque  italienne. 
Écrivez  à  Aldini  qu  il  £6  concerte  a^ec  Mellien ,  ei  qu  il  me  présente 
un  projet  de  décret ,  rédigé  sur  les  bases  de  celui  qui  institue  la 
Banque  de  France. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  &  A.  I.  H^  la  dacberae  ée  Lenektenberg. 


16458.  —  m  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 
mmsTUB  us»  jcultbs,  a  parus» 

MiOdelbiirg^  UmiJraïQ. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  mon  intention  est  que  le 
général  Miollis  n'accorde  à  aucun  ecclésiastique  étranger  la  permis- 
sion de  rester  à  Rome ,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour 
organiser  les  deux  dépantanenis  à  Fmator  du  reste  de  la  France, 

Je  suis  persuadé  qu'il  n'y  a  foM  besoin  de  troupes  à  Rome  ;  ce- 
pendant j'y  ai  •envoyé  12,000  hommes  en  trois  colonnes;  j'en  enverrai 
100,000  si  cela  est  nécessaire.  11  /aut  qu'au  1*' juillet  tout  soit,  dans 
les  d^artements  romains ,  sur  le  juême  pied  gu'à  Paris. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  deju'emparer  des  biens  ecdésia^tiques  sécu- 
liers pour  doter  les  prêtres  comme  ils  le  sont  en  France ,  et  même 
mieux.  Écrivez  à  Rome  pour  avoir  un  rapport  sur  la  contenance  de 
ces  biens  ecclésiastiques  séculiers.  Cofmme  la  dtme  deit  être  soppri- 
mée,  ainsi  qu'elle  l'a  été  en  France  et  en  Piémont,  ce  sera  une  dimi- 
nution considérable  dans  les  «evjaous;  il  faudra  iaire  connaitce  ce  qui 
restera. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M'°«  la  baronne  de  Noogarède  de  Fayet. 


i&i5SL  *-  JkU  GÉNÉRAL  CLMIŒ^  DUC  J>Ë  FELTRE, 

;liUHSniB  Ug   LA  GUMAK,»    A  PAM&. 

ilirddillnvg»  11  «n  18id. 

Monsieur  le ®iilc  de  Feltre,  l'île  de  Scbouwen  est  importante;  je 

vous  ai  demamM  »  •gésérail  Ae  brigMle  pDiir  y  cemaiMMler  »m  les 

ordres  du  général  Gilly.  11  est  urgent  de  mettre  la  place  de  Zierikzee 

à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  de  l'armer  de  douze  canons  en  fer ,  de 
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sorte  que,  Fenneo)!  tentant  une  expédition  de  3  à  4,000  hommes, 
la  garnison  puisse  se  retirer  d^ps  la  place  comme  dans  un  réduit , 
qui  sera  approvisionné  pour  un  moiç ,  et  s'y  maintenir. 

Donnez  ordre  que  cette  place  soit  en  état  de  défense  et  approvi- 
sioimée  avant  le  1^  juin.  Mon  intention  n'est  pas  de  mettre  dans  Tîle 
de  Schouwen  plus  de  vingt  pièces  de  gros  calibre  en  fer,  indépen^ 
damment  des  pièces  de  gros  et  petit  calibre  qu'on  mettra  à  Zierikzee. 
Donnez  les  ordres  nécessaires  au  général  Dulauloy^  U  faut  que  ce^ 
fièçeSf  grandes  et  petites,  soient  en  fiçr* 

D'après  la  rniimte*  Ar«hif  es  de  l'Empire. 


16460,  —  AU  GÉNÉRAL  CURKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIINISTRB  DE  LA  GUERRE t  A  PARIS. 

Middelbarg.  II  mai  1810. 

La  24^  division  militaire  étant  très-considérable  et  les  îles  de  la 
Zélande  étant  importantes ,  je  désire  que ,  provisQirement ,  )es  îles 
de  Walcheren,  Nord  et  Sud-Beveland  et  Scbouweo  soient  mises 
en  état  de  siège.  Le  décr^  vous  en  sçra  envoyé  par  le  ministre  secré- 
taire d^État.  Le  gépéral  Gilly  en  aura  le  commapdement  général;  il 
correspondra  avec  vous  et  avec  le  général  Ghambarlbac  à  Bruxelles  ; 
il  aura,  pour  garder  ces  îles,  i"*  quatre  bataillons  de  la  18*  demi-bri- 
gade provisoire,  2®  un  bataillon  du  régiment  pruftsien,  3^"  un  bataillon 
colonial;  total,  six  bataillons.  Un  de  ces  bataillons  sera  envoyé  dans 
rîle  de  Schouwen  pour  renforcer  les  batteries.  U  y  aura  dans  cette 
Ile  un  général  de  brigade  que  vous  déléguerez  sans  délai  pour  com- 
mander Tinfanterie ,  le  génie  et  TartiUi^pi^  >  ^oijy  las  ordres  du  général 
GUly. 

Un  bataillon  tiendra  garnison  à  Flessingue;  ce  sera  toujours  le 
pême;  les  quatre  autres  bataillof^s  seront  ca^^p^  dans  quatre  posi- 
ons différentes ,  que  désignera  le  général  GiUy>  sur  les  dunes  depiiis 
Westkapelle  jusqu'à  Tervœre.  Ces  camps  seropt  solidement  cq.^- 
;$truits,  à  Fipstar  de  ceux  qui  e^staient  av^nt  V^^péditipn  des  An- 
glais. Vous  mettrez  50,000  francs  k  h  disposition  de  Tofficier  du 
génie  qui  commande  à  Flessingue  pour- les  faire  établir.  Par  ce 
moyen,  les  côtes  de  VUe  seropt  g^^çiS, 

Le  général  Gilly  sera  spéciakfUJWt  chargé  d'organisé  prompte- 
meni  les  caaonniers  gard^-côtes,  IndépendaipïpgteQt  ^e  ces  troupes, 
il  aura  la  gendarmerie,  les  can^mpiers  4^  ligne  et  les  troppes  du 
génie,  qui  seront  sous  ^e^  ordres.  U  suffira  qu'il  tienne  dans  les  îles 
4e  Sud  ^  N.or4  "  Pçv^lopd  des  patrouille;?  de  qi^elques  compagnies. 
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Indépeadaminent  de  ces  forces ,  il  aura  sous  ses  ordres  48  cha- 
loupes canoonières ,  commandées  par  un  contre-amiral ,  qui  seront 
destinées  à  maintenir  la  communication  de  File  de  Walcberen  à  Tiie 
de  Cadzand  et  de  File  de  Walcheren  à  Tîle  de  Schouwen.  Les  480  hom- 
mes nécessaires  pour  la  garnison  de  ces  chaloupes  canonnières  seront 
fournis  par  la  1 8*  demi-brigade  provisoire. 

En  cas  d'événements  imprévus  et  inattendus,  le  général  Gham- 
barlhac ,  qui  a  sous  ses  ordres  trois  régiments  de  ligne  et  les  autres 
troupes  qui  sont  dans  sa  division,  enverrait  sur-le-champ  à  son  secours. 

Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Gilly  qu'après  avoir 
défendu  les  îles  il  doit  se  rejeter  sur  Flessingae,  place  qu'il  doit  dé- 
fendre jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Quant  aux  chaloupes  canonnières,  vous  lui  ferez  connaître  qu'il 
doit  les  employer  le  moins  qu'il  pourra ,  pour  laisser  à  l'amiral  Mis- 
siessy  la  faculté  d'en  disposer  pour  son  service;  mais,  en  cas  d'évé- 
nement, elles  seront  entièrement  sous  ses  ordres,  et  il  les  fera  entrer 
dans  Flessingue  pour  s'en  servir  à  la  défense  de  la  place. 

11  sera  nécessaire  que  le  général  qui  commande  Anvers  étende  son 
commandement  jusqu'au  fort  de  Bath.  S'il  arrive  que  l'île  de  Wal- 
cheren soit  attaquée  et  que  le  général  soit  investi  dans  Flessingue,  il 
doit  faire  avancer  ses  forces  sur  Bafb ,  embrasser  le  Sud-Beveland , 
renforcer  les  batteries,  protéger  l'escadre  et  se  mettre  en  communi- 
cation avec  l'ile  de  Walcheren. 

D'après  la  minate.  Archivei  de  TËmpire. 


16461.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,    A  PARIS. 

Middelburg.  11  mai  1810. 

Les  directeurs  du  génie  et  de  l'artillerie  des  places  du  Brabant  ne 
sont  pas  encore  arrivés,  et  tout  y  est  encore  en  confusion.  Il  en  est 
de  même  des  commandants  d'armes.  Les  généraux  de  la  division 
Puthod  sont  disponibles;  vous  pourriez  en  envoyer  pour  commander 
à  Berg-op-Zoom ,  à  Tîle  de  Schouwen,  etc.  Cette  organisation  est 
importante. 

On  m'a  cité  des  officiers  qu'on  a  fait  venir  de  Naples;  c'est  les 
ruiner.  L'Empire  est  trop  vaste  pour  de  telles  mesures  prises  sans 
considération  des  distances.  Il  faut  ordonner  à  votre  bureau  de  ne 
vous  proposer  que  des  changements  successifs  :  ainsi ,  par  exemple , 
de  faire  venir  des  officiers  de  Naples  pour  le  Piémont;  du  Piémont 
pour  le  Midi;  du  Midi  pour  le  Nord.  Ces  longs  voyages  faits  en  plu- 
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sieurs  années  sont  insensibles ,  au  Heu  que  des  voyages  de  Naples  à 
rexftrémité  de  l'Empire  ruinent  les  ofBciers  et  rendent  tout  incertain. 

D'après  la  minate.  Archive!  de  l'Empire. 


16462.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE   DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Middelbarg.il  mai  ISIO. 

Un  contre-amiral  et  quarante-huit  chaloupes  canonnières  forme- 
ront la  division  chargée  de  la  défense  de  FEscaut  oriental  et  occidental. 

J'ai  chargé  le  général  Gilly-jeune  du  commandement  de  toute  la 
Zélande.  Le  contre-amiral  sera  sous  ses  ordres,  autant  que  cela  sera 
nécessaire.  Le  général  Gilly  fournira  480  hommes  de  garnison ,  à 
raison  de  10  hommes  par  chaloupe  canonnière.  Les  48  chaloupes 
doivent  étudier  les  passes ,  maintenir  la  communication  entre  les  îles 
de  Walcheren,  Sud-Beveland  et  Schouwen.  Une  division  de  12  cha- 
loupes doit  se  trouver  toujours  entre  les  tles  et  Helvoet-Sluys  et 
prendre  connaissance  de  ce  qui  se  passe  dans  le ' .  En  cas  d'é- 
vénement extraordinaire,  les  48  chaloupes  doivent  s'embosser,  dé- 
fendre la  place  de  Flessinguc  et  suivre  en  tout  son  sort. 

Vous  établirez  à  Fiessingue  une  administration  telle  que  les  cha- 
loupes puissent  y  être  réparées ,  faire  leurs  vivres  et  soutenir 
Fembossage. 

Le  vice-amiral  Missiessy  commandera  toujours  les  chaloupes*  ca- 
nonnières tant  qu'il  se  trouvera  à  la  hauteur  de  Fiessingue.  Il  fera 
les  manœuvres  nécessaires  et  obligera  les  Anglais  à  avoir  une  croi- 
sière égale  à  la  sienne.  11  fera  enfin  ce  qui  sera  nécessaire  pour  se 
tenir  toujours  dans  une  position  facile. 

D'après  la  minate.  Archifei  de  l'Empire. 


16463.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  ,  A  MIDDRLBURG. 

Middelbarg.  11  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre ,  en  mon  nom ,  au  général  Dulauloy  de 
détruire  les  batteries  qui  existent  de  Terveere  à  Rammekens ,  et  de  les 
faire  replacer  entre  Rammekens  et  Fiessingue,  où  elles  seront  plus 
utiles. 

Vous  lui  donnerez  également  Fordre  de  ma  part  de  faire  désarmer 
(mais  sans  détruire  les  plates-formes  et  ôtant  seulement  les  canons) 

1  Mot  en  blanc  sur  la  minute. 


Digitized  byVjOOQlC 


Md         COBRESPONDANGE  D£  NAPOLÉON  I«',  —  1810. 

les  batteries  qui  sont  le  long  de  la  côte  de  Sud-Beveland  vis-à-vis  tç 
Sloe,  et  qui  avaient  été  faites  pour  protéger  le  passage  et  attaquer 
rtle  de  Walcheren.  Les  pièces  de  ces  batteries  seront  placées  de  ma- 
nière à  protéger  Tescadre  à  Tembouchure  de  TEscaut.  Je  ne  comprends 
pas  dans  ces  batteries  celles  qui  croisent  leur  feu  avec  celles  de  Ram- 
mekens,  ni  celles  qui  croisent  avec  Teri^eer«;  toutes  Les  autres,  i 
Fexception  de  celles-là ,  sont  inutiles. 

Donnez  également  Tordre  au  général  Dulauloy  de  faire  armer  la 
place  de  Zierikzee  de  douze  pièces  de  canon  en  f<9r  ;  donner  ordre  au 
commandant  du  génie  à  Flessingue  d'envoyer  un  officier  du  géow 
pour  mettre  cette  place  en  état  de  défense.  Il  mettra  à  la  disposition 
de  cet  officier  10,000  francs  pour  faire  réparer  les  pvputs-levis ,  flu>^ 
ter  des  palissades ,  curer  les  fossés ,  relewer  les  remparts ,  faire  àf» 
tambours  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  4  à  500  hommes  de 
garnison  et  les  canonniers  des  batteries  de  TUe  de  Scbouwen ,  oe  qui 
fera  une  force  de  800  hommes ,  puissent  se  réfugier  dans  la  place  #1 
Vy  défendre. 

D'après  roriginal  non  «jné.  IWpôt  de  la  guerre. 


16464.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GSmSRAL  ,  A  MIDP£LBUR<S. 

Middelburg,  11  mi^i  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  GiUy  qqe  je  l'ai  nommé 
^mnmandant  des  îles  de  Waicfaereu,  4e  Nord  et  Sud-Beveland  et  de 
Scbouwen  ;  que  j'ai  mis  ces  îles  en  état  de  »\ig^,  et  qu'il  recevra  d» 
mimstre  de  la  guerre  le  décret  qui  ocdonne  cette  dispositiop,  et  dm 
instructions. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a ,  pour  garder  ces  îles ,  quatre  batail- 
lons de  la  18*  demi-brigade  provisoire,  un  bataillon  prussien  et  un 
bataillon  colonial;  qu'un  général  de  brigade  commandera  sous  ses  or- 
dres dans  rtle  de  Scbouwen;  qutl  aura  à  fteji  ordres  48  cbalo«pes 
canonnières  commandées  par  un  cqnljre- amiral  ;  qu'il  sera  chargé 
d'organiser  les  cattoniriers  garde- côtes  avec  le  général  commandant 
l'Ertillerie  ;  qu'il  aura  des  compagnies  de  vétérans  et  de  canonniers 
Félérans,  et,  en  outre,  plu;sieurs  cooypagnies  d'artillerie  de  ligne j  f» 
qui  formera  une  subdivision  faisant  par^ip  de  la  24«  division  militaire; 
qu'il  correspondra  avec  le  ministre  de  la  guerre  et,  en  cas  d'évépe- 
ment,  avec  l'amiral  Missiessy,  et  même  avec  le  commandant  de  l'île 
de  Cadzand  et  avec  le  général  commandant  la  24*  division  militaire  î 
qu'il  suffira  qu'il  tienne  dans  l'île  de  Scbouwen  un  bataillon  de  4  à 
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£00  lu)a]iDes,  indép6oda»iaiei}|  des  compagnies  d'aitillef ie ;  que, 
4aiis  les  Ues  de  Nord  et  ^iiid-BevelsuMl  ^  il  «era  «ia/B«a«A  de  tenir  quel- 
.qoes  ccxinptgfkies  ;  ifH'au  15  juk  iJi  ne  d^vra  Aenir  à  f ^esfiiague  iquie 
3  à  400  iMNafunes  ;  (^'U  établira  se»  qualve  autres  bataillons  daas  Tile 
de  Wakbenen,  dans  qualue  caoïpB  filaoés  sur  diiiSérents  points  depiûs 
WfisIfc&peUe  juaqu  i  Tenreere ,  ^oà  mut  le»  dunes ,  soit  au  bas  des 
dunes,  a^fani  ^soin  d'obsiermer  las  posiii^ns  les  plus  saines ,  et  que  Tof- 
fider  du  génie  qui  est  à  Flessingue  recevra  <des  fends  pour  {ake  ces 
camps  4  ^ne,  en  eas  d'^événement ,  il  diiit  se  retirer  dans  Flessi^goes 
y  renfermer  avec  bii  les  48  chaloupes  canonnières  et  s'y  défendre  jus- 
que la  dernière  extrémité  ;  qu'il  aura  corninmication  des  plant  que 
j'arrêterai  avant  mon  départ  pour  les  fortiBcations  des  îles;  que  vous 
lui  iraasmeltrez  les  disposiiians  reiathres  à  Tartillerie  ;  qu'il  £aut  que 
Zierikzee  soit  mis  en  éliut  4e  défense  jfMMir  rester  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  ouva*tla  tcancbéie  vet  fait  brèche,  enfin  soutenir  un  siège  en  règle; 
.^ue  son  commandement  sur  las  chaloupes  canonnières  serait  absolu , 
4u  momeni  que  l'escadre  remonterait  à  Anvers  et  abandonnerait  l'eiBr- 
JH>ucbure  de  l'Escaut;  que,  jusque-là,  il  laisse  à  l'amiral  Missiess;  la 
{disposition  àe  ^s  chaloupes  ;  que  cependant  il  in&truise  le  ministre 
4e  la  guerre^  lorsqu'il  sera  nécessaire^  qu'il  dispose  de  ces  bâtiments ^ 
{lour  que  la  communJcaiioo  de  l'île  de  Walcberen  avec  l'île  de  Cad- 
zand  et  l'île  de  Scbouwen  soit  main^oue  ;  la  18*  demi-brigade  provi- 
jKÛre  fournira  les  10  hommes  de  garnison  pour  chaque  chaloupe 
canonnière,  ioial^  480  boaunes;  que  le  fort  de  Bath  sera  sous  le 
coiauiiaodemeat  du  commandant  d'Anvers  ,  qui  ferait  passer  des 
Iroujpfes  au  premier  événement,  et  se  mettrait  en  communication  avec 
J^  iles  de  Walcberen  et  de  Scbouiven,  tandis  4]ue  le  général  corn- 
juandani  la  division  se  porterait  sur  l'île  de  Cadzand. 

Vous  enverrez  au  général  GiUy  copie  des  ordres  que  vous  donnerez 
itt  général  Dulauioy  et  des  autres  ondrcs  relatifs  h  ces  îles. 

NAPOUiOBU 

n  après  l'orij^fînal.  Dépôt  de  la  guerre. 


i64A5.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  ,  A  MIDDfitiBUW. 

Middelbnrg.  12  mai  1810. 

MoBSÎenr  le  Due  de  Bassano,  dountz  t'instruetion  suivante  au 
sieur  la  Rochefoucauld.  Vous  aure»  soin  d'en  envoyer  copie  au  duc 
Ae  Cadore,  pour  qu'H  en  prenne  note.  Le  comte  de  la  Rochefoucauld 
!t«to«niera  en  Hollande.  Il  remettra  au  ministère  hollandais  une  note 
jrrait  ponr  but  de  demander  que  les  vingt  et  un  bâtiments  américains 
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et  leur  cargaison  me  soient  rerais  en  exécution  du  traité.  11  portera 
des  plaintes  sur  le  non-armement  des  vaisseaux.  Il  demandera  que 
tout  commerce  interlope  en  Hollande  soit  interdit  ;  que  la  dette  zé- 
landaise  soit  payée  comme  dette  nationale,  et  que  les  intérêts  de  cette 
dette  qui  n'ont  pas  été  payés  le  soient  comme  ils  Font  été  en  Hollande. 
Huit  jours  après  son  retour,  il  fera  connaître  qu'il  va  en  congé  à 
Paris,  et  présentera  son  secrétaire  de  légation  comme  chargé  d'affaires. 
Il  fera  connaître  également  à  mes  consuls  que  toutes  les  prises 
doivent  être  jugées  à  Paris ,  même  celles  faites  dans  les  rades. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Archifei  de  l'Empire. 


16466.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  GéNÉRAL,  A  MIDDBLBURG. 

Middelbnrg.  12  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  maréchal  Oudinot ,  par  la  voie  de 
TofBcier  d'ordonnance  que  j'expédie  au  roi  de  Hollande ,  qu'il  ne  doit 
rendre  aucun  compte  de  mes  troupes  au  Roi  ni  au  ministère  hollan- 
dais ;  que  les  corsaires  doivent  lui  faire  des  rapports  de  tout  ce  qui 
vient  à  leur  connaissance  ;  que  les  marchandises  anglaises  doivent 
être  poursuivies  et  saisies  partout ,  même  dans  les  rades  ;  que  je  ne 
veux  souffrir  aucun  commerce  de  la  Hollande  avec  l'Angleterre.  Le 
maréchal  Oudinot  doit,  dans  toutes  les  occasions,  s'en  expliquer  dans 
ce  sens,  et  répéter  dans  la  conversation  que,  si  la  Hollande  n'arme 
pas  au  plus  tôt  les  neuf  vaisseaux  qu'elle  doit  fournir  par  le  traité , 
elle  rendra  le  traité  nul.  En6n  recommandez-lui  d'écrire  au  ministre 
de  la  guerre  tous  les  jours  sur  tout  ce  qui  parviendra  à  sa  connais- 
sance. Dites-lui  que  toute  prise  qui  serait  faite  par  mes  corsaires  ou 
mes  douanes  ne  doit  être  relâchée  que  par  mon  ordre,  et  que  la  déci- 
sion doit  être  soumise  à  mon  jugement  ;  que  l'expérience  a  prouvé 
qu'on  ne  peut  rien  faire  par  de  bons  procédés  avec  le  gouvernement 
hollandais ,  et  que  ce  n'est  qu'avec  des  menaces  qu'on  peut  le  faire 
marcher. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


16467.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Iliddelbarg,  12  mai  1810. 

Votre  courrier  m'apporte  les  sondes  de  l'Escaut  oriental,  mais  ce 
n'est  pas  ce  que  je  demandais.  €e  que  vous  m'envoyez,  je  l'ai,  puis- 
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que  mes  chaloupes  canonoières  Tout  sondé.  Ce  dont  j'ai  besoin,  ce 
sont  les  sondes  à  la  mer  à  plusieurs  lieues,  pour  connaître  les  deux 
passes ,  dont  l'une  suit  Tile  de  Walcheren  et  s'approche  de  FEscaut 
occidental,  et  l'autre  rase  Tîle  de  Schouwen  et  se  rapproche  de  la 
passe  de  la  Meuse.  Envo3fez-nioi  par  mon  oflGcier  d'ordonnance  toutes 
les  cartes  et  renseignements  que  vous  avez  là-dessus.  Cela  est  im- 
portant pour  des  travaux  de  ports  et  de  bassins  que  je  veux  faire. 

Vous  devez  témoigner  mon  extrême  mécontentement  au  sieur 
Labouchère  '  de  ce  qu'il  a  pris  sur  lui  de  se  conduire,  dans  une  affaire 
de  cette  importance,  par  les  instigations  d'un  homme  sans  aveu  et 
d'un  intrigant  tel  qu'Ouvrard  ;  que  la  première  fois  qu'il  a  été  entre- 
mêlé dans  ces  affaires ,  c'est  après  avoir  causé  avec  un  de  vos  minis- 
tres; qu'il  est  étonnant  qu'aujourd'hui  il  se  soit  concerté  avec  un 
intrigant. 

Je  voudrais  bien  lever  les  prohibitions  qui  existent  sur  le  commerce 
de  Hollande  avec  la  France,  mais  il  faut  que  vous  exécutiez  le  traité 
que  vous  avez  fait  avec  moi  ;  que  les  vingt  et  un  bâtiments  améri- 
cains me  soient  remis  avec  les  marchandises  qu'ils  portaient ,  et  que 
vous  vous  mettiez  en  mouvement  pour  me  fournir  neuf  vaisseaux  en 
juillet.  Songez  que  je  compte  sur  ces  neuf  vaisseaux  et  que  cet  article 
du  traité  est  de  rigueur. 

D'après  la  minute.  Arcbivei  de  l'Empire. 


16468.  —  NOTES 

SUR  LES  FORTS  DE  LILLO  ET  DE  LIEFRENSHOER  K 

AoTert,  13  mai  1810. 

Les  forts  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek  m'ont  paru  très-beaux.  Je  ne 
les  croyais  que  des  ouvrages  de  campagne,  ce  qui  m'a  empêché,  cette 
année,  d'y  affecter  aucun  fonds.  Je  désire  quon  y  commence  les  tra- 
vaux le  plus  tôt  possible  et  que  les  ouvrages  suivants  y  soient  mis  en 
construction. 

FORT  LILLO. 

Bâtiments.  —  Il  faut  y  construire  :  1*  un  magasin  à  poudre  pour 
recevoir  100  milliers  de  poudre  ;  2*  une  manutention  de  deux  fours , 

^  Banquier  hollandais ,  intermédiaire  employé  par  le  roi  Louis  pour  faire  an 
cabinet  anglais  des  ouvertures  pacifiques.  GeUe  démarche  avait  été  entreprise 
sans  caractère  officiel,  mais  non  à  Tinsu  de  TËmpereur. 

2  €  Ces  notes  n*ont  pas  été  eipédiées;  elles  ont  servi  pour  la  rédaction  des 
décrets  que  Sa  Majesté  a  pris  à  Anvers  relativement  aux  places  de  TEscaut.  t 
{Note  de  la  minute.) 
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à  Tabri  de  la  btmhe,  avee  un  nraigasm  de  farine,  de  Mscutt  et  de 
vins ,  capable  de  neifnif  un  millier  d'homme»  pendant  trois  ou  qaatm 
mois;  ^°  HD  hangar  po«r  le  service  de  Fartillerie,  à  l'abri  de  fai 
hiombet  ofy  j  éfablirait  deni  forges  et  ime  saHe  dWtiice  ;  4'^nB  hôpF 
M  pour  100  lits ,  également  à  fabri  de  la  bénièe. 

Ouprofff»  de  la  plaee.  —  Nettoyer  le»  fowé*  et  achever  entière- 
ment les  chemins  couverts  et  les  glacis  ;  relever  les  reheCs  de  manière 
à  dominer  parfalfemenf  les  digves  ;  établir  sur  les  digues  un  ouvrage 
en  maçonnene  à  &^  toîses  en  avant  ;  établir  également  sur  les  ^goes^ 
nne  galerie  de  mmes  avec  dix  à  doose  fcmrseaux,  ain  q«e,  dans  k 
cas  oè  la  kanebée  serait  ouverte  sur  cet  ouvrage ,  en  puîsee!  faare 
satrfer  toutes  les  dignes  ;  s^assvrer  de  Técluse  qui  prodoit  Tinonéa- 
Ikm  et  la  couvrir  par  un  ouvrage;  rétaMhr  les  denvi-lones  qui  ifj 
trouvent ,  faire  des  poternes  et  ponts  dormants  pour  qu'elles  comno- 
nîquent  avec  le  corps  de  la  place  ;  il  y  a  us  phrlenu  de  TaneieD  Lille, 
qui  est  hors  de  Finondatîon  r  faire  connaître  conment  ob  pourrait 
Foccuper;  enfin  établir  aux  places  d'armes  éles  réduits  en  maçemerie 
qui  paissent  défendre  les  chemins  couverts  el  les  glacis  et  mettre  la 
place  à  l'abri  d'où  coup  de  main,  dans  les  temps  oè  les  fossés  suaient 
gelés.  Ces  ouvrages  me  paraissent  nécessaires. 

Armement,  —  L'armement  de  Lillo  doit  être  ftût  avec  soin  ;  il  pa- 
raîtrait devoir  être  composé  de  douze  pièces  de  36  en  fer,  pour  for- 
mer deux  batteries  battant  l'Escaut  ;  de  douze  pièces  de  24 ,  formant 
deux  autres  batteries  battant  également  l'Escaut  ;  total ,  24  pièces 
(ces  vingt-quatre  pièces  sur  afi^its  de  côte ,  pouvant  tirer  toutes  à  la 
fois  sur  les  vaisseaux  qui  se  présenteraient  sur  un  point  quelconque 
pour  remonter  le  fleuve);  de  quatre  mortiers  de  12pouces  àla  Gomer; 
de  quatre  mortiers  de  8  pouces  à  la  Gomer  ;  de  douze  petits  mortiers 
(de  cevx  qui  sont  dans  les  places  hollandaises)  ;  total,  20  mortiers. 

Les  mortiers  de  8  pouces,  ainsi  que  les  petits  morti^s,  paraissent 
•devoir  èttie  bons  à  Lillo ,  puisque  la  drâtance  à  laquelle  ils  doivent 
^.  tirer  n'est  que  de  500  à  600  toises.  D'ailleurs,  le  service  des  petits 
mortiers  est  plus  juste  et  plus  prompt. 

Enfin  il  faudrait,  pour  armer  le  fort  du  oôté  de  terre,  douze  pièces 
4e  12,  douse  pièces  de  8,  de  6  ou  de  4,  en  bronze  et  sur  affûts  de 
place ,  et  quatre  obusiers  ;  ce  qui  porterait  l'armement  de  la  place  i 
24  grosses  pièces  en  fer  et  24  en  bronze  de  moindre  calibre. 

Les  grosses  pièces  de  36  et  dé  24  ne  seraient  approvisionnées  qu'à 
200  coups,  celles  de  12  et  de  6  à  800,  les  mortiers  de  12  pouces  à 
250,  ceux  de  8  pouces  à  500,  et  ceux  de  6  pouces  à  800. 
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FORT  DE  LIEFKENSHOEK. 

Les  travaux  à  faire  au  fort  de  Liefkenshoek  me  paraissent  devoir 
consister ,  savoir  : 

Bâtiments,  —  En  un  magasin  à  poudre  de  50  milliers  ;  une  salle 
d'artâffce,  un  bangar,  une  manateniion  de  deux  fours,  et  un  magasin 
nécessaire  pour  contenir  Tapprovisionnement  de  500  hommes  pen- 
dant quatre  mois. 

Ouvrages,  —  Quant  aux  ouvrages,  ceux  dont  il  faut  s'occuper 
sont  :  le  nettoiement  des  fossés  ;  la  réparation  des  chemins  couverts 
et  des  demi-lunes  ;  rétablissement  de  poternes  et  de  ponts  dormants 
pour  communiquer  avec  la  place  ;  la  restauration  des  écluses  et  la 
construction  des  ouvrages  qui  y  sont  nécessaires  pour  s'assurer  des 
inondations;  enGn  deux  ouvrages  sur  les  digues,  avec  des  galeries 
de  mines  pour  pouvoir  faire  sauter  les  digues  en  cas  d'événement. 

Armement,  —  L'armement  de  Liefkenshoek  me  paraît  devoir  être 
le  même  que  celui  de  Lillo.  Quant  aux  mortiers  et  aux  pièces  en  fer 
destinées  à  battre  l'Escaut,  du  côté  de  la  campagne,  au  lieu  de  douze 
pièces  de  1 2 ,  huit  de  6  seraient  sufBsantes . 

Les  choses  ainsi  combinées ,  ces  deux  forts  auraient  48  bouches  à 
ièu  de  gros  calibre  et  32  mortiers  de  différents  calibres  ;  ce  qui  ferait 
80  bouches  à  feu  battant  la  rade. 

Il  faudrait,  de  plus,  que  les  chemins  couverts  fussent  disposés  de 
manière  qu'on  pût  augmenter  chacune  de  ces  batteries  de  douze  pièces 
de  36 ,  qu'on  placerait  au  moment  où  les  circonstances  en  feraient 
une  obligation. 

Je  désire  avoir  un  devis  de  ces  deux  forts ,  et  que  tous  ces  ouvrages 
puissent  être  faits  en  quatre  années.  Pour  cette  année  on  peut  accorder 
facilement  100,000  francs  pour  chaque  fort.  Me  proposer  la  distri- 
bution de  ce  fonds. 

f6W  ttE  UATtf. 

Quant  au  fort  de  Bath ,  il  parait  également  que  douze  pièces  de  36 
et  douze  pièces  de  24,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  quatre  mortiers 
de  8  pouces  et  huit  de  6 ,  seraient  suffisants  du  côté  de  la  mer  ;  que 
douze  pièces  de  12 ,  douze  de  6  et  quatre  obusiers,  ces  vingt-huit 
pièces  en  bronze,  seraient  suffisants  du  côté  de  la  terre;  mais  que 
cet  armement  doit  être  régularisé,  et  que  les  pièces  devraient  être  sur 
des  affûts  de  place  et  de  côte  ;  que  des  ouvrages  devraient  être  con- 
struits pour  être  maître  des  digues;  qu'une  chaussée  et  des  ponts 
devraient  être  établis  pour  assurer  la  communication  de  Bath  avec  la 
terre  ferme  et  Anvers  ;  que  des  ouvrages  devraient  coutrrir  cette  com- 
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muoication  ;  mais  ce  système,  étant  plus  vaste,  demande  des  recon- 
naissances particulières. 

D'aprèi  la  mioute.  Arcbivei  de  l'Empire. 


16469.  —  AL^  GENERAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

AIDE  DK  CAMP  DE  L^BIIPERBUR  ,  A  PARIS. 

Middelburg,  13  mai  1810. 

Mon  ministre  de  la  guerre  vous  donnera  des  ordres  pour  que  vous 
alliez  passer  la  revue  de  la  division  Dupas ,  qui  est  à  Tours ,  et  de  la 
division  Tharreau,  qui  est  à  Nantes. 

Vous  verrez  en  passant  mes  fusiliers  à  Angers. 

Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  ministre  de  la 
guerre,  et  quil  faut  vous  accoutumer  à  faire  avec  la  plus  grande 
rigueur  et  dans  la  forme  et  avec  les  détails  d'usage ,  rendez-moi  un 
compte  sommaire ,  tel  que  vous  Tinspirera  le  premier  coup  d'œil ,  sur 
la  tenue  des  hommes,  leur  armement,  habillement,  les  souliers, 
Tadministration ,  Tartillerie ,  le  personnel ,  le  matériel ,  les  attelages , 
les  caissons ,  sur  les  généraux  qui  commandent ,  et  si  ces  divisions 
sont  en  état  de  faire  la  guerre. 

Vous  ferez  cela  pour  mes  fusiliers ,  que  vous  verrez  en  détail.  Vous 
réunirez  au  moins  une  fois  la  division,  et  vous  lui  ferez  faire  les 
grandes  manœuvres. 

D'après  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


16470.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINAN'CES,  A  PARIS. 

*  Laeken    15  mai  1810. 

Il  faut  donner  ordre  que  tout  bâtiment  suédois  qui  arrive  sur  un 
point  quelconque  de  nos  côtes  chargé  de  marchandises  coloniales  soit 
saisi. 

D'aprèa  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16471.    —    AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC ,  A  PARIS. 

Laekeo,  15  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Ce  que 
vous  devez  dire  au  gouverneur  de  la  Banque  de  France ,  c*est  qu  ils 
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doivent  écrire  en  lettres  d'or^  dans  le  lieu  de  leurs  assemblées,  ces 
mots  : 

a  Quel  est  le  but  de  la  Banque  de  France?  D*escompter  les  crédits 
»  de  toutes  les  maisons  de  commerce  de  France  à  4  pour  100  par  an.  » 

Si  90  millions  d'actions  ne  sufBsaient  pas,  je  les  doublerais,  et 
je  ne  serais  pas  en  peine  de  trouver  des  preneurs.  Loin  de  cela ,  la 
Banque  a  15  millions  d'actions  en  portefeuille;  donc  elle  ne  remplit 
pas  son  titre. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal  comm.  par  M"*  la  comtesse  Ifollien. 


16472.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Laeken ,  15  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  et  celle  du  duc  de  Raguse;  répondez* 
lui  que  je  vois  avec  peine  qu  il  fasse  battre  mes  troupes  contre  les 
Turcs  ;  que  le  sang  Trançais  coule  pour  de  pareilles  babioles  ;  que 
les  Croates  sont  suffisants  ;  qu'il  laisse  donc  mes  troupes  tranquilles; 
que,  tant  que  des  Croates  se  battent,  c'est  une  chose  à  laquelle  on 
est  accoutumé;  qu'il  peut  mettre  quelques  officiers  français  et  des 
compagnies  d'artillerie,  mais  point  de  mon  infanterie. 

D'après  la  mionte.  Archives  de  l'Empire. 


16473.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE   LA   MARINE  ,  A  PARIS. 

LaekeD,  15  mai  1810. 

J'ai  besoin  d'envoyer  de  Toulon  à  Corfou  60,000  livres  de  poudre, 
34  milliers  de  plomb,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  2,000  bo.nbes 
de  12  pouces  et  6,000  fusils.  Faites-moi  connaître  comment  cette 
expédition  pourrait  avoir  lieu. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16474.  —  A  CAROLINE  NAPOLÉON ,  REINE  DES  DEUX-SICÏLES , 

A  NAPLES. 

Laeken.  15  mai  1810. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3.  Je  donnerai  au  Roi  des  offi- 
ciers et  sous-ofBciers  tant  qu'il  voudra;  mais  je  ne  veux  pas  qu*il  les 
prenne  sans  ma  permission  et  qu'il  désorganise  mes  corps ,  en  disant 
XX.  23 
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qu'il  ne  le  fait  pas.  11  faut  être  de  bonne  foi  et  marcher  droit.  Je  ne 
saurais  souffrir  que  Ton  fasse  rien  contre  mon  service. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16475,  _  DISCOURS  DE   LEMPEREUR 

AU  GLERQÈ  DU  DÉPiUTEMEBIT  DE  LA  DYLE  K 

Mai  1810». 

J'aurai  tous  les  égards  pour  le  Pape  ;  je  le  reconnaîtrai  comme  chef 
de  rÉglise,  comme  successeur  de  saint  Pierre,  comme  vicaire  de 
Jésus-Christ,  en  tout  ce  qui  concerne  la  foi  et  la  doctrine;  mais  il 
ne  doit  pas  s'immiscer  dans  mon  temporel  :  ces  deux  puissances  sont 
indépendantes. 

Je  veux  la  religion  de  saint  Louis ,  qui  a  eu  aussi  des  discussions 
avec  le  Pape.  Je  veux  la  religion  de  saint  Bernard,  de  Bossuet,  de 
rÉglise  gallicane  ;  je  la  protégerai  de  toutes  mes  forces  ;  mais  je  Be 
veux  pas  la  religion  ni  les  opinions  des  Grégoire  VII ,  des  Bonifaee, 
des  Jules,  qui  ont  voulu  assujettir  les  royaumes  et  les  rois  à  leur 
domination,  qui  ont  excommunié  les  empereurs  pour  bouleverser  la 
tranquillité  des  peuples.  Quoi  qu'on  dise,  je  crois  qu'ils  braient  aux 
enfers ,  pour  toutes  les  discordes  qu'ils  ont  excitées  par  lei|rs  préten- 
tions extravagantes.  Les  papes  ont  fait  trop  de  sottises  pour  les  croire 
infaillibles.  Qui  est-ce  qui  a  fait  le  schisme  d'Angleterre  ,  de  la  moitié 
de  l'Allemagne?  N'est-ce  pas  les  prétentions  des  papes,  les  opinions 
de  Rome?  Je  ne  souffrirai  pas  ces  prétentions;  le  siècle  où  nous 
vivons  ne  les  souffrira  plus.  Autant  nos  armées  ont  rendu  la  France 
glorieuse,  autant  le»  peuples  qui  nous  saivront  attacheraient  d'igno- 
minie à  ma  mémoire  et  me  rendraient  responsable  des  conséquences. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  religion  de  Grégoire  VU  ,  qui  n'est  pas  celle 
de  iésua-Chri^;  je  me  ferais  plutôt  protestant  que  de  l'adopter;  mais 
j'ai  prit  un  autre  plan.  Jésus-Christ,  qui  a  reconnu  le  roi  temporel, 
quoiqu'il  dépendît  de  lui  d'ériger  son  trône  à  Jérusalem  et  de  donù- 
ner  sur  toute  la  terre,  ne  l'a  pas  voulu;  il  s'est  humilié  jusqu'à 
l'heure  de  la  rédemption  ;  il  n'a  pas  voulu  que  ses  apôtres  et  ses  suc- 
cesseurs eussent  d'autres  prétentions  que  celle  de  l'humanité  et  de  la 

1  Ce  discours  est  donné  ici  d'après  le  teite  rapporté  par  Tbibaudean ,  dans  h 
Consulat  et  F  Empire,  —  Empire,  tome  V,  pages  564  et  suivantes  :  c  Cette 
allocution,  dft  TfaibandeMi  (page  228),  est  un  document  que  le  clergé  beige  a 
reca^iU  Qt  a'a  ja^oais:  oublié.  >    . 

%  L'En^pereur  s'est  trouvé  au  château  de  Laeken  à  la  fin  d'avril  et  au  milieu 
de  mai,  1810;  on  présume  que  ce  discours  a  été  prononcé  le  16  mai,  lors  do 
second'  passage  de  f  Empereur  à  Bruxelles. 
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paix.;  il  a  dit  :  «  Readez  à  César  ce  qui  afipafftieot  à  Gésar  et  à  Diea 
»  ce  qoi  appartient  à  Dieu,  n  J'ai  fait  mon  coocordat  avec  le  Pape, 
je  w^Y  tiendi^ai.  J'^aè  conâulté  mes  évéques,  et  je  iKeux  suivre  Leurs 
asis.  S'il  le  faut»,  je  ferai  «onvjoquer  un  concile  de  mes  évéques  el 
mèa».  de  toute  la  cbrétienié  peur  décider  mes  droits.  Le  Pape  est 
UA  bon  homme  ^  un  bruine  doux ,  maïs  ignorant  ;  je  Tai  connu  évé- 
qoe  d*knola;  un  homme  saint,  un  anachorète,  doux  comme  un 
agifteau;  ce  n*es£  pas  lui  qui  agit,  mais  il  suit  de  mauvais  conseils. 
Je  lui  aurais  laissé  ses  États,  s  il  avaii  eu  assez  de  politique  pour  Les 
gouverner..  IVkns  il  n'a  pas  voulu  fermer  la  porte  aux  Anglais ,  qui 
pouvaient  inquiéter  mes  soldats  à  Naples*  Je  lui  ai  oté  ses  États ,  et 
voilà  tout  mon  différend  avec  Lui.  On  m'a  dil  que  vous  ne  vouliez  pas 
prinr  pour  moi  ;  quon*  m'avait  exeommoaié  :  n'est-ce  pas  moi  qui  ai 
relevé  vos  autels ,  qui  vous  ai  tendus  à  la  religion ,  qui  vous  ai  fait 
porter  les  costumes  que  vous  portez  maintenant?  Pourquoi  des  in- 
grats? Mais  c'est  l'ignorance  de  plusieurs  de  vous  autres  qui  en  est  la 
cause,  et  l'ignorance  des  prêtres  est  le  plus  grand  fléau  du  monde. 
Je  veux  protéger  les  bons,  mais  je  poursuivrai  les  méchants. 

Monsieur  l'Archevêque,  M'essieurs  les  Vicaires  Généraux,  surveillez 
bien  tos  ecclésiastiques,  inculquez  bien  ces  principes  à  vos  élèves 
dans  les  séminaires;  et  vous,  Messieurs,  écrhrez4es  profondément 
ian»  votre  mémoire  et  fatte8«-en  part  à  vos  correspondants.  Ils  ne 
poarroal  seplanuire  de  la  persécution  s'il»  s'obstinent;  ik-  ne  seroni 
fa»  des  Boaityrs,  car  c'est  la  cause  qui  fait  les  martyrs  et  non  la 
n^rt.  Si  je  suis  mon  ben  droit ,  et  que  le  Pape  es  suive  un  mauvais , 
Vest  liH  qui  en  est  responsable.  C'est  un  homme,  il  peut  manquer. 

Voilà  mes  principes,  ils  sont  fixés;  je  n'en  départirai  pas.  Ce 
ne  sont  pas  des  mystères ,  mais  des  traits  que  je  connais ,  et  que 
chaenn  peut  connaître  en  Imant  l'histoire  ecclésiastique.  Si  je  vous 
parlais  du  mystère  de  la  Trimié  ou  de  l'Eucharistie ,  je  ne  serais  pas 
recevable.  Je  laisse  tout  cela  aux  évéques  et  au  Pape,  successeurs 
des  Apôtres.  Je  n'ai  aucune  envie  de  m'en  mêler.  J'ai  été  à  Vienne  : 
on  Y  professe  les  mêmes  principes  ;  j'y  ai  parlé  aux  plus  grands  théo- 
logiens :  ieors  principes  sont  conformes  aux  miass.  11  en  est  de 
même  dans  une  partie  de  la  Hollande ,  et  je  crois  que  ce  système  n'a 
été  adopté  que  par  oppositi<Hi  aux  sectes  calvinistes  qui  s'y  mon-* 
fraient  prépondérantes. 

Votre  archevêque,  que  j'ai  nommé,  a  obtenu  des  bulles  du  Pape; 
naaiSf  ces  bulles  manquant  quant  à  la  forme,  je  ne  peux  pas  les 
admettre  ainsi.  Il  y  a  donc  vacance  de  sa  place.  Que  fo  chapitre  mé- 
tropolitain régisse  son  église  par  les  vicaires  généraux.  Je  ne  veux 
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pas  que  les  évéques  administrent  sans  leur  institution  du  Pape;  mais 
le  chapitre  peut  faire  usage  de  son  ministère,  et  tout  est  en  ordre. 

La  cour  de  Vienne  est  dans  les  mêmes  principes  ;  Joseph  II  vou- 
lait la  même  chose;  il  voulait  plus  :  il  touchait  en  quelque  sorte  à  la 
discipline  de  TÉglise;  il  s*atlribuait  les  biens  des  églises  supprimées. 
Maintenant  on  supprime  des  églises  pour  acquitter  la  dette  de  TÉtat. 
On  a  fait  la  même  chose  en  France ,  mais  c^était  pendant  la  révolu- 
tion; cela  a  cessé  depuis  le  Concordat.  En  Italie,  j*ai  laissé  les  biens 
des  églises,  et  je  veux  qu*elles  en  jouissent.  La  religion  n*est  pas  une 
franc-maçonnerie  :  Jésus-Christ  a  dit  :  «  Prêchez  sur  les  toits  !  » 

Quiconque  connaît  Thistoire  ecclésiastique  saura  en  quoi  consis- 
tent nos  différends  avec  le  Pape.  Le  Pape  n'est  pas  le  Grand  Lama; 
le  régime  de  TÉglise  n*est  pas  arbitraire;  elle  a  des  règles  et  des 
canons  que  le  Pape  doit  suivre.  Si  le  Pape  veut  être  le  Grand  Lama, 
dans  ce  cas  je  ne  suis  pas  de  sa  religion. 


16476.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

IIINISTRR  DBS  RELATIONS  BXTÉRIRURBS ,  A  PARIS. 

Laekeii,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  après  avoir  pris  connaissance  des 
dépêches  de  Stockholm ,  je  désire  que  vous  envoyiez  8ur-le*-charap  à 
Stralsund  un  consul  ou  vice-consul  ;  que  vous  demandiez  par  écrit 
que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises  coloniales  qui 
existent  dans  la  Poméranie ,  déclarant  qu*à  défaut  de  cela  le  traité 
fait  avec  la  Suède  se  trouvera  annulé.  Donnez  ordre  que  mon  mi- 
nistre en  Suède ,  Alquier ,  ne  parte  paè ,  et  envoyez  un  courrier  à 
Stockholm  pour  porter  Tordre  à  mon  chargé  d'affaires  de  présenter 
une  note ,  en  déclarant  que ,  si ,  sous  cinq  jours ,  il  n*a  pas  obtenu 
satisfaction ,  il  repassera  en  France ,  et  que  le  traité  sera  par  là  annulé. 
Par  cette  note  l»  sieur  Désaugiers*  demandera  :  P  que  le  ministre 
ou  consul  anglais  soit  renvoyé  de  Suède ,  et  que  le  ministre  suédois 
à  Londres  soit  rappelé  ;  2*>  que  les  marchandises  coloniales  sur  bâti- 
ments suédois  ou  autres  qui  aborderaient  en  Poméranie  soient 
séquestrées  :  3^  que  Fauche-Borel  et  tous  autres  agents  de  la  même 
clique  soient  arrêtés  et  me  soient  livrés;  4^  que  tous  les  Suédois 
qui  portent  la  croix  de  Saint-Louis  soient  tenus  de  la  quitter,  ainsi 
que  toute  autre  décoration  appartenant  à  Fancienne  France;  que  mon 
intention  est  de  faire  la  guerre  à  la  Suède  plutôt  que  de  souffrir  d*être 
ainsi  outragé  chez  elle.  Vous  chargerez  le  consul  que  vous  enverrez 

1  Chargé  d'afliiires  à  Stockholm. 
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à  Straisund  de  requérir  le  séquestre  de  toutes  les  marchandises  an- 
glaises qui  se  trouvent  en  Poméranie,  et  de  déclarer  qu'à  défaut 
d'obtempérer  à  cette  réquisition  j'y  ferai  entrer  10,000  hommes  pour 
en  prendre  possession. 

Après^avoir  expédié  votre  courrier  à  Stockholm ,  vous  passerez  une 
note  au  ministre  suédois  à  Paris,  dans  le  même  sens,  pour  lui  faire 
connaître  que  je  ne  suis  pas  accoutumé  à  faire  des  traités  qui  ne 
s'eiiécutent  pas  ;  que  la  Suède  a  été  sincère  ou  de  mauvaise  foi  avec 
moi  ;  que  j'ai  été  de  bonne  foi  et  que  j'en  suis  mal  récompensé  ;  que 
j'ai  rendu  la  Poméranie  pour  faire  une  chose  agréable  au  roi ,  et  non 
pour  la  voir  devenir  l'entrepôt  et  le  débouché  du  commerce  anglais. 
Vous  l'inviterez  à  envoyer  un  courrier  extraordinaire  à  sa  cour  pour 
lui  donner  communication  de  cette  note.  Vous  insisterez  pour  que 
\ès  articles  du  traité  soient  exécutés  à  la  rigueur.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  j'ai  retardé  le  départ  de  mon  ministre  de  Paris;  que  mon 
chargé  d'aflaires  à  Stockholm  recevra  ordre  de  demander  ses  passe- 
ports, si,  au  reçu  du  courrier,  je  n'ai  pas  satisfaction,  et  que  je 
regarderai  le  traité  comme  nul  et  rompu.  Cela  est  urgent.  Écrivez  à 
mes  consuls  dans  les  ports  de  Mecklenburg  de  faire  les  mêmes  instan- 
ces ,  et  prévenez  mes  ministres  en  Russie  et  à  Copenhague. 

Napoléon. 

D'apréi  l'origiiial.  Archivei  dei  affiûret  ëtrangèrei. 


16477.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTBB  J>BS  RBLATIONS  BXTÉRIBURBS,  A  PARIS. 

Laeken,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  écrirez  au  sieur  Auguste  Talley 
rand  à  Reme,  à  mon  ministre  i  Carlsruhe  et  au  ministre  de  la 
police,  que  je  désire  que  l'ancien  roi  de  Suède  n'entre  pas  en  France 
et  qu'il  reste  à  Râle.  Faites  insinuer  à  ce  prince  qu'il  ne  doit  pas 
mettre  le  pied  en  France ,  vu  que  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  ma 
permission. 

Répondez  au  ministre  du  grand-duc  de  Hesse  que  j'approuve  les 
récompenses  que  veut  donner  son  maître. 

Le  sieur  Hédou ville  a  dépassé  ses  instructions.  Je  lui  ai  ordonné 
de  désavouer  la  première  lettre  et  non  la  seconde.  Il  a  montré  peu 
de  dextérité.  En  général,  les  agents  des  relations  extérieures  n'ont 
pas  assez  de  retenue.  Le  sieur  Hédouville  devait  faire  ce  que  vous  lui 
prescriviez,  et  rien  au  delà. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  le  sieur  Rourgoing  n'a  pas  suivi  le  roi 
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Saxe  daits  son  voyage.  Si  ce  prince  Tagrée,  je  désire  que  mon  mi- 
nistre le  rejoigne  à  Varsovie. 

Finissez  donc  tontes  ces  affaires  d'Allemagne.  Il  me  sembie  que 
j*ai  donné  au  duc  de  Weimar  et  au  duc  de  Saxe^Gelba  i^KlEéventes 
petites  seigneuries.  Quand  tout  cela  sera^-il  enfin  terminé  ? 

Les  cours  de  Munich  et  de  Dresde  ne  feront  aucune  dfffîciflté 
d'aider  mes  ministres.  Il  n'y  a  que  ta  cour  de  Stuttgart  qui  pomrra 
élever  des  difficultés.  Quant  à  cette  cour,  la  solution  est  svmple: 
c'est  d'y  temr  un  chargé  d'affaires  au  liev  d'un  minisfre  jusqu'à  ce 
que  cette  question  soit  décidée,  et,  comme  le  sieur  Durand  s^ 
déplaît  beaucoup ,  on  pourrait  le  rappeler  k  Paris  et  tenir  à  Stuttgart 
mi  chargé  d'affaires  capable.  Cetui  qui  tenait  la  coirespondance  pea- 
dant  que  le  vieur  Durand  était  à  Paris  n'est  pa»  assez  capable.  Avec 
nn  bon  cbffrgé  d'affanres  à  Stutigait,  \e  sîeor  Durand  pourrait  rester 
à  Paris  avec  ses  appointements  jusqu'à  tt  que  je  le  place  ailleurs. 

Il  faut  donner  ordre  qu'on  exerce  à  Vavel  et  à  Oldenburg  la  même 
rigueur  que  dans  les  autres  points  de  POst*Prise.  Écrives  dans  te 
sens  au  ministre  des -finances  pour  les  douanes. 

NftPOLÂON. 
D'après  l'origioal.  Archive!  tdei  tCEdrcB  étraRgèrat» 


16478.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

ILaelcen.  16  mai  t«l#. 

Monsieur  ie  Due  deOaiéore ,  ^en«oye2  on  oownîer  au  duc  de  Vicence 
pour  lui  laine  connaître  que  ce  qu'on  dit  des  relations  entre  la  France 
et  l'Angleterre  est  faux.  Instruisez-le  des  mouvements  de  mes  troupesi 
que  je  fais  rentrer  de  tous  côtés  en  France.  Faites- lui  couiualtre  que 
tout  ce  qu'on  dit  des  nouvelles  d'Espagne  est  faux  ;  que  nous  n'avons 
avec  l'Autriche  aucunes  autres  relations  que  celles  qui  tiennent  au 
mariage  et  les  égards  et  les  bonnes  dispositions  réciproques  qui  en 
sont  le  résultat;  que  nous  n'avons  rien  contre  la  Porte.  Vous  lui 
ferez  connaître  au  juste  ce  que  sont  ces  affaires  d'Illyrie.  Écrivei-Iui 
que  je  ne  sais  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  articles  de  la  Gazette  de 
Hambourg  f  qu!il  faut  que  l'empereur  soit  bien  mal  instruit  pour  ne 
pas  savoir  que  toutes  ces  gazettes,,  qui  répandent  mille  faux  bruits, 
sont  l'écho  des  spécijdateurs^  et  que  ces  correspondances  sont  soufflées 
par  TAugleterre. 

NAPOlioN. 

D'après  l'original.  Archives  des  af£giires  ëtraogèrei. 
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16479.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Ueken.  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  par  le  courrier  que  vous  enverrec  eo 
foissie  ¥0U8  pourrez  éerire  à  Berlin  pour  faire  coDuaitre  à  moa  mi- 
nistre que  je  le  laisse  maître  d'approuver  la  rentrée  de  M.  de  JUar- 
denberg  au  nimstère,  si  les  circonstances  du  pays  sont  telles  quelle 
soit  utile  à  mes  intérêts.  Son  discours  doit  être  clair.  11  ne  doit  pro- 
mettre que  ce  que  je  peux  tenir.  11  doit  dire  à  M.  de  Hardenberg  : 
tt  On  a  pris  des  engagements  avec  l'Empereur  ;  il  veut  quon  les 
»  tienne.  On  pouvait,  dans  la  guerre  d'Autriche,  se  prévaloir  d'une 
D  conduite  ferme  et  loyale ,  et ,  en  échange ,  se  libérer  d'un  énorme 
17  fardeau.  Qui  peut  en  effet  mettre  en  doute  que,  quand  l'Autriche 
«  nous  a  dédanê  la-  guerre ,  si  le  ministre  de  Prusse  à  Vienne  eût 
9  qvitté  cette  eapitale  en  disant  que  son  maître  avait  des  engagemenls 
D  secrets  avec  TEmpereur ,  si  la  Prusse  eét  mis  sur  pied  15,000  hom- 
D  mes  pour  faire  cause  commune  avec  la  Saie  et  la  Bavière ,  si  èe 
«  Roi,  pour  montrer  sa  conflance,  fût  revenu  à  Berlin,  qui  peut 
m  douter  que  cette  conduite  franche  et  loyale  de  la  Prusse ,  non  à 
D  l'époque  de  la  bataille  de  Ratisbonne ,  mais  avant ,  n'eût  inspiré  à 
«  TEmpereur  des  sentiments  de  bienveillance ,  n'eût  effacé  le  sovvenir 
»  du  passé ,  mis  la  Prusse  à  même  de  se  libérer  de  sa  dette ,  et  n'eût 
»  rétabli  son  crédit  dans  les  affaires  du  monde?  Qu'a  fait,  au  lieu 
T)  de  cela,  la  Prusse?  Elle  a  armé,  formé  des  camps,  tmmtré  de 
»  mauvaises  dispositions.  Elle  a  eu  les  yeux  sur  la  Russie;  elle  a  tout 
7)  fait  pour  fomenter  des  troubles  en  Allemagne  ;  sa  conduite  a  été 
9  hostile,  et  une  partie  de  ses  troupes  a  même  porté  les  armes  contre 
»  la  France.  On  a  poussé  la  dérision  jusqu'à  dire  que  ces  camps 
»  étaient  pour  fournir  à  l'Empereur  les  16,000  hommes  que  la  Prusse 
»  devait  joindre  à  son  armée.  De  là  le  mépris  qu'a  témoigné  l'Empe^ 
»  reur  pour  la  conduite  vacillante  de  la  Prusse.  Et  certes  T Empereur 
»  a  montré  de  la  générosité  en  laissant  après  cela  exister  la  Prusse 
9  et  en  ne  l'attaquant  point  dans  la  circonstance  actuelle.  L'Ëmpe- 
».  reur  ne  pourrait  se  justifier  ni  à  ses  )^eux  ni  aux  yeux  de  personne, 
D  s'il  se  relâchait  de  ses  prétentions.  On  fait  beaucoup  d*éclat  des 
»  diamants  et  de  la  vaisselle  qu'on  a  vendus  :  queb  misérables  moyens 
9  que  ceux-là ,  quand  on  a  des  camps  inutiles ,  qu'on  lève  des  che- 
D  vaux  et  qu'on  fait  sans  objet  des  dépenses  militaires  qui  absorbent 
9  les  revenus  du  pays  !  Quand  la  Prusse  voudra  rétablir  son  crédit , 
»  être  une  puissance,  avoir  de  la  considération  et  jouir  de  quelque 
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»  félicilé ,  ooVen  apercevra  à  sa  contenance ,  à  la  loyaulé  de  sa  con- 
"  duite;  sa  réorganisation  intérieure,  sa  considération  extérieure, 
»  son  crédit,  tout  y  gaguera;  mais  pour  cela  il  ne" faut  pas  quelle 
»  nage  entre  deux  eaux,  mais  qu'elle  marche  d*un  pas  ferme  et  droit. 
»  11  faut  que  les  contributions  qu'elle  doit  soient  payées  ;  et  les 
I»  moyens  existent,  puisqu'on  emploie  tant  d'argent  à  une  armée  qui 
»  est  inutile,  n 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive!  dci  af&ires  étrangères. 


16480.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE  DBS  CULTES  ,  A  PARIS. 

Laeken,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  n'ai  pas  de  difBcuIté  à 
accorder  des  pensions  à  ceux  des  moines,  en  ce  moment  à  Rome, 
qui  sont  sujets  de  mon  Empire ,  ainsi  qu'à  ceux  qui  sont  sujets  de 
mon  royaume  d'Italie. 

Le  roi  de  Xapies  doit  également  accorder  la  pension  à  ceux  qui 
sont  Napolitains.  Écrivez  dans  ce  sens  à  la  Consulte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  baronne  de  Nongarède  de  Fayet. 


16481.  — A  ALEXANDRE  I'%  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PÉTERSBOURG. 

Palais  impérial  de  Laeken ,  16  mai  1810. 

Monsieur  mon  Frère ,  Caulaincourt  me  fait  connaître  tout  ce  que 
Votre  Majesté  Impériale  a  bien  voulu  lui  dire  d'aimable  à  l'occasion 
de  mon  mariage.  J'y  ai  reconnu  les  sentiments  qu'elle  veut  bien  me 
porter.  Je  la  prie  d'en  agréer  mes  remcrcîments.  Mes  sentiments  pour 
elle  sont  invariables ,  comme  les  principes  politiques  qui  dirigent  les 
reIations.de  mon  Empire.  Jamais  Votre  Majesté  n'aura  à  se  plaindre 
de  la  France.  Les  déclarations  que  j*ai  faites  en  décembre  dernier 
font  tout  le  secret  de  ma  politique;  je  vous  les  réitérerai  toutes  les 
fois  que  l'occasion  s'en  présentera.  Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  jamais 
douter  de  mon  amitié  et  de  la  haute  estime  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

D'aprèt  la  copie  comm.  par  8.  If.  Temperenr  de  Rnssie. 
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16482.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Gand .  17  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  ne  comprends  rien  aux  plaintes 
du  roi  de  Bavière.  Parlez  de  cela  au  prince  d'Ëckmûhl.  J*ai  ordonné 
depuis  longtemps  qu'on  jévacuàt  le  Tyrol  et  Salzburg,  et  que  le  Tyrol 
fut  remis  à  la  Bavière.  J'ignore  pourquoi  cela  n'est  pas  encore  lait. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 

16483.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Gand ,  17  mai  1810. 

Je  reçois  vi»tre  lettre  du  14.  C'est  à  partir  du  1*' janvier  1811  que 
toutes  les  contributions  doivent  être  perçues  dans  les  départements 
romains  comme  dans  le  reste  de  la  France.  Le  droit  de  mouture  est 
odieux  à  Rome  ;  il  ne  faut  pas  songer  à  le  conserver.  Comme  dans  le 
moment  de  paix  actuel  tout  est  facile,  et  que  j'ai  à  ma  disposition 
tous  les  moyens  d'exécution ,  il  faut  en  proGter  pour  finir  cette  affaire 
de  Rome.  Préparez  donc  tout  pour  qu'au  1*^  janvier  prochain  on 
prescrive  dans  les  deux  départements  de  Rome  les  mêmes  contribu- 
tions qu'en  France. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16484.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Gand,  17  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte,  je  reçois  l'état  des  biens  appartenant 
aux  mainmortes  dans  les  départements  romains.  Je  vois  que  ces  biens 
se  montent  à  250  millions.  Sur  cette  somme  il  y  a  44  millions  pour 
les  évéchés,  chapitres  et  canonicats.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  en 
conserver  plus  de  la  moitié.  Les  cures,  paroisses  et  fabriques,  mon- 
tant à  18  millions,  doivent  être  conservées. 

11  parait  donc  qu'il  doit  y  avoir  disponibles  148  millions,  dont, 
sur  les  évéchés,  chapitres,  etc.,  22  millions;  sur  les  couvents, 
62  millions;  sur  les  commanderies,  5  millions;  sur  les  bénéfices- et 
chapellenies ,  18  millions;  sur  les  confréries  et  congrégations, 
13  millions  ;  sur  les  abbayes ,  9  millions  ;  sur  les  domaines  de  l'Etat , 
19  millions;  total,  148  millions. 
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Mais  on  conserverait  en  mainmorte  plus  de  101  millions ,  dont, 
sur  les  évêchés  et  chapitres ,  22  millions  ;  sur  les  cures ,  paroisses  et 
fabriques,  18  millions;  sur  les  écoles  pies  ,  etc. ,  9,600,000  francs; 
sur  les  hospices,  28  millions;  sur  les  communes,  18  millions;  sur 
les  établissements  divers ,  7  millions  ;  total  général ,  249  mitlioos , 
sauf  les  fractions. 

Ainsi,  sur  les  250  millions,  la  somme  de  100  à  101  miltkmis 
resterait  en  mainmorte,  et  le  reste,  montant  à  148  ou  149  miHions, 
serait  disponible  et  aliéné  le  plus  tôt  possible. 

Envoyez  au  ministre  du  trésor  copie  du  rapport  du  maître  des 
requêtes  Janet  et  de  Tétat  qui  y  était  joint.  Concertez -vous  avec 
lui  pour  préparer  tout  cê  qui  est  nécessaire  pour  faire  à  Rome  la 
même  opération  qui  a  été  fiaite  en  Piànoni;  car  je  n'entends  pas , 
pour  181] ,  payer  Tintérêt  de  la  dette. 

D'après  la  miniite.  Arehives  àe  fÊmpire. 


16485,—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Gaad^  17  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire,  le  général  de  division  Drooet  doit  avoir 
reçu  Tordre  de  rentrer  en  France,  et  le  Tyrol  doit  avoir  été  remig  à 
la  Bavière,  hormis  la  partie  qui  reste  au  royaume  d'Italie. 

Mes  troupes  doivent  avoir  également  évacué  le  Salzburg. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  doit  avoir  reçu 
l'ordre  de  revenir  sur  Strasbourg;  si  elle  n'avait  pas  reçu  cet  ordre, 
donnez-le-lai. 

Un  régiment  de  la  brigade  dn  général  Jaeqniiiot  doit  être  en  marche 
sur  Mayence. 

Donnez  ordre  auK  Portugais  et  aux  bataillADs  corses  et  du  Pô  de 
«e  rendre  à  Mayence. 

Donnez  ordre  aux  caissojis  «t  aux  approvisionnements  d'artillerie 
^ui  ne  sont  pas  attelés  de  rentrera  Mayence;  et  Caites  commencer, 
dès  à  présent,  Tévacuation  de  rAUemagne. 

Ainsi,  il  n'y  aura  en  AUemagne ^  4w  A"'|uki,  que  les  Irois  dm^ 
&Qms  d'infanterie  du  3'  corps,  fornaant  cpiinze  végiments,  et  la  divi- 
sion Bruyères,  composée  de  4]uatr«  régiments  de  cuirassiers  et  de 
.  deux  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  brigade  Jacquinot. 

Faiies-moi  un  rappori  et  soumettez  à  mon  approbation  ua  pm^t 
lendant  à  mettre  en  mouvement,  au  15  juin,  les  divisioos  Morand  et 
Friant ,  les  grands  parcs  de  l'artiUeritt  et  du  génie ,  les  intendanl^  « 
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tes  inspecteurs  aux  revues,  commissaires  des  guerres,  garde- maga- 
sins ,  employés ,  commandants  d'armes  et  Tétat-^najor  générât ,  de 
sorte  qn*il  ne  reste  (dus  en  Allemagne  que  la  division  du  géoéral 
{jodin ,  composée  de  ses  cinq  régiments  d'inlanterie  et  de9  six  régi- 
ments de  la  division  Bruyères  (cavalerie),  avec  vingt-quatre  pièoas 
de  canon  pour  l'infanterie  et  d#«ze  pièces  pour  la  cavalerie,  plus  le 
corps  qni  est  dans  les  viHes  hanséatidfaea.  Toat  le  reste  rentrerait  en 
France ,  pour  former  ramtée  des  o^fes  que  commanderait  le  prince 
d'Eckmûhl. 

Les  administrations  et  Im  postes  serinenÉ  supprimées  en  Allemagne, 
et  la  gendarmerie  rejoindrait  ses  légioiu ,  hormb  un  capitaine  et 
25  gendarmes  qui  resteraient  avec  le  géoéral  Gudin« 

Le  budget  de  Tannée  d'Allemagne  pour  les  six  derniers  mois  de 
1810  serait  annulé,  car  les  troupes  qni  retteraienl  en  AUemagoe 
seraient  nourries  et  entreteaiies ,  savoir  :  la  division  des  villes  han- 
séatiqnes  par  ces  villes,  «t  les  divisions  CkUlin  et  Bruyères  par  le 
royanme  de  Westpbalie.  ie  n'aurai  donc  pas  ui  so*  à  dépenser  ni  à 
envoyerien  Allemagne. 

Parlez  au  prince  d'Eckmûhl  pour  qu'il  fasse  évacuer  les  éraias  iui- 
tiles ,  aOn  qu'au  reçu  de  mes  ordres  il  n'y  ait  aacun  embarras  et  que 
mes  troupes  puissent  alors  évacuer  l' Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16486. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES    RELATIONS   EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Brades.  19iBtilS10.    I 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  écrives  au  duc  de  Vicence  qu*il  doit 
dire  dans  la  conversation  que  ce  qu'on  a  prétendu  de  l'union  d'une 
princesse  de  France  avec  le  prince  royal  de  Suède  est  controuvé. 

Mettez-le  à  même  d'însfrnîre  Fcmpereur  des  correspondances  indi- 
rectes qui  ont  lieu  entre  b  France  et  fAngletcrre. 

Napoléon. 

n^ii^èi  l'orifûial.  ArcfaiMt  flei  êSkin»  ëtima^èrM. 


16487.  —  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE   LA   GUERRE,    A    PARIS* 

Rragei .  19  mai  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  préparez  un  rapport  pour  qu  au  con- 
seil du  génie ,  de  décembre  ou  de  janvier  prochain ,  je  puisse  décider 
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si  les  places  de  Hulst,  du  Sas-de-Gand  et  de  TÉcluse,  doivent  être 
rétablies  et  de  quelle  manière.  Il  faut  faire  connaître  dans  ce  rap- 
port, P  l'évaluation  des  ouvrages  actuellement  existants,  2*  ce  qu'il 
faudrait  pour  mettre  en  état  de  défense  ces  trois  places.  Je  préfére- 
rais avoir  des  places  à  Breskens  et  à  Terneuse,  puisque  deux  fortes 
places  dans  ces  deux  endroits,  contribuant  à  me  rendre  maître  de 
TEscaut,  seraient  d'un  bien  plus  grand  effet  pour  la  défense  d'Anvers. 

Mais ,  si  ce  qui  existe  à  Hulst ,  au  Sas-de-Gand  et  à  TEcluse , 
compose  déjà  les  cinq  sixièmes  de  la  place,  de  manière  qu'il  ne 
faille  plus  y  dépenser  qu*un  sixième  de  leur  valeur  pour  les  rétablir 
entièrement,  je  ne  mets  pas  en  dout^  qu'il  ne  faille  les  rétablir  pour 
servir  de  seconde  ligne,  pour  soutenir  les  places  de  Breskens  et 
Terneuse  et  s'opposer  à  une  expédition  qui,  débarquant  à  Nieuport 
ou  Ostende,  marcherait  sur  la  gauche  de  l'Escaut. 

Pour  me  décider  sur  ces  trois  places  importantes,  j'attendrai  le 
rapport  qui  me  sera  fait  en  décembre.  Il  faut  que  les  plans  soient 
levés  bien  exactement,  le»  cotes  de  nivellement  bien  tracées,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  rien  de  douteux  ni  de  problématique ,  comme  cela 
arrive  souvent. 

Quant  à  Yzendyke,  il  faut  réparer  sans  délai  cette  place;  j'y  ai 
affecté  cette  année  100,000  francs.  Us  seront  employés  comme  il  est 
dit  dans  le  décret.  Il  faut  me  présenter  un  rapport  sur  les  travaux 
à  faire  pour  sa  défense. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


I  16488.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Bruges,  19  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  préparez-moi  un  état  de  situation  de 
mes  troupes  au  15  mai,  ayant  pour  but  de  faire  connaître  la  desti- 
nation non-seulement  de  chaque  bataillon,  mais  encore  de  chaque 
compagnie,  numéro  par  numéro.  Cet  état  doit  être  unique  et  fait  une 
seule  fois,  pour  que  je  sache  bien  où  sont  les  compagnies  des  diffé- 
rents bataillons  qui,  aujourd'hui,  se  trouvent  formés. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16489.  —NOTE  POUR  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE    SECRÉTAIRE   d'ÉTAT  ,   A  RRUGES. 

Braget,  19  mai  1810. 

M.  le  duc  de  BassaDo  se  rendra  demain  à  Flessingue  pour  recueillir 
les  demandes  des  habitants  exprimées  dans  le  mémoire  ci-joint ,  en 
sarrangeant  pour  être  de  retour  à  Middelburg  de  midi  à  une  heure 
pour  me  remettre  son  rapport  et  faire  ce  travail. 

Ce  rapport  aura  pour  objet  :  l""  Tévaluation  des  pertes  essuyées 
pendant  le  siège,  provenant  de  maisons  détruites  dans  la  ville,  en 
distinguant  les  pertes  comme  églises,  maisons  communes,  établisse- 
ments publics  de  la  marine,  de  la  terre  et  des  corporations,  des 
pertes  supportées  par  les  particuliers,  en  distinguant  ceux-ci  entre 
habitants  de  la  ville  et  habitants  hors  de  la  ville;  enGu  distinguant 
ces, derniers  entre  citoyens  et  étrangers;  mettre  la  somme  totale  par 
approximation;  2*  l'évaluation  des  pertes  en  meubles,  en  réquisi- 
tions fournies  à  Tarmée  française  et  à  Tarmée  anglaise  ;  3®  la  situa- 
tion des  hôpitaux  du  pays;  4"*  le  budget  qui  a  été  fait  pour  cette 
année;  5'  les  revenus  quils  payent  à  la  France,  ou  toute  espèce  de 
contributions  ;  6"^  l'évaluation  de  la  perte  en  bâtiments  de  commerce, 
faite  à  part  ;  T"  le  nombre  des  veuves  et  des  orphelins  de  ceux  qui 
ont  été  tués;  8^  le  nombre  des  mutilés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16490.—  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A  NAPLES. 

Bruges ,  19  mai  ISIO. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  votre  manne 
s'est  battue  avec  courage.  Mais  songez  que  vous  êtes  roi  de  Naples 
depuis  deux  ans  et  que  vous  devriez  avoir  un  vaisseau  et  une  frégate 
depuis  un  an.  Si  cela  était,  vous  ne  verriez  pas  votre  capitale  bloquée 
par  un  vaisseau  rasé  anglais.  Vos  marins  ont  beaucoup  de  bravoure 
et  de  dévouement;  si  vous  entendez  bien  Tintérét  de  vos  peuples, 
avant  la  un  de  Tannée  vous  aurez  un  vaisseau  de  80.  Vous  avez  des 
chantiers  et  des  bois  ;  il  ne  faut  qu'avoir  de  l'activité  et  faire  les  sacrifi. 
ces  nécessaires^  Vous  direz  que  vous  n'avez  pas  d'argent;  puisque  vous 
êtes  bloqué  par  un  vaisseau,  cela  fait  plus  de  tort  à  vos  peuples  d'être 
privés  de  tout  commerce  que  si  vous  mettiez  des  contributions  addi- 
tionnelles avec  la  condition  de  les  employer  à  la  marine  ;  il  n'y  a  point 
de  Napolitain  qui  ne  payât  volontiers  10  pour  100  de  plus  d'im- 
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position  ;  et  avec  cela  vous  auriez  une  escadre  qui  obligerait  les  An- 
glais à  en  tenir  une  d^égale  force  contre  vous.  Us  en  tiennent  déjà 
contre  Venise,  où  j'aurai  bientôt  cinq  vaisseaux  de  guerre  ;  ils  en  tien- 
nent dans  la  Baltique  contre  la  Suède,  contre  la  Hollande,  contre 
Rocbefort,  Toulon,  Lorient,  Cherbourg  et  contre  Fiessiiigve,  où  j'ai 
dans  ce  moment  qiitoze  vaisseaux  de  guerre . 

11  est  donc  à  calculer  que,  si  là  guerre  eootîoue,  «m  1812  il  y 
aura  dans  mes  ports  et  dans  ceux  de  mes  alliés  cent  vaisseaux  de 
guerre  contre  ksquels  les  Anglais  seront  forcés  de  dbséminer  un  égal 
nombre. 

p.  S,  Prenez  donc  des  mesures  pour  avoir  un  vaisseau  de  74  ou 
de  80  cette  année,  et  cinq  à  la  fin  de  1812;.  avec  ces  cinq  vaisseaux 
ft  deux  frégates,  les  Anglais  ne  viendront  jamais  vous  bloquer. 

D'après  la  mmnte.  Archives  de  l'Empire» 

16491.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTR£   DB   LA    GUERRE,    A   PARIS. 

Bniges,  20  mai  1810. 

J'ai  v«  avec  alteotîoD  le  ibrt  impérial  de  File  de  Gadzand.  J'ai  été 
fort  content  de  ToflBcier  du  génie  qui  s'y  trouve. 

J'ai  vu  à  Yzendyke  un  chef  de  bataillon  du  génie  qu'il  faut  réfor- 
mer. Il  est  difficile  d'être  plus  borné  que  cet  officier;  il  n'a  pu  me 
dire  le  nombre  des  bastions  de  sa  place.  J'ai  vu  avec  peine  qu'il  por- 
tait l'aigle  de  la  Légion  d'honneur  ;  à  moins  qu'il  ne  lait  gagnée  par 
un  trait  de  grande  bravoure. 

J'ai  été  très-satisfeit  du  fort  impérial ,  quant  à  ce  qui  regarde  le 
géaie.  U  est  nécessaire  que  les  merlons  en  soient  relevés  sans  délai , 
el  qae  les  alEats  de  côte  qui  manquent  soient  envoyés;  une  batterie 
de  cette  iniportance  doit  être  abondamment  munie  d'affûts  de  côte. 

Donnez  ordre  que  les  plates^onnes  de  mortiers  à  plaque  soient 
pilotées,  pour  qu'elles  soient  plus  en  état  de  résister;  sans  q/aoiy 
après  qu'on  a  tiré  qadques  coups  de  canon  elles  se  dégradent. 

Donnez  également  l'ordre  qw  chaque  mortier  à  plaque  ait  une 
plate-forme  vide  à  gauche  et  vue  à  droite ,^  de  sorte  que,  quand  la 
ptate-ferme  sur  laquelle  est  placé  le  naortier  se  dégrade  pendant  la 
feu,  on  paisse  traîner  le  mortier  sur  l'uiie  on  l'autre.  Donnez  le 
même  ardre  pour  les  mortier»  de  12.po«ces  à  la.  Gomer.  Il  y  a  une 
batterie  de  douze  oïortiers  qui  se  touchent  ;  il  faut  les  séparer  en  deui 
batteries  ;  je  suppose  qu'il  y  a  de  la  place.  11  y  a  six  mortiers  i  plaque^ 
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ce  sera  dix-huit  plates-formes  ;  douze  mortiers  à  fa  Gomer,  œ  sera 
douze  plates-formes  ;  ce  qui  fait  trente  pUtes-formes  à  établir.  Si  la 
place  manquait ,  ce  que  je  ne  pense  pas,  il  faudrait  placer  les  plates- 
formes  vides  à  douze  ou  quinze  pieds  derrière  ;  je  crois  cependant 
que  la  place  de  trenfe  plates-formes  eiiete. 

H  fout  que ,  indépendamment  de  deui  cents  bombes  par  mortier, 
cette  batterie  ait  un  grand  approvisionnement  de  roche  à  feu.  Je  me 
suis  aperçu  que  les  bombes  n'étaient  pas  chargées  de  cet  artifice.  Je 
ne  puis  qu'être  mécontent  qu'une  batterie  si  importante  n'ait  que  la 
moitié  de  ses  pièces  sur  affûts  de  côte.  Faites  cesser  sans  délai  une 
telle  négligence. 

Chaque  pièce  doit  avoir  deux  cents  coups  à  tirer  ;  il  n'y  en  a  que 
cent  ;  chaque  mortier  à  plaque  doit  avoir  cent  bombes  avec  roche  à 
feu  et  fusées.  Enfin  les  pièces  doivent  être  arrangées  pour  tirer  sous 
un  angle  plus  grand. 

Indépendamment  de  cela,  il  m'a  paru  que  la  batterie  impériale 
n'était  pas  suffisamment  armée  du  côté  de  terre.  Cependant  elle  est 
bien  palissadée,  a  une  élévation  et  «n  parapet;  je  pense  qu'il  faut 
y  avoir  six  pièces  de  12,  six  pièces  de  4  et  six  obusiers.  Ces  pièces 
de  campagne  doivent  être  placées  sur  Képanlement ,  le  long  de  la 
batterie. 

Donnez  ordre  qn'on  étabUsse  en  avant  de  la  batterie ,  sur  la  laisse 
de  basse  mer,  une  on  deux  places  d'arme»  armées  de  deux  pièces 
de  4  et  de  deux  obusiers  pour  battre  la  plage.  L'avantage  de  ces  places 
d^armes  sera  de  flanquer  le  pied  de  la  batterie  et  de  repousser  les 
canots  et  petites  embarcations  qui  voudraient  s'en  approcher.  Elles 
pourraient  être  fEiites  en  bon  bois. 

Comme  cette  batterie  ne  doit  pas  éprouver  de  changement  de 
quelques  années,  il  faut  la  consolider,  ki  bien  réparer  et  la  mettre 
en  état. 

Je  crois  qu'à  droite  et  à  gauche  de  cette  batterie  il  faudrait  con- 
struire deux  bkekhans  en  briques ,  à  l'abri  de  la  bombe ,  capables 
de  contenir  100  hommes.  Je  crois  que  ces  sortes  d'ouvrages  ne  coû- 
tent que  80,000  fr.  en  fais^ant,  comme  on  a  coutume  de  faire,  les 
blindages  en  bois. 

J'ai  été  satisfait  de  l'activité  des  travaux.  Les  400,000  francs  que 
j'ai  accordés  seront  dépensés  au  15  août,  à  ce  que  m'a  assnré  l'offi- 
cier du  génie,  et  le  fort  sera  tout  à  fait  fermé.  Mon  intention  est  d'y 
affecter  le  supplément  de  budget  que  j*ai  accordé  pour  achever  de 
mettre  ce  fort  en  bonne  situation.  Au  lieu  de  construire  un  petit 
magasin  à  poudre  dans  le  n*  5 ,  il  hnt  le  construire  dans  le  basiion 
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n^  2.  Ainsi  il  faut  dépenser  dans  le  bastion  n^  2  les  38,000  francs 
que  j'ai  accordés  par  le  budget  de  cette  année. 

Indépendamment  des  vingt-quatre  pièces  en  fer  qui  existent  à  la 
batterie  impériale ,  il  est  nécessaire  d'y  établir  une  batterie  de  six  pièces 
de  16  à  boulels  rouges.  Le  fourneau  à  réverbère  est  mai  placé.  C'est 
une  habitude  qu'on  a  dans  les  places.  Il  faut  ordonner  que  l'espace 
compris  entre  le  fourneau  et  la  batterie  soit  couvert  par  une  traverse 
qui  mette  le  fourneau  et  les  artificiers  qui  chaulTent  les  boulets  à  l'abri 
du  feu  de  l'ennemi. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  au  1'^  juillet,  la  batterie  impériale 
contienne  six  mortiers  à  plaque  avec  dix-huit  plates-formes ,  six'mor- 
tiers  à  la  Gomer  avec  six  affûts  de  rechange  et  douze  plates-formes 
bien  consolidées  et  établies;  six  pièces  de  16  en  bronze,  à  boulets 
rouges;  douze  pièces  de  24  en  fer  sur  afTûts  de  côte;  douze  pièces 
de  36  sur  affûts  de  côte.  Chaque  mortier  et  pièce  de  24  et  de  16  aura 
deux  cents  coups  à  tirer. 

Les  pièces  de  36  auront ,  en  outre  ,  cent  obus  chargés  de  roche  à 
feu  à  tirer;  les  pièces  de  16,  également  cent  balles  d'artifice. 

U  y  aura  donc  trente  pièces  de  canon  et  douze  mortiers ,  en  tout 
quarante-deux  bouches  à  feu  tirant  sur  la  mer. 

Il  y  aura,  du  côté  de  l'épaulement,  six  pièces  de  12,  six  obusiers 
prussiens  et  six  pièces  de  24,  faisant  dix-huit  pièces  de  campagne, 
qu'on  emploiera  soit  à  armer  les  batteries,  soit  qu'on  transportera 
où  cela  sera  nécessaire. 

Au  P'  septembre,  les  bastions  n""  2  et  n""  3  seront  armés  de  trois 
pièces  de  16  sur  affûts  de  place,  en  bronze. 

Au  1"  octobre,  les  bastions  n""  1  et  n*  4  devront  être  terminés;  ils 
seront  armés  de  trois  pièces  de  16  chacun. 

Les  flancs  des  bastions  seront  armés  de  douze  obusiers  ou  pièces 
d'un  calibre  supérieur  à  4. 

Toute  cette  artillerie  sera  tirée  des  places  hollandaises. 

Vous  me  présenterez  un  projet  pour  établir  dans  le  bastion  n""  5  un 
grand  cavalier.  Il  formera  des  souterrains  pour  contenir  300  hommes 
de  garnison,  une  manutention  de  deux  fours,  des  magasins  poar 
nourrir  1,00D  hommes  pendant  quatre  mois. 

Vous  me  présenterez  également  un  projet  pour  établir  dans  les 
bastions  n°  1  et  n°  4  des  cavaliers  couvrant  des  souterrains  pour  con- 
tenir 100  hommes,  des  magasins  de  vivres,  des  magasins  pour  l'ar- 
tillerie, dans  l'un  un  hôpital  de  cent  lits,  dans  l'autre  deux  forges 
pour  réparer  et  mettre  en  état  les  affûts.  Le  tout  à  l'abri  de  la  bombe. 

Le  but  de  ces  trois  cavaliers  est  d'avoir  une  grande  domination  sur 
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les  digues.  Le  fort  les  domine  de  5  pieds;  les  trois  cavaliers  les  domi- 
neront de  20  pieds.  Les  batteries  hautes  de  ces  cavaliers  pourront 
tirer  sur  les  vaisseaux  venant  pour  détruire  la  batterie  impériale. 
Elles  tireront  de  droite  et  de  gauche  pour  réunir  une  grande  masse 
de  feux  sur  les  digues. 

Il  sera  proposé  de  tracer,  à  200  ou  300  toises  de  la  batterie 
actuelle,  deux  forts  ou  pâtés,  dans  Teau,  dominant  la  digue  et  obli- 
geant Tennemi  à  ouvrir  la  tranchée  contre  ces  forts  avant  d'arriver  à 
la  place  ;  car  ce  n*est  que  sur  les  digues  qu  il  peut  ouvrir  la  tranchée, 
puisque  l'inondation  paraît  assurée. 

Enfin  on  projettera  aux  saillants  de  la  place  d'armes  des  réduits 
maçonnés  pour  mettre  la  place  à  Fabri  d'un  coup  de  main  dans*  les 
gelées. 

Il  me  paraît  indispensable  de  construire  au  fort  Napoléon  un  ma- 
gasin à  poudre  pour  le  service  de  l'artillerie.  J'ai  accordé  30,000  francs 
pour  cet  objet. 

Il  faut  ordonner  que  la  dune  où  était  établie  la  batterie  soit  rasée , 
et  qu'une  petite  lunette  soit  construite  sur  l'écluse  et  à  la  fin  de  la 
digue  où  entre  l'eau  de  la  mer. 

Vous  trouverez  un  projet  de  décret  pour  mettre  à  la  disposition  du 
génie  les  écluses  et  canaux  qui  peuvent  inonder  le  fort  impérial,  afm 
que ,  une  descente  venant  à  avoir  lieu  dans  l'île,  on  pût  lever  l'écluse 
et  inonder  le  polder.  Faites-vous  faire  un  rapport  par  l'ex-ofBcier  du 
génie ,  et  faites  vérifier  quels  sont  les  inconvénients  ou  les  avantages 
de  cette  mesure.  Je  désire  que  vous  soumettiez  ce  décret  à  ma  signa- 
ture, avec  les  observations  du  génie,  avant  le  15  juin. 

D'après  la  miniite.  Archives  de  l'Empire. 


16492.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Brages,  aO  mai  1810. 

Je  me  propose  d'aller  au  Havre.  Faites-moi  connaître  si  la  frégate 
la  Gloire  pourra  être  lancée  pendant  que  j'y  serai.  Faites-moi  aussi 
connaître  si  les  frégates  l'Oder  et  la  Perle,  qui  doivent  être  achevées 
à  Dunkerque,  peuvent  être  lancées  devant  moi.  Faites-moi  connaître 
aussi  quand  Viphigénie  sera  lancée  à  Cherbourg ,  quand  la  Clorinde 
et  la  Renommée  seront  en  rade  à  Brest,  quand  le  Nestor  sera  mis  à 
l'eau  à  Brest,  le  Pregel  à  Saint-Malo,  Viena  à  Rochefort,  le  Wagram 
et  le  Sceptre  à  Toulon. 

D'après  la  minute.  Archi? et  de  l'Empire. 

XX.  24 
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16493.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Ostende.  20  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  qui  a  donné  à 
M.  de  Narbonne  Tinstruction  d*insinuer  au  roi  de  Bavière  d^envoyer 
ici  le  baron  de  Hœrding.  Il  est  en  effet  singulier  q^ue  ce  prince  m*en- 
voie  féliciter  lorsqu'il  m'a  félicité  lui-même. 

Napoléon. 

D'après  rorigtaat.  Airhi? ev  èm  offairet  ëlran^èm-. 


16^4.  —  AU  COMTE  DE'  MOOTALIVET, 

MINISTRE  DE  L^INTÉRIELlt ,  A  PARIS. 

Ostende.  20  mai  ISIO. 

J*adopte  les  conclusions  de  votre  rapport  sur  le  grand  canaf  du 
Nord.  Faites  arrêter  les  dépenses  faites  entre  la  Meuse  et  FEscaut, 
et  faites  verser  les  ateliers  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Je  ne  diminuerai 
rien  à  la  quotité  de  Targent ,  et  les  mêmes  ouvrièi-s  seront  employés. 
Faites  observer  à  Mole  que  je  n'ai  point  changé  d*avis  sur  le  canaf, 
et  que ,  la  partie  entre  Meuse  et  Rhin  finie ,  je  persiste  à  terminer 
celle  entre  la  Meuse  et  TEscaut  en  cinq  années. 

Vous  me  ferez  connaître  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  le  canal  du 
Nord.  J'ai  pu  vonlofr  y  dépenser  du  trésor  public  une  dizaine  de 
millions,  quand  ce  canal  m'était  nécessaire  pour  joindre  le  Rhin  à 
l'Escaut;  aujourd'hui  son  importance  n'est  plus  la  même.  Je  désire- 
rais que  ce  canal  fût  fait  en  petite  navigation ,  ou  que ,  si  cela  même 
est  jugé  de  quelque  utilité,  il  soit  fait  comme  canal  d'irrigation.  Alors 
il  n'y  aura  pas  besoin  d'écluses ,  et  le  prk  sera  bien  cKIférent.  Quelque 
parti  qu'on  propose ,  il  faut  indemniser  la  caisse  des  canaux  en  pre- 
nant une  partie  des  terrains ,  soit,  dfis  communes ,  soit  des  particu- 
liers. Mais ,  de  quelque  manière  qu'on  fasse,  ce  canal  cessant  d'être 
une  des  principales  artères  de  l'Empire,  il  n'est  plus  que  d'un  inté- 
rêt secondaire.  Dans  cette  année  la  navigation  s'établira  par  le  Rhin 
et  la  Meuse,  et  l'on  sera  plus  à  même  de  sentir  les.  avantages  et  les 
inconvénients  du  canal  du  Nord. 

D'aprèi  la  miimin.  Aichivet  de  rfinpircL. 


164d5.  —  AU  GENERAL  CLARKD,  mC  DE  FELTRË, 

HUflflTlIB  DK  LA  iiUHIIIB,  A^PARS* 

Ostendé.Sl  imi  MIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  j'ai  trouva  à  Osteade  ua  colonfil  du 
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génie  extrêmement  ignorant  Aucun  officier  qui  connût  rien  à  ia 
place,  aucun  nivellement^  aucun  plan  ;  le  génie  des  Turcs  va  mieux. 
Les  projets  proposés  pour  Técluse  de  Siyckens  sont  de  la  dernière 
absurdité.  Il  est  très-important,  P  d'envoyer  ici  un  ofûcier  du  génie 
intelligent;  2""  de  faire  lever  les  environs  de  la  place  à  1,200  toises 
autour,  et  d'avoir  des  nivellements  pour  l'inondation;  car  tout  est  ici 
ignoré ,  de  sorte  qu  on  ne  peut  rien  déterminer. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  je  porte  à  400,000  francs  les 
fonds  qui  seront  dépensés  en  1810  à  la  place  d'Ostende.  Il  sera  fait 
un  fort  fermé  à  Siyckens.  Le  fort  Saint-Pbilippe  était  bon  lorsqu'il 
couvrait  l'écluse.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  deux 
forts ,  l'un  sur  les  dunes  du  côté  de  Dunkerque,  de  300  à  500  toises 
de  la  place;  l'autre,  sur  la  dune,  à  800  toises  du  fort  de  Siyckens 
et  à  500  ou  600  toises  du  bout  de  la  jetée.  Indépendamment  de  ces 
forts ,  un  fort  sur  la  digue  à  300  toises  des  dunes  et  à  250  toises  de 
l'écluse  de  cbasse,  couvert  par  300  toises  d'inondation,  serait  dune 
grande  utilité. 

La  place  d'Ostende  est  de  la  pk»  baatc  importance  ;  il  faut  s'oc- 
cuper sérieusement  de  la  mettre  en  parfait  état;  c'est  la  clef  de  la 
Belgique.  En  voyez-y  promptement  un  officier  intelligent.  Il  n'est  pas 
question  à  Ostende  de  craindre  un  bombardement.  Le  port  ne  peut 
pas  contenir  de  flotte  ni  d'escadre  assez  importante.  C'est  ia  place 
qu'il  faut  défendre,  parce  que,  si  l'ennemi  en  était  maître,  il  pour- 
rait cheminer  dans  la  Belgique  ou  sûr  Anvers.  Cest  ce  qui  me  porte 
à  désirer  avant  tout  deux  forts  sur  les  dunes ,  à  droite  et  à  gauche,  à 
400  ou  500  toises  des  remparts  de  la  place.  Présentez-m'en  les  pro- 
jets ,  ainsi  que  ceux  du  troisième  fort,  du  fort  de  l'écluse  de  Siyc- 
kens ;  enGn  un  plan  complet  de  défense  de  la  place.  Je  crois  que  trois 
ou  quatre  millions  seront  très-bien  employés  dans  cette  place. 

Ostende  a  assez  d'artillerie  de  bronze,  mais  pas  assez  d'artillerie 
de  fer.  Je  désire,  V  que  vous  y  fassiez  envoyer  douze  pièces  de  36 
en  fer,  lesquelles  seront  placées  sur  les  demi-lunes  et  digues,  en 
place  de  pièces  de  16,  etc. ,  qui  s'y  trouvent,,  eL  fis  mortieis  df 
12  pouces  à  la  Gomer;  2^  que  vous  ordonniez  qu*on  fasse  double 
plate-forme  pour  les  mortiers  à  plaque,  et  trois  plates-formes  pour 
^eux  mortiers  à  la  Gomer. 

D'aprèj  hriaûuite..  Axtàktei  de  l'Empire. 


24. 
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16496.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE   DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connaître  au  ministre  du  roi 
des  Deux-Siciles  mon.  mécontentement  du  traité  qu*il  a  fait  avec  un 
Américain.  Je  sais  qu'on  a  introduit  des  marchandises  dans  les  ports  de 
Naples.  Passez  une  note  pour  demander  que  ce  marché  soit  résilié  et 
les  marchandises  séquestrées.  Écrivez  à  mon  chargé  d'affaires  et  à 
mon  consul  à  Naples  de  passer  la  même  note.  Vous  ferez  comprendre  i 
M.  de  Gallo  qu'il  est  important  qu'on  fasse  hien  attention  à  ce  que  je 
dis  :  aucun  traité  ne  doit  être  fait  sans  mon  approbation.  Mon  inten- 
tion est  de  n'avoir  à  Naples  qu'un  chargé  d'affaires.  Dans  plusieurs 
circonstances ,  on  a  manqué  d'égards  pour  le  caractère  de  mon  am- 
bassadeur; je  veux  cesser  d'y  en  entretenir  un.  Le  secrétaire  de  léga- 
tion qui  remplit  les  fonctions  de  chargé  d'affaires  sera  accrédité 
désormais  en  cette  qualité. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  Archives  des  affaires  étrangères. 


16497.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vois  par  votre  lettre  du  20  que 
vous  avez  parlé  net  au  ministre  de  Suède.  Parlez-lui  plus  net  encore. 
Faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'il  n'entre  aucune  mar- 
chandise anglaise  en  Poméranie;  que  je  commence  à  comprendre 
que  j'ai  fait  une  faute  en  rendant  cette  province  à  la  Suède ,  et  que 
mes  troupes  ont  ordre  de  se  tenir  prêtes  à  entrer  en  Poméranie,  si  le 
traité  n'est  pas  exécuté.  Écrivez  à  mon  chargé  d'affaires  à  Stockholm 
que  je  demande  que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises 
coloniales  qui  sont  en  Poméranie. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16498.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  21  mai,  avec 

la  dépêche  du  ministre  autrichien  '  qui  a  été  à  Savone.  Je  ne  puis 

1  M.  de  Lebzeltern,  eavoyé  à  Savone  par  la  cour  de  Vienne  pour  régler  des 
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que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  que  vous  n*avez  pas 
prévu  cet  embarras.  Puisque  vous  étiez  dans  le  secret  de  cette  opé- 
ration ,  vous  deviez  écrire  à  Savone ,  pour  que  ce  ministre  fût  accré- 
dité, que  sa  mission  était  avouée  par  moi.  C'est  une  faute  que  vous 
avez  commise. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  18  que  le  sieur  Alquîer  n'était  pas  parti; 
il  faut  donc  qu'il  ne  parte  pas. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16499. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Envoyez  un  officier  de  votre  état-major  au  roi  de  Naples  pour  bien 
lui  recommander  de  ne  tenter  Texpédition  de  Sicile  qu  à  coup  sûr. 
L'expédition  n'est  pas  possible  s'il  n'a  les  moyens  de  transporter  au 
moins  15,000  hommes  à  la  fois.  Envoyez  un  ofGcier  intelligent  qui 
verra  la  situation  du  pays ,  visitera  les  forts  de  Naples  et  de  Gaëte , 
et  reviendra  vous  instruire  de  tout. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16500.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  faites  faire,  pour  le  Moniteur,  un  article 
qui  fasse  connaître  la  prise  de  Hostalrich  -,  les  succès  obtenus  au  dé- 
blocus de  cette  place  et  la  prise  des  petites  îles  Las  Medas.  Parlez , 
non  du  duc  de  Castiglione  qui  n'y  était  pas,  mais  des  généraux  et 
officiers  qui  y  étaient.  Présentez-moi  des  projets  de  décrets  pour 
récompenser  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  ces  ditîérentes  affaires. 

Napoléon. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16501.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Écrivez  au  maréchal  Pérignon  et  au  roi  de  Naples  qu'il  est  impor- 

affaires  ecclësiastiqaes  de  TAutriche ,  avait  en  même  temps  mission  de  préparer 
on  rapprochement  entre  le  pape  Pie  VII  et  l'empereur  Napoléon.  Le  rapport  de 
M.  de  Lebzeltern  à  M.  de  Metternich  sur  cette  négociation  est  conservé  aux 
Archives  de  l'Empire. 
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tant  que  Gaëte  soit  approvisionnée  en  munitions  de  guerre  et  de 
bouche  et  armée  de  tous  ses  canons ,  pour  être  en  état  de  soutenir 
plusieurs  naois  de  siège  ;  que  cela  est  indispensable  au  mom^it  où  les 
iroupes  se  réunissent  en  Calabre.  V<mis  trouvercE  ci-jointe  la  lelte 
que  j'écris  au  roi  de  Naples  à  ce  sujet  ' .  Mais  vous  la  mettrez  sous  le 
couvert  du  maréchal  Pértgnon ,  qui  la  remettra. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16502.  —  Alî  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'eSPAGNB  ,  A  LILLE. 

Lille,  23  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Suchet  que  j'approuve  fort  tous 
les  échanges  qu*il  pourra  fah'e  de  Français  contre  des  Espagnols;  qae 
je  lui  donne  carte  blanche  là-dessos ,  pourvu  qu'il  ne  se  laisse  pas 
attraper  et  que  Técbangc  ait  lieu  en  même  temps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëptt  àe  la  guerre. 


16503.  —  OBSERVATIONS  SUR  LES  FORTS  DE  BOULOGNE. 

Boulogne,  25  mai  1810. 

Première  observation.  —  Les  ouvrages  en  terre,  à  Boulogne,  faits 
il  y  a  quatre  ans ,  ne  sont  que  des  ouvrages  isolés.  Quoique  pouvant 
s'aider  entre  eux,  ils  n'ont  pas  la  consistance  nécessaire  pour  former 
un  bon  ensemble  de  défense.  €ela  «st  tellement  vrai,  qu'il  y  a  peu 
de  généraux  qui  en  comprennent  le  système  et  puissent  y  adapter  les 
principes  du  commandement  des  troupes  et  de  celui  des  diiïéreoies 
armes. 

Deuxième  observation.  — Pour  remédier  à  Tinconvénient  ci-dessos» 
il  faut  que  ce  grand  nombre  d'ouvrages  détadiés  soient  liés  entie 
eux  et  forment  qnatre  forts.  Ce  sera  alors  quatre  commandants  et 
quatre  matériels  d'artillerie  et  du  génie  que  le  commandant  supérieur 
de  Boulogne  saura  qu'il  doit  avoir  sous  ses  ordres. 

Premier  fort ,  la  Tour  d'Ordre.  —  Il  comprendrait  les  quatre  ou- 
vrages détachés  qui  y  »ont  aujourd'hui ,  lesquels ,  formant  une  espèce 
de  couronne,  seraient  réunis  par  des  courtines.  Les  palissades  qui 
ferment  la  gorge  de  chaque  ouvrage  seraient  employées  à  fermer  la 
gorge  de  la  couronne.  En  arrière ,  on  construirait  un  réduit  en  ma- 
çonnerie contenant  une  caserne  pour  300  hommes.  Ce  réduit  aoraît 

*  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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Irois  cètés ,  dkigés  diacun  sur  la  gorge  d'un  des  trots  bastions  de  la 
couroene,  de  sorte  que  150  hommes,  enfermés  dans  le  réduit,  ren- 
draient impossible  la  prise  de  la  couronne.  Les  quatre  ouvrages  n'en 
faisant  plus  quun,  ils  auraient  dans  le  réduit  leur  ambulance  ef 
Jeurs  magasins.  Cela  offrirait  la  résistance  d'un  fort.  En  supposant 
q«e,  dans  cette  circonstance,  il  y  ait  un  camp  de  2,000  hommes, 
te  camp  pourrait  se  porter  du  oôté  opposé,  en  laissant  seulement 
âOO  hommes,  sans  que  L'ennemi  s'en  aperçât  et  sans  courir  aucun 
danger. 

Les  quatre  ouvrages  qui  sont  entre  le  chemin  de  Calais  et  celui  de 
Saint4>mer  devrost  se  rattacher  au  même  système  et  former  le  second 
fort. 

Les  trois  onvrages  du  oamp  de  Bertinghen  formeront  le  troisième 
fort. 

Les  ifaatre  ouvrages  du  camp  d'Ontreau  formeront  le  quatrième  fort . 

Partout  même  ensemble  de  réduits,  de  matériel  d'artillerie  et  du 
génie,  de  magasins;  même  sûreté  et  même  facilité  de  mouvement. 
€es  quatre  forts  auront  le  même  avantage. 

Troisième  observation.  —  Cela  fait,  il  est  évident  qu'avec  quatre 
bataillons  et  cinq  compagnies  d'artillerie  il  sera  impossible  à  Teonemi 
de  pénétrer  dans  Boulogne,  de  venir  brûler  les  bâtiments  qui  sont 
dans  le  port  et  détruire  les  différents  établissements  militaires ,  à  moins 
'^ne  l'on  n'admette  la  possibilité  de  passer  entre  deux  de  ces  forts. 

Pour  obvier  à  cet  inoonvénient ,  il  est  facile  d'établir,  en  arrière 
des  ouvrages ,  des  lignes  qui  s'appuieraient  à  la  place  ou  aux  inon- 
dations de  la  Liane  et  qui  en  seraient  protégées;  alors  il  serait  impos- 
sible à  l'ennemi  de  passer  entre  les  ouvrages,  même  nuitamment. 

Quatrième  observation.  —  Ces  quatre  forts  se  trouvent  protégés 
par  ceux  déjà  construits  pour  défendre  la  rade  «t  empêcher  le  bom- 
bardement. Le  premier  fort  aurait  devant  lui  le  fort  de  Terlincthun  ; 
le  deuxième ,  le  fort  du  Moulin-<à-Huile  ;  le  troisième ,  le  fort  Saint- 
Lambert  ;  le  quatrième ,  'les  farts  du  Renard ,  du  Petil-Moulin  et  du 
Mont-de-Couple. 

Les  choses  ainsi  oi^nisées,  il  serait  iwpossible  à  l'ennemi  de 
«'avancer  sans  avoir  fvis  un  ou  deux  de  ces  forts.  Ces  six  forts  exi- 
^ront  irois  bataillons 'de  garnison.  On  n'a  jamais  supposé  qu'à  Bou- 
logne il  dût  y  avoir  Moins  de  12  à  15,000  hommes  de  bonnes  ou 
«nauvaises  troupes. 

Lorsque  ces  six  forts  seront  achevés,  on  verra  «'il  convient  d'en 
faire  encore  un  pour  compléter  le  système  de  défense. 

Le  but  principal  de  ces  notes  est  de  donner  l'idée  d*un  projet  qui 
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simplifie  la  défense  de  Boulogne,  et  borne  cette  défense  à  celle  des 
quatre  couronnes  qui  ferment  hermétiquement  une  place  aussi  diffi- 
cile  à  traiter  que  Boulogne. 

Autres  observations.  —  Le  fort  de  Terlincthun  est  trop  loin  du 
fort  la  Crèche.  L'ennemi  peut  passer  entre  eux  et  venir  établir  sur  la 
hauteur  une  batterie  qui ,  en  vingt-quatre  heures ,  fera  taire  le  fort 
la  Crèche ,  le  mettra  en  quelque  sorte  à  la  disposition  de  la  flottille 
ennemie,  et,  par  conséquent,  facilitera  beaucoup  le  débarquement. 
Il  faudrait  donc  un  ouvrage  défendant  la  hauteur  et  dominant  le  fort 
la  Crèche. 

Le  fort  de  Terlincthun  est  mal  tracé.  On  a  imaginé  d'y  avoir  un 
réduit  eu  maçonnerie;  mais  ce  réduit,  en  mettant  Fouvrage  à  Fabri 
d*un  coup  de  main ,  ne  lui  donne  pas  la  consistance  qu'il  devrait 
avoir.  On  a  manqué  cela  :  d'abord  on  a  fait  un  carré,  ce  qui  n'était 
pas  convenable;  un  fort  carré  d'égale  force  sur  tous  les  fronts  est 
mauvais.  Indépendamment  de  l'inconvénient  attaché  au  carré ,  on  a 
encore  fait  la  faute  de  ne  lui  donner  que  110  toises  de  côté.  11  n'y  a 
aucun  talent  dans  tous  ces  tracés  ;  il  faudrait  tout  raser.  Ce  qui  me 
paraît  le  plus  praticable  serait  de  creuser  les  fossés  du  double  de  ce 
qu'ils  sont  aujourd'hui ,  les  élargir  et  employer  les  terres  à  faire  des 
places  d'armes,  au  moins  sur  les  fronts  d'attaque. 

Le  réduit  de  Terlincthun  a  deux  côtés  en  maçonnerie  qui  sont 
tombés  ^  on  va  les  rétablir  cette  année  ;  il  est  fâcheux  que  de  pareils 
accidents  arrivent  dans  des  travaux  aussi  importants.  11  doit  y  avoir 
dans  le  corps  du  génie  des  officiers  connaissant  assez  bien  les  détails 
des  constructions  pour  que  de  pareils  accidents  n'arrivent  pas. 

Le  réduit  du  fort  de  Terlincthun  et  celui  du  fort  du  Moulin  ont 
l'inconvénient  de  n'avoir  pas  de  terre-plein  de  rempart  ;  on  a  tracé 
ces  ouvrages  comme  si  c'étaient  des  ouvrages  de  campagne.  Tous 
deux  doivent  avoir  un  rempart  assez  large  pour  y  placer  du  canon. 

Les  réduits  de  ces  deux  forts ,  il  faut  les  disposer  de  manière  qu'il 
y  ait  4  toises  de  terre-plein  sur  tout  leur  développement  ;  le  côté  inté- 
rieur étant  de  20  toises,  il  restera  12  toises  intérieurement.  Mon 
intention  est  qu'on  établisse  un  mur  pour  soutenu*  les  terres  du  talus 
intérieur,  et  que  l'on  construise  une  caserne  qui  ne  tire  ses  jours  que 
d'en  haut.  On  pourrait  s'enfoncer  de  trois  pieds.  11  faut  qu'elle  ne 
dépasse  pas  la  hauteur  du  terre-plein ,  afin  que ,  si  l'on  veut  établir 
des  traverses ,  on  puisse  le  faire  sans  que  la  caserne  gène  en  aucune 
manière.  Cette  dépense,  qui  ne  doit  pas  être  considérable,  donnera 
de  quoi  loger  200  hommes  et  rendra  vraiment  ces  réduits  utiles. 
Les  parapets  des  réduits  ne  sont  pas  assez  hauts  ;  il  faut  les  exhaus- 
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ser  de  manière  que  les  pièces  sur  affûts  de  place  ou  de  côte  rasent  la 
plongée;  ce  qui  met  parfaitement  le  canonnier  à  couvert,  lui  donne 
de  la  confiance  et  défend  les  pièces. 

Le  fort  du  Moulin  devant  être  fini  cette  année,  je  désire  que  le 
ministre  charge  un  officier  d'en  revoir  le  tracé.  Je  voudrais  qu*on  en 
fît  une  couronne  ou  tout  autre  ouvrage  qui  présentât  plus  de  moyens 
de  défense  que  le  carré. 

Le  fort  Saint-Lambert  n  a  que  75  toises  de  côté.  Je  désire  que  le 
ministre  témoigne  mon  mécontentement  au  comité  des  fortiGcations 
pour  avoir  souffert  une  dépense  de  40,000  francs  employée  à  la 
construction  d'une  caserne  qui  sera  brûlée  au  premier  coup  de  canon. 
Si  Ton  eût  employé  cette  somme  pour  une  caserne  défensive  et 
voûtée,  à  répreuve  de  la  bombe,  cela  aurait  augmenté  de  beaucoup 
la  défense  de  l'ouvrage. 

Les  casernes  qui  ne  sont  pas  à  l'épreuve  ne  pourront  être  admis- 
sibles que  dans  les  grandes  places.  Dans  les  petites  et  dans  les  forts , 
elles  doivent  être  à  l'abri  de  la  bombe.  Si  l'on  construit  dans  les  forts 
d'Alexandrie ,  de  Kehl ,  de  Kastel  et  de  Wesel ,  des  casernes  qui  ne 
soient  pas  à  l'abri  de  la  bombe,  j'en  rends  responsable  le  comité  des 
fortifications.  Je  désire  que  le  ministre  fasse  connaître  mes  intentions 
au  comité ,  et  qu'il  soit  adressé ,  à  ce  sujet ,  une  circulaire  à  tous  les 
directeurs.  Quelle  6gure  ferait  la  citadelle  de  Lille,  une  fois  la  place 
prise  ?  Au  bout  de  trente-six  heures ,  on  ne  pourrait  plus  y  tenir.  Des 
casernes  qui  ne  sont  pas  à  Fépreuve,  dans  de  petits  forts  ou  dans 
une  citadelle,  ont  de  très-grands  inconvénients. 

Au  fort  du  Renard,  il  n'y  a  que  le  réduit;  Touvrage  entier  n'est 
pas  fait.  Envoyez  un  ofGcier  pour  le  tracer.  Ce  fort  est  si  éloigné 
que ,  si  Ton  traçait  là  un  hexagone  ou  un  pentagone  ce  serait  très- 
bien. 

Le  fort  du  Petit-Moulin  est  bien  peu  de  chose.  11  faut  élever  le 
parapet  du  réduit. 

L'ouvrage  en  terre  du  Mont-de-Couple  est  détestable.  Il  serait 
cependant  nécessaire  de  construire  sur  ce  point,  un  des  plus  impor- 
tants de  la  place ,  un  meilleur  ouvrage. 

Il  faut  achever  les  deux  forts  de  l'Heurt  et  de  la  Crèche. 
Artillerie.  —  L'armement  des  forts  de  Boulogne  m'a  paru  mal 
entendu.  H  ne  faut  pas  dans  ces  forts  de  pièces  d'un  calibre  au-dessus 
de  12.  11  serait  à  propos  d'avoir  beaucoup  de  mortiers  de  6  pouces; 
ils  peuvent  être  fort  utiles. 

D'après  la  miuule.  Archives  de  l'Empire. 
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16504.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM,   , 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE   l'aRIIËË  d'eSPAGNE  ,  A  DIEPPE. 

Dieppe.  27  nai  1^0. 

Mon  Cousin ,  écrivez  an  roi  (TEspagn^  que  je  vois  avec  peine  cet 
immense  armement  des  Espagnols ,  qui  n*est  propre  qu'à  augmenter 
la  résistance  et  à  faire  couler  le  sang  des  soldats  français;  que,  lors- 
qu'on a  été  si  souvent  trompé,  il  est  difficile  de  comprendre  la  raison 
de  cet  entêtement  dans  un  faux  système. 

Écrivez  au  prince  d'Essling  qtfil  résulte  de  l'état  de  situation  de 
l'armée  anglaise ,  extrait  des  journaux  anglais ,  que  cette  armée  est  de 
23,000  hommes,  Anglais  et  Allemands,  et  de  22,000  Portugais; 
qu'il  doit  donc  avoir  plus  de  troupes  qu'il  ne  faut,  si  les  Anglais 
veulent  empêcher  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo ,  pour  les  battre;  qu'il 
doit  s'y  porter  avec  les  6"  et '8*  corps  ;  qu'il  doit  laisser  2,000  dragons 
du  8*  corps  au  général  Kellermann,  et  3  à  4,000  hommes  de  Fin- 
fanterie  de  ce  corps,  qui,  joints  aux  bataillons  auxiliaires  et  aux 
"Suisses ,  formeront  au  général  Kellermann  un  corps  d'une  dizaine 
de  mille  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  suffisant  pour 
maintenir  les  communicatioms ;  que  loi,  prince  d'Essling,  avec  le 
Teste  des  6*  et  8*  corps,  faisant  plus  de  50,000  hommes,  doit 
prendre  Ciudad-Rodrigo  et  bdttre  les  Anglais  ,  s'ils  s'avançaient. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Reynier  de  s'approcher  avec  le 
2*  corps  d'Alcantara  pour  manœuvrer,  avec  ie  prince  d'Essling  sons 
les  ordres  duquel  il  se  trouve ,  sur  la  droite  du  Tage. 

Écrivez  au  roi  d'Espagne  que,  tomme  les  Anglais  sont  les  seuls  à 
craindre ,  il  doit  mettre  le  général  Reynier  avec  le  2*  corps  sous  les 
wdres  du  prince  d'Essling ,  pour  manœuvrer  sur  Alcantara  et  manœu- 
vrer sur  la  droite  du  Tage;  que  les  1",  4*  et  5®  corps  et  la  division 
Dessolle  sont  plus  que  suffisants  pour  l'Andalousie;  que,  moyennant 
cela,  le  prince  d'Essling  sera  plus  à  portée  d'empêcher  la  levée  dn 
siège  de  Ciudad-Rodri  jo ,  de  prendre  cette  place  et  de  remplir  mes 
intentions. 

Vous  écrirez  également  au  roi  d'Espagne  qu'il  ne  doit  donner 
aucun  ordre  à  l'armée  d'Aragon ,  et  qu'il  doit  combiner  sagement 
les  opérations  pour  en  finir  une  bonne  fois. 

Napoléon. 

D'afrès  rorigiual.  Dëp^t  de  la  gaeire. 


Digitized  byVjOOQlC 


COftRESPONUANCIî:  làE  NAPOLÉON  l*'.  —  1810.         âT9 
16505.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L*ARMÉE  D*BSPAGNR  ,  A  DIEPPE. 

Dieppe,  27  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  expédiez  un  officier  d*état-major  au  général  Suchet 
avec  Tordre  de  démolir  Lerida ,  en  employant  l^s  magasins  de  poudre 
qu'il  a  trouvés  dans  cette  place  pour  faire  sauter  les  fortifications  de 
manière  qu'elles  ne  puissent  être  rétablies.  On  gardera  seulement  une 
citadelle  ou  fort  capable  de  dominer  la  ville,  et  où  500  ou  600  hommes 
puissent  tenir  pendant  longtemps.  On  fera  armer  cette  citadelle  et  on 
y  fera  mettre  des  approvisionnements  pour  six  mois.  J'attendrai  le 
rapport  qui  me  sera  fait  pour  approuver  la  conservation  de  cette  cita- 
delle ou  fort.  Tout  le  reste  des  attirails  sera  évacué  sur  France  par 
le  chemin  le  plus  court. 

Je  suppose  que  le  général  Suchet  a  entrepris  le  siège  de  Mequi- 
nenza  et  que  j*appTendrai  bientôt  fa  prise  de  cette  place.  Après  cela  , 
il  se  portera  tlevaat  Tortosa ,  s'emparera  de  cette  place  et  écrira  au 
maréchal  Maodonald^  qmi  se  portera  es  même  temps  sur  Tarrugone. 

Vous  donnerez  «rdre  au  général  Suchet  de  mettre  une  contribu- 
tion de  plusieurs  militons  sur  la  ville  de  Lerida,  afin  d'être  à  même 
de  parfaitement  solder  son  corps.  Lerida  peut  payer  12  millions  de 
réaux  de  contributions  de  guerre. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


Napoléon. 


16506.  —  DÉCRET. 

Le  Havre ,  29  mai  1810. 

Article  premier.  —  Il  y  aura  des  receveurs  qui  seront  nommés 
fSLT  notre  ministre  du  trésor  public  dans  chacun  des  six  gouverne- 
ments d'Espagne ,  lesquels  seront  seuls  chargés  de  toutes  les  recettes 
provenant  des  contributions ,  soit  ordinaires ,  soit  extraordinaires. 

Art.  2,  —  Dans  les  autres  parties  de  l'Espagne,  les  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  destinées  à  l'armée  seront  versées  dans 
ies  caisses  des  paj^nrs  des  corps  d'armée. 

Art.  3.  —  Les  six  receveurs  établis  dans  les  six  gouvernements  et 
les  pajfeurs  faisant  ibnctions  de  neoeveurs  dans  les  autres  parties  de 
l'Espagne  correspondront  avec  le  receveur  général  des  contributions 
de  l'Espagne,  qui  résidera  à  Bayonne. 

Art.  4.  —  Il  est  expressément  ordonné  à  tons  nos  généraux , 
intendants  et  officiers  civils  et  militaires  de  nos  armées,  de  faire 
verser  les  contributions  dans  les  seules  caisses  des  receveurs  pour 
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les  six  gouvernements ,  et  des  payeurs  pour  les  autres  parties  de 
TEspagne. 

Art.  5.  —  Les  receveurs  nommés  par  une  autorité  autre  que  celle 
de  notre  ministre  du  trésor  public  cesseront  leurs  fonctions  au  mo- 
ment de  la  notiGcation  de  notre  présent  décret,  et  se  rendront  en 
toute  diligence  à  Paris ,  avec  les  pièces  de  leur  comptabilité  en  recette 
et  en  dépense,  auprès  de  notre  ministre  du  trésor  public. 

Art.  6.  —  Notre  major  général  et  nos  ministres  du  trésor  public 
et  de  la  guerre  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  Fexé- 
cution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16507.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

On  assure  que  vous  avez  donné  à  l'ambassade  d'Autriche  un  pré- 
sent représentant  Tare  de  Triomphe  des  Tuileries,  où  il  y  a  écrit 
Bataille  (tUlm.  Ce  serait  une  grande  maladresse. 

D'aprëi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16508.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Vous  trouverez  ci-joints  deux  rapports  sur  le  commerce  qui  se 
faisait  par  le  moyen  des  smogglers.  Je  désire  que  vous  examiniez 
cette  question ,  que  j'ai  Tintention  de  décider  dans  un  conseil  que  je 
tiendrai  à  Paris  à  mon  arrivée.  Le  comte  CoUin ,  ayant  été  directeur 
à  Dunkerque,  doit  avoir  une  opinion  sur  cet  objet.  Mon  intention  est 
de  ne  considérer  pour  rien  la  police.  Mon  but  est  de  favoriser  les 
exportations  des  denrées  de  France  et  Timportation  du  nnfliéraire 
étranger.  On  mettrait  en  même  temps  un  gros  droit ,  qui  serait  assez 
productif.  Vous  voyez  que ,  dans  les  deux  rapports ,  on  est  également 
d*avis  qu'on  peut  mettre  un  droit  de  2  francs  par  ancre  à  Flessingne, 
et,  s'il  en  était  de  même  à  Ostende  et  à  Dunkerque,  cela  ne  laisserait 
pas  que  de  faire  un  objet.  Je  serais,  au  reste,  fort  disposé  à  n'ad- 
mettre les  smogglers  qu'à  Dunkerque ,  à  moins  que  l'habitude  n'exige 
de  les  admettre  aussi  à  Flessingue.  Alors ,  comme  je  veux  favoriser 
Dunkerque,  le  droit  serait  moindre  d'un  tiers  dans  ce  port  que  dans 
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l'autre.  Le  produit  de  ce  droit  serait  employé  à  améliorer  le  port  et  à 
d'autres  objets  d'intérêt  public. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16509.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Le  Havre ,  29  mai  1810. 

Prenez  les  mesures  convenables  pour  que  1  écluse  de  chasse  de 
Dunkerque  puisse  jouer  avant  la  Gn  de  181 1  ;  celle  d'Ostende  et  celle 
du  Havre,  avant  le  mois  de  novembre  prochain. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16510.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Le  Havre .  29  mai  1810. 

La  culture  du  tabac  diminue  dans  les  départements  du  nord.  Les 
chambres  de  commerce  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu'on  n'ac- 
corde que  12  pour  100  de  déchet,  tandis  que,  selon  elles,  il  fau- 
drait en  accorder  18.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


16511.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBUC  ,  A  PARIS. 

Le  Havre .  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien ,  j'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre 
mémoire  sur  la  Banque.  C'est  la  première  chose  bien  claire,  bien 
faite  et  sans  abstraction,  que  j'aie  lue  sur  cette  matière.  J'avais  eu 
l'idée  de  le  faire  imprimer,  mais  je  désire  savoir,  avant ,  si  cela  n'a 
pas  d'inconvénient.  Faites  remettre  ce  mémoire  à  la  Banque ,  comme 
venant  de  moi,  aGn  de  leur  laisser  la  liberté  de  l'attaquer  en  votre 
présence.  Vous  lui  ferez  sentir  la  nécessité  de  sortir  de  cette  absurde 
marche,  et  de  placer  son  capital  à  5  pour  100,  c'est-à-dire  à  6  1/4,  ] 

en  ne  gardant  qu'une  réserve  d'une  vingtaine  de  millions  en  argent, 
et  se  trouvant  par  là  dans  le  cas  d'émettre  toutes  ses  actions,  d'avoir  ^ 

des  comptoirs  d'escompte  à  Lyon ,  à  Marseille ,  à  Lille  et  dans  les  | 

autres  villes ,  aGn  de  donner  à  son  établissement  l'élan  qu'il  doit  avoir.  î 

La  Banque  pourra  faire  l'observation  que ,  si  elle  ne  garde  que  vingt 
millions  d'argent,  le  public  venant  à  demander  le  remboursement  j 
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d'une  masse  de  billets,  ces  vingt  millions  seront  absorbés.  Mais  alors 
vous  direz  que  je  m'engage,  pour  le  bien  de  la  Banque,  qui  est  le 
bien  de  mon  Empire,  à  reprendre  vingt  millions  au  taux  où  elle  a 
placé  aujourd'hui.  Moyennant  ce  contrat  que  vous  passerez ,  et  qui 
sera  ratiûé  par  moi,  la  Banque  sera  hors  d'inquiétude  sur  ses  cent 
huit  millions  de  capitaux  ;  elle  pourra  en  émettre  quatre-vingts  à 

5  pour  100  et  par  là  porter  les  5  pour  100  à  près  de  90,  qui  est, 
dans  la  situation  de  mes  aflaires  et  de  l'Europe,  au  moins  le  prix 
qu'ils  devraient  avoir.  Quant  aux  dépenses,  il  est  clair  que  la  Banqve 
gagnera,  puisque  huit  millions  de  papier  à  4 pour  IM  fornMnt  Tm- 
térêt  de  deux  millions  à  16  pour  100.  Ainsi,  par  eserople,  les  deai 
millions  qu'elle  aura  placés  pour  servir  de  réserve  dans  les  banques 
de  Rouen  et  de  Lyon  lui  rendront  16  pour  100.  Elle  ne  paye  que 

6  pour  100  ;  il  reste  donc  pour  la  masse  des  actionnaires  un  proGt  de 
10  pour  100.  Pénétrez  le  gouverneur  de  la  Banque  de  la  vérité  de 
ces  observations.  La  France  ne  demande  qu'à  être  éclairée;  il  y  a 
partout  un  élan  d'énergie  et  une  grande  estime  de  la  Banque. 

NAPOiioic. 

D'aprèft  Teriguial  comm.  par  U**  U  o«mteiM  MoUîmi. 


16512.  —  AU  COMTE  M0LL1EN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Le  Havre .  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien,  mon  intention  est  qu'on  établisse  sans 
délai  à  Lille  une  succursale  de  la  Banque  de  France.  Voyez  le  gou- 
verneur de  la  Banque  pour  que  cela  s'arrange  sur-le-champ.  Il  n'y  a 
aucune  objection  à  cet  établissement  dans  une  place  aussi  considé- 
rable, qui  n'a  de  l'argent  qu'à*6  pour  100,  lorsqu-avr  moyen  de  la 
succursale  die  l'aurait  à  4,  et  dont  le  commerce  est  tel»,  ff»e  Paris  a! 
toujours  de  l'argent  à  remettre  ici.  11  faut  s'arranger  de  manière  qae 
d'abord  on  n'escompte  qu'en  argent.  Six  moi»  ne  se  passeront  pas 
qu'on  n'escomptera  qu'en  biltetls.  La  pbee  est  susceptible  d^en>  sup- 
porter plusieurs  millions. 

Gand  est  dans  le  même  c«s ,  quoique  l'argent*  y  soit  moins  cher. 

Naihïléoi^ 

D'afifèB  k'ocigiiial  coma.,  par  Ai<"«  la  euakeue  Molliao. 


16513.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FËLTRE, 

lffi«lSTRB  INI  LA  GOBHIIB^  A  PARlg« 

Le  »MR,.39iuâieia 

Monsieur  le*  Duc  de  Feltre,  faites  eonnaftre  au  roi  d'Espagne  que 
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je  ne  ptiîs  lui  envoyer  le  régiment  de  Joseph-Napoléon ,  et  que  ce 
régûnent  est  animé  d'un  si  mauvais  esprit,  que  les  officiers  ont  de* 
mandé  son  éloîgnement  des  frontières  d*Espagne  ;  qu  il  peut  juger  par 
là  combien  s<mt  impoUtiques  et  inconsidérées  les  levées  qu  on  &iit  es 
Espagne  ;  qu  aftifisi  je  ne  tes  approuve  pas. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  minute.  DëpAt  de  la  guerre. 

16514.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MUUSTRR  DK  LA  GUKRBB,  A  PARIS. 

Le  Hatn,  29  mai  lUa 
Je  suppose  qu'on  a  déjà  conmiencé  la  démolition  de  Girone.  En- 
voyez-y des  mineurs. 

Quant  à  Hostalrich ,  il  ne  faut  démolir  que  ce  qui  tient  à  la  vîUe  ; 
et,  pour  la  citadelle,  j'attendrai  Le  rapport  du  maréchal  Macdonald 
pour  savoir  s'il  la  faut  démolir  ou  conserver. 

B^près  la  Bimite.  Arehivea  4e  VEmçAn^ 


16515.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DB    LA   HAIINE,   A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Vous  ne  m'avez  pas  encore  remis  le  rapport  sur  l'expédition  des  des 
Jersey.  La  frégate  qui  vient  d'être  mise  à  l'eau  à  Cherbourg  ainsi  que 
la  frégate  qui  est  à  Saint-Malo  pourraient  y  concourir»  ce  qui  ferait 
deux  vaisseaux,  deux  frégates  et  deux  corvettes.  La  Mie  ta  Revanche , 
qui  est  à  Saint-Malo,  ainsi  que  les  quatre  canonnières  et  les  dix  péni- 
ches ,  la  flûte  la  Vitk*<y Amiens ,  qui  est  à  Cherbourg  et  qu'il  faudrait 
réarmer,  ainsi  que  ks  difSérents  transports  qot  sont  è  ChtrbMirg  et 
au  Havre,  pourraieaâ  étce  employés  à  cette  expédition.  Les  flétesi  ht 
Ville-d' Orléans  et  la  Ville^k-Liàge ,  quiiSOBiau  Havre»  ainsi  que. le 
brick  le  Railleur,  qui  va  être  lancé ,  pourraient  faire  partie  de  cette 
expédition.  Donnez  ordre  que  ces  bâtiments  soient,  le  plus  tôt  pos- 
sible, réunis  et  armés  dans  la  rade  de  Cherbourg.  Il  faut  avoir  des 
bâtiments  capables  de  porter  10,000  hommes* 

D'après  la  minote.  Arehiwi  da  rfimpîre. 


16516.  —  AU  VICE-ÂMIBAL  COMTE  DECEÈS, 

lUNlSTBB  DB  LA  IIARINB,  A  PARIS. 

LeHMse.  S^vailSlOt 

Les  chantiers  du  Havre ,  ne  pouvant  contenir  que  des  vainaauL 
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de  74,  ne  remplissent  pas  mon  but,  car  ce  sont  des  vaisseaux  de  80 
et  de  120  quil  me  faut.  Si,  après  Tespérance  quon  m'a  donnée, 
Cherbourg  peut  être  terminé  Tannée  prochaine,  il  sera  possible  d'a- 
bandonner les  établissements  du  Havre  pour  les  porter  à  Cherbourg; 
d'un  autre  côté ,  on  assure  ici  que  le  transport  à  Cherbourg  est  facile  ; 
cela  étant ,  je  désire  que  vous  ordonniez  qu'il  soit  construit  à  Cher- 
bourg six  vaisseaux  de  ligne,  deux  à  trois  ponts  et  quatre  de  80; 
que  les  transports  du  Havre  à  Cherbourg  soient  organisés  de  manière 
qu'on  y  transporte  par  an  plusieurs  centaines  de  milliers  de  pieds 
cubes  de  bois.  A  cet  effet,  faites  venir  de  Boulogne  cent  des  meilleurs 
transports  de  la  flottille  ;  vous  les  ferez  monter  par  un  bataillon  de 
marine  ;  le  reste  sera  fourni  par  des  levées  et  des  jeunes  gens  qu'on 
amarinera.  Ces  cent  bâtiments  seront  divisés  en  dix  sections  de  dix 
chacune. 

Par  ce  moyen ,  le  transport  des  bois  qui  sont  au  Havre  se  débitera 
rapidement  sur  Cherbourg.  Les  matelots  qui  sont  au  Havre,  et  qui 
ne  se  forment  pas ,  seront  bien  meilleurs  au  mois  de  novembre ,  lors- 
qu'ils auront  navigué  tout  l'été;  et,  en  donnant  de  l'activité  à  cette 
navigation ,  ce  sera  un  moyen  de  former  plus  vite  quelques  marins. 

Lorsque  les  deux  frégates  pourront  sortir  du  Havre,  on  les 
réarmera. 

O'tprès  la  miniite.  Archives  de  l'Empire. 


16517.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE ,  A  PARIS. 

Le  Havre ,  29  mai  1810. 

J'ai  organisé  les  bataillons  de  vétérans  ;  mais  ces  bataillons  doivent 
seulement  être  employés  à  la  garde  des  arsenaux ,  et  jamais  on  ne 
doit  les  embarquer.  La  garnison  des  vaisseaux  est  une  autre  question. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16518.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  D' ESPAGNE,   AU  HAVRE. 

Le  Havre ,  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Reille,  mon  aide  de  camp, 
de  se  rendre  à  Pampelune ,  où  il  prendra  le  gouvernement  de  toute 
la  Navarre  avec  le  titre  de  gouverneur  ;  vous  lui  donnerez  les  mêmes 
instructions  qu'au  général  Dufour. 
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Vous  donnerez  ordre  au  général  Dufour  de  se  rendre  sans  délai  à 
Séville ,  où  le  duc  de  Dalmatie  remploiera  dans  une  division  active. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Reille  quindépendamment  des 
troupes  qu  il  y  a  dans  la  Navarre  d^autres  troupes  s'y  rendront  encore  ; 
que  même  le  général  Dorsenne  pourra  lui  fournir  quelques  bataillons 
de  ma  Garde,  comptant  sur  sa  prudence  pour  les  employer  convena- 
blement et  sans  compromettre  Tbonneur  du  corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16519.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR    GÉNÉRAL    DR    l'aRMÉK    d'rSPAGNR  ,    AU    HAVRR. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d^Essling  que,  selon  les  nouvelles 
que  nous  avons  d'Angleterre,  Tarmée  du  général  Wellington  n'est 
forte  que  de  24,000  hommes.  Anglais  et  Allemands,  et  que  les 
Portugais  nont  que  25,000  hommes  ;  mais  que  je  ne  veux  pas  entrer 
dans  ce  moment  à  Lisbonne ,  parce  que  je  ne  pourrais  pas  faire  vivre 
la  ville,  dont  Timmense  population  tire  ses  subsistances  par  mer;  qu'il 
faut  employer  Tété  à  prendre  Ciudad-Rodrigo  et  après  cela  Almeida  ; 
qu'il  ne  faut  pas  aller  par  expédition,  mais  méthodiquement;  que  le 
général  anglais,  ayant  moins  de  3,000  hommes  de  cavalerie,  peut 
bien  recevoir  bataille  dans  un  pays  où  la  cavalerie  est  inutile.,  mais 
ne  viendra  jamais  la  livrer  dans  un  pays  de  plaine. 

Les  trois  divisions  d'infanterie  du  6*  corps  font  seules  24,000 
hommes.  Deux  divisions  du  8*  corps  seront  composées  de  la  manière 
suivante  :  la  division  Clauzel,  telle  qu'elle  existe;  on  y  ajoutera  le 
bataillon  du  46'  qui  est  à  la  division  Lagrange,  ce  qui  portera  la 
division  Clauzel  à  8,500  hommes,  toute  la  division  actuelle  du  gé- 
néral Solignac,  plus  le  65%  ce  qui  portera  cette  division  à  9,000; 
total  du  8"  corps,  17,500  hommes.  Ces  cinq  divisions  forineront 
donc  plus  de  40,000  hommes. 

Les  bataillons  des  2%  4«  et  12»  légers,  des  32»  et  58*  de  ligne, 
sous  les  ordres  des  généraux  de  brigade  Corsin  et  Jeanin,  feront 
partie  de  la  division  du  général  Seras ,  qui  aura  ainsi  sous  ses  ordres  : 
ces  cinq  bataillons,  3,000  hommes;  les  quatre  bataillons  auxiliaires, 
3,000  hommes  ;  le  1 13«  et  le  4«  bataillon  de  la  Vistule,  3,000  hom- 
mes; total,  9,000  hommes. 

Le  général  Seras  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Brenier,  Corsin  et  Jeanin. 

La  cavalerie  sera  disposée  de  la  manière  suivante  :  le  3'  de  hus- 
XX.  25 
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sards  et  le  15*  de  chasseurs  qui  doivent  former  2,600  hommes  reste- 
ront attachés  au  maréchal  duc  d'Elchingen.  Les  15%  25%  3%  6%  10' 
et  11*  de  dragons,  formant  six  régiments  et  près  de  5,000  hommes 
de  cavalerie,  composeront  la  réserve  de  cavalerie,  que  commandera 
le  général  Montbrun.  Cela  «eul  formera  donc  7,000  hommes  de 
cavalerie.  La  première  brigade  de  dragons,  formant  1,500  hommes 
et  composée  des  1  •%  2*  et  3*  régiments  provisoires ,  restera  attachée 
au  duc  d'Abranlès.  La  2%  composée  des  fi'  et  ?•  provisoires,  sera 
attachée  au  général  Kellermann,  et  la  3*,  composée  des  8*,  9"  et  10% 
sera  attachée  au  général  Seras. 

Ainsi  le  prince  d'EssIing  aura  40,000  hommes  d'infanlerie  et  9  à 
10,000  hommes  de  cavalerie,  indépendamment  des  troupes  d'artille- 
rie , 'des  sapeurs ,  etc. ,  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  50,000  hommes, 
avec  lesquels  il  assiégera  d'abord  Ciudad-Rodrigo  et  après  Almeida, 
et  se  préparera  ainsi  à  marcher  méthodiquement  en  Portugal,  où  je 
ne  veux  entrer  qu'en  septembre,  après  les  chaleurs  et  surtout  après 
les  récoltes. 

La  division  la  Houssaye  restera  à  l'armée  du  Midi. 

Le  général  Reynier  se  portera  du  côlé  d'Alcantara,  avec  deux  divi- 
sions d'infanterie  formant  14,000  hommes,  le  l"  de  hussards,  le 
22*  de  chasseurs,  les  chasseurs  hanovriens  et  le  8'  de  dragons,  for- 
mant environ  2,000  hommes  de  cavalerie;  ce  qui  composera  un 
corps  de  16  à  17,000  hommes.  Le  général  Reynier  sera  ainsi  placé 
sur  la  gauche  de  Cindad-Rodrigo ,  occupant  Alcantara,  menaçant  le 
Portugal  de  ce  côté ,  et  conservant  les  communications  avec  Madrid. 
Le  prince  d'Ëssling  le  maintiendra  dans  cette  position  sans  le  laisser 
entamer. 

Par  ce  moyen ,  le  prince  d'Ëssling  aura  sous  ses  ordres  sept  divi- 
sions d'infanterie,  fortes  de  54,000  hommes,  et  11,000  hommes  de 
cavalerie;  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  65  à  70,000  hommes. 

11  aura  sur  sa  droite  le  général  Seras,  qui,  avec  9,000  hommes 
d'infanterie  et  1 ,500  chevaux ,  manœuvrera ^ntre  Astorga,  le  royaume 
de  Léon  et  Zamora,  de  manière  à  maintenir  ses  communications  avec 
le  général  Bonel,  à  menacer  le  Portugal  du  côlé  de  Bragance,  et  à 
couvrir  la  plaine  de  Valladolid.  Le  général  Seras  sera  ainsi  sous  les 
ordres  du  général  Kellermann ,  lequel  aura  1,200  hommes  de  cava- 
lerie avec  les  Suisses  et  les  différents  dépôts ,  pour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  la  plaine.  Par  ce  moyen  le  général  Kellermann  réunira 
dans  ses  mains  12  à  1 3,000 bommes.  D'ailleurs,  avant  que  le  prince 
d'Ëssling  entre  en  Portugal,  une  réserve  de  20,000  hommes  sera 
arrivée  à  Valladolid . 


Digitized  byVjOOQlC 


GORRESPOIVrDANGE  DE  NAPOLEON  ^«^  —  1810.         387 

Donnez  donc  ious  les  ordres  en  conséquence  au  prince  d'ËssIing 
et  aux  généraux  Kellermann  et  Seras  ;  donnez-en  avis  au  général 
Bonet,  et  enGn  faites  connaître  toutes  ces  dispositions  au  duc  de 
Dalmatie. 

Napoléon. 

iB'Aprés  l'original.  IHp&i  de  la  guerre. 


16520.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE  ,  AU  HAVRE. 

Le  Havre,  429  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  général  Dorsenne  qu'il  a  le  commande- 
n»ent  absolu  de  la  province  de  Burgos ,  tant  pour  le  militaire  que 
pour  la  police  et  les  finmices  ;  que  toute  espèce  de  troupes ,  artillerie, 
génie ,  troupes  françaises ,  troupes  espagnoles ,  de  quelque  nation 
ipie  ce  soit,  sont  sous  ms  ordres.  Déterminez  bien  la  limite  du  com- 
mandement du  général  Dorsenne.  Faites-lui  connaître  que  mon  inten- 
tion est  qu'il  tienne  toujours  des  troupes  en  mouvement  pour  réprimer 
les  brigands  ;  qu'il  doit  niéme  faire  marcher  des  colonnes  sur  les  con- 
fins de  la  Navarre,  dans  les  gorges  de  Santander,  et  partout  où  il 
sera  nécessaire  ;  qu  il  ait  à  organiser  à  cet  effet  sept  à  huit  colonnes 
mobiles,  qu'il  composera  de  chevau-légers  polonais  et  de  jeunes 
gens;  mais  recommandez-lui  de  tenir  mes  vieux  soldats  en  masse, 
aûn  de  n'en  perdre  aucun  par  accident.  Les  400  chevau-légers  po- 
lonais, les  800  lanciers  du  grand-duché  de  Berg  ,  lui  donTient 
1,200  hommes  de  cavalerie,  qu'il  peut  former  en  six  colonnes,  en  y 
mettant  une  ou  deux  compagnies  d'infanterie ,  selon  les  circonstances. 
Ces  détachements  peuvent  se  porter  partout  pour  poursuivre  impi- 
toyablement les  brigands  et  en  purger  les  confins  de  la  Navarre  et  la 
province  de  Santander.  En  outre,  il  peut  «toujours  avoir,  réunis  sous 
la  main,  2  a  3,000  hommes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  pour 
se  porter  partout  oij  il  serait  nécessaire. 

Mandez  au  général  Dorsenne  que,  indépendamment  de  ses  trou- 
pes, d'autres  doivent  arriver;  qu'il  faut  donc  tirer  de  Soria,  d'Aranda 
et  des  autres  points  de  la  province,  les  approvisionnements  néces- 
saires pour  avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  et  plusieurs 
millions  de  rations  de  vivres  dans  les  environs  de  Burgos. 

Écrivez  au  prince  d'Essling  pour  lui  faire  connaître  les  limites  du 
commandement  du  général  Dorsenne,  qui  a  un  commandement  par- 
ticulier,  parce  que  ,  d'un  moment  à  l'autre,  il  peut  recevoir  des  ordres 
à%  moi ,  mais  t|ai  doit  envoyer  des  colonnes  partout ,  et  qui  ne  se 

25. 
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refusera  en  n'en  à  ce  qui  pourra  entretenir  et  assurer  les  conmiu- 
nications. 

Napoléon. 

D'après  l'ori^^inal.  Dëpôl  de  la  <juerre. 


16521.  —  AU  PIUXCE  DE  NKLCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

XIAJOR  GKNKRAL  DE  i/aRMÉK  d'eSPAGXB  ,  AU  HAVRB. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  mettre  dans  le  Moniteur,  en  giand  détail,  toutes 
les  affaires  de  Lerida.  Envoyez  le  plan  des  attaques  au  bureau  de  la 
guerre  pour  qu'on  fasse  graver  le  plan  du  siège  et  de  la  prise  de 
Lerida,  ainsi  que  celui  du  siège  de  Girone. 

Témoignez  ma  grande  satisfaction  au  général  Suchet,  et  faites-lui 
connaître  que  j'ai  accordé  tous  les  avancements  qu'il  a  demandés 
pour  son  armée. 

Kéitérez-lui  Tordre  de  frapper  une  contribution  de  plusieurs  rail- 
lions sur  Lerida,  afin  de  se  procurer  les  moyens  de  nourrir,  solder  et 
habiller  son  armée  dans  le  pays.  Vous  lui  ferez  comprendre  que  la 
guerre  d'Espagne  exige  un  tel  accroissement  de  forces,  qu'il  ne  m'est 
plus  possible  d'y  envoyer  de  l'argent;  que  la  guerre  doit  nourrir  la 
guerre. 

Donnez-lui  Tordre  de  ne  laisser  aucun  ofGcier  espagnol  en  Espagne 
et  de  les  envoyer  tous  en  France.  J'aurais  blâmé  toute  la  capitula- 
tion ,  s'il  avait  approuvé  cet  article. 

Ecrivez-lui  qu'il  ne  doit  souffrir  sur  le  château  de  Lerida  d'autre 
pavillon  que  le  pavillon  français. 

Vous  lui  réitérerez  Tordre  de  faire  sauter  les  fortiQcations  de  cette 
place. 

Uécrivez-lui  que  je  suppose  qu'il  est  maître  de  Mequinenza;  qu'il 
doit  prendre  toutes  les  mesures  pour  s'emparer  de  Tortose;  que  le 
maréchal  Macdonald  se  portera  en  même  temps  sur  Tarragone;  qu'il 
réunisse  Tartillerie  et  tous  les  moyens  nécessaires  pour  marcher  sur 
Valence  et  forcer  Tenceinte  de  cette  ville;  mais  il  faut  pour  cela  que 
Tortose  et  Tarragone  soient  pris. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  «jucrre. 


16522.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL  DR  l'aRMÉK  d'kSPAGNK  ,   AU  HAVRE. 

Le  Havre .  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez    une   circulaire   aux  différents  maréchaux 
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commandant  en  Espagne  et  aux  différents  gouverneurs  pour  leur  faire 
connaître  mon  mécontentement  de  ce  que,  par  leurs  ordres,  des  fonds 
sont  sortis  des  mains  des  payeurs  nommés  par  le  minisire  du  trésor  ; 
que  cette  marche  -est  illégale  et  incompatible  avec  les  règles  de 
radminisiration. 

Napoléon. 

P.  S.   Ils  n'ont  pas  droit  de  nommer  des  receveurs ,  et  ceux  qui 
reçoivent  les  contributions  doivent  être  des  hommes  du  trésor. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16523.  —  AU  COMTE  DEFERMOM, 

INTENDANT  GENERAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  ,  A  PARIS 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dcfermon  ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  26.  Le 
projet  de  convention  que  vous  proposez  ne  me  convient  pas ,  et  je 
ne  puis  le  ratifier  parce  qu'il  s  éloigne  de  vos  instructions.  Je  ne  sti- 
pulerai jamais  pour  des  ordres  que  j'ai  donnés.  D'ailleurs  je  ne  veux 
rien  avoir  à  faire  avec  le  roi  de  Wesiphalie  :  il  ne  doit  pas  verser  à 
la  caisse  de  l'extraordinaire ,  mais  dans  les  mains  des  particuliers. 
Relisez  bien  vos  instructions  et  attachez-vous  à  les  suivre  rigoureuse- 
ment. 11  faut  avoir  pour  principe,  quand  on  négocie,  de  ne  pas 
s'écarter  des  instructions  qu'on  a. 

Je  reçois  un  grand  nombre  de  demandes  de  militaires  mutilés  à 
VVagram ,  qui  paraissent  avoir  droit  aux  récompenses  que  leur  accor- 
dent mes  décrets,  et  qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  et  ne  peuvent 
jouir  de  ce  qui  leur  revient.  En  attendant ,  ces  malheureux  meurent 
sans  avoir  ce  que  je  leur  ai  promis.  Voyez  à  faire  droit  à  ces 
réclamations. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Defermon. 


16524. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Rouen,  31  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  puisque  la  Bavière  a  cédé  Ulm,  il  est 
indispensable  que  le  Wurtemberg  donne  à  Bade  le  Nellenburg.  Parlez 
dans  ce  sens  aux  ministres  de  Bade  et  de  Wurtemberg.  J'ai  approuvé 
les  pleins  pouvoirs  pour  la  remise  des  territoires  cédés  par  la  Bavière 


Digitized  byVjOOQlC 


390         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I**.  —  18 ÊO. 

ai  grand-duché  de  Wûrzburg,  ainsi  que  les  instructions  et  les  pleins 
pouvoirs  et  instructions  pour  la  remise  de  la  droite  de  Ulnn  à  la 
Bavière.  Je  n'ai  pas  signé  ceux  relatifs  à  la  remise  des  territoires  cédés 
ai  Wurtemberg,  mon  intention  étant  de  ne  mettre  le  Wurtemberg 
en  possessÎQn  de  ces  territoires  que  lorsqu'il  aura  cédé  à  Bade  le 
Xellenburg.  Je  viens  même  de  donner  l'ordre  que  tout  ce  que  la 
Bavière  me  cède  pour  le  Wurtemberg  soit  occupé  par  mes  troupes, 
et  qu'elles  y  vivent  jusqu'à  ce  que  le  Wurtemberg  ait  fait  la  cession 
du  Nellenburg.  Vous  ajouterez  cela  aux  instructions  du  général 
Coropans,  qui  commande  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16525.  —  AU  PRINCE  CAMBACERES, 

ARCmCHANCKLIKR  DE  l'bMPIRR,  A  PARIS. 

Rouen,  31  mai  1810. 

Mou  Cousin ,  je  trouve  dans  un  journal  un  règlement  sur  les  pen- 
sions de  l'Université,  qui  est  une  véritable  loi ,  et  où  le  grand  maiire 
a  dépassé  ses  attributions  ,  puisque  son  arrêté  tend  à  charger  le  trésor 
public  de  frais  immenses  et  faits  arbitrairement.  Comment  les  mem- 
br^s  de  l'Université  professant  en  1791  ont-ils  droit  à  des  pensions? 
Et  comment  l'Université,  qui  n'existait  pas  alors,  peut-elle  se  mêler 
de  cela?  Procurez-vous  ce  règlement,  et  rassemblez  les  ministres 
d'État  pour  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire,  car  il  me  semble  que  l'Univer- 
sité va  bien  loin.  Chargez  les  ministres  d'État  de  rédiger  un  projet  da 
décret  pour  prévenir  à  l'avenir  de  pareils  abus. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


16526.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAfiRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  ROL'EN. 

Rouen.  31  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  la  brigade  de  la  Garde  que  com- 
mande le  général  Dumoustier,  composée  de  la  P' brigade  de  conscrits 
de  la  Garde,  forte  de  3,000  hommes,  qui  arrive  le  13  juin  à  Vi- 
toria,  et  de  la  l"  brigade  de  tirailleurs  de  la  Garde,  forte  également 
de  3,000  hommes,  qui  y  arrive  le  7  pu  le  ^  juin,  s'arrête  dans  cette 
ville,  où  elle  sera  aus  ordres  du  général  Dorsenne  pour  servir  à 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Biscaye.  Elle  partira  de  làpoar  se 
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combiner  an^c  les  opérations  que  fera  le  général  Dorsenne  pour  pour* 
suivre  les  brigands. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Di^pôt  de  la  goenre. 


16527.  — A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  au  château  dkxavarrb. 


Mon  amie ,  je  reçois  fa  lettre.  Eugène  te  donnera  des  nouvelles  de 
mon  voyage  et  de  Tlmpéralrice.  J'approuve  fort  que  tu  ailles  aux 
eaux.  J'espère  qu'elles  te  feront  du  bien. 

Je  désire  bien  te  voir.  Si  tu  es  à  la  Malmaison  à  la  Gn  du  mois, 
je  viendrai  te  voir.  Je  compte  être  à  Saint-Cloud  le  30  du  mois. 

Ma  santé  est  fort  bonne;  il  me  manque  de  te  savoir  conlente  et 
bien  portante.  Fais-moi  connaître  le  nom  que  tu  voudrais  porter  en 
route. 

Ne  doute  jamais  de  toute  la  vérité  de  mes  sentiments  pour  toi;  ils 
dureront  autant  que  moi;  tu  serais  fort  injuste  si  tu  en  doutais. 

.  Napoléox. 

Extrait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


J6528.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORK, 

MINISTRR    DES    RELATIONS    EXTERIEURES,    A    PARiS^ 

Saint-Gloud ,  2  jnin  IglO. 

Monsieur  le  due  de  Cadore,  je  vous  envoie  plusieurs  pièces*  rela- 
tive» aux  dernières  ouvertures  indii^ctes  faites  à  l'Angleterre.  La  pre- 
mière a  eu  lien  par  l'intermédiaire  de»  ministres  hollandais.  Les  der- 
nières ont  été  faites  par  l'insinuation  du  sieur  Julien  Ouvrard.  Je 
désire  que  vous  envoyiez  le  conseiller  d'Etat  d'Hauterive  auprès  du 
sieur  Ouvrard,  pour  l'interroger  sur  ces  dernières  pièces ,  sans  Itai' 
laisser  soupçonner  qu'on  a  ces  pièces,  lui  demander  des  copies^ de 

< Cette  lettre,  non  datée,  est  présumée  de  la  fin.de  mai  1810.      , 

^  Pièces  jointes  à  la  lettre  : 

1°  Rapport  du  sieur  Labouchère,  daté  de  Londres  le  12  février,  sur  la  mission 
qu'il  a  reçue  des  minisires  hollandais,  accompagné  d'une  note  du  marquis  de 
Wellesley  au  sieur  Labouchère; 

^  Deux  lettres,  non  signées,  du  ^  avril  et  du  Vk  avril  1610  à  neuf  heure» 
du  matin; 

3^  Une  lettre  du  sieur  Labouchère,  d'Amsterdam,  le  8  mai,  accompagnéa 
d'une  copie  de  lettrfe  du  même  au  marquis  de  Wellesley; 

4oUne  lettre,  non  signée,  du  8  mai  1810  à  neuf-lieures  du  matin,  accompagnée 
de  deux  notes. 
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tout  ce  qu  il  a  envoyé,  savoir  par  qui  il  a  été  autorisé  et  ce  qui  s'est 
passé.  Vous  tiendrez  toutes  ces  pièces  secrètes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  alTaircs  étrangères. 


16529.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTKANTE,  a  paris. 

Saint-Cloud.  3  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Otrante,  j^ai  reçu  votre  lettre  du  2  juin.  Je  con- 
nais tous  les  services  que  vous  m'avez  rendus,  et  je  crois  à  voire 
attachement  a  ma  personne  et  à  votre  zèle  pour  mon  service  ;  cepen- 
dant il  m'est  impossible ,  sans  me  manquer  à  moi-même ,  de  vous 
laisser  le  portefeuille.  La  place  de  ministre  de  la  police  exige  une 
entière  et  absolue  confiance,  et  cette  confiance  ne  peut  plus  exister, 
puisque  déjà,  dans  des  circonstances  importantes,  vous  avez  com- 
promis ma  tranquillité  et  celle  de  TEtat;  ce  que  n'excuse  pas  à  mes 
yeux  même  la  légitimité  des  motifs. 

Une  négociation  a  été  ouverte  avec  l'Angleterre;  des  conférences 
ont  eu  lieu  avec  lord  Welleslcy.  Ce  ministre  a  su  que  c'était  de  votre 
part  qu'on  parlait;  il  a  dû  croire  que  c'était  de  la  mienne  :  de  là  un 
bouleversement  total  dans  toutes  mes  relations  politiques,  et,  si  je 
le  souffrais  ,  une  tache  pour  mon  caractère,  que  je  ne  puis  ni  ne  veux 
souffrir. 

La  singulière  manière  que  vous  avez  de  considérer  les  devoirs  du 
roinistre  de  la  police  ne  cadre  pas  avec  le  bien  de  l'État.  Quoique  je 
ne  me  défie  pas  de  votre  attachement  et  de  votre  fidélité,  je  suis 
cependant  obligé  à  une  surveillance  perpétuelle  qui  me  fatigue  et  à 
laquelle  je  ne  puis  pas  être  tenu.  Cette  surveillance  est  nécessitée 
par  nombre  de  choses  que  vous  faites  de  votre  chef,  sans  savoir  si 
elles  cadrent  avec  ma  volonté  et  avec  mes  projets  et  si  elles  ne  con- 
trarient pas  ma  politique  générale. 

J'ai  voulu  vous  faire  connaître  moi-même  ce  qui  me  portait  à  vous 
ôter  le  portefeuille  de  la  police.  Je  ne  puis  pas  espérer  que  vous 
changiez  de  manière  de  faire ,  puisque ,  depuis  plusieurs  années ,  des 
exemples  éclatants  et  des  témoignages  réitérés  de  mon  mécontente- 
ment ne  vous  ont  pas  changé,  et  que,  satisfait  de  la  pureté  de  vos 
intentions,  vous  n'avez  pas  voulu  comprendre  qu'on  pouvait  faire 
beaucoup  de  mal  en  ayant  l'intention  de  faire  beaucoup  de  bien.  Du 
reste,  ma  confiance  dans  vos  talents  et  votre  fidélité  est  entière,  et  je 
désire  trouver  des  occasions  de  vous  le  prouver  et  dç  les  utiliser  pour 
mon  service. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 
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16530.  —  A  M.   FOUCHÉ,  DUC  DOTRAMTE,  a  paris. 

Sainl-Cloud.  3  juin  1810. 

Les  services  que  vous  nous  avez  rendus  dans  les  différentes  cir- 
constances nous  portent  a  vous  conGer  le  gouvernement  de  Rome , 
jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pourvu  à  l'exécution  de  Tarlicle  8  de  Tacte 
des  constitutions  du  17  février  dernier.  Nous  avons  déterminé  par  un 
décret  spécial  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  les  circonstances  par- 
ticulières où  se  trouvent  ces  déparlements  exigent  que  vous  soyez 
investi.  Nous  attendons  que  vous  continuerez,  dans  ce  nouveau  poste, 
à  nous  donner  des  preuves  de  votre  zèle  pour  notre  service  et  de 
votre  attachement  à  notre  personne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire.  ^ 


16531.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  4  juin  laiO. 

Le  Conseil  d'État  me  charge  d'une  dépense  annuelle  de  pluâ  de 
300,000  francs  pour  des  pensions  aux  employés  de  la  liquidation 
générale,  supprimée  au  l""  juillet  prochain.  Je  n'ai  pas  signé  ce 
projet  de  décret,  auquel  j'en  ai  substitué  un  autre  que  vous  allez 
recevoir.  Vous  vous  occuperez  sans  relâche  de  son  exécution.  Quoi- 
que j'espère  que  tous  ou  presque  tous  ces  employés  seront  placés  au 
1"'  juillet,  j'ai  accordé  le  tiers  de  leur  traitement  à  ceux  qui  ne  le 
seront  pas.  Je  désire  que  vous  fassiez  en  sorte  que  ce  ne  soit  qu'un 
très-petit  nombre. 

D*aprèt  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16532.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  5  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  désire  que  vous  voyiez  dans  la 
journée  le  duc  d'Otrante  et  que  vous  lui  demandiez  toutes  les  pièces 
relatives  à  la  négociation  avec  l'Angleterre,  soit  écrites  en  encre 
sympathique,  soit  écrites  en  clair.  Vous  lui  parlerez  après  cela  de  la 
nécessité  d'évacuer  l'hôtel  de  la  police ,  ce  qui  n'est  d'aucun  embarras 
pour  lui,  puisqu'il  a  sa  maison.  \\  faut  qu'il  l'évacué  dans  la  semaine, 
de  sorte  que  le  nouveau  ministre  [puisse  y  être  installé  dimanche  et  s'oc- 
cuper des  affaires  de  mon  minislèî*e.  Vous  aurez  soin  de  couler  à  fond 
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la  première  affaire  avant  de  passer  à  la  seconde.  Vous  insinuerez  dans 
la  conversation  que  les  affaires  marchent  vivement  à  Rome,  que  tout 
y  est  en  activité,  que  je  crains  que  le  zèle  du  général  Miollis  et  de  la 
Consulte  ne  se  ralentisse  en  apprenant  le  décret \  et  que  je  désire 
qu'il  puisse  partir  avant  le  15  du  mois  pour  Rome,  pour  diriger  lui- 
même  ces  affaires  importantes  dans  ce  moment. 

D'après  U  miaate.  Archives  de  l'Ënipirc. 


10533.  _  A  M.  GAUDÏN,  DUC  DE  GAETE, 

MIMSTRE  DES  FINANCES,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  6  juin  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de»  finances  lui  fasse  connaître 
si  les  dispositions  de  finances ,  arrêtées  au  commencement  de  cette 
année,  sont  exécutées  en  Piémont ;« si  on  a  mis  à  la  disposition  de  la 
liste  civile  ce  qui  lui  revient;  si  les  biens  nationaux  ont  été  vendus, 
combien  il  en  reste;  si  Ton  a  fait  des  rescriptions,  combien  il  en 
faudra,  combien  il  en  restera.  Sa  Majesté  désire  avoir  le  même  tra- 
vail pour  la  Toscane  et  savoir  ce  qui  reste  disponible,  I®  des  do- 
maines, 2*  des  trente  millions  de  rescriptions  sur  lesquelles  il  doit  y 
avoir  un  excédant,  puisque  la  somme  entière  n'a  pas  été  nécessaire. 

Sa  Majesté  invite  le  ministre  à  lui  faire  connaître,  mercredi  pro- 
chain, quelle  serait  retendue  de  ces  ressources,  qu'elle  se  propose 
d'appliquer  à  Texercice  que  le  ministre,  d'accord  avec  le  ministre  du 
trésor,  indiquerait  comme  ayant  le  plus  de  besoin.  On  pourrait  réa- 
liser ces  ressources  en  les  cédant  à  la  caisse  dû  domaine  de  l'extra- 
ordinaire. 

Sa  Majesté  juge  en  môme  temps  convenable  que  le  ministre  àes 
finances  lui  fasse  connaître  la  quantité  de  biens  qui  restent  à  des 
corporations  de  mainmorte  dans  la  Toscane  et  peut-être  dans  le  Pié- 
mont. On  pourra  comprendre  dans  ces  renseignements,  mais  dans 
un  état  à  part ,  les  biens  que  possèdent  les  évêchés  et  les  chapitres. 
Si  on  réduisait  les  évêchés  à  quatre  ou  cinq  au  plus  en  Toscane,  à 
trois  dans  Tancienne  Ligurie  et  à  six  dans  le  Piémont ,  lar  suppres- 
sion des  évêchés  inutiles  offrirait  encore  une  masse  de  moyens 
disponibles. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 

^  Le  décret  nommant  le  duc  d^Otranfe  gouverneur  de  Rbme. 
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16534.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud .  6  jain  1810. 

Je  vous  envoie  la  note  des  fonds  qui  doivent  se  trouver  dans  la 
caisse  de  la  police.  Cela  doit  se  monter  à  deux  millions.  J'aurais 
besoin  des  fonds  de  1808  et  1809  pour  une  dépense  importante. 
J'en  disposerai  aussitôt  que  j'aurai  le  compte  de  Fouché  de  1809. 
Envoyez-moi  l'état  par  aperçu  de  ce  qui  reste  en  caisse. 

D'afirÀ»  U  minate.  Ankives  d^  l'BiBpiret 


16535.  —  NOTE 

POUR  LES  MINISTRES  DES  FIÎViAXCES  ET  DU  TRÉSOR. 

Saint-Cload.  6  juin  1810. 

Les  ministres  des  finances  et  du  trésor  s'entendront  pour  remet- 
tre, avant  le  l"  juillet,  les  comptes  de  1809,  arrêtés  au  1"  janvier 
1810,  et  comprenant  toutes  les  régies  et  tous  les  exercices,  ce  qui 
remettra  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  situation  générale  des 
affaires. 

Ces  comptes  seront  lus  au  Conseil  d'Etat  et  imprimés,  comme  si 
le  Corps  législatif  était  assemblé.  L'année  prochaine,  si  le  Corps 
législatif  se  réunit  au  mois  de  novembre,  on  lui  présentera  le  compte 
de  1809  avec  celui  de  1810. 

D'après  la  mimite.  Archives  de  TEmpire. 


16536.  —  NOTES 

DICTÉES  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Saiiit«>GloBd .  6  juin  1810 

1®  Il  convient  de  faire  exécuter  sans  délai  le  dernier  article  de  la* 
disposition  du  27  janvier  dernier  sur  les^  finances,  en  comprenant, 
dans  les  recettes  du  trésor  public  sur  l'exercice  1810,  les  ressources 
que  lui  aitribue  ce  dernier  article  .et  qui  doivent  provenir  d'excédants 
disponibles  de  la  caisse  d'amortissement  ^  d'intérêts  sur  la  caisse 
d'amortissement  d'Italie,  etc. 

Le  trésor  doit ,  sans  délai ,  solder  cette  partie  de  son  compte  avec 
la  caisse  d'amortissement,  avec  le  trésor  d'Italie. 

2*  U  doit  aussi  recouvrer  tout  ce  que  le  trésor  extraordinaire  doit 
lui  verser,  Gnîr  ses  comptes  avec  le  diMnaine  extraordinaire,  de' ma- 
nière que,,  dans  la  balance  du  trésor,  par  comparaison  dlexercice 
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qui  sera  établie  au  !•'  juillet,  tous  ces  objets  soient  déOoitivenient 
réglés. 

3"  Il  faut  enfin  régler  aussi  ce  qui  reste  à  inscrire  sur  le  grand- 
livre  pourtoule  la  partie  de  la  dette  qui  en  est  susceptible.  L*article  41 
de  la  disposition  de  finances  crée  4  millions  de  nouvelles  inscrip- 
tions. Ce  crédit  sera-t-il  suffisant  pour  solder  tout  ce  qui  doit  Têtre 
de  cette  manière  ? 

4"  11  faut  revoir  s'il  n'y  a  pas  quelque  réduction  à  faire  sur  la 
portion  de  la  dette  du  Piémont  qui  doit  être  inscrite  au  grand-livre; 

5"  S'il  n'y  a  pas  de  réduction  h  espérer  sur  celle  de  la  Toscane, 
laquelle  a  été  payée  en  32  millions  de  rescriptions  sur  domaines  na- 
tionaux; s'entendre  sur  cet  objet  avec  le  ministre  des  finances. 

6*  Demander  à  ce  ministre  l'évaluation  approximative  qu'il  a  faite 
des  recettes  du  budget  de  1810,  pour  que  celte  évaluation  puisse 
entrer  dans  les  écritures  du  trésor  public. 

Au  nombre  des  recettes  appliquées  à  cet  exercice  doivent  se  trou- 
ver toutes' les  valeurs  affectées  par  l'article  42  de  la  disposition  de 
finances;  de  plus,  les  restants  à  recouvrer  sur  les  exercices  expirés, 
et  dont  les  budgels  de  recettes  sont  complets,  enfin  les  contributions 
ordinaires  selon  la  proportion  dans  laquelle  chacune  d'elles  doit  être 
comprise. 

7**  Les  produits  de  la  Toscane  sont  confondus  maintenant  avec  les 
contributions  ordinaires,  mais  il  faut  présenter  un  état  particulier 
des  produits  des  États  romains  et  d'illyrie. 

Si  les  seules  contributions  ordinaires  doivent  porter  le  budget  de 
1810  à  710  millions,  le  budget  trouve  un  supplément  naturel  dans 
les  8,400,000  francs  que  fournit  l'article  42  de  la  disposition  de 
finances. 

Il  faut  y  ajouter  ce  qui  restera  disponible  sur  les  15  millions  de 
rescriptions  du  Piémont ,  sur  les  32  millions  de  la  Toscane.  Ce  dis- 
ponible peut  encore  être  évalué  à  12  millions  au  moins.  Il  ne  reste- 
rait donc  plus  que  10  millions  de  ressources  extraordinaires  à  trouver, 
pour  porter  le  budget  des  recettes  à  740  millions.  A  l'égard  des 
receltes  extraordinaires ,  on  en  trouvera  la  matière ,  et  en  proportion 
bien  supérieure,  dans  l'excédant  libre  des  domaines  d'Italie.  Sa  Ma- 
jesté répèle  que  le  ministre  des  finances,  en  arrêtant  le  compte  des 
¥  administrations  et  des  produits  qu'on  doit  en  attendre,  arrêtera  en 

i|  même  temps  celui  de  la  caisse  d'amortissement,  celui  des  sommes 

i  restant  à  payer  définitivement  pour  solder  les  dettes  réglées  par  la 

liquidation,  la  dette  de  la  Toscane  et  la  dette  du  Piémont. 

Ces  objets  étant  éclaircis  dans  le  courant  de  juin ,  il  sera  facile 
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d'arrêter  le  budget  de  1810,  d'arrêter  tous  les  comptes  du  trésor, 
défaire  imprimer  le  compte  des  finances  de  1809,  et  d'élablir,  dans 
le  commencement  de  juillet,  la  balance  de  tous  les  exercices,  pour 
que  Sa  Majesté  puisse  pourvoir  à  toutes  les  dispositions  qu'exigeront 
ses  finances. 

8*  Il  existe  dans  le  passif  du  trésor  des  traites  sur  les  colonies 
pour  5  millions.  Parmi  ces  traites,  il  en  est  qui  ne  seront  certaine- 
ment jamais  réclamées.  H  convient  d'en  connaître  approximativement 
la  somme. 

D*  Sa  Majesté  remarque  également  qu'il  existe,  sur  l'exercice 
an  XIII  et  exercices  antérieurs,  4,900,000  francs  de  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Elle  demande  si  la  totalité  de  ces  bons  sera 
nécessaire  au  service,  et  si  une  partie  au  moins  ne  pourra  pas  être 
employée  à  d'autres  exercices. 

10'*  Elle  fait  observer  que,  d'après  l'état  14  de  la  balance  du  trésor 
au  !•'  avril  1808,  il  y  a  dans  les  recouvrements  un  excédant  de 
10  millions.  Si  le  restant  à  recouvrer  de  41  millions  se  réalise  en 
entier,  cet  excédant  de  10  millions  doit  alors  se  trouver  libre  pour 
un  autre  exercice,  ou  porter  à  750  millions  la  totalité  des  ressources 
de  1808. 

11"  La  même  observation  s'applique  aux  732,000  francs  qui  se 
trouvent  aussi  en  excédant  sur  l'exercice  1809. 

Si  740  millions  suffisent  pour  solder  1808  et  1809,  les  10  mil- 
lions de  1808  elles  730,000  francs  de  1809  pourront  fournir  une 
nouvelle  ressource  pour  1810. 

A  regard  de  1810,  les  suppléments  résultant  de  l'article  42  des 
dispositions  sur  les  finances ,  ainsi  que  les  reprises  à  faire  sur  les 
valeurs  destinées  à  solder  la  dette  publique  de  la  Toscane  et  du 
Piémont,  devant  produire  plus  de  20  millions,  les  améliorations 
dans  les  produits  des  contributions  ordinaires,  qui,  dans  les  exerci- 
ces précédents ,  ont  donné  710  millions,  doivent  porter  ce  revenu 
ordinaire  à  720  millions;  ce  qui  compléterait  740  millions  pour  le 
budget  de  1810.  C'est  là  ce  que  le  ministre  des  finances  doit  exami- 
ner et  établir  avec  grand  soin ,  en  formant  le  budget  définitif  des 
recettes  de  1810. 

L'opinion  de  l'Empereur  est  qu'il  reste  encore  à  la  caisse  d'amor- 
tissement 9  millions  de  domaines  sur  le  Piémont,  dont  le  ministre 
des  finances  doit  reprendre  la  disponibilité,  cette  caisse  étant  cou- 
verte de  leur  valeur.  Ces  9  millions  de  domaines  formeront  encore 
un  supplément  de  ressources  extraordinaires. 

A  l'égard  des  rescriptions  libres  sur  le  Piémont  et  sur  la  Toscane, 
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Sa  Majesté  se  proposerait  de  les  faire  reprendre  par  son  domaine 
extraordinaire,  qui  en  donnerait  la  valeur  au  trésor  public,  et  ^a 
Majesté  en  disposerait  ensuite  en  donnant,  à  titre  de  récompense, 
Tinvestiture  des  domaines  représentés  par  ces  rescriptions.  Les  pre- 
miers aperçus  de  Sa  Majesté  la  ramènent  toujours  à  trcaver  ainsi 
20  millions  de  ressources  extraordinaires  ,  indépendamment  de 
9  millions  de  domaines  qui  peuvent  être  repris  à  la  caisse  d'amor- 
tissement. 

Sa  Majesté  pense  encore  que,  toute  disposition  équilablement  faite 
sur  les  domaines  des  États  romains ,  qni  doivent  s'élever  à  près  de 
250  millions ,  tant  pour  le  payement  de  la  dette  publique  de  ces 
États  que  pour  les  autres  emplois  nécessaires ,  il  restera  une  res- 
source nouvelle  d'une  cinquantaine  de  millions  en  domaines  romains 
qu'on  pourrait  céder  à  la  caisse  d'amortissement  en  échange  de  ses 
bons.  L'intention  de  Sa  Majesté  serait  que  tous  les  domaines  romains 
qui  resteront  disponibles  puissent  être  aliénés  de  la  manière  qui  sera 
la  plus  proGtable  au  trésor  ;  et  un  autre  intérêt  que  celui  du  trésor 
doit  encore  porter  à  cette  mesure. 

12®  Indépendamment  des  mesures  déjà  prises  par  le  ministre  des 
finances  pour  connaître  les  recettes  et  les  dépenses  des  États  romains, 
ainsi  que  les  domaines  disponibles ,  il  est  nécessaire  que  le  trésor 
envoie  à  Rome  un  de  ses  préposés  supérieurs ,  pour  que  toutes  les 
parties  de  la  comptabilité  puissent  d'avance  s'y  coordonner  avec  le 
système  général. 

13®  Le  ministre  du  trésor  fera  mention,  dans  le  prochain  livret, 
des  produits  des  deux  nouveaux  départements  des  Bouches- de- 
l'Ëscaut  et  du  Rhin  ;  il  demandera  des  renseignements  à  cet  égard  au 
ministre  de  l'intérieur.  Il  consultera  les  décrets  que  Sa  Majesté  a 
rendus  pour  l'organisation  de  ces  deux  départements.  Il  doit  y  avoir 
dans  ces  départements  8  à  9  millions  de  recettes  disponibles  dans  le 
courant  de  cette  année;  une  partie  est  destinée  à  des  travaux  dans  le 
pays,  mais  il  devra  rester  une  somme  de  4  ou  5  millions  disponible 
pour  les  autres  dépenses  générales  de  l'Empire.  L'année  prochaine, 
ces  déparlements  feront  partie  de  l'intérieur  de  l'Empire  et  y  porte- 
ront un  accroissement  de  revenu  d'une  dizaine  de  millions ,  sur  les- 
quels le  prélèvement  des  dépenses  locales  laissera  encore  un  excédant 
de  secours  pour  les  autres  dépenses  du  budget. 

L'année  prochaine,  les  États  romains  feront  aussi  partie  de  la 
France  et  y  apporteront  leur  contingent.  Le  budget  de  l'année  pro- 
chaine pourra  vraisemblablement  produire  dans  la  nouvelle  consis- 
tance dé  l'Empire  760  millions.  Faire  le  projet  de  ce  budget. 
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Charger  un  ageot  du  trésor  de  concourir  sur  les  lieux ,  avec  les 
agents  acinels  du  ministre  des  Gnances,  à  éclaircir  toutes  les  ques- 
tions relatives  anx  recettes ,  aux  dépenses  et  à  la  comptabilité  dans 
les  États  romains,  aGn  que  tout  soit  connu  et  préparé  lorsqu'il  sera 
question  d'exécution  et  d'appliquer  à  ce  pays  notre  système  général. 

DéGnilivement,  il  faut  que,  le  15  de  ce  mois,  le  budget  de  1810, 
en  recette  et  en  dépense,  soit  présenté;  que  les  questions  que  pré- 
sente cette  note  soient  successivement  discutées ,  et  que  les  résultats 
qui  y  sont  relatifs  soient  présentés  dans  quatre  conseils  qui  auront 
lieu  depuis  le  15  juin  jusqu'au  15  juillet,  de  manière  qu'à  cette 
époque  Sa  Majesté  ait  pu  régler  tout  ce  qui  est  relatif  a  1810  et  pré- 
parer fout  ce  qui  est  relatif  à  1811. 

Son  intention  est  que  la  balance  du  trésor,  arrêtée  au  P**  juillet 
1810,  présente  l'exécution  complète  de  toutes  les  mesures  prescrites 
par  les  dernières  dispositions  de  Gnancès,  tant  avec  le  domaine  extra- 
ordinaire qn'avec  la  caisse  d'amortissement,  le  trésor  d'Italie,  etc. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 


•  16537.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAllKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-CIood,  8  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  reçois  votre  lettre  du  7  juin,  par 
laquelle  je  vois  que  la  division  Friant  a  ordre  de  se  rendre  à  Ulm  et 
de  se  cantonner  dans  cette  place  et  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
dans  le  pays  que  cède  la  Bavière  au  Wiffleraberg ,  sans  occuper  aucun 
point  de  la  Bavière;  que  la  brigade  Pajol  se  rend  à  Strasbourg,  les 
Portugais ,  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô ,  à  Mayence , 
ainsi  que  les  caissons  et  approvisionnements  d'artillerie  qui  ne  sont 
pas  attelés. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  pour  que  vous  donniez  ordre  à  la  divi- 
sion iMorand  de  se  rendre  dans  les  villes  hanséatiques ,  et  à  la  division 
qui  est  dans  les  villes  hanséatiques  de  se  rendre  à  Emden ,  où  elle 
sera  à  la  disposition  du  duc  de  Reggio. 

Par  ce  moyen,  il  ne  restera  plus  en  Allemagne  que  trois  divisions 
ou  quinze  régiments  d'infanterie ,  savoir  :  une  division  en  West- 
phalie,  une  dans  les  villes  hanséatiques,  celle  qui  est  dans  le  Wur- 
temberg, et  les  six  régiments  de  cavalerie  de  la  division  Bruyères  qui 
sont  dans  la  Westphalie. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Eckmûhl  de  faire  partir  de  suite 
pour  Emden  le  23»  régiment  de  chasseurs  et  deux  des  régiments  d'in- 
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fanterie  de  la  division  des  villes  hanséatiques  ;  un  régiment  sufCt 
pour  réprimer  la  contrebande  dans  ces  provinces  ;  il  le  fera  appuyer 
par  un  régiment  de  cuirassiers  le  plus  près  de  Hambourg. 

Dès  que  la  division  Morand  sera  arrivée,  le  général  Molitor  se 
rendra  à  Emden  avec  le  reste  de  sa  division. 

Vous  ferez  connaître  ce  mouvement  au  maréchal  Oudinot,  qui 
annoncera  la  marche  de  ces  régiments  comme  ayant  pour  but  de 
rentrer  en  France,  et,  s'il  le  juge  convenable,  il  pourra  les  réunira 
Utreiht. 

Le  quartier  général  de  toute  Tarmée  d'Allemagne  se  rendra  à 
Francfort.  Le  parc  général  se  rendra  à  Manbeim.  On  fera  rentrer  sur 
Strasbourg  et  Mayence  tout  ce  qui  sera  inutile. 

Je  projette  un  nouveau  mouvement  sur  lequel  je  désire  que  vous 
me  remettiez  un  rapport;  c'est  de  faire  rentrer  la  division  Friant  en 
France  et  de  ne  laisser  en  Allemagne  que  la  division  Gudin  et  les  six 
régiments  de  cavalerie  de  la  division  Kruyères ,  qui  resteront  en  Wesl- 
phalie  et  aux  dépens  de  la  VVestphalie ,  et  la  division  Morand  qui  sera 
dans  les  villes  hanséatiques;  de  laisser  à  la  division  Gudin  15  pièces 
de  canon,  à  la  division  Morand  15  pièces  de  canon,  et  à  la  division 
Bruyères  12  pièces  :  total,  42.  Faites-moi  connaître  en  détail  le 
personnel  de  Tartillerie,  du  génie,  du  train,  que  vous  laisserez  avec 
ces  corps. 

11  y  a  actuellement  en  Hollande  trois  régiments  d'infanterie  et  trois 
régiments  de  cavalerie.  Il  y  entre  par  le  nord  trois  régiments  d'infan- 
terie et  un  de  cavalerie.  Le  duc  de  Heggio  aura  à  sa  disposition  le 
93*  et  le  56*  d'infanterie  et  le  1*'  régiment  de  chasseurs,  qu'il  pourra 
appeler  à  Utrecht.  C'est  donc  huit  régiments  d'infanterie  et  quatre 
de  cavalerie  dont  il  peut  disposer  dès  à  présent. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16538.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud ,  8  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  vous  me  rendez  compte  que  le  8*  régi- 
ment de  hussards  a  1,165  bommes,  et  vous  me  demandez  des  fonds 
pour  monter  1 93  bommes  qui  sont  à  pied  ;  le  8*  de  hussards  n'est 
déjà  que  trop  fort. 

Présentez-moi  un  travail  pour  retirer  des  régiments  de  cavalerie 
tous  les  bommes  non  montés  et  les  envoyer  dans  des  régiments  d'in- 
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fanterie;  je  crois  qu*on  peut  en  tirer  4  à  5,000  hommes  en  prenant 
les  recrues  qui  ne  sont  pas  encore  exercées  à  monter  à  cheval  ;  ils 
serviraient  à  recruter  les  différents  corps  d*infanterie  qui  sont  en  Espa- 
gne. J*ai  trop  de  cavalerie,  je  ne  veux  pas  laugmenter;  et,  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  un  homme  à  pied  ne  sert  de  rien. 

Remettez-moi  Tétat  de  situation  des  régiments  de  cavalerie,  en 
hommes  et  en  chevaux.  Il  est  urgent  d'en  tirer  des  hommes  pour 
recruter  Tinfanterie.  Mon  intention  est  que  tous  les  régiments  de 
cavalerie  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  sans  comprendre  ceux  qui 
sont  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Illyrie,  à  Naples,  en  Espagne, 
ne  soient  entretenus  qu*à  500  chevaux  et  à  600  hommes  ;  et ,  comme 
tous  les  régiments  ont  7  ou  800  chevaux,  de  prendre  le  surplus 
des  hommes  et  des  chevaux  des  régiments  qui  sont  en  France ,  pour 
recruter  Tarmée  d'Espagne.  Par  ce  moyen  ,  je  retirerai  des  dépôts  de 
cavalerie  les  hommes  a  pied,  pour  recruter  Tinfanterie  de  rarmce 
d'Espagne ,  et  les  hommes  à  cheval  excédant  le  nombre  de  500  che- 
vaux et  de  600  hommes,  pour  recruter  la  cavalerie  de  la  même 
armée. 

NAPoiioir. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16539.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK  DBS  RELATIONS  BXTKRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Saint-Clond ,  9  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  faites  connaître  à  mon  chargé  d'af- 
faires '  en  Hollande  qu'il  ne  doit  rendre  compte  à  personne  de  ce  qui 
se  passe  en  Hollande,  et  que  ce  serait  un  faute  capitale  s'il  se  per- 
mettait la  moindre  correspondance.  Faites-lui  connaître  en  même 
temps  qu'il  peut  se  rendre  chez  le  Roi  ou  chez  le  ministre  toutes  les 
fois  qu'il  y  est  demandé  pour  affaires ,  mais  qu'il  doit  s'absenter  de 
toute  audience  diplomatique,  prétextant  une  indisposition  et  s'absk- 
nant  effectivement  de  sortir  de  toute  la  journée. 

Napolbon. 

D'après  l'original.  Archivet  des  affaires  étrangères. 


16540.  —  A  M.  DE  GHAMPAGNY ,  DUG  DE  GADORE, 

IflNlSTRB   DES    RELATIONS   RXTÉRIBURBS ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud ,  9  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  vous  écrirez  par  la  posie  à  mon  com- 
missaire à  Morlaix ,  en  réponse  a  sa  lettre  du  P'  juin ,  qu'il  doit  faire 
A  M.  Serurier. 

XX,  26 
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connaître  va<(uettent  à  11.  Mackaneîe  :  l"*  4|non  éèske  U  paix; 
â*  que ,  rechange  des  prifionnîers  une  fois  réglé ,  si  le  gouvenaaneot 
anglais  adopie  Tenvoi  iTon  comniasatre  français  à  Loodpes  et  d'oa 
commissaÎDe  anglais  à  Paris  pour  surveiller  ies  eooditians  de  l'échaege 
et  qu'il  se  montre  disposé  à  traiter,  ces  coinnissaires  pourraient  élre 
chargés  dai  preimers  pourparlers  pour  voir  s'il  ^t  possiUe  de 
lentendre. 

NAfOliON. 
D'après  Poriginal.  Archives  des  aCTaires  étrangères. 


16541.  —  AU  COMTE  DE  MOKTAUVET, 

MmiSTRK  nS  l/fNTÉRlKOA  ,  A  PAIttS . 

Saifit-Glond .  9  jain  ISIO. 

Faites  appeler  le  maire  de  Strasbourg,  dites-lui  que  je  veux  savoir 
la  vérité  tout  entière.  Il  se  fait  à  Strasbourg  des  recettes  et  des  dé- 
penses qui  ne  sont  pas  dans  le  budget  et  qui  n'entrent  pas  dans  la 
caisse  de  la  mairie.  Faites-lui  comprendre  qu'il  faut  qu'il  parle  sérieu- 
sement, qu'on  sait  plus  de  choses  qu'il  ne  croit,  et  que  ma  patience 
est  à  bout  de  tous  les  abus  qu'on  me  prouve  exister  à  Strasbourg. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16542.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Saint-CIoud.  9  jain  1810. 

L'écluse  du  Pont- de -l'Arche  me  parait  fort  importante.  Il  est 
fâcheux  qu'elle  n'ait  pas  pu  être  finie  plus  promptemcnt.  Il  parait  que 
plusieurs  écluses  pareilles  à  celle  de  Pont-de-l'Arche  sont  nécessaires 
à  la  navigation.  11  faut  que  les  ponts  et  chaussées  proposent  d'affec- 
ter, sur  l'emploi  des  trente  millions,  les  sommes  nécessaires  pour 
cet  objet. 

D'après  la  aiinttle.  Archives  de  l'Empire. 


16543.  —NOTE  POUR  LE  MINIST4UE  DE  LA  GUERRE. 

Saiat-GlMd,  Ojnia  1810. 

Je  ne  veux  plus  avoir  de  colonels  en  second  ni  majors  à  la  suite. 
11  faut  détruire  ces  emplois  ^éés  dans  le  moment  de  JagraAde, guerre, 
et  ^ui  augmentent  beaucoup  «nos  dépenses. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16544.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

WK^niB  DB  lA  MAMNB,  A  fêtm. 

Saint-Cload ,  9  juin  1810. 

J'ai  lu  avec  iotérét  leg  naavelles  de  Tile  de  Froiice.  Mon  intention 
est^ue  vous  expédiiez  quatre  mouches  de  Rayonne  avec  des  journaux, 
des  paquets  et  des  nouveUes,  et  les  nrnuitious  de  guerre  et  auXres 
secours  que  peuvent  porler  ces  petits  bâtiments.  Hue  de  ces  nioucbes 
partira  en  juin  ,  une  en  juillet ,  une  en  août^  une  eu  septemJM-e.  Ces 
expédition  aoni  tiès-imporiantes. 

Je  vois  que  Ja  garnison  de  Tile  de  France  uest  que  de  1^500  bow* 
mes;  il  est  important  de  préparer  une  expédition  qui  y  en  porierail 
1,500  autres;  ce  qui,  avec  les  habitants  et  les  équipages  des  fré- 
gates, ferait  5  à  6,000  hommes  et  nécessiterait  une  immense  expé- 
dition de  la  part  des  Anglais.  L'envoi  de  ces  1,500  hommes  me 
parait  très-important  sur  des  fléles  et  des  frégates,  d'autant  plus  que 
les  frégates  seront  fort  utiles,  arrivées  la.  On  proposerait,  à  l'arrivée 
de  ces  expéditions,  de  faire  prendre  la  colonie  anglaise  de  Jackson, 
qui  esi  au  sud  de  l'île  de  Frauce,  et  où  l'on  trouveiait  des  ressources 
considérables. 

D'après  la  mioate.  Archives  de  l'EmiHre. 


16545.—  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIXISTRJE  DES  CULTES  ,  A  PARIS. 

Saint  Cloud,  9  jnin  18)0. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  j'ai  reçu  le  compte  que  vous 
m'avez  rendu  sur  les  cardinaux.  Vous  ne  devez  point  les  presser 
davantage.  Vous  les  ferez  venir  chez  vous  et  vous  leur  ferez  con- 
naître que,  sur  le  refus  qu'ils  ont  fait  de  prêter  serment  et  de  donner 
leur  démission,  j'ai  pris  le  parti  de  supprimer  leurs  évôchés;  que  je 
ne  leur  saurai  aucun  mauvais  gré  de  leur  conduite,  mais  qu'ils  sont 
cause  que  leurs  évêchés  seront  supprimés  et  réunis  à  d'autres.  Je 
suppose  que  vous  me  porterez,  au  conseil  de  mercredi,  le  projet  de 
décret  qui  réuni!  les  diocèses  de  ceux  qui  n'ont  pas  prélé  serment  et 
laisse  subsister  les  autres. 

Quant  au  cardinal  Maury,  si  son  évêché  se  trouvait  supprimé 
(pour  ne  point  faire  de  différence),  je  lui  donnerai  l'archevêché  de 
Florence,  qui  est,  je  crois,  d'un  revenu  supérieur  à  celui  de  Mon- 
teGascone. 

Napoléon. 

D*«prè8  rorisinael  conm.  par  W«  la  baronne  âe  Nongarède  de  Fayet. 

26. 
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16546. —AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAXD   CHANCBLIBR   DK    LA    LÉGION    D*HONNBUR ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  9  juin  1810. 

Faiies-moi  connaître  Je  nom  et  la  qualité  des  pères  des  deux  ou 
trois  cents  demoiselles  qui  sont  élevées  à  Ecouen  aux  frais  de  la 
Légion.  Vous  mettrez  des  notes  sur  la  fortune  de  chacun.  Ceux  qui, 
soit  par  les  traitements  de  leurs  places,  soit  par  des  pensions  ou 
dotations,  soit  par  leurs  biens  propres,  jouissent  de  12,000  francs 
de  rente,  payeront  pension  entière  pour  leurs  Glles;  ceux  qui  iLauront 
pas  plus  de  6,000  francs  de  rente  payeront  demi-pension.  Proposez- 
moi  un  projet  de  décret  dans  ce  sens. 

D*après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16547.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRB    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Sainl-Cloud,  10  juin  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadore ,  faites  une  nouvelle  no(e  au  ministre 
de  Suède  pour  lui  communiquer  les  détails  contenus  dans  la  lettre  du 
sieur  Désaugiers,  du  21  mai ,  sur  ce  qui  se  passe  en  Suède;  et  faites- 
lui  connaître  que  vous  envoyez  Tordre  au  sieur  Désaugiers  de  quitter 
sur-le-cbamp  Stockholm ,  si  Ton  n'exécute  pas  à  la  rigueur  le  traité 
contre  r Angleterre.  Vous  ferez  connaître  cette  résolution  à  mon  mi- 
nistre à  Copenhague,  pour  sa  gouverne.  Vous  parlerez  également  au 
ministre 'de  Suède  de  la  démarche  singulière  qu'a  faite  le  ministre  de 
Suède  à  Copenhague,  et  vous  lui  ferez  comprendre  que  la  Suède  ne 
cherche  qu*à  me  tromper. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  à  mon  ministre  en  Dane- 
mark de  ce  qu  il  a  répondu  au  baron  d'Oxenstiern  que  je  n'exigeais 
pas  qu'ils  déclarassent  la  guerre  à  l'Angleterre  :  au  contraire ,  c'est 
ce  qu'ils  doivent  faire.  Parlez  à  M.  de  Dreycr  de  toutes  ces  affaires, 
et  dites-lui  que  j'approuve  la  conduite  du  Danemark  d'arrêter  les 
bâtiments  de  la  Suède. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

16548.—  AU  GÉNÉRAL  CLAllKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud.  lOjain  1810. 

Il  n'a  été  fait  aucune  revue  pour  l'armement  des  côtes  de  Toscane, 
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et  aucune  mesure,  aucune,  pour  protéger  ces  côtes.  Au  port  d'Ercole 
il  y  a  une  dizaine  de  pièces  en  fonte  par  terre  et  sans  affûts.  li  serait 
convenable  de  relever  ces  pièces  de  fonte ,  et  d'y  suppléer  par  des 
pièces  de  fer  qu'on  prendrait  à  Livourne  et  Ferrare ,  sur  affûts , 
propres  à  protéger  le  cabotage. 

Faites-moi  faire  un  rapport  sur  le  port  d'Ercole,  le  fort  Sainte- 
Catherine,  rétoile  Saint-Philippe  et  la  Rocca. 

On  me  rend  compte  qu'à  Porto-Ferrajo  un  affût  est  vermoulu, 
et  que  la  place  serait  assurément  obligée  de  se  rendre  après  quelques 
jours  de  feu . 

Ordre  que  le  bataillon  étranger  qui  est  à  Porto-Ferrajo  aille  en 
Corse  et  soit  remplacé  par  un  bataillon  de  conscrits  réfractaires  de  la 
Méditerranée,  vu  que  ce  bataillon  étranger  inspire  moins  de  confiance 
qu'un  régiment  de  la  Méditerranée. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages  ordonnés  dans 
l'île  d'Elbe,  sur  ce  qui  est  fait  et  sur  ce  qui  reste  à  faire. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


16549.  —  NOTE  POUR  LA  PLACE  DE  PALMANOVA. 

Saint-Cload.  lOjain  1810. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  la  position  de  Palma- 
nova  au  1*' janvier  1811. 

Il  faut  d'abord  des  magasins  pour  600  milliers  de  poudre.  Il  y 
aura  dans  la  caserne  défensive  du  bastion  n°  9  deux  fours  capables 
de  faire  6,000  rations  par  jour.  On  fera  connaître  la  qnantité  de 
magasins  qu'elle  peut  contenir.  Il  faut  avoir,  cette  aimée,  sans  quoi 
on  n'a  point  de  place,  de  quoi  contenir,  à  l'abri  de  la  bombe,  les 
magasins  de  vivres,  farines,  biscuit,  légumes,  riz,  les  magasins  de 
liquides  et  un  hôpital  de  400  lits.  On  dit  qu'il  y  a  un  blindage  qui 
peut  contenir  cet  hôpital  et  qui  peut  durer  encore  dix  ans.  Il  faut 
écrire  sur  la  porte  Hôpital,  et  sur  la  caserne  défensive  Manutention 
de  siège,  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  sur  la  destination  de 
ces  établissements  et  qu'au  moment  du  besoin  personne  ne  soit  em- 
barrassé. Il  faut  un  établissement  d'artillerie  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
pouvant  contenir  deux  forges  et  une  grande  salle  pour  réparer  les 
affûts,  où  les  ouvriers  puissent  travailler  en  sûreté.  Le  général  Chas- 
seloup  propose  pour  cela  un  vieux  magasin  à  poudre;  il  faut  le 
mettre  à  l'abri  de  la  bombe.  Il  faut,  à  l'abri  de  la  bombe,  une  salle 
d'artiGce;  elle  doit  contenir  deux  ou  trois  milliers  de  poudre;  et  une 
salle  pour  qu'une  trentaine  d'hommes  puissent  travailler  pour  faire 
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des  cartouclMS  et  les  artifices ,  el  où  Ton  puisse  avoir  toièt  autour  de 
quoi  remplrr  les  bombes  et  les  obos** 

Il  y  a  dans  les  neuf  bastions  dtx-bitit  soulerratne  pouvant  conteair 
cbacon  30  hommes;  en  tout,  540  hommes.  Mais,  eomme  rartillerie 
prendrait  probablement  un  de  ces  souterrains  dans  chaque  bastion^ 
il  nY  aurait  eflectivement  qve  270  hommes  de  k>gé»  à  Tabri  de  la 
bombe.  On  ne  peut  considérer  ces  soiitcrranis  ifife  comme  de  petits 
corps  de  garde.  Il  parait  que  les  casernes  défensives  ont  40  toises  de 
long  sur  24  pieds  de  large  intérieuremest  ;  ce  qui  serait  suKkant  à 
la  rigueur  pour  loger  800  hommes  dans  les  deux  étages.  En  suppo- 
sant que  la  caserne  de  la  manutention  soit  donnée  en  entier  pour  la 
manutention ,  les  magasin»,  et  pour  loger  les  boulangers ,  les  divers 
employés  cks  ailminislrations ,  les  dépens  des  corps;  en  supposant 
que  Tartillerie  s'empare  d'un  souterrain  par  bastion,  que  le  blindage 
serve  d^hèpîtal,  qu'on  rétablisse  le  vieuTi  magasin  à  poudre  pour 
arsenal  de  guerre,  il  restera  toujours  à  loger  la  garnison,  Fétat- 
major,  le  commandant ,  TofCcier  du  génie ,  d'artillerie ,  et  la  salle  du 
.  conseil  général.  On  pense  qu'il  faudrait  faire  le  projet  d'un  bâtiment 
voûté,  au  milieu  de  la  place,  avec  un  seul  rez-de-chaussée,  et 
propre  à  loger  le  commandant,  l^olBcîer  du  génie,  d'artillerie,  et 
leurs  trois  bureanx.  Il  faudrait  ensuite  se  procurer  des  logements 
ponr  la  garnison ,  dont  on  ne  peut  loger  que  ^0  hommes  dans  les 
bâtiments  existants.  H  faudrait  compléter  la  caserne  défensive  qui 
doit  servir  de  manutention ,  en  loi  adossant  un  bâtiment  qui  serait 
nécessairement  à  meitleofr  mvrehé ,  de  manière  que  tous  les  magasins 
puissent  tenir  là.  On  pourrait  alors  faire  quatre  casernes  défensives  à 
trois  étages,  qoi  contiendraient  chacune  800  hommes;  ce  qui  ferait 
en  tout  3  à  4,000  hommes.  Avec  des  logements  à  l'abri  de  la  bombe 
pour  2,400  hommes,  l'état-major,  les  offlciers  d'arlillerie  et  du  génie, 
les  houlangers ,  les  employés  d'administration ,  on  aurait  plus  qu'il  ne 
faudrait,  parce  que  les  2,400 hommes  logés,  joints  aux  800 hommes 
de  service,  feraient  une  garnison  de  3,200  hommes.  Avec  trois 
casernes  défensives  on  remplirait  ce  but.  11  faudrait  donc  les  fonder 
celte  année  pour  pouvonr  les  Bnir  l'année  prochaine.  Les  casenoates 
sont  l'objet  le  plus  important,  parce  que  la  place  est  déjà  sufBsaoH 
meni  forte,  ayee  les  travaux  arrêtés  cette  année,  et  auxquels  on  ne 
change  rien. 

Sa  Majesté  désire  dépenser  pour  celte  année  on  million.  Ainsi, 
ùuire  les  travaux  précédents  ordonnés,  il  faudrait,  avec  le  surplus 
des  fonds,  fonder  trois  casernes  défensives  et  employer  200,000  francs 
aux  fortifications.  On  demande  cequ'on  doit  faire  de  ces  200,000  francs. 
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Le  budget  ée  Faniiée  prockaiœ  sera  de  1,500,000  frases  ;  on 
aebèvera  alors  les  forlt&eations  et  les  casernes ,  de  maaière  qu'à  la 
fin  de  1811  la  place  soit  en  état,  et  qu'avec  ces  2,500,000  Iraaea 
tout  soit  fini,  en  distinguant  bien  les  fortifications  et  les  abris  voûtés 
à  répreuve. 

D'après  It  miiKite.  aichives  èe  YEmfin, 

10550.  —  AU  COUTE  DE  LACÉPÈDE, 

SUN»  CfMIMSLaR  DE  LA  LMlOIi  D'ilONNUJt ,  A  PAUS. 

San*^loaA.  11  jo»  ISHK 

Je  ro«f  renvoie  le  modèle  de  la  décoratioR  ifes  Trois  Toisons  d'or. 
Faites  faire  im  nouveau  modète  où  Faigle  et  la  cowrosne  n'aient  eii- 
semMe  qoe  la  moHié  de  la  haatcwr  des  t<»sens,  de  sorte  que  les  trois 
toisons  daDrÎBent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16551.  — AU  ROI  CHARLES-EMMANLEL  DE  SAVOIE, 

A  ROME. 

Saint-Cloud.  12  juin  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin ,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté 
du  23  mai.  Je  la  vois  avec  plaisir  établie  à  Rome.  Là  et  dans  tout 
autre  pays  soumis  à  ma  domination,  elle  trouvera  toujmirs  fout  ce 
qui  lui  sera  agréable.  Je  donne  des  ordres  pour  qu  il  soit  remédié 
aux.  in<;onvénients  qui  peuvent  résulter,  soit  d'une  interruption  de 
communication  avec  sa  famille ,  soit  de  circonstances  particulières  où 
elle  pourrait  se  trouver.  Je  suis  fort  aise  de  pouvoir  lui  donner  des 
preuves  de  lestime  et  de  k  considération  que  je  lui  porte. 

l^'aprés  la  mÎMitflt  Avchives  4e  VEmptr». 


16552.  —  NOTE 

POLR  LE  MIXISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Clood,  ISjuinlglO. 

Monsieur  le  Duc  Cadore  écrira  à  tous  les  ministres  de  Sa  Majesté 
en  pays  étranger  pour  leur  faire  connaître  les  principes  relatifs  aux 
Français  qui  ont  servi  contre  îa  France  depuis  1804.  If  leur  rappel- 
lera, 1*  la  loi  fondamentale,  qui  est  Farticle  du  Code;  2*  le  décret 
de  Tannée  dernière;  3*  Famnistie.  Il  fera  bien  connaître  que  tous  of- 
ficiers ,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  qui  viendraient  en  France  avec  des 
passe-ports  des  ambassadeurs  ou  ministres,  pourraient  être  pour- 
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suivis  par  les  procureurs  généraux ,  arrêtés  et  condamDés ,  à  moins 
qu'ils  ne  se  trouvassent  dans  le  cas  de  ramnistie  et  qu  ils  ne  se  fus- 
sent conformés  aux  règles  qu'elle  prescrit. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16553.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Saiut-Cloud.  13  juin  1810. 

Sa  Majesté  approuve  que  la  Consulte,  avant  de  faire  prêter  serment 
aux  curés,  attende  Farrivée  des  troupes,  la  suppression  des  couvenls 
et  celle  des  évéchés  dont  les  évêques  n'auront  pas  prêté  le  serment, 
et  qu  elle  fasse  préalablement  l'opération  à  l'égard  des  chapitres  des 
villes  et  des  campagnes.  Il  est  fort  probable  que,  lorsque  les  curés 
verront  que  la  rébellion  des  ecclésiastiques  d'un  ordre  supérieur  a 
obligé  de  les  éloigner  de  leur  pays  et  a  entraiué  la  conGscation  et  la 
vente  des  biens ,  ils  ne  voudront  pas  exposer  eux  et  leurs  communes  à 
de  semblables  événements.  Si  l'on  commençait,  comme  on  le  propose, 
par  une  nouvelle  circonscription  des  cures  dans  tous  les  diocèses  et 
par  la  suppression  des  paroisses,  cette  manière  d'arriver  au  but  ne 
produirait  pas  les  mêmes  effets.  Il  faut  donc  adopter  l'inverse  de  la 
proposition ,  commencer,  non  par  organiser  et  par  réduire,  mais  par 
demander  le  serment  aux  curés  de  Rome  et  montrer ,  à  l'égard  de 
ceux  qui  ne  le  prêteraient  pas,  que  la  suppression  est  une  consé- 
quence de  la  rébellion.  Il  y  a  quatre-vingts  paroisses  à  Rome,  vingt 
paroisses  doivent  sufCre.  Ou  l'on  connaît  mal  les  prêtres  d'Italie  et  de 
Rome,  ou  Ton  ne  doit  pas  douter  qu'on  ne  trouve  au  moins  vingt 
prêtres ,  soit  curés,  soit  simples  ecclésiastiques,  qui  prêtent  le  serment. 

Il  convient  de  bien  établir  par  les  conversations,  par  les  explica- 
tions de  toute  nature ,  et  même  par  des  articles  dans  les  journaux  de 
Rome,  que  les  mesures  que  l'on  prendra  seront  uniquement  le  résul- 
tat de  la  rébellion  ,  et  que  son  effet  certain  sera  l'envoi  des  prêtres  en 
France,  la  suppression  des  bénéOces,  et  la  vente  des  biens  au  moyen 
des  rescriptions  qui  seront  employées  au  payement  de  la  dette  publique. 

Un  mois  est  de  peu  d'importance  pour  de  si  graves  opérations, 
mais  il  faut  s'arranger  de  manière  qu'au  mois  de  septembre  tout  ce 
qui  concerne  le  clergé  soit  terminé  dans  les  Etals  romains ,  que  les 
mauvais  prêtres  soient  envoyés  en  France  et  le  sort  des  autres  amé- 
lioré. On  n'aurait  pas  tenté  ces  changements  il  y  a  neuf  mois;  il  faut 
proOter  du  moment  où  l'on  a  la  paix  partout  et  où  rien  ne  peut  em- 
barrasser pour  unir  toutes  ces  affaires. 

D'après  la  minate.  Archives  de  TËmpire. 
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16554.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Saint-Cloud,  13jaia18IO. 

On  pourrait  conserver  les  évéchés  de  Pérouse,  de  Spolette,  de 
Tivoli ,  d'Anagni ,  dont  les  évéques  ont  prêté  le  serment ,  et  celui  de 
Rome,  dont  le  Pape  sera  Févéque. 

On  réunirait  tous  les  autres  évéchés  à  ceux-ci. 

On  déclarerait  que  tous  les  évéques  qui  ont  prêté  le  serment  con- 
serveront leurs  évéchés  jusqu'à  leur  décès. 

Ces  dispositions  seraient  dans  le  sens  du  projet  de  décret  présenté 
par  le  ministre. 

Mais  il  paraîtrait  préférable  de  suivre,  quant  à  présent,  une  autre 
marche ,  de  partir  du  principe  qui  sert  de  règle  dans  toute  cette  affaire, 
pour  faire  voir  au  Pape  qu'on  a  tort  de  vouloir  s'opposer  au  souverain 
temporel  lorsqu'il  sait  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dirait  qu'on  ne  peut  conserver  trente-deux  évéchés  pour  une 
population  de  800,000  âmes ,  tandis  qu'en  France  il  n'y  a  souvent 

qu'un  évéque  pour  un  million  d'àmes;  que,  les  évéques  de 

ayant  refusé  de  prêter  serment,  leurs  évéchés  sont  supprimés  et 
réunis  aux  diocès^  des  treize  évéques  qui  ont  prêté  serment. 

On  aurait  soin ,  en  faisant  les  réunions ,  de  se  rapprocher  le  plus 
possible  de  la  circonscription  qui. ne  suppose,  pour  l'avenir,  que  les 
cinq  évéchés  indiqués  ci-dessus. 

Ainsi  on  passerait  de  trente-deux  évéchés  à  treize,  pour  arriver, 
avec  le  temps,  aux  cinq  évéchés  qu'on  se  propose  de  constituer  déû- 
nitivement.  Cette  mesure  aurait  l'avantage  de  laisser  l'espérance  aux 
villes  dont  les  évéques  ont  prêté  serment  et  de  donner  raison  à  ceux 
qui  se  sont  portés  à  cet  acte  d'obéissance.  On  sentirait  ce  que  leur  î 

conduite  a  d'avantageux  pour  le  Pape,  parce  qu'on  verrait  vendre  les  ['- 

biens  des  autres  évéchés  pour  payer  la  dette  publique.  !' 

Quant  aux  chapitres ,  les  membres  qui  auraient  prêté  le  serment  ' 

seraient  réunis  aiix  chapitres  conservés,  et  les  chapitres  dont  tous  les  ^ 

membres  auraient  refusé  le  serment  seraient  supprimés.  | 

On  n'aurait  pas  l'air  de  se  déterminer,  soit  par  caprice,  soit  même 
par  un  système  d'organisation,  mais  de  prendre  un  parti  nécessité  L 

par  la  rébellion  de  quelques  évéques  :  les  prêtres  savent  fort  bien  .  [ 

que,  dans  tous  les  pays  qui  passent  sous  une  nouvelle  domination,  { 

on  ne  résiste  jamais  à  prêter  serment  à  raulorilé.  La  rébellion  des  r 

dix-neuf  évéques  serait  un  nouveau  grief  de  l'Église  contre  le  Pape.  | 

Ce  système  conduirait ,  par  l'application  des  mêmes  principes ,  à  ' 

confisquer,  non-seulement  en  Toscane  et  en  Piémont,  mais  encore 
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CD  Italie,  les  biens  des  évéchés  pour  lesquels  le  Pape  ne  voudrait  pas 
donner  Jinslilution  ;  ce  qui  montrerait  encore,  dans  Tobstination  du 
Pape,  ïa  cause  d'un  ma!  qui  serait  irréparable  pour  TÉglise.  Les  dis- 
positions à  adopter  pour  Rome,  si  elles  sont  immédiatement  suivies 
dm  séqoeslre  dâ»  bien»  et  des  palais  des  évéques  qui  aaroni  refusé  h 
serment,  et  si  toute  cette  affaire  est  traitée  d'une  Tnanière  sérieuse, 
ne  peuvent  manquer  d'avoir  une  întïoence  Irès-seDsibte. 

Sa  Mafesfé  désire  que  le  ministre  lui  présente  demain  le  projef  de 
décret. 

D'après  U  miaule.  Archives  âe  FEmpIre. 


165&5.  —  NOTE  POUR  L'ARCHICHÂNCELIER  DE  LEMPIRE. 

Ntat-Ckad.  Uj«ii  1810. 

11  convient,  par  des  mesures  sages  et  indirectes,  de  filtre  participer 
Umie  la  France  aux  avantagées  de  Tinslitulion  des  titres  héréditaires. 
S'il  n'en  est  pas  ainsi ,  cette  imtitution  ne  sera  jamais  nationale  ;  elle 
ne  fera  point  out>lrer  ceux  qui,  autrefois,  jouissaient  des  prérogatives 
de  la  noblesse.  Un  âes  moyens  les  plus  propres  à  raffermip  cette  in- 
stitution serait  d'y  associer  les  anciens  nobles ,  avec  des  réserves  et 
des  nK)difications  que  la  prudence  commainde. 

Je  ne  veux  d'autres  dwrs  qoe  ceun  que  j'ai  créés  ou  qne  je  pourrai 
créer  encore,  et  dont  la  dotalion  aura  été  accordée  par  moi.  Si  je 
fais  quelques  exceptions  à  l'égard  de  l'ancienne  noblesse ,  ces  excep- 
tfons  seront  très -restreintes  et  ne  s^appliqueront  qu'à  des  noms  histo- 
riques qn'il  est  utile  de  conserver • 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  d'accorder  des  titres  de  comte  et 
de  baron. 

Quant  à  ceux  des  anciens  nobles  qne  j'entends  associer  à  la  nou- 
velle institution ,  il  faut,  avant  tout,  qu'ils  aient  conservé  de  la  fortune. 
F^onr  éviter  toute  méprise ,  et  afin  de  bien  connaître  ce  qui  reste  de 
Fancienne  caste  nobiliaire,  on  pourrait  les  diviser  en  trois  classes.  La 
première  comprendrait  ceux  qui  sont  employés.  La  seconde,  ceux 
qui ,  n'ayant  point  de  fortune  et  portant  des  noms  distingués ,  mérite- 
raient d'être  reth^és  de  l'oubli  et  de  la  nMsère.  La  troisième  classe 
comprendrait  ceux  qu'il  faut  écarter  déûnilivement,  tels  que  les  émi- 
grés auxquels  on  n'a  point  voulu  accorder  d'amnistie,  et  ceux  qui 
sont  restés  attachés  aux  princes  de  l'ancieirae  dynastie. 

La  première  classe  donnerait  lieu  à  une  subdivision. 

On  prendrait  ceux  des  anciens  nobles  qui  sont  attachés  à  la  cour 
ou  aux  maisons  des  princes  et  princesses ,  tels  que  les  chambellans  et 
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éeojers,  qui  pour  la  plopart  «ml  de  la  forione  ou  on  nom.  On  toafé- 
rerait  à  ceux-là  un  titre  qui  deviendrait  héréditaire,  en  intliioant  un 
majorai. 

Daos  la  seconde  classe  on  placerait  ceux  qui  sont  dans  les  auto- 
rités, toit  administratives,  soit  judiciaires.  Sous  cetle  dénomination 
d'amiariks,  on  ne  pourrail  atter  que  dépôts  les  sénakurs  jusqu'aux 
maires,  ei,  dans  ce  grand  nombre  de  fonctionnaires  ayant  pour  la 
plupart  de  la  (ortune  et  «te  i'ioâiience ,  il  deviendrait  facile  de  choisir 
quatre  ou  cinq  cents  individus ,  qui ,  se  trouvant  admis  daos  la  iMm- 
veile  situaéioD,  contrilMeraient  à  Taflermir  et  a  la  propager. 

On  pourrait  aussi  faire  un  choix ,  soit  dans  les  collèges  électoraux, 
soit  dans  les  conseils  généraux  de  départements.  Les  membres  des 
collèges  électoraux  ont  une  sorte  d'expectative  qui  leur  est  accordée 
par  Farticle  10  du  premier  statut;  mais  on  pourrait  les  faire  jouir  de 
suite  de  la  distinction  dont  ils  n'ont  que  Tespérance.  Cette  faveur 
appliquée  encore  à  quatre  ou  cinq  cents  personnes ,  il  résulterait  de 
Tensemble  environ  mille  familles  qui  prendraient  de  nouveaux  enga- 
gements envers  TÉtat. 

Pour  bien  faire  le  double  choix  dont  on  vient  de  parler,  il  faudrait 
se  procurer,  de  la  part  des  préfets,  des  listes  raisonnées  non- seule- 
ment de  ceux  qui  composent  les  collèges  électoraux  et  les  conseils 
généraux ,  mais  encore  des  états  contenant  l'indication  des  anciennes 
Gunilles  nobles,  en  distinguant  ceux  de  leurs  nombres  qui  seraient 
susceptibles  de  recevoir  la  distinction  dont  il  s  agit,  et  en  évitant  d'y 
comprendre  ceux  qui  ont  émigré  et  ceux  qui  jouissent  d'une  mau- 
vaise réputation. 

Quant  à  la  collation  du  titre,  il  serait  convenable  de  ne  pardonner 
à  un  individu  le  même  titre  qa'il  avait  dans  l'ancien  régime  ;  on  au- 
rait la  même  attention  pour  les  armoiries  et  les  livrées. 

Le  plan  dont  on  vient  d'indiquer  les  éléments  s'appliquerait,  mais 
avec  plus  d'étendue,  au  Piémont,  à  la  Toscane  et  à  Rome.  Dans  ces 
pays ,  il  y  a  peu  de  personnes  qui  aient  rendu  des  services  ;  mais  il 
y  existe  des  gens  qui  portent  des  noms  distingués ,  qu'il  faut  associer 
à  la  nouvelle  institution,  a6u  de  détruire  des  souvenirs. 

Le  rapport  doit  énoncer  l'objet,  celui  de  perfectionner  Tinstitution. 

Le  rapporteur  dort  dire  que,  les  vues  qu*il  contient  lui  ayant  été 
suggérées  par  Sa  Majesté ,  ce  sont  les  propres  idées  de  Sa  Majesté 
qu'il  reproduit  devant  elle.  Il  faut,  en  second  lieu ,  analyser  le  système 
général  du  réCaMrssement  des  titres  ;  on  le  trouve  développé  dans  les 
préambules  des  statuts ,  sénatus-cansuHe  et  règlements ,  ainsi  que 
dans  les  rapports  qui  ont  préparé  ces  actes.  Donner  des  appuis  à  la 
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dynastie  présente,  faire  oublier  l'ancienne  noblesse  :  voilà  le  but  que 
Ton  a  voulu  atteindre. 

Les  vues  indiquées  dans  la  note  doivent  être  reproduites  avec  plus 
d'ordre  et  plus  d'étendue. 

Quand  on  arrivera  aux  moyens  d'exécution ,  il  faut  proposer  de 
faire  écrire  conBdentiellenient  par  le  procureur  général  aux  préfets, 
et,  à  l'égard  des  pays  nouvellement  réunis,  il  faut  se  procurer  des 
renseignements  par  la  voie  des  gouverneurs  généraux;  à  ceux-là, 
l'archichancelier  peut  écrire. 

La  rédaction  doit  être  faite  de  manière  que  l'Empereur  puisse 
mettre  sa  décision  à  la  marge,  soit  qu'elle  soit  approbative,  négative 
ou  modiBante. 

D'après  U  minole.  Archives  de  l'Empire. 


16556.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cload ,  14  jain  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  donnez  communication  au  ministre 
d'Etat  Defermon  de  l'article  du  traité  avec  la  Bavière  relatif  aux 
400,000  francs  de  rente  réservés  sur  Ralisbonne,  et  faites-lui  con- 
naître les  époques  auxquelles  il  doit  toucher.  Écrivez  à  mon  ministre 
de  presser  la  nomination  de  l'agent  chargé  des  payements ,  et  adres- 
sez-le au  comle  Defermon. 

Je  vous  laisse  le  maître  de  résoudre  comme  vous  l'entendrez  la 
difficulté  relative  aux  meubles  du  pays  de  Baireuth. 

J'approuve  que  vous  négociiez  avec  la  Suisse  pour  la  cession  du 
terrain  nécessaire  à  la  construction  de  la  tête  de  pont  de  Huningue. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16557.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DKS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Saint-Cloud .  14  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
sur  le  démêlé  de  mon  consul  avec  le  dey  d'Alger.  Mon  agent  me  pa- 
raît bien  coupable  ;  il  ne  devait  point  compromettre  mes  intérêts  pour 
dépareilles  bagatelles.  Témoignez-lui-en  mon  mécontentement.  Voyez 
le  sieur  Thain ville  pour  arranger  cette  affaire.  Je  ne  veux  point  me 
brouiller  avec  le  dey  pour  de  pareilles  bêtises. 
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J'approuve  fort  ce  que  vous  proposez  dans  votre  rapport  sur  la 
manière  d'établir  des  communications,  par  terre,  d'Illyrie  à  €onstan- 
tioople.  Suivez  cette  affaire  avec  activité,  et  proposez-moi  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  arriver  à  ce  but. 

NAPOLéON. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16558.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DR  L^IXTÉRIKUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud .  14  jain  1810. 

J'attacbe  beaucoup  d'importance  à  avoir  un  pont  sur  pilotis  à 
Huningue.  Je  crois  avoir  fait  les  fonds  pour  cela.  Faites-moi  connaître 
où  en  sont  les  travaux  et  quand  ce  pont  sera  terminé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16559.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES    FINANCES,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  14  jain  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaête ,  vous  ferez  passer  la  lettre  ci-jointe  ^  au 
roi  Gbarles-Emmanuel ,  à  Rome.  Vous  écrirez  à  son  chargé  d'affaires 
pour  lui  faire  connaître  que  j*ai  ordonné  qu'une  somme  de  100,000 
francs  par  an  ,  à  partir  du  1*'' janvier  1810,  serait  à  la  disposition  du 
Roi,  pour  subvenir  à  ses  besoins  ;  (ju'en  conséquence  vous  envoyez 
50,000  francs  pour  les  six  premiers  mois  de  cette  année,  échéant  au 
30  juin,  et  que  vous  le  priez  de  vous  en  envoyer  le  reçu.  Vous  lui 
prescrirez  la  manière  dont  les  payements  devront  se  faire  tous  les  six 
mois.  Vous  donnerez  ordre  que  les  50,000  francs  pour  le  premier 
semestre  de  Tannée  partent  avec  ma  lettre. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 

16560.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l/lNTÉRIEUR  ,   A  PARIS. 

Saint-Clond,  15  juin  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  TArc  de  triomphe,  sur  les  fonds  qui  y 
sont  destinés  cette  année.  Faites-en  pousser  vivement  les  travaux  ;  je 
veux  le  terminer.  Si  cela  est  nécessaire,  je  vous  donnerai  un  supplé- 
ment de  crédit  de  5  à  600,000  francs. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
*  Voir  pièce  n*>  16551. 
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16561.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRK   DE  L*lNTÉlllBtIll ,  A  PARIS. 

fiftint-doué,  15  jain  1810. 

Je  VOUS  envoie  une  note  de  M.  le  conseiller  d*Ëtat  Maret.  Venez  tm 
conseil  de  lundi  armé  de  fous  les  renseignements  que  vous  avez  sur 
cette  question.  J*ai  fait  prescrire  à  ce  conseiller  d'Etat  de  s'y  trouver 
avec  toutes  les  pièces  qu'il  a  dans  les  mains. 

Ce  conseiller  d'Etat  croit  qu'à  la  Cn  de  l'année  il  n'y  aura  plus  de 
blé  de  1808  ni  de  1809.  D'après  ce  qu^il  dit  de  la  cherté  du  seigle, 
j'en  ai  défendu  l'exportation  ;  j'ai  doublé  le  droit  d'exportation  du  blé. 
Ces  deux  décrets  seront  exécutés  cette  nuit.  Apportez  au  conseil  de 
lundi  tout  ce  que  le  bien  du  service  vous  «ugjérera  pour  modifier  cet 
état  de  choses  et  y  remédier.  Apportez  également  le  taMeau  des 
exportations  qui  ont  eu  lieu  depuis  août. 

Cette  question  est  la  plus  importante  de  toutes,  et  il  est  impossible 
que  je  remette  plus  tard  que  lundi  à  asseoir  définitivement  mes  idées 
là-dessus. 

Vérifiez  bien  et  tenez  la  main  à  ce  que  ma  réserve  de  Paris  soit 
entière.  Vous  avez  des  inspecleurs ,  qu'ils  vérifient.  L'existence  de 
cet  approvisionnement  est  confiée  à  votre  zèle  pour  mon  service. 
Voilà  huit  ans  que  je  sacrifie  près  d'un  million  par  an  pour  former 
cet  approvisionnement.  H  serait  malheureux  que  cet  argent  et  ces 
soins  fussent  perdus  au  moment  où  l'on  doit  en  recueillir  les  fruits.  Je 
ne  dormirai  tranquille  sur  cette  importante  question,  que  bien  assuré 
que  vous  faites  votre  affaire  particulière  de  vérifier  que  l'approvi- 
sionnement de  Paris  existe.  Il  n'est  aucune  mesure  de  gouvernement 
plus  susceptible  d'influer  sur  le  bonheur  du  peuple  et  sur  la  tran- 
quillité de  l'administration  que  la  certitude  de  l'existence  de  cet 
approvisionnement. 

Il  n'est  pas  hors  de  vos  attributions  de  vous  faire  remettre  un  état 
des  approvisionnements  de  guerre. 

Veillez  à  ce  que  les  Invalides  et  les  hôpitaux  aient  lair  approvi- 
sionnement, et  qu'on  ne  soit  pas  pris  à  Timproviste. 

S'il  était  vrai  qu'on  eût  exporté  en  Angleterre,  comme  on  veut  me 
le  persuader,  40  millions  depuis  août,  cette  exportation  serait  de 
nature  à  eifrayer. 

J'ai  mis  un  double  droit  sur  Texportalion  des  blés.  Vous  me  ren- 
drez compte  lundi  s'il  est  possible  de  l'augmenter  davantage,  et  je 
désirerais  aussi  pouvoir,  sur  les  deux  millions  et  demi  que  je  retirerai 
des  droits  de  douane ,  augmenter  encore  mon  approvisionnement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16562.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  €  ADORE, 
mMSTi»  BU  utanesis  KiTAtiroacs,  â  pas». 

Saint-Cload.  IGJBÎa  1810. 

MoDsiear  le  Duc  de  Cadore,  renvoyez  au  ministre  de  Saède  la 
lettre  du  comte  d'Essen,  avec  cette  réponse  péremptoire,  que  je  n'ai 
point  rendu  la  Poméranie  suédoise  pour  qne  ses  ports  devinssent 
Tentrepôt  des  marchandises  anglaises  ;  qne  c*est  une  mauvaise  plai- 
santerie de  prétendre  que  les  marchandises  dont  le  port  de  Straisund 
est  plein  sont  des  marchandises  d'Amérique;  quil  faut  se  prononcer 
clairement;  que  la  question  se  divise  en  deux  parties,  Tune  relative 
à  la  Suède,  l'autre  à  la  Poméranie  suédoise;  que  la  Suède  ne  peut 
attendre  aucune  prolectioi  de  mtH,  et  qye  même  je  ne  pms  rester  en 
paix  avec  elle ,  si  elle  n'exécute  tout  le  Iraité  fait  avec  moi  et  ne 
rompt  tout  lien  avec  rAn<}leterre  ;  la  question  de  la  Poméranie  sué- 
doise est  simple;  je  demande  de  nouveau  que  le  comte  d'Kssen  fasse 
mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  marchandises  apportées  par  des 
bâtiments  américains  ou  neutres;  et  que,  à  défaut  de  cela,  une  divi- 
sion de  troupes  françaises  qui  est  en  marche  sur  le  Nord  va  entrer 
en  Poméranie  et  occuper  les  ports  de  cette  province;  qu'il  est  un 
autre  moyen  de  réparer  la  sottise  que  j'ai  faite  eu  restituant  la  Pomé- 
ranie à  la  Suède ,  c'est  de  la  remettre  entre  mes  mains  pour  la  garder 
jusqu'à  la  paix  générale. 

Remettez-moi  sous  les  yeux  la  note  que  vous  avez  faite.  Il  faut 
l'envoyer  par  un  courrier  extraordinaire  à  Stockholm ,  et  prescrire  à 
mon  chargé  d'affaires  de  quitter  la  Suède  et  d'annoncer  que  je  vais 
réoccuper  la  Poméranie  suédoise.  Ou  le  comte  d'Essen  est  d'une 
grande  ignorance,  ou  il  nous  croit  de  grandes  dupes.  Faites  conoaî- 
tre  au  ministre  de  Suède  à  Paris  que  vous  ne  doutez  nullement  que , 
si  l'on  tarde  à  faire  droit  à  rna  demande,  une  division  française  ne 
reçoive  l'ordre  de  se  tenir  prête  à  entrer  en  Poméranie,  et  que  ses 
passe-ports  lui  seront  remis  pour  qu'il  quitte  la  France.  Vous  écrirez 
à  mou  consul  à  Straisund  pour  l'instruire  de  l'état  de  la  question  et 
lui  prescrire  d'exiger  le  séquestre  de  toutes  les  marchandises  améri- 
caines ,  en  répondant  à  toutes  les  objections  qu'il  n'y  a  ni  américain 
ni  neutre  lorsqu'on  est  chargé  de  marchandises  coloniales.  Il  doit 
dire  dans  la  conversation  et  répandre  dans  le  pays  que  les  troupes 
françaises  vont  rentrer  en  Poméranie,  si  l'on  ne  met  le  séquestre  sur 
ces  marchandises. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlran^reg.  * 
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16563. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

yiNISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  16  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ii\ii  pas  besoin  de  vous  écrire  sur 
les  affaires  de  Westphalie.  Vous  connaissez  mes  intentions;  donnez 
des  instructions  en  conséquence.  L'idée  de  soumettre  les  donataires, 
mes  sujets  et  attachés  à  mon  service,  à  une  contribution  personnelle, 
est  si  absurde,  que  vous  navez  pas  besoin  d'inslructions  à  cet  égard. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16564.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTKS  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  16  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  renvoie  votre  travail 
pour  que  vous  rédigiez  le  projet  de  décret  de  suppression  des  évé- 
chés.  Le  diocèse  dont  le  cardinal  Antonelli  est  titulaire  doit  être  sup- 
primé; celui  du  nonce  du  Pape  à  Vienne  doit  Télre  également;  quant 
à  lautre ,  il  faut  attendre  les  renseignements.  Le  considérant  du  décret 
doit  être  dans  cette  forme  :  «  Considérant  que  la  population  des  deux 
départements  de  Rome  et  du  Trasimène  est  de  800,000  âmes ,  ce  qui 
est  le  terme  moyen  de  la  population  d'un  de  nos  diocèses  de  France, 
et  que  cependant  il  existe  trente-cinq  diocèses  dans  les  deux  départe- 
ments ;  que  le  résultat  de  la  multiplicité  des  diocèses  est  que  le  pays 
se  trouve  obéré  et  a  une  grande  partie  de  son  revenu  attribué  à  len" 
tretien  de  prélats  superflus  et  inutiles;  considérant  que  dix-neuf  évê- 
ques  de  ces  diocèses  se  sont  mis  d'ailleurs  hors  de  notre  protection, 
en  refusant  de  prêter  le  serment  qui  nous  est  dû  ;  nous  avons  décrété, 
etc.  >^  L'article  1"  portera  la  suppression  de  ces  dix-neuf  évêchés  et 
leur  réunion  à  ceux  conservés.  L'article  2  portera  la  suppression  et 
réunion  des  autres.  Un  article  portera  que  ceux  des  évêques  con- 
servés qui  auront  moins  de  20,000  francs  de  revenu  recevront  un 
supplément  de  notre  trésor.  Vous  aurez  soin  de  mettre  un  article  qui 
dise  que  les  biens  des  couvents,  chapitres,  abbayes,  etc.,  supprimés, 
sont  réunis  au  domaine  ;  que  Tenregistrement  en  prendra  possession 
sans  délai  et  en  touchera  les  revenus  à  partir  du  1"  juillet  1811. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal  comm.  par  M""  la  baronne  de  Nougarède  de  Fayet. 
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16565.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cload ,  1*7  juin  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  conscrits  réfractaires.  Nous  les  diri- 
geons sur  des  endroits  peu  sûrs.  Ne  serait-il  pas  plus  convenable  de 
les  diriger  sur  la  Corse  et  de  former  là  6  ou  7,000  hommes,  que 
Ton  .pourrait  employer  à  la  conquête  de  la  Sardaignc?  Il  sufOrait  de 
nommer  un  bon  officier  et  de  bons  colonels  pour  les  commander. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


16566.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  GÉNÉRALE,   A  PARIS. 

Saint-GIoad,  1*7  jain  1810. 

Donnez-moi  une  note  d^ouvrages  anglais  récemment  publiés  sur 
les  afîaires  politiques  et  militaires.  A-t-on  tout  ce  qu'on  a  imprimé 
sur  le  parlement  et  les  pièces  officielles  d'Espagne?  Ayez  les  imprimés 
du  parlement  de  Tannée  sur  les  différentes  questions  :  Wellesley , 
Espagne,  Amérique,  le  budget.  Faites  venir  tout  cela  en  volumes, 
que  vous  me  remettrez. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16567.  —  A  M.  FOUCHE,  DUC  D'OTRANTE, 

AU  CHATEAU  DE  FERRIÉRES,  PRÈS  PARIS. 

Saint-Cload,  17  juin  1810. 

Je  VOUS  prie  de  m' envoyer  la  note  que  vous  a  communiquée  le  sieur 
Fagan ,  que  vous  avez  envoyé  à  Londres  pour  sonder  lord  Wellesley, 
et  qui  vous  a  rapporté  une  réponse  de  ce  lord ,  que  je  n*ai  jamais 
connue. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16568.  —  A  M.  FOUCHE,  DUC  D^OTRANTE, 

AU  CHATEAU  DE  FERRIÈRES ,    PRÉS  PARIS. 

Saint-Cloud ,  18  juin  1810. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  demander  la  pièce  que  M.  Fagan  a 

rapportée  de  lord  Wellesley.   Je  vous  récris  aujourd'hui  pour  vous 

faire  connaître  que  mon  intention  est  que  vous  me  remettiez ,  avec 

cette  pièce ,  toutes  les  pièces ,  sans  exception ,  relatives  à  Ouvrard  ,  h 
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Labouchèrç ,  à  Fagan  et  aux  renseignements  qu'il  vous  a  apportés 
sur  les  individus  qui  tenaient  la  correspondance  de  Londres  à  Paris 
relative  à  cette  affaire.  Faites  attention  que  j'ai  droit,  et  qu'il  est  im- 
portant pour  moi  et  pour  vous  que  toutes  les  pièces  sur  ces  affaires 
et  autres  de  cette  espèce  me  soient  remises  sans  réserve;  en  un  mot, 
que  vous  me  remettiez  le  portefeuille  de  votre  ministère,  le  vous 
envoie  mon  secrétaire  du  cabinet  Mounier,  qui  attendra  et  me  rap- 
portera toutes  ces  pièces. 

D'après  U  minate.  Archites  de  l'Empire. 


16569.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Paru,  l»jiiin  18MK 

Le  service  des  pont»  et  chaussées  devi^ikl  si  éteado  et  si  important, 
qu'il  es!  impossible  de  le  bien  faire  en  se  livrant  à  tous  les  détails, 
en  ne  portant  pa&  une  s^ttentien  plus  sféeîale  sur  le^  piriBciipau&  iravatui 
et  en  ne  ceoifalisant  pas  quelques  parties  qiU  resteraient  toujours 
sonMk  ta  dkcciio»,  Vin&uence  et  radminisirattoii  du  direclour  général. 

On  pounrait  pffopeser  les  mesures  ci-après  : 

Réunir  da^is  nn  bureau  spécial  tout  ce  qui  concerne  les  roules, 
ponts,  digues,  dessèchements  de  marais  des  départemenis  d'Italie. 
A  la  tête  de  ce  bureau  serait  un  maître  des  requêtes  avec  trois  audi- 
teurs italiens,  dont  deux  seraient  toujours  en  Italie  et  un  à  Paris.  Le 
maître  des  requêtes  ferait  de  fréquents  voyages;  il  serait  à  désirer 
qu'il  pût  être  ItaïUien. 

Réunir  de  même  seus^  un  Q»altjre  des  recpiétes  et  deux  ou  trois 
auditeurs  les  poUers^  Ic^  digues ,  rivières ,  chemins  et  autres  travaux 
de  la  Biçlglque  et  d^s  départements  ci-devant  hollandais. 

DanS:  La  disirlbulion  des  auditeurs  attachés  aux  ponts  et  chaussées» 
aGfecter  pairticulièrement  ik  des  auditeurs  désignés  toui  le  contentieux 
des  marais  du  Cotentin,  de  Rochefort,  de  la  Somme,  de  Dunker- 
que,  etc.  Ces  auditeurs  suivraient  tout  ce  qui  serait  relatif  à  ces 
marais ,  aux  contributions  imposées ,  à  leur  répartition ,  à  leur  pro- 
duit, à  leur  emploi,  etc. 

Ces  dispositions  exigeraient;  un  plus  gr«ud  nombre  d'auditeurs  aux 
ponts  et  chaussées,  et  i^ii^n  ne.  s'oppeseraii  à  ce  que  ce  nombre  fût 
augmenté. 

SatMajesié  désire  q^e  le,  ministre  de  L'intérieur  fasse  un  projet  de 
règl^mej^t  poMJC  ^  senvice  des  a.uditeui;s  et  des  maitces  des  req^uêtes 
attachés  au^  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  miaatev  Archive»  deJ'Bmpiret 


Digitized  byVjOOQlC 


GOftRESPONDANGE  DE  NAPOLÉON  W.  —  1810.         419 
16570.  —  AU  COMTE  COLLFN  DE  SUSSY, 

BIRRCTEOR  GÉNÉRAL  DE  L* ADMINISTRATION  DES  DOUANES,  A  PARIS. 

Saint-Clond  .  19  juin  1810. 

Il  se  fai(  de  nouveau  des  expéditions  de  grains  des  ports  de  Hol- 
lande ,  surtout  de  Rotterdam ,  en  corrompant  les  douaniers  et  par 
rinterniédiaire  de  gens  sans  aveu  qui  se  rendent  caution  que  ces  expé- 
ditions ne  sont  pas  destinées  pour  TAngleterre.  Envoyez  sur-le- 
champ  des  ia&tructions  pour  remédier  à  ces  abus. 

D'apfèf  la  nmale.  Arelm«t  êe  l'Empire. 


16571.  —  A  ALEXANDRE  1",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PÉTERSBOURG. 

Saint-GlôaW .  30  jnin  1810. 

Monsieur  mon  Frère»  le  prince  Kourakine  m'a  remis  la  lettre  que 
Votre  Majesté  a^  bien  vo«ltt  n^^éerire  poor  me  féyeiter  sur  mun  ma- 
riage. Ce  minisére  d'État  m'a  également  eij^imé,  an  mom.de  Votre 
Uajesté,  les  voeux  qu^elle  fe^me  pour  mon  bonheur  et  pour  celai  de 
rimpératrice,  ma  bieft-aîmée  épouse  et  compagne.  Ses  sentiments 
m'ont  vivement  touché ,  et  l'intérêt  marqué  qu'elle  veut  bien  prendre 
à  ma  satisfaction  ne  peut  qne  l'augmenter  encore. 

Je  partage  bien  sincèrement  le  désir  de  Votre  Majesté  pour  forcer 
l'Angleterre  à  la  paix.  L'union^  intime  d» continent  et  particulièrement 
l'assurance  qu'elle  me  dontte  de  concourir  de  to«s  ses  moyens  à  un 
btit^  aussi  désirable  me  font  espérer  que  nos  efforts  réunis  seront  eoo^ 
rennes  d'un  heureux  succès» 

Je  saisis  avec  bien  de  Tempressemetit  cette  occasion  pour  renoo^ 
vêler  à  Voire  Mnjesié  les  assurances  de  la  sincère  estime  et  de  l'amitié 
inaltérable  avec  lesquelles  je  suis,  Mothsieur  mon  Frère,  de  Votfc 
Màfesté  Impériale  le  bon  Frère; 

NAPOfaÉON. 

D'après  la  copie  cômm.  par  S.  M.  l'eraperear  de  Russie. 


1B57^.  — A  LOUIS  X,  BRÂND-DUC  0E  HÉSSfe-DARMSTADT, 

A  DARMSTAiri'. 

dft(iir-!Glbud,20joih  1810. 

Mon  Frëré,  fai  reçu  avec  beaUbôbp  de  sali^filfction  là  lettre  (Jue 
voos  m'avez  éct'ite  pétir  ttfé  féliciter  sur  tHon  itiûriàgfe.  Le  prince 
Chrétien ,  votre  fi-èrb,  que  votfs  avez  chargé  de  rtife  la  rémettre,  s^est 
Hcqbîs  dé  noutelâux  UfcHtfe  à  mon  éStlknê  pai-  la  taamîèrte  dont  il  a 

27- 
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rempli  \à  mission  que  vous  lui  avez  confiée.  Je  ne  doule  pas  qu'il  ne 
s  empresse,  à  son  retour,  de  vous  faire  connaître  les  sentiments  que 
je  l'ai  chargé  de  vous  exprimer  en  mon  nom.  Ils  sont  conformes  au 
sincère  attacheipent  et  à  l'affection  que  je  conserve  pour  vous  et  sur 
lesquels  vous  pouvez  toujours  compter. 

D'après  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


16573.  —  NOTE  SUR  LA  DÉFENSE  DE  CORFOU. 

Saint-Gloud,  21  juin  1810. 

La  garnison  de  Corfou  est  forte  aujourd'hui  de  5,000  hommes  de 
terre  et  de  1,000  marins  formant  l'équipage  des  chaloupes  et  bricks 
en  station  à  Corfou;  ce  qui  fait  6,000  hommes.  En  cas  de  siège, 
surtout,  il  faudrait  lever  un  corps  d'habitants,  qu'on  ferait  servir 
comme  ouvriers,  aides-canonniers ,  et  pour  d'aufres  ouvrage^. 

Ces  6,000  hommes  ne  peuvent  être  attaqués  avec  quelque  succès 
que  par  18,000  hommes;  expédition  tellement  considérable,  qu'elle 
est  hors  des  forces  des  Anglais,  puisque,  en  Belgique,  ils  n'ont  eu 
que  12,000  hommes,  qu'ils  n'ont  en  Sicile  que  6,000  hommes,  et 
qu'en  Portugal  même,  où  ils  portent  tant  d'intérêt,  ils  n'en  ont 
que  24,000. 

On  peut  donc  prévoir  le  cas  où  les  Anglais  pourraient  attaquer 
Corfou  avec  9,  10  ou  11,000  hommes  dont  il  n'y  aurait  tout  au 
plus  que  8,000  Anglais ,  et  les  3,000  autres  composés  de  déserteurs 
de  toutes  les  nations.  En  supposant  qu'ils  pussent  débarquer,  et 
qu'on  ne  pût  les  chasser  de  l'île ,  on  serait  obligé  de  se  renfermer 
dans  la  place ,  et  on  se  trouverait  exposé  au  bombardement  et  à  toutes 
les  suites  fatigantes  qu'il  entraîne.  On  conçoit  que,  dans  ce  cas,  si 
l'on  avait  un  camp  retranché  sous  la  place ,  il  pourrait  y  avoir  telle 
chance  où  les  5  ou  6,000  Français  pourraient  battre  les  ennemis, 
et,  par  le  résultat  d'une  victoire,  les  obliger  à  se  rembarquer,  tandis 
que,  «i  on  se  renfermait  dans  la  place,  on  ne  ferait  plus  une  guerre 
active  et  l'on  n'aurait  plus  aucune  chance  de  succès. 

EnGn,  quand  même  les  Anglais  auraient  18,000  hommes,  on  sent 
qu'on  ne  pourrait  faire  une  défense  brillante ,  et  la  prolonger  pendant 
le  temps  nécessaire  pour  les  dégoûter  ou  jusqu'à  ce  qu'on  pût  avoir 
des  secours,  qu'en  faisant  une  guerre  de  siège  offensive. 

Une  guerre  de  siège  purement  passive  ne  peut  avoir  d'autre  résultat 
que  de  prolonger  la  défense  un  mois  de  plus  ou  un  mois  de  moins. 

Corfou  ayant  déjà  trois  lignes  d'enceinte,  il  faut  trois  sièges.  Ainsi 
on  peut  prévoir  que  le  commandant  pourra  résister  quatre  mois; 
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mais  en6n,  au  bout  de  ces  quatre  mois,  il  sera  perdu.  Le  résultat, 
au  contraire,  qu'on  peut  espérer  d'une  guerre  de  siège  active  ou 
offensive,  est  incalculable. 

Je  pense  donc  qu'il  est  nécessaire  que,  dans  les  positions  les  plus 
avancées,  à  4  ou  500, toises  de  la  lunette  Saint-Roch ,  dans  des  points 
qui  sont  probablement  donnés  par  le  terrain ,  on  établisse  cinq  à  six 
redoutes ,  qui ,  appuyées  à  la  mer  de  droite  et  de  gauche ,  seraient 
pIacé^s-sur  une  étendue  de  1,000  à  1,100  toises.  Ces  cinq  ou  six 
redoutes  seraient  donc  éloignées  entre  elles  d'environ  150  toises,  vu 
la  largeur  des  redoutes  qu'on  suppose  être  de  40  toises  de  côté  inté- 
rieur. On  aurait  soin  que  les  côtés  qui  sont  attaquables  par  l'ennemi 
aient  le  profil  de  siège,  c'est-à-dire  des  parapets  de  3  toises  et  des 
remparts  de  4  toises  de  largeur ,  avec  un  relief  de  dix  pieds  au  moins 
sur  la  campagne.  Kn  les  construisant,  on  y  placerait  des  magasins  à 
poudre,  blindés  et  couverts  en  terre.  Les  côtés  de  la  place  pourraient 
avoir  un  bon  proGl  de  campagne. 

La  construction  de  ces  six  redoutes  doit  être  d'une  petite  dépense. 
On  pourrait  charger  un  bataillon  de  ces  ouvrages.  En  un  mois  de 
temps  ces  ouvrages  seront  massés  et  en  état  de  défense,  et  l'on  pourra 
toujours  continuer  à  les  perfectionner. 

Le  tracé  sera  fait  de  manière  que  les  ouvrages  se  flanquent  entre 
eux  le  plus  possible.  Par  la  suite,  on  pourra  couvrir  ces  cinq  ou  six 
ouvrages  par  un  chemin  couvert ,  qui  n'empêcherait  point  de  débou- 
cher par-dessus  les  glacis  pour  aller  à  lennemi.  Il  serait  inutile  de  le 
palissader,  si  ce  n'est  dans  les  angles  saillants  qui  seraient  en  avant 
des  redoutes ,  parce  que  le  chemin  couvert  ferait  partie  de  la  fortifi- 
cation des  redoutes  et  donnerait  un  second  rang  de  feux  ;  mais ,  dans 
l'intervalle  des  redoutes ,  le  chemin  couvert  ne  serait  point  palissade , 
de  manière  qu'il  n'y  eût  aucun  obstacle  pour  aller  en  bataille  à  l'en- 
nemi et  revenir  de  même.  Ce  chemin  couvert  ne  doit  être  entrepris 
que  lorsque  les  redoutes  auront  toute  leur  perfection. 

Je  suppose  ces  redoutes  faites,  ce  qui  peut  être  avant  le  mois  de 
septembre;  on  peut  les  armer  de  huit  à  dix  pièces  de  canon  de  fer, 
ou  canons  de  toute  espèce.  L'armée  française  étant  rangée  en  bataille 
derrière  ces  redoutes,  l'ennemi  ne  pourrait  point  les  attaquer  de  vive 
force  ;  et ,  s'il  faisait  cette  sottise ,  ce  serait  le  cas  de  déboucher  de 
derrière  les  redoutes,  et,  dans  ce  cas,  5,000  hommes  peuvent  en 
battre  15,000.  L'ennemi  ne  tentera  point  une  opération  si  folle. 
L'ennemi  sera  donc  obligé  d'ouvrir  la  tranchée  ;  je  suppose  qu'il  l'ou- 
vrira à  500  toises  ;  il  sera  obligé,  pour  se  couvrir,  de  faire  des  ou- 
vrages de  1,800  toises  de  développement,  parce  qu'il  voudra  appuyer 
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SB  droite  et  sa  gauche  à  la  mer  pour  ne  pas  craindre  d'être  tourné.  11 
cheminera  sur  une  ou  deux  redoutes ,  maw  il  sera  teujfwirs  obligé 
d*essuyer  les  feux  des  trois  redoutes  ;  celles  sur  lesquelles  il  cbcmi- 
nera  seront  alors  remplies  d^artillerie  ;  et  alors  aussi  la  garnison  com- 
mencera une  guerre  active ,  en  faisant  des  lignes  de  contre-attaque , 
en  cheminant  contre  les  cheminements  de  Tennemi.  Il  est  probable 
que  les  redoutes  peuvent  être  placées  de  manière  à  avoir  un  grand 
commandement  ;  quels  avantages  n'auront  point ,  sous  la  protection 
des  forts  placés  en  arrière  et  qui  les  dominent,  ces  cheminements 
qui  marcheront  à  l'ennemi  !  C'est  alors  que  des  batteries  établies 
dans  ces  lignes  de  contre-approche  rendront  ces  sièges  actifs.  C'est  là 
qu'un  ccynmandant  et  de  bons  officiers  pourront  déployer  toutes  les 
ressources  de  la  guerre.  Le  siège  ainsi  conduit,  le  temps  nécessaire 
pour  réduire  ces  lignes  est  incalculable.  Deux  et  trois  mois  peuvent 
se  passer  dans  ces  opérations  ;  mais ,  en  supposant  que  l'habileté  ou 
la  supériorité  de  Tennemi  soit  tellement  considérable ,  que  ces  redoutes 
ne  puissent  tenir  que  quinze  ou  vingt  jours ,  c'est  un  prolongement 
de  défense  qui  ne  peut  être  donné  par  aucun  ouvrage  isolé ,  d'autant 
plus  que,  pendant  ce  temps-là,  l'ennemi  sera  éloigné  de  1,200  toises 
de  la  place ,  que  la  ville  sera  tout  à  fait  couverte ,  ainsi  que  la  pres- 
qulle  de  Sgn-Pantalcone. 

On  travaillera  perpétuellement  à  ces  redoutes ,  de  sorte  qoe ,  si  la 
place  n'était  assiégée  qu'au  mois  de  mai  prochain ,  ees  redoutes 
seraient  dos  forts  très-considérables. 

On  sent  facilement  qu'une  guerre  active  ne  peut  être  établie  entre 
les  forts  Abraham  et  Saint-Sauveur,  parce  que  l'ennemi, 'une  fois 
maître  de  la  presqu'île  de  San-Pantaleone ,  a  un  grand  développement 
et  de  grands  avantages  pour  attaquer  la  ville  et  prendre  en  flanc  les 
cheminements  et  la  défense  de  l'assiégé. 

Ce  qu'on  propose  a  donc  l'avantage  de  rendre  maître  de  la  pres- 
qu'île de  San-Pantaleone  et  d'obliger  l'ennemi  à  de  grands  dévelop- 
pements. S'il  était  possible  d'appuyer  la  gauche  de  manièie  qu'on  fût 
maîh-e  de  la  pêcherie  de  Caliikiapoulo,  ce  serait  un  grand  avantage. 

Je  ne  puis  pas  penser  que  ces  ouvrages  doivent  coûter  pins  d'une 
trentaine  de  mille  francs  en  gratifrcations  pour  les  troupes ,  qui  doi- 
vent travailler  pour  se  couvrir  pour  leur  propre  défense ,  par  honnenr 
et  avec  la  plus  grande  activité.  H  faut  charger  chaque  bataillon  delà 
garnison  d'une  de  ces  redoutes  ;  elles  porteront  le  nom  de  redoutes 
impériales ,  un  numéro  et  le  nom  du  bataillon  qui  aura  été  charrgé  de 
la  constniction.  Si  la  garnison  de  Sainte-Maure,  au  lieu  de  rester 
pendant  deux  ans  les  bras  croisés,  eût  remué  de  la  terre,  il  n'y  a  pas 
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èe  éoute  que  les  Anglais  n*«usâent  pas  réuMÎ ,  et  ^prat-ètre  n'eussent- 
ils  rmi  tenté.  GèUÀt  t*usage  des  Romains,  et  c'est  ceiui  de  TEntpê- 
reur.  Sa  Majesté  est  surprise  qu  un  aussi  bon  ofBcier  que  le  gtluver- 
neur  n'ait  encore  entrepris  aucun  systèniiB  d'ouvrages  en  terne ,  qui 
eût  ajouté  une  grande  force  à  la  place.  La  marine  doit  fournir  des 
travailleurs,  la  ville  doit  aussi  eii  fournir  gratis ,  ou  à  très^bon  marché. 
Aussitôt  qu'on  aura  sufBsamment  étafolr  cette  première  ligne ,  il  faudra 
en  établir  une  deuiième  ;  ce  sera  une  ligne  qui  partira  du  fort  Sai«t- 
Sauveur ,  aura  devant  elle  l'étang  des  salines  >  s'appuiera  à  la  mer  et 
empêchera  l'ennemi  de  s'établir  dans  la  presqn'tie  de  San**Pantaleone. 
On  ajoutera  au  système  des  lignes  deux  forts  :  un  entre  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  les  salines,  l'autre  entre  les  salines  et  la  mer,  qui  pour- 
ront être  réunis  par  undigne  en  arrière,  si  on  le  juge  nécessaire. 

,0n  comprend  que  cette  redoute  sera  protégée  par  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  qu'elle  ne  pourra  être  attaquée  que  par  un  côté ,  et  peut- 
être  pourrait-elle  avoir,  au  moyen  des  salines,  une  petite  inondation 
en  avant,  ou  un  fossé  plein  d'eau. 

ËnGn,  comme  on  sent  que  c'est  spécialement  entre  les  salines  et  la 
mer  que  l'ennemi  voudra  percer ,  on  construira  trois  redoutes  à 
100  toises  l'une  de  l'autre,  de  manière  que  l'ennemi  ait  à  les  prendre 
successivement  ;  et ,  lorsqu'on  verra  qu'il  sera  près  de  s'emparer  de 
la  première ,  on  coupera  l'isthme  en  arrière ,  pour  laisser  entrer  l'eau 
de  la  mer  et  multiplier  les  obstacles  sur  les  cheminements  de  l'en- 
nemi ;  on  rendra  ainsi  les  abords  de  ces  redoutes  fort  difGciles. 

C'est  la  presqu'île  de  San*Fantaleone  qu'il  faut  défendre,  si»  rebuté 
par  ces  obstacles ,  l'ennemi  chemine  sur  le  fort  Abraham  (  il  paraît  que 
c'est  la  partie  la  plus  forte  de  la  place),  et  on  aura  rempli  son  but. 
Puisque  cette  presqu'île  est  si  importante  à  conserver,  il  faut  établir 
plusieurs  redoutes  partout  où  l'ennemi  pourrait  débarquer,  et  y  avoir 
des  batteries  de  côtes. 

En  débouchant  par  les  salines ,  on  se  trouvera  avoir  des  positions 
sur  le  flanc  de  l'ennemi  ;  rien  n'empêchera  d'ailleurs  que,  lorsque  ces 
deux  ouvrages  seront  faits  i  on  n'occupe  encore  le  mont  Olivetto  par 
de  forts  ouvrages  en  terre. 

Une  place  comme  Gorfou ,  avec  la  garnison  qoi  doit  y  être  i  ne 
peut  se  défendre  qu'en  remuant  de  la  terre  et  en  obligeant  Tennemi  à 
dix  sièges  avant  qu'il  soit  arrivé  sur  la  première  enceinte  de  la  place. 
Si  on  laisse  l'ennemi  arriver  à  20  toises  de  la  place,  ou  si  l'on  ne  pré- 
tend disputer  le  terrain  que  pat  de»  affaires  de  postes  ou  de  tirailleurs , 
ce  qui  est  impossible  vu  la  supériorité  de  l'ennemi .  on  n'entend  point 
les  moyens  de  vaincre. 
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Corfou  est  inattaquable  de  trois  côtés  :  la  ligne  occupée  par  la 
forti6cation  n'a  que  600  toises ,  de  sorte  qu  une  garnison  de  4  à 
5,000  hommes  courrait  risque,  si  elle  ne  faisait  rien,  de  laisser 
prendre  les  forts  et  la  ville,  et  de  rentrer  ensuite  dans  la  citadelle 
avec  une  garnison  trop  considérable  pour  pouvoir  y  être  contenue; 
et  on  aurait  la  douleur  de  voir  capituler,  après  trois  mois  de  siège, 
une  garnison  de  3,000  hommes,  devant  une  armée  qui  n'aurait  plus 
sous  les  armes  que  5  à  6,000  hommes.  Une  place  comme  Corfou , 
dont  la  garnison  ne  peut  sortir  que  prisonnière  ou  victorieuse,  ne 
doit  se  rendre  que  faute  de  vivres ,  ou  bien  les  ofBciers  qui  la  com- 
mandent ne  connaissent  pas  toutes  les  ressources  de  la  guerre. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 

16574.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE.' 

Saiût-Cload.  22  juia  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  les  membres  de  la  section  lui  présentent,  au 
prochain  conseil ,  la  distribution ,  port  par  port ,  de  la  somme  de 
cent  dix-huit  millions ,  à  laquelle  s'élève,  selon  le  ministre,  la  dépense 
de  la  marine  en  1809.  On  comprendra  dans  la  dépense  tant  ce  qui 
a  été  payé  dans  les  ports  que  ce  qui  a  été  payé  à  Paris ,  en  rappor- 
tant à  chaque  port  ce  qui  lui  appartient ,  de  sorte  qu'on  voie  à  l'ar- 
ticle de  chaque  port ,  par  exemple  du  port  du  Havre ,  tout  ce  que  le 
port  du  Havre  a  dépensé  dans  l'année  pour  chacun  des  articles  du 
budget.  L'état  particulier  du  port  du  Havre,  comme  celui  de  tous  les 
autres  ports,  aura  autant  de  colonnes  qu'il  y  a  de  chapitres  dans  le 
budget. 

Le  ministre  de  la  marine  apportera  au  conseil ,  qui  aura  lieu  de 
vendredi  en  huit,  un  projet  provisoire  de  budget  pour  la  dépense  de 
chacun  des  ports  en  1810.  Ce  budget  déterminera,  pour  chaque  port, 
la  dépense  en  commis ,  en  bureaux ,  administration ,  ouvriers ,  maté- 
riel, etc.,  et  fera  connaître  les  travaux  que  chacun  de  ces  ports  doit 
faire  dans  l'année.  Ces  projets  de  budget  seront  établis  pour  1810, 
comme  si  l'année  n'était  pas  commencée.  On  les  appliquera  ensuite 
à  l'exercice  1811.  Les  100  millions  qui  seront  affectés  à  4a  marine 
pour  cet  exercice  se  trouveront  distribués  dès  le  commencement  de 
l'année ,  déporte  que  chaque  port  arrêtera  nécessairement  ses  dépenses 
au  moment  où  il  aura  épuisé  son  budget ,  sauf  alors ,  et  selon  les  cir- 
constances, à  faire  des  fonds  extraordinaires,  s'il  y  a  lieu. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 
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16575.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADCÎRE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cload .  23  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  les 
propositions  du  pacha  de  Berat.  Je  ne  désire  point  prendre  possession 
du  fort  d'Avlona  ;  ce  serait  nie  mettre  en  guerre  avec  la  Porte.  Il  sufût 
que  ce  pacha  s'engage  à  tenir  ses  forts  bien  armés  et  en  état  de 
défense  contre  les  forces  anglaises  ou  autres.  A  cet  effet,  le  gouver- 
neur de  Corfou  offrira  les  secours  d'ingénieurs  et  toute  Faide  néces- 
saire pour  les  mettre  en  état,  mais  secrètement  pour  ne  pas  compro- 
mettre Findépendance  du  pacha,  et  il  aura  un  agent  auprès  de  lui; 
il  lui  fournira  en  cachette  les  armes,  la  poudre  et  les  munitions  dont 
il  aurait  besoin ,  et  même  un  léger  subside  ;  en6n  il  favorisera  ce 
pacha  et  la  confédération  de  Chamoury  par  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir.  Traitez  bien  Tagent  quil  a  à  Paris,  donnez-lui  des 
secours,  s'il  en  a  besoin ,  et  renvoyez-le  avec  cette  réponse.  Il  verra, 
en  passant  à  Corfou,  le  général  Donzelot  pour  Texécution  de  ces 
mesures.  Vous  écrirez  au  sieur  Latour-Maubourg  de  protéger  ce 
pacha  à  la  Porte  et  d'appuyer  toutes  ses  démarches  pour  lui  faire  res- 
tituer le  Berat.  En  résumé ,  je  désire  soutenir  ce  pacha  et  accroître 
par  des  moyens  secrets  sa  force  et  sa  prépondérance  ;  je  ferai  même 
''quelques  sacrifices  pour  cela,  mais  je  ne  souhaite  rien  de  plus. 

Napoléon. 

D'après  l'orisinal.  Archifes  des  af&ires  étrangères. 


16576.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE  DES  CL'LTES,  A  PARIS. 

Saint-Cload  .  23  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  reçois  vos  différentes 
leltres.  Il  n  y  a  pas  d'inconvénient  à  retarder  d'un  mois  la  prestation 
de  serment  des  curés  '  ;  mais  il  faut  partir  du  principe  que  je  veux 
le  serment  sans  restriction  et  sans  modification. 

.   Napoléon. 

D*aprè8  l'original  comm.  par  M»«  la  baronne  de  Nongarèdc  de  Fayet. 


16577.   —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 
minisi;re  des  finances,  a  paris. 

Saint-Cload .  23  juin  1810. 

Je  vous  envoie  un  arrêté  de  la  Consulte  qui  supprime  les  dîmes  à 
*  Les  curés  de  l'État  pontifical. 
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dater  de  1811.  Il  sera  donc  nécessaire  de  compraidre  cela  daas  les 
modifications  qu  essuiera  le  projet 

D'afrif  U  wiirate.  Architet  4e  l'Empire. 


16578.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Saint-Cload,  23  jaia  1810. 

En  exécution  de  mon  décret  du  3  février  1810  qui  a  réuni  au 
domaine  de  TÉtat  les  biens  de  Tapana^e  de  Carignan  en  Piémont, 
Tenregistrement  a  dû  se  mettre  en  possession  desdits  biens.  Faites- 
les  comprendre  parmi  ceux  qui  doivent  être  vendus  cette  année  en 
Piémont,  en  exceptant  le  château  de  IVacccmigi  et  les  dépendances, 
dont  il  est  possible  que  je  dispose. 

J'ai  institué  deux  majorais  eu  faveur  de  la  maison  Cari<][uan ,  Tun 
de  comte,  avec  un  revenu  de  100,000  francs  de  rente  sur  le  grand- 
livre  ,  pour  Albert-Cbarles  de  Carignan  ;  Fautre  de  baron ,  avec  un 
revenu  de  50,000  francs  de  rente  égaleiùent  sur  le  grand-livre,  pour 
Joseph  de  Savoie.  Faites  inscrire  ces  majorais  au  grand-livre. 

Cette  inscription  aura  lieu  sans  qu  on  puisse  dire  qu'on  crée  de 
nouvelles  rentes,  puisque  cette  disposition  éteint  230,000  francs  de 
rente  sur  la  dette  publique  du  Piémont  et  donne  de  plus  pour 
3,300,000  francs  de  domaines  à  vendre  en  Piémont. 

Cette  constitution  de  majorais  est  dans  un  cas  particulier,  puis- 
qu'elle donne  lieu  à  la  réversibilité  au  domAÎne  de  l'État ,  attendu 
qu'elle  résulte  de  la  suppression  d'un  apanage  dont  les  biens  appar- 
tiennent à  rÉtat. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finaoccv. 


16579.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  23  juin  1810. 

Voyez  le  duc  de  Frias ,  et  faites-lui  mes  plaintes  des  dispositions 
faites  par  le  Roi  relativement  à  la  Catalogne.  Dites-lui  que  l'incon- 
vénient de  pareilles  mesures  est  de  croiser  les  opérations  et  de  main- 
tenir le  pays  dans  un  état  d'insurrection.  Il  est  inconvenant  et  même 
dangereux  de  faire  des  règlements  pour  un  pays  où  il  n'a  pas  de 
troupes  et  où  il  ne  commande  pas. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  l'Ampire. 
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16580.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  TiUERRE ,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  23  juin  1810. 

Il  faut  que  vous  envoyiez  un  officier  au  duc  de  Reggio  pour  lui 
donner  Tordre  de  former  un  camp  à  Utrecht ,  et  de  se  tenir  prêt ,  avec 
le  1"  régiment  de  chasseurs,  deux  autres  régiments  de  cavalerie,  les 
56%  93%  le  24'  léger  et  un  autre  régiment  d'infanterie  et  douze 
pièces  de  canon,  à  marcher  sur  Amsterdam ,  qu'il  est  urgent  de  faire 
occuper.  Je  saurai,  par  le  retour  de  Toilicier  que  vous  enverrez, 
quand  il  pourra  être  prêt,  et  je  lui  enverrai  des  ordres  sur  la  conduite 
qu  il  doit  tenir. 

D'après  la  Bikiiile.  JLichif  es  de  )*£mpir«. 


16581.  —  AU  GENERAL  LACUEE,  COMTE  DE  CESSAC , 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload  .  23  juim  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac ,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
du  20.  J'approuve  les  motifs  qui  vous  ont  fait  proposer  de  doter  Thôtel 
des  Invalides.  Il  est  évident  que,  tant  que  ses  recouvrements  se  feront 
sur  les  fonds  de  TÉtat ,  dans  les  moments  de  guerre  qui  sont  des 
moyens  de  désordre ,  on  pourra  souvent  négliger  d'acquitter  cette  dette 
si  importante.  11  me  semble  que  le  meilleur  moyen  serait  d'adopter 
le  système  de  la  marine.  Ainsi  on  pourrait  faire  sur  les  traitements  de 
réforme  une  retenue  de  3  pour  100  par  mois  qui  serait  versée  dans 
la  caisse  des  Invalides.  Les  saisies  de  denrées  colonjales,  les  séques- 
tres sur  les  villes,  les  contributions  imposées  .sur  pays  ennemi  sup- 
porteraient également  une  retenue  de  3  pour  100 ,  qui  serait  f  ersée 
dans  la  caisse  des  Invalides.  La  solde  des  agents  militaires  que 
paye  le  ministère  de  la  guerre  et  le  vice-connétable,  supérieure  à 
2,000  francs,  pourrait  supporter  la  même  retenue  de  3  pour  100, 
qui  serait  versée  dans  la  caisse  des  Invalides.  Il  me  semble  que  tout 
cela  pourrait  produire  un  revenu  de  7  à  8  millions,  et,  comme  les 
dépenses  des  Invalides  ne  s'élèvent  quà  4  millions,  ce  serait  4  à 
B  millions  qu'on  pourrait  placer  sur  le  grand-livre,  qui,  en  peu 
d'années,  augmenteraient  considérablement  le  revenu  de  cet  établis- 
sement. Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l*EmpIre. 
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16582.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  24  juia  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  portez  au  conseil  de  demain  lundi  la 
lettre  du  sieur  Otto  *,  du  8  juin ,  avec  les  échantillons  de  coton  qui  y 
sont  joints. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16583.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-CIoad.  24  jain  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  le  ministre  de  la  guerre  vous  commu- 
niquera Tordre  que  je  donne  au  duc  de  Reggio  de  marcher  sur  Am- 
sterdam. Vous  enverrez  à  ce  ministre,  qui  les  fera  remettre  parle 
duc  de  Reggio,  des  instructions  en  conséquence  au  sieur  Serurier. 
Le  sieur  Serurier  insinuera  qu  il  n'y  a  qu'un  moyen  de  se  tirer  d'em- 
barras, c'est  que  mes  troupes  soient  reçues  en  triomphe  à  Amsterdam, 
que  la  ville  donne  un  grand  repas  aux  soldats ,  et  que  le  Uoi  et  la 
cour  donnent  l'exemple  des  prévenances  et  des  égards  envers  la 
France  ;  que  c'est  le  seul  moyen  d'effacer  l'outrage  que  Ton  a  fait  à 
mes  aigles  à  Haarlem ,  en  leur  refusant  le  passage  et  en  menaçant  de 
tirer  sur  elles.  Après  que  l'expédition*  du  duc  de  Reggio  sera  con- 
sommée, le  sieur  Serurier  demandera  que  tous  les  canons  soient 
envoyés  sur  les  côtes,  et  qu'on  cesse  de  s'occuper  des  lignes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16584.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cload  .  24  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à  mon  consul  à  Stralsund 
pour  lui  donner  des  lumières.  Faites-lui  bien  comprendre  que  tous 
les  certificats  de  mes  consuls,  qui  accompagnent  les  marchandises 
coloniales  arrivant  sur  bâtiments  américains  ou  autres ,  sont  des  cer- 
tificats faux.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a  eu  tort  de  permettre  la 
levée  du  séquestre  des  cotons,  soi-disant  français,  qui  sont  à  Stralsund. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

^  Un  sieur  Angelo ,  médecin  à  Vienne ,  proposait  de  faire  du  coton  avec  des 
chardons  et  autres  plantes  indigènes. 
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16585. —  A  M.  DE   CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Saiul-Cload .  24  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  qu'il  est  convenable  que  le 
sieur  Alquier  parte  demain  pour  se  rendre  à  Stockholm.  Vous  lui 
donnerez  pour  instruction  d'appuyer  chaudement ,  mais  sans  me 
compromettre,  le  prince  de  Danemark,  et  d'avoir  soin  de  ne  faire 
aucune  déclaration  publique  qui  puisse  m'entreméler  dans  ces  affaires. 
Écrivez  également  au  sieur  Didelot  ce  que  veulent  faire  les  Sué- 
dois, et  ajoutez  que  cela  me  paraît  fort  convenable  aux  intérêts  du 
Danemark. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  une  notice,  comme  nouvelles  de 
Stockholm ,  de  ce  qui  s'est  passé  relativement  aux  légations  anglaises. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtraugèrcs. 


16586.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

SainUCIoud .  24  juin  1810. 

Vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  duc  de  Reggio.  Aus- 
sitôt qu'il  aura  réuni  assez  de  troupes  à  Utrecht  pour  marcher  sur 
Amsterdam ,  il  écrira  à  mon  chargé  d'affaires  que  les  troupes  fran- 
çaises ont  été  insultées  ;  qu'on  leur  a  fermé  les  portes  de  Haarlem  ; 
qu'il  demande  réparation  de  cette  offense  ;  que  les  aigles  françaises 
peuvent  aller  dans  tous  les  pays  alliés  et  amis;  que,  depuis  quinze 
ans,  constamment  les  troupes  françaises  ont  été  dans  toutes  les  parties 
de  la  Hollande;  que  le  traité  ne  fait  exception  d'aucun  point;  que 
c'est  donc  un  outrage  gratuit  que  la  Hollande  a  fait  aux  troupes  fran- 
çaises ;  que  l'Empereur  y  a  été  très-sensible  et  a  ordonné  que  de 
nouvelles  forces  entrassent  en  Hollande  ;  que  ses  instructions  ne  lui 
prescrivaient  pas  d'entrer  à  Amsterdam,  vu  qu'il  n'avait  rien  à  y  faire  ; 
mais  que  le  défi  qui  a  été  porté  aux  troupes  françaises  en  leur  fermant 
les  portes ,  et  les  intrigues  anglaises  tendant  à  armer  les  Hollandais 
contre  les  Français,  ont  provoqué  l'ordre  qu'il  a  reçu  de  se  présenter 
devant  Amstei'dam  ;  que  c'est  aux  Hollandais  à  voir  s'ils  veulent  nous 
traiter  en  alliés  et  amis  ou  en  ennemis,  et  s'ils  veulent  se  livrer  aux 
conseils  perfides  qui  s'agitent  autour  du  Roi  pour  perdre  la  Hollande. 

Le  duc  de  Reggio  s'arrangera  pour  être  devant  Amsterdam  deux 
jours  après  f  envoi  de  cette  lettre. 
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Vous  aurez  soin  que  votre  courrier  soit  porteur  d'une  lettre  du  duc 
de  Cadore  au  sieur  Serurier  pour  le  prévenir  du  présent  ordre,  que 
vous  communiquerez  à  ce  ministre.  Vous  ajouterez  au  duc  de  Reggio 
qu  il  n'y  a  qu  un  moyen  pour  prévenir  tout  embarras ,  c'est  que  la  ville 
d'AmsIerdam  reçoive  en  triomphe  mes  tronpes  et  leur  donne  une 
fête  qui  fasse  disparaître  toute  acfimoiiie;  car,  dans  aucun  pays, 
je  ne  soufiriraî  qu  on  art  Fair  de  repousser  et  d^suUér  les  troupes 
françaises. 

D*i^rès  Ift  minute.  Archifes  de  l'Empire. 


16587.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTim  De  LA  GtJRMIK,  A  PARIS. 

Saint-CTovd,  24  joiii  1810. 

J*approuve  que  les  trois  compagnies  du  6*  d'artillerie  qui  sont  sur 
TEscaut  se  rendent  à  Rennes,  à  leur  dépôt,  et  puissent  être  employées 
à  la  défense  de  la  Bretagne  ;  que  les  trois  compagnies  du  8*  soient 
envoyées  à  leur  dépôt  et  employées  à  renforcer  \e&  garnisons ,  si  le 
besoin  s'en  faisait  sentir,  sur  les  côtes  de  Normandie  et  de  Picardie. 
Ainsi,  des  seize  compagnies,  il  nen  restera  que  dix,  savoir  :  trois 
du  l*'',  trois  du  3«  et  quatre  du  5«.  Vous  les  répartirez  ainsi  :  deux 
dans  rite  de  Walcheren  ;  deux  dans  fîle  de  Cadzand  ;  deux  à  Bruges; 
qtratre  à  Awvers;  avec  Tordre,  à  la  moindre  apparence  d'expédition, 
aux  quatre  d'Anvers  et  à  celles  de  Bruges ,  de  se  diriger  dans  llle  de 
Cadzamf. 

Je  suppose  que  le  personnel  d'artillerîe  des  îles  de  Sud-Beveland  et 
Schouwen  est  déj*à  formé;  sans  quoi  on  distriiuerait  une  compagnie 
dans^  ces  îles. 

D*après  la  minute.  Archives  de  TËmpire. 


16588.  —  A  CHARLES  Xlir,  RM  Dfe  SOÈDÉ ,  a  Stockholm. 

Saint-CIoad ,  24  juin  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté 
du  2  juin.  Je  prends  une  part  sincère  à  tous  ses  chagrins  ' ,  et  je  suis 
peiné  des  embarras  que  cette  nouvelle  circonstance  lui  donne.  J'ai  en 
quelque  satisfaction  de  voir  par  sa  lettre  que  la  Providence  lui  avait 
ménagé  des  ressources.  Je  ne  puis  que  la  remercier  de  la  communi- 

1  U  morti  ^  FrédéEie^hristitoi,  dtt&db  ]felé»*ltf.Awgitttt»rfwrg ,  pritfcè  lîéfé* 
ditaire  de  Suède. 
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caâoB  qu'elle  me  confie  et  du  cas  qu^ellie  veut  faire  de  nH»  opioion. 
Le  projiet  de  resserrer  les  lieos  de  la  Suède  avec  le  Dasemark  paralé 
avoir  des  avanlages  spéciaux  pour  sou  pays.  Il  ne  me  reste  qu  à  ré»» 
iéfer  à  Votre  Majeséé  Tassuraoce  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
prospérité  de  la  Suède  et  à  votre  bonheur  en  particulier  m'inspûrera 
toujours  un  singulier  intérêt. 

NAPOiioif. 

D'après  I&  copie  comm.  par  S.  M.  It  roi  de  Saède. 


16589.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR, 

DICTÉES  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU  COMMERCE. 

SaiiK-CLoud.  25  juin  1810. 

Les  Àcnériicains  ont  levé  L'eoabarga  sur  leurs  bàtioients;  aiasi  tous, 
les  bâtittents  aoutricaîas  peuveui  partir  d'Amérique  pour  venir  eu 
Fraoce  ;  mais  cevoft  qui  y  viendraieoéi  seraient  séquestrés ,  parce  que 
toufi  auraient  violé*  le  blocus»  parce  que  tous  ou  auraient  été  visités 
par  des  bâtiments  anglais  ou  auraienjt  touché  en  Angleterre.  11  est 
donc  probable  qu'aucun-  bÂtinvent  américain,  ne  viendra  dans  nos 
povts  sans  s'être  assuré- de  ce  que  veui  faire  la  France  à  leur  égard. 
On.  peut  faire  deux  choses  :  ou  déclarer  qu'oa  rapporte  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan ,  et  rétablir  le  commerce  comme  il  était  aupa* 
ravaot;  ou  annonces  qti'on  rapportera  ces  décrets  au  1*'  septembre, 
si  alors  les  Anglais  ont  rapporté  Les  arrêts  du  conseil.  Ou  les  Anglais 
rapporteront  leocs  auréts  du  conseil  ^  et  alors  il  y  aura  à  examiner  si 
l'état  qui  s'ensuivra  nous  sera  avantageux.  Cet  état  n'aura  aucune 
influence  sur  la  législation  des  douanes ,  qui  réglera  toujours  à  volonté 
les  droits  et  les  prohibitions.  Les  Américains  pourront  apporter  du 
sucre  et  du  café  dtens  nos  ports^;  lids  corsaires  ne  les  arrêteront  pas , 
parce  que  le  paillon  couvre  la  marchandise;  mais,  quand  ils  vien- 
dront dans  un  port  de  France  ou  dans  un  pays  sous  l'influence  de  la 
Fiïanee ,  ils  troujveront  la  lé^slattou'  des-  douanes  par  laquelle  on 
poovra  dire  qu!on  ne  i»ut  pas.  du  sucre  et  du  caCè  apportés  par  les 
Américain»,  pastèque  cesont  des  marchandises  anglaiises,  qu'où  ne 
veut  point  de  tabac,,  etc. ,  qu'on  ne  veut  point  de  telle  ou  telle  mar- 
chandise qu!on  peut',  comme  on  le  voudra,  mettre  au  rang  des 
niarfihandi8es  prebibéeev 

Alors  il  est  évident  qu'oui  ne  s^'engagerait  à  rien  ;  mais  on  annût 
Favantage  de  laisser  entter  lesv  nmffehandMeS'  dont  on  aurait  besoin  ; 
aiusLon  pourrait  awir  du  sucre  du  Brésil,  des  cotons  de  Géorgie, 
des^hois  dû  Diefiraitt,.  de^huilto  de  poisson.  On  pourrait  même  rece- 
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voir  sans  inconvénient  les  sucres ,  les  cafés ,  les  cotons  de  la  Marti- 
nique, de  la  Guadeloupe  et  de  Saint-Domingue,  les  épiceries  de 
Cayenne  et  toutes  les  productions  de  Tîle  de  France  ;  mais  il  faudrait 
trouver  des  moyens  de  s*assurer  que  ces  denrées  ont  réellement  cette 
origine.  Ce  système  ne  serait  praticable  que  si  Ton  pouvait  être  certain 
de  ne  pas  recevoir  des  sucres,  des  cafés  et  des  cotons  anglais. 

On  a  le  temps  de  méditer  encore  sur  ce  projet.  Mais  il  faut  exa- 
miner, en  attendant,  s'il  ne  conviendrait  pas  de  donner  des  licences, 
sous  le  nom  de  permis,  pour  une  vingtaine  de  bâliments  et  pour  Tin- 
troductiou  des  cotons  de  Géorgie.  Cette  mesure  serait  organisée  de 
manière  que  les  expéditions  ne  pussent  se  faire  que  dans  un  seul  port 
d'Amérique  qui  serait  désigné,  qu'avec  des  certiOcats  d'origine  déli- 
vrés par  un  seul  consul  français  qui  serait  également  désigné  ;  que 
les  bâtiments  ne  pourraient  entrer  que  dans  un  ou  deux  ports  de 
France  désignés  ;  qu'indépendamment  des  certificats  d'origine  il  y 
aurait  une  lettre  chiffrée  écrite  au  ministre  des  relations  extérieures 
par  le  consul  qui  les  aurait  délivrés  ;  qu'enfin  les  bâtiments  seraient 
tenus  de  prendre  en  retour  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  soieries  et 
autres  marchandises  françaises  pour  la  valeur  de  la  cargaison. 

Le  permis  serait  envoyé  en  Amérique  ;  le  consul  désigné  remplirait 
le  nom  des  bâtiments  et  des  capitaines ,  et  il  tiendrait  un  registre  des 
bâtiments  expédiés  sous  les  numéros  des  permis,  etc. 

Ces  diverses  dispositions  pourraient  être  renfermées  dans  un  projet 
de  décret  que  le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  présenter  à  Sa 
Majesté  aussitôt  qu'il  l'aura  médité  et  qu'il  en  aura  arrêté  la  rédaction. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


16590.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MI.NiSTBE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  26  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  au 
Valais.  Je  désire  que  vous  ayez  une  conférence  avec  le  sieur  Touzard, 
secrétaire  général  de  cette  république,  qui  est  à  Paris.  Vous  vous 
ferez  remettre  par  lui  un  mémoire  sur  ces  questions  :  1*  Est-il  de 
l'intérêt  du  Valais  que  le  Valais  soit  réuni  à  la  France?  quelle  espèce 
d'opposition  y  rencontrerait-on?  2°  Si  on  ne  réunit  pas  le  Valais  à  la 
France ,  quels  sont  les  moyens  d'améliorer  la  constitution ,  de  ma- 
nière à  détruire  toute  influence  des  prêtres  et  du  parti  contraire  à  la 
France?  Vous  proposerez  les  mêmes  questions  à  mon  chargé  d'af- 
faires. Vous  me  remettrez,  1*  la  constitution  ancienne  du  Valais, 


Digitized  byVjOOQlC 


CORRESPO.VDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I".  —  1810.         433 

2*  la  constitution  de  1802,  3"*  celle  actuelle,  avec  les  projets  remis 
par  mon  chargé  d'affaires  et  par  le  sieur  Touzard ,  4*  la  liste  des 
personnes  à  appeler  ici  pour  opérer  ces  changements.  Vous  joindrez 
à  ces  pièces  une  carte  du  Valais,  avec  la  division  par  dizaine  et  la 
population  par  dizaine.  Enfin  vous  me  remettrez  avec  tout  cela  un 
rapport  contenant  votre  opinion  sur  la  réunion  du  Valais,  ou  sur  le 
parti  qu'il  faudrait  adopter,  si  je  maintiens  son  indépendance,  pour 
détruire  l'influence  des  prêtres  et  des  ennemis  de  la  France. 

Napoléov. 

D'après  l'original.  Archiwes  des  affaires  étrangères. 


16591.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,    A  PARIS. 

Saint-Clond.  26  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  envoie  un  projet  de  convention 
à  faire  avec  le  roi  de  VVestphalie  pour  différents  arrangements  de 
finances.  ^Je  pense  que  les  stipulations  faites  par  moi  doivent  passer 
par  le  ministre  des  relations  extérieures,  et  que  ce  serait  un  grand 
inconvénient  d'accorder  h  tout  autre  le  droit  de  conférer  avec  des 
étrangers.  Remettez-moi ,  1*  un  projet  de  convention  tel  que  je  le 
demande,  2^  un  pouvoir  au  comte  Defermon  et  des  instructions  pour 
conclure  cette  convention,  de  manière  que,  dans  les  difficultés  de  la 
négociation,  le  comte  Defermon  vous  rende  compte,  et  que  ce  soit 
vous  qui  preniez  mes  ordres  pour  cet  objet. 

Actuellement,  voici  l'esprit  dans  lequel  j'entends  rédiger  celle 
convention  et  les  instructions  à  donner  à  M.  Defermon.  Le  projet 
actuel  ne  me  convient  pas.  L'article  V'  est  inutile.  Je  trouve  de  l'in- 
convenance à  mettre  en  doute  que  la  possession  du  donataire  ait 
besoin  de  la  sanction  du  roi  de  Westphalie;  c'est  un  objet  terminé 
qui  n'a  pas  besoin  de  stipulation.  L'article  2  est  dans  le  même  cas. 
Cela  ne  regarde  pas  le  roi  de  Westphalie.  L'article  3  ne  stipule  rien  ; 
c'est  une  affaire  de  calcul,  cela  ne  peut  pas  être  un  article  de  con- 
vention. Je  n'approuve  pas  l'article  4.  Les  domaines  que  j'ai  en  Ha- 
novre et  en  Westphalie  se  montent  à  1 1 ,494,690  francs ,  sur  lesquels 
j'ai  donné  11,143,942  francs;  il  ne  reste  donc  plus  à  ma  disposition 
que  350,748  francs,  savoir  :  188,000  francs  en  Westphalie  et 
162,748  francs  en  Hanovre.  N'en  ayant  point  disposé,  je  suis  maître 
de  les  donner  au  roi  de  Westphalie,  et  je  les  lui  donne.  Ainsi  on  doit 
dire  :  o  Les  188,000  francs  dont  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  n'a  pas 
disposé  en  Westphalie  et  les  162,748  francs  dont  il  n'a  pas  disposé 
XX.  28 
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en  Hanovre,  forniant  la  soKuue  de  350,748  francs^  senmt  cédés  an 
roi  de  Westphalie.  Les  revenus  seront  perçus  par  le  dooiaine  extra- 
ordinaire jusqu'au  !•' juillet  1810,  et,  à  partir  de  cette  époque,  les 
revenus  appartiendront  au  Roi. 

n  En  échange ,  le  Roi  versera ,  au  moment  de*  la  ratification  de  la 
présente  convention,  70  bons  de  100,000  francs,  représentait,  an 
denier  vingt,  la  somme  de  7  millions,  capital  des  350,000  francs  de 
revenu  concédés.  Ces  bons,  à  dater  du  1"  juillet  1810,  porteront 
intérêt  de  5  pour  100  payable  par  semestre  et  seront  remboursables 
dans  les  trois  années  qui  suivront  la  sortie  de  toutes  les  troupes  fran- 
çaises du  royaume  de  Westphalie,  à  raison  de  30  bons  par  an.  L'in- 
térêt sera  payé  à  Paris,  aux  porteurs  des  bons,  chez  un  banquier 
délégué  à  cet  effet  par  le  Roi.  Il  sera  fait  sur  lesdîts  intérêts,  au 
profit  du  roi  de  Westphalie,  la  retenue  du  dixième,  laquelle  sera 
supportée  par  chaque  donataire  porteur  de  bons,  n 

Une  autre  partie  de  bleiis  dont  je  n  ai  pas  encore  disposé  e&t  celle 
qui  appartient  aux  numéros  de  la  4"  classe,  qui  ne  s<»nt  pas  distribués. 
La  cession  de  ces  biens  doit  être  stipulée  dans  les  mièmes  termes  que 
ci-dessus,  à  la  charge  par  le  Roi  de  remettre  100  bons  de  80,000 
francs,  représenlant,  au  denier  vingt,  la  somme  de  8  millions,  capital 
de  400,000  francs  de  revenu  à  concéder  sur  les  nuofiéros  vacants; 
mais  la  clanse  ci-après  doit  être  ajoutée  :  »  Avant  de  remettre  lesdits 
biens  au  roi  de  Wesiphalie,  les  dii^ectevrs  de  renregisirement  pren- 
dront les  titres  d'hypothèque  et  feroat  Lés  réserves  ^t  déciarattons 
nécessaires  pour  que  lendits  biens  ne  puissent  être  vendus  tfaêftès 
que  les  bons  auront  été  remboursés  en  totalité.  Jusqu'alors  la  dette 
de  ces  boi)^.  aura  ui|e  hypothèque  spéciale  séries  biens*  ^ 

Voilà  les  deux  articles,  pour  ce  qui  me  re^rde;  le  premer  traite 
des  biensi  qui  appartienaent  encore  au  domaine  extraordiaat«e  :  je 
consens  ^  cédetr  ces  b^ns  sans  hypothèque  pour  70  IxNis  ;  Vautre  traite 
des  biens  qiM  sopt  déjà  affectés  à  des  dotations  dont  les  niMméiùs  soot 
encore  vacants.  Ces  numéros ,  au  liev  d'être  dotés  at ec  des  dooiai- 
nés ,  le  seront  ayec  des  bons;  et ,  lorsq«ie  je  les  emploierai  en  cHséri- 
butions ,  les  donataires  sauront  que  ce  n'est  pas  moi  qui  leur  gamntis 
la  valeur  des  bons,  mais  que  cette  garantie  leur  est  assurée  par  me 
hypothèque  spéciale  s«Mr  des  terres  en  WestphaUe,  qui  ne  pevveot  être 
vendues  qu'après  que  les  bons  auront  été  remboursés*  Après  cela, 
vient  l'article  7 ,  relatif  à  un  bien  particulier  du  prinee  d'Orange.  Ce 
bien ,  je  l'aii  donné  à  la  Légion  d'honneur;  mais  je  eoneeDs  à  slif ultr 
que,  moyennant  un  bon  d'an  miliioii  portant  intérêt  à  &  pour  196, 
à  dater  du  P^  juillet  1810,  et  moy^ennant  hypothèse  lur  ledit  biefl 
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jii«qu  an  remboursenieni  des  bolis  >  et  bien  soît  cédé  par  la  Lésion 
d'honneur  au  roi  de  Westpbalie. 

Dans  cette  première  partie ,  je  me  trouverai  avoir  ainsi  disposé  de 
ce  qui  m'appartient  ;  la  seconde  partie  doit  être  relative  à  ce  qui  ne 
m'appartient  plus. 

Pour  les  donataires  auxq«els  j'ai  déjà  assigné  leur  numéro,  mais 
qui  n'ont  pas  leur  investUure,  on  peiit  stipuler  que  le  domaine  extra- 
ordinaire leur  proposera  de  participer  aux  conditions  de  cession 
exprimées  ci-dessus ,  et  que,  s'ils  les  adoptent ,  le  Roi  leor  fera  don- 
ner à  chacun  un  bon  de  80,000  francs,  représentant  leur  dotation 
de  4,000  francs  de  revenu,  lequel  bon  portera,  ainsi  qu'il  a  été  dit, 
intérêt  à  5  pour  iOO,  et  aura  hypothèque  spéciale  sur  le»  biens  qui 
étaient  précédeannent  affectés  à  la  dotation  de  leur  numéro. 

Quant  aux  donataires  déjà  en  possession  de  leur  lot,  et  dont  la 
dotation  n'excéderait  pas  4,000  francs  de  revenu,  on  stipulera  éga- 
lement qu'ils  pourront  céder  au  Boi  les  biens  doat  ils  jouissent» 
mojfenntint  les  conditions  ci-dessus  ;  et  que  l'Empereur ,  intervenant 
par  suite  du  droit  que  donne  la  réversibilité  desdits  biens  au  domainie 
extraordinaire,  consent  à  l'échange. 

Ainsi  vous  voyez  que  le  traité  doit  avoir  deux  parties  principales  ; 
que  la  première,  ayant  pour  objet  les  biens  qui  sont  à  ma  disposi- 
tion ,  doit  contenir  les  articles  relatifs  aux  biens  restant  disponibles , 
aux  lots  affectés  aux  numéros  vacants,  et  aux  biens  du  prince 
d'Orange;  enfin  que  la  seconde  partie,  ayant  pour  objet  les  biens 
dont  j'ai  déjà  disposé,  doit  régler  les  inlénêts  des  deux  classes  sui- 
vantes de  donataires ,  savoir  :  ceux  qui  ont  le  ûuoiéro  de  leur  dota-)> 
tion,  mais  qui  n'ont  pas  encore  leur  investiture  »  et  ceux  iqnp^  âytnt 
des  dotations  de  4,000  francs  de  revenu  et  au-dessous ,  dont  ils 
jouissent  actuellement,  consentiraient  à  céder  leur  lot  au  Uoi. 

N/)P0Lâ03f^ 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16$92.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELÎRE, 

MINISTfifi  DB  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  26  juin  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  régiment  de  gardes  nationales  de  la 
Garde.  Faites-moi  connaître ,  1"  si  l'on  a  réduit  ce  régiment  à  deux 
bataillons  ;  2"  si  les  officiers  du  cadre  du  3"  bataillon  ont  été  envoyés 
en  Espagne;  3"  si  j'ai  fait  un  appel  de  1,000  hommes  dans  les  com- 
pagnies de  réserve  départenaentale»  pour  compléter  ce  régiiment;  4*  si* 

28. 
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j'ai  nommé  les  ofGciers  des  deux  bataillons  que  je  garde;  5"^  quand 
ce  régiment  pourra  entrer  en  campagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16593.  —  AU  PRIMCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  26  juin  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  juin ,  par  laquelle  vous  me  faites  con- 
naître que  vous  avez  fait  paraître  le  premier  volume  composé  des 
relations  de  six  batailles  des  premières  campagnes  d'Italie.  Le 
deuxième  volume  pourrait  être  composé  des  relations  de  la  bataille 
du  Tagliamento,  du  combat  de  Neumarkt,  des  batailles  des  Pyrami- 
des, du  mont  Thabor,  d'Aboukir  et  de  Marengo. 

Vous  composeriez  le  troisième  volume  des  relations  des  batailles 
d'Ulm  ,  d'Auslerlitz ,  d'iena,  d'EyIau  et  de  Friedland. 

Le  quatrième  volume  contiendrait  les  batailles  d'Eckmûhl ,  d'Ess- 
ling  et  de  Wagram. 

D'après  la  minute.  ArcliiTcs  de  l'Empire. 


16594.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cloud .  27  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à  mon  ministre  à  Madrid 
qu  il  doit  rester  dans  les  mêmes  principes. 

Faites  répondre  de  vive  voix  au  chargé  d'affaires  de  Hollande  que 
j'ai  fait  marcher  des  troupes  parce  qu'on  a  insulté  ma  légation  à 
Amsterdam ,  parce  qu'on  a  tué  de  mes  officiers  à  Rotterdam ,  et  qu'à 
Haarlem  on  a  refusé  de  laisser  passer  mes  patrouilles  ;  que  c'est  in- 
sulter à  mes  troupes;  qu'on  a  poussé  la  folie  jusqu'à  calculer  sur  leur 
petit  nombre  pour  chercher  à  les  empêcher  de  marcher  partout  où 
les  besoins  du  grand  empire  pouvaient  l'exiger;  que  cette  augmenta- 
tion de  forces  m'est  nuisible  à  moi-même  ainsi  qu'à  mes  troupes , 
parce  que  le  pays  est  malsain;  que  les  malheurs  de  la  Hollande 
viendront  de  n'avoir  pas  connu  sa  position  et  de  s'être  mise  dans  le 
cas  d'être  menée  par  la  force. 

Faites  donner  des  passe-ports  à  cette  femme  anglaise  qui  veut  venir 
chercher  son  mari  sur  le  continent. 


D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangères. 


Napoléon. 
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16595.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  A  PARIS. 

Saiat-Cload ,  27  juia  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  parmi  les  chanoines  qui  ont 
refusé  de  prêter  serment  et  qui  ont  été  envoyés  à  Plaisance ,  il  en  est 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  nés  dans  les  départements  romains.  Faites- 
en  faire  le  dépouillement ,  et  ordonnez  que  les  étrangers  soient  ren- 
voyés chez  eux.  Il  doit  y  en  avoir  de  Naples ,  de  la  Sicile ,  de  la 
Sardaigne,  de  la  Corse,  de  la  Toscane,  des  pays  vénitiens  et  du 
royaume  d'Italie,  de  Gènes,  du  Piémont.  Ceux  qui  appartiennent  au 
royaume  d'Italie  seront  renvoyés  dans  leurs  communes,  les  Génois 
et  Toscans  chez  eux  ;  vous  en  enverrez  Tétat  au  ministre  de  la  police. 
Les  Napolitains  et  les  Siciliens  seront  envoyés  à  Naples ,  et  les  autres 
dans  leurs  pays  respectifs.  Par  ce  moyen,  le  rassemblement  de  ces 
chanoines  à  Plaisance  sera  considérablement  diminué. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  ll">*  la  baronne  de  Noagarède  de  Fayet. 


16596.  —  NOTE 

pour  le  ministre  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Cloud.  28  jaiu  1810. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à  faire  connaître  si 
son  prédécesseur  lui  a  remis  les  lettres  qu'il  a  reçues  de  Sa  Majesté. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16597.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIEUR,    A    PARIS. 

Saint-Clond .  28  juin  1810. 

IlTaudrait  réunir  un  conseil  pour  prendre  un  parti  sur  la  machine 
de  Marly.  On  fait  un  projet  dont  Texécution  coûtera  de  4  à  5  mil- 
lions et  ne  sera  pas  terminée  en  quatre  ou  cinq  ans.  On  peut  faire 
cela  d'une  manière  plus  économique  et  en  moins  de  temps.  H  est  né- 
cessaire de  prendre  là-dessus  Favis  des  gens  de  Tart.  Vous  me  pré- 
senterez le  résultat  de  ce  conseil. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

^  Les  archives  des  affaires  étrangères  ne  possèdent  aucune  des  lettres  adressées 
par  r Empereur  à  Talleyrand. 
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16598.  —  AU  ÇKNéKAL  CLA1\1tË,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXl&TRE  DB  h^  GUfiftM,  A  BAMt. 

Saint-Cloud ,  28  jnin  1810. 

Je  pense  qu'il  o  est  pitô  UèsTiiup4>f(ant  d'assimiler  Torganisation  des 
compagnies  du  train  à  la  composition  des  baHeri««;  il  y  a  le  dooble 
approvisionnen3€nt ,  il  y  a  le  parc ,  et»  si  ron  veut  qu  une  compagei^ 
serve  36  voitures  ,  il  ny  a  pas 4e mal qu  on  ait  â^. ebevaux ,  savoir: 
180  chevaux  poor  les  36  voitures,  et  les  fiulres  $0  chevaux  pour  le 
parc  ;  et ,  comme ,  lorsqu'on  perd  des  chevaux ,  c^est  le  pare  qui  doit 
fournir  aux  divisions,  on  peut  n avoir  à  la  battarie  quune  seule  com^ 
pa^nie  du  train. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rfimpire. 


16599.  —  AU  VlCE-AMiRAL  COMTE  DEGRES. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

SaMt-Clond .  30  join  IglO. 

Je  vous  prie  de  réitérer  vos  ordres  à  Toulon  pour  qu'aucun  capi- 
taine ne  couche  à  terre,  que,  chacujj  reste  à  son  poste  comme  en 
présence  de  l'ennemi  ^  et  n^  s'éloigne  point  de  son  bord  et  de  la  rade 
pour  aller  à  des  bastides  ou  ailleurs.  Il  m'est  revenu  que  des  ofGciers 
employaient  des  matériaux  de  bord  et  des  ouvriers  de  bord  à  faire 
construire  soit  des  bateaux  pontés ,  soit  des  corsaires ,  soit  des  basti- 
des. On  me  dit  qu'il  y  a  des  officiers  qui  louent  des  bateaux  de  pêche 
à  des  particuliers. 

Faites  connaître  au  préfet  maritime  que  je  ne  veux  souffrir  aucun 
de  ces  abus.  Le  préfet  maritime,  étant  rentré  dans  ses  droits,  doit 
correspondre  avec  vous. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16600.  ~  AU  GENERAI,  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE»    A    PARIS. 

Saiot-Cload,  30  jain  1810. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  faire  la  reconnaissance  de 
toutes  les  îles  de  Hollande,  depuis  Scboiiwen  jusqu'à  Ëm'den,  Recom-» 
mandez-lui  de  faire  mettre  sur  la  carte  toutes  les  batteries  qui  exis- 
tent pour  la  défense  des  côtes,  avec  l'indication  du  nombre  de  pièces 
qui  composent  l'armement  de  chaque  batterie. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16601.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DDC  DE  PELTRE, 

MINISTRE    DE    LA   GUBRRK ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud ,  30  juin  1810. 

Le  chef  de  balailioa  Boutin  a  déjà  été  envoyé  du  cèAé  de  Tunis  et 
d'Alger,  et  a,  je  voi&,  fait  des  rapports  sur  la  situatioo  de  ces  places. 
Je  désire  que  vovs  Texpédiiez  encore  une  lois ,  soit  pour  Tunis ,  soit 
pour  Alexandrie.  Concertez  avec  kii  le  prétexie  à  donner  à  son  voyage, 
et  qu'il  puisse  en  rapporter  la  vraie  situation  d'Alexandrie,  du  Caire, 
de  Damiette  ,  de  Salehyeh,  d'El  A'Rych,  de  Gaza  ,  de  Jaiïa,  de  Saint- 
Jean-d'Acre.  Il  pourrait  effectuer  son  retour  par  Tripoli  et  Smyrne. 
En  passant,  il  prendrait  des  renseignements  sur  tous  ces  points.  11 
pourrait  se  faire  donner  par  le  jjénéral  Bertrand  des  notes  de  tous  les 
points  fortifiés  de  notre  temps,  pour  vérifier  dans  quel  état  ils  sont 
aujourd'hui.  Il  prendrait  note  des  forces  qui  gardent  le  pays,  et  enfin 
il  remetirait  tous  les  renseignements  militaires  et  civils. 

D  «prés  U  minule.  Atehivet  die  rEmptre. 


16602.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARIXE ,   A  PARIS. 

Paris,  l"' juillet  1810. 

Je  désire  envoyer  celte  année  1,500  hommes  à  l'île  de  France,  Il 
faudrait  préparer  pour  cela  trois  expéditions. 

L'une  à  Brest,  qui  serait  composée  de  r Ulysse  armé  en  flûte ,  et  de 
trois  frégates,  auxquelles  on  pourrait  joindre  la  frégate  la  Revanche 
^raéc  en  flûte.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  1,500  hom- 
mes. L'Ulysse  et  la  Revanche  resteraient  à  l'ile  de  France. 

La  seconde  à  Rochefort ,  qui  pourrait  êlre  composée  des  deux  plus 
mauvais  vaisseaux  armés  en  flûte  et  de  (rois  frégates  armées  en  guerre. 
Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  près  de  1,500  hommes.  | 

On  pourrait  préparer  une  troisième  expédition  à  Cherbourg,  qu'on  j| 

formerait  des  quatre  flûtes  qui  sont  au  Havre  et  de  celle  qui  est  à 
Cherbourg.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  au  delà  de 
1,500  hommes. 

Une  fois  qu'une  de  ces  expéditions  serait  partie,  on  contreman- 
derait  les  deux  autres  ou  on  leur  donnerait  une  autre  direction. 

H  serait  envoyé,  en  outre,  en  croisière  deux  frégates  de  Nanfes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 

D'après  U  minule.  Archives  de  l' Empire. 
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16603.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DKS  FINANCES,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  !•' juillet  1810. 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d'Etat  un  décret  qui  annule  celui 
qui  nommait  le  duc  d'Otrante  au  gouvernement  de  Rome.  Faites 
connaître  au  général  Miollis  que  mon  intention  est  de  le  laisser  dans 
remploi  qu'il  occupe  si  bien  et  que  je  compte  à  cet  effet  sur  son  zèle. 

D'après  la  mioate.  Archives  de  l'Empire. 


16604.  —  NOTE  SUR  TRIESTE. 

Rambouillet.  2  juillet  1810. 

11  faut  me  faire  un  mémoire  sur  le  fort  de  Trieste. 

Si  Tarmée  française  va  en  avant  comme  dans  les  trois  campagnes 
précédentes,  elle  ne  peut  laisser  que  peu  de  monde  à  Trieste.  Dans 
Fan  VI  on  n  y  put  laisser  que  300  hommes ,  qui ,  pendant  que  Tarmée 
française  était  aux  portes  de  Vienne ,  devaient  se  maintenir  contre  les 
insurrections  et  les  troupes  venant  de  Fiume.  Je  ne  sais  même  si 
mes  troupes  ne  furent  pas  obligées  d'évacuer. 

En  1805,  je  ne  fis  occuper  Trieste  que  par  très-peu  de  monde. 

Dans  la  dernière  campagne ,  les  900  hommes  qui  s'y  trouvèrent 
furent  menacés  par  un  rassemblement  assez  considérable,  et,  sans 
le  fort  de  Triesie  et  Tartillerie  des  vaisseaux  russes ,  ces  900  hom- 
mes auraient  été  exposés  à  être  chassés  et  se  seraient  réfugiés  sur 
Palmanova. 

Dans  celte  supposition  donc  il  est  bien  utile  d'avoir  un  fort  à 
Trieste,  qui  fasse  que  1,200  ou  1,500  hommes  puissent  se  main- 
tenir dans  la  place,  maîtres  de  la  ville  et  de  la  rade,  n'ayant  rien  à 
craindre  des  insurrections  ni  des  débarquements  que  peuvent  faire 
trois  ou  quatre  vaisseaux ,  et  pouvant  conserver  Timmense  matériel 
et  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans  un  si  grand  port. 

La  deuxième  hypothèse  est  celle  où  Tarmée  autrichienne  aurait 
franchi  la  Save ,  passé  Tlsonzo ,  marché  sur  Palmanova  et  repoussé 
Farmée  française  au  delà  du  Tagliamenlo.  Dans  celte  hypothèse,  il 
peut  arriver  que  Tannée  française  n'ait  reculé  que  pour  réunir  ses 
troupes  et  revenir  dans  Tespace  d'un  ou  deux  mois.  L'ennemi  n'aurait 
point  eu  le  lemps  défaire  venir  de  l'artillerie  pour  prendre  ce  fort  : 
alors  1,000  hommes  qui  y  seraient  renfermés  tiendraient  en  échec 
plusieurs  milliers  d'hommes  de  l'ennemi. 

En  second  lieu ,  ce  fort  renfermera  tout  le  matériel  de  Triesie  et 
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servira  de  retraite  à  toute  la  province  d'Hlyrie  ;  alors  partie  de  Tannée 
d'illyrie  évacuera  sur  Trieste,  partie  évacuera  sur  la  Dalmatie;  ce 
qui  formerait  le  dépôt  bien  prononcé  des  deux  parties.  Mais  on  sent 
que,  dans  ces  deux  partis  et  particulièrement  dans  le  dernier,  il 
faudrait  que  le  fort  fût  susceptible  de  quelc|ue  défense,  d'abri  pour 
souienir  un  bombardement  et  pouvoir  résister  à  quinze  ou  vingt 
jours  de  tranchée  ouverte.  Pour  cela  il  faudrait  que  la  position  du 
,  fort  futur  ne  fût  pas  dominée.  S'il  est  possible  de  lui  donner  la  fa- 
culté d'intercepter  la  route  de  Laybach  à  Trieste  et  celle  de  Trieste 
à  Fiume,  ce  sera  un  autre  avantage.  Il  faudrait  me  faire  un  rapport 
là-dessus. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16605.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIRR  DE  l'kMPIRK  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload .  3  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  l'affaire  du  mariage  du  comte  Tascher 
avec  la  princesse  de  la  Leyen.  Je  désire  que  cela  soit  fini  sans  délai. 
Je  n'ai  jamais  entendu  lui  donner,  1®  qu'un  supplément  de  00,000 
francs  qui,  avec  les  40,000  francs  qu'il  a,  porteront  sa  dotation  à 
100,000  francs;  2«  que  le  titre  de  comte;  3*»  que  100,000  francs  de 
rente  sur  les  400,000  que  je  me  suis  réservés  en  Bavière  pour  doter 
la  famille  du  prince  Primat.  Ces  100,000  francs  forment  la  dota- 
tion d'un  comté  qui  sera  possédé  par  l'enfant  mâle  qui  naîtra  du 
mariage  du  comte  Tascber  avec  la  princesse  de  la  Leyen,  et  sauf 
réversibilité  à  moi  ;  ¥  100,000  autres  francs  forment  la  dotation 
d'un  comté  qui  sera  érigé  pour  le  fils  du  prince  de  la  Leyen  ;  5®  enfin 
200,000  francs  doteront  le  ducbé  érigé  en  faveur  du  duc  de  Dalberg. 
Mon  intention  est  de  régler  la  transmission  de  ces  400,000  francs  de 
rente  de  la  manière  suivante  :  les  200,000  francs  de  rente  possédés 
par  le  duc  de  Dalberg ,  le  cas  arrivant  où  il  viendrait  à  mourir  sans  en- 
feint ,  passeraient  à  l'enfant  mâle  aîné  provenant  du  mariage  du  comte 
de  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leyen ,  et  vice  versa  pour  le  duc 
de  Dalberg,  le  comte  Tascher  venant  à  mourir  sans  enfant.  Pré- 
sen(ez-moi  des  projets  dans  ce  sens.  Je  les  signerai ,  et  ce  mariage  se 

trouvera  terminé. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacérès. 
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16606.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINK,   A  PARIS. 

Saiot-Clood.  3  juillet  1810. 

Mon  intention  est  de  faire  mettre  cette  année  cinq  vaisseaux  sur  les 
chantiers  de  Venise;  ce  qui,  joint  aux  trois  qui  y  sont  déjà,  fera 
huit  vaisseaux  au  compte  de  la  France.  Comme  ceci  sera  en  sus  de 
votre  budget  de  celte  année ,  fiiites-moi  connaître  ce  que  coûteront 
ces  cinq  vaisseaux  tout  équipés,  et  ce  que  vous  devrez  fournir. 

Tous  les  renseignements  que  Ton  me  donne  sur  le  vaisseau  russe 
qui  est  à  Trieste  confirment  que  le  bois  est  très-bon  et  que  ce  vais- 
seau peut  être  réparé  avec  4  à  500,900  francs.  Je  désire  que  vous 
donniez  des  ordres  positifs  pour  qu  il  soit  armé  sans  délai  dans  le 
port  même  de  Trieste. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16607.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

GOUVERNEUR  BKS  PROVINCES  ILUVRIBNNES ,  A  LAYBAlCH. 

Saint-dovd ,  3  joiUet  ISldw 

Mon  Cousin,  trois  vaisseaux  russ»  m'ont  été  remis  à  Trieste;  il  y 
en  a  un  qui  est  très -bon.  Mon  intention  est  qtie  vous  lassiez  entrer 
le  vaisseau  dans  le  petit  port,  s'il  n'y  est  déjà,  et  que  vons  le  fassiez 
mettre  sur  quille  et  réparer.  Surtout  qu'an  «c  perde  pas  un  momeBt, 
alii^ d'avoir,  avant  le  mois  de  novembre,  ma  bon  vaisseau  de  80  dans 
ce  port.  Vous  ferez  arnaec  ég&ien>eiit  ose  frégaie ,  et  par  ce  moyen 
f  oug  pourrez  ne  plas  être  Uoqué  par  de  sknptes  frégales.  Vous  pourrer 
retirer  des  deux  autres  vaisâeaux  ce  (fui  sera  bon  pouc  amer  celoi  qui 
c^te  ;  et  enfin  ce  que  vous  ne  pourrez  pas  employer,  vous  le  laisserez 
au  royaume  d'Italie. 

Mon  intention  serait  de  fortifier  Pola  :  faites-moi  un  rapport  là- 
deâsus.  En  attendant,  faites-y  établir  des  batteries,  afin  que,  siwne 
division  française  se  prfeentait  sur  ce  point,  elle  pài  y  être  en  sûreté. 
Répondez-moi  en  détail  et  instruisez-moi  du  Jour  et  du  temps  où  ces 
batteries  seront  en  état. 

Faites-moi  aussi  un  rapport  sur  les  fortifications  de  Trieste  et  sur 
ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  mettre  ce  port  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  Je  suppose  que  vous  avez  fait  détruire  les  fortifications  de 
campagne  que  les  Autrichiens  avaient  élevées  dans  les  provinces 
illyriennes. 


D'après  l'original  comm.  par  M.  Charavay. 


NAPOI.éoX. 
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1^6608.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAME,  DUC  DE  FELTRE, 

ItfIMSTRB    DR    LA    GIIKP.RK ,    A    PARIS. 

PAris .  3  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  régiment  des  gardes  nationales  de 
la  Garde  sera,  en  tout,  composé  comme  un  régiment  de  la  ligne. 

Son  administration  fera  partie  de  l'administration  des  chasseurs. 

Les  cbrfs  de  batatllon  et  les  majors  faisant  fonctions  de  colonel 
seront  tirés  de  la  Kgne  et  pf4s  parmi  les  ofûciers  de  choix  ,  ainsi  que 
les  adjudants-majars  et  les  adjudants  sous-ofliciers. 

Les  autres  officiers  resteront  ctunnie  ife  soal*  H  n*y  aura  m  offi- 
ciers ,  ni  sous-officiers  de  la  Garde. 

Chaque  bataillon  sera  de  six  compagnies.  Chaque  compagnie  devra 
être  à  Teffectif  de  160  hommes;  ce  qui  fera  par  bataillon  960  hom^ 
mes  ,  et,  pour  le  total,  1,920  à  2,000  hommes. 

Je  crois  que  ce  régimeit  compte  moiatenant  à  peu  près  1,000 
hommes. 

Vous  trouverez  ci-*^int  un  décret  portant  appel  de  1,000  hommes 
des  compagnies  de  réserve  de  cinquante-sept  défMtFteaaeais  autour  de 
Paris.  Faites  venir  ces  hommcn  sans  délai;  ayez  sain  q«e  toyt  smi 
préparé  pour  leur  haiûUement  et  leur  équipement ,  et  que  ce  régi- 
ment puisse  être  prêt  a  entrer  en  campagne  pa^é  le  15  août. 

Faites-moi  connaître  ce  que  les  compagnies  de  réserve  des  autres 
dépai'tements  pourrait^!  me  fouroir. 

NAPOliON. 
D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16609.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  lA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud,  4  juillet  ISIO. 

Je  vois  que  les  Portugais  sont  bien  nombreux  iam  la  V  division 
militaire.  Faites-moi  connaître  combien  ils  ont  recruté  depuis  le 
commencement  et  de  quelles  nations  sont  les  recrues  qu'ils  ont  faites* 

Donnez  ordre  que  le  détachement  de  44  hommes  du  12â%  qui  est 
à  la  disposition  de  la  marine  à  Toulon ,  rentre  an  dépôt  à  Versailies. 

D'aprèg  la  minate.  Arcbiweft  4e  l'Empire, 


16610.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE  , 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

&«iat'<Uoiia  ;  4  jaiUet  1810. 

Monsieur  le  D«c  do  Cadore,  écrives  i  mon  awistce  à  Berlin  et 
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parlez  au  ministre  de  Prusse  à  Paris  pour  porter  plainte  et  demander 
pourquoi  on  laisse  entrer  à  Memel  et  à  Stettin  les  marchandises  sous 
pavillon  américain  qu'on  a  refusé  de  recevoir  à  Stralsund. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16611.  — AU  GENERAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE*  GÉNÉRALE,    A    PARIS. 

'    Saint-Cloud  .  5  juillet  1810. 

Envoyez-moi  les  journaux  anglais  à  Theure  même  où  ils  vous  arri- 
vent, sans  en  retenir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16612.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 
*  Saint-Cloud ,  5  juillet  1810. 

Les  dispositions  proposées  paraissent  convenables.  Il  sera  néces- 
saire de  porter  le  budget  de  1810  à  760  millions  ;  ce  qui  se  fera,  en 
donnant  à  cet  exercice  30  millions  de  supplément  de  crédit  sur  les 
recettes  extraordinaires  des  douanes.  Ces  recettes  sont  estimées  par 
aperçu  comme  il  suit  : 

1*  Vente  des  cargaisons  américaines  antérieurement  saisies  à 
Anvers 10,000,000  fr. 

2°  Vente  des  cargaisons   américaines   remises 
par  la  Hollande 12,000,000 

3*»  Vente  des  cargaisons  des  bâtiments  améri- 
cains saisis  dans  les  ports  d'Espagne 8,000,000 

4*»  Produit  des  saisies  faites  par  la  ligne  des 
douanes  dans  le  Nord 4,000,000 

5*  Produit  des  saisies  faites  par  les  lignes  des 
douanes  en  Hollande .        2,000,000 

G"  Produit  du  droit  de  Texportation  des  grains.        1,000,000 

V  Produit  du  droit  sur  le  commerce  interlope.        2,000,000 

8"  Produit  des  recettes  des  deux  départements 
hollandais  réunis,  pour  1810 6,000,000 

Total 45,000,000  fr. 

Le  ministre  demandera  à  M.  Collin,  d'après  les  renseignements 
qui  doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  des  douanes,  des  notes  sur 
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Testimation  de  ces  divers  produits.  Si  cette  recette  était  réellement 
de  45  millions ,  en  portant  le  budget  de  1810  à  760  millions ,  il  res- 
terait encore  15  millions  qu'on  pourrait  ajouter  aux  745  millions  de 
recette  de  1809,  et  porter  ainsi  cet  exercice  à  760  millions;  ce  qui 
élèverait  le  fonds  de  réserve  à  20  millions.  Alors  le  budget  serait  tout 
à  fait  formé.  Ces  arrangements  pourraient  réagir  sur  1808,  qu'on 
porterait  aussi  à  760  millions,  savoir  :  745  millions,  montant  de  la 
recette,  et  15  millions  en  domaines.  Les  budgets  de  1808,  1809  et 
1810  se  trouveraient  donc,  pour  chaque  exercice,  de  760  millions. 
Ces  nouveaux  arrangements  nécessiteraient  des  modifications  dans 
les  dispositions  présentées  par  le  ministre. 

On  prendrait  d'abord  le  décret  dont  voici  l'objet . 

Article Seront  versées  dans  la  caisse  des  douanes,  pour  le 

compte  du  trésor  public ,  et  afTectécs  à  l'exercice  de  1810 ,  les  sommes 
provenant, 

l*"  De  la  vente  des  marchandises  saisies  par  la  ligne  des  douanes 
françaises  dans  les  villes  hanséatiques  en  1808,  1809  et  1810,  qui 
n'auraient  pas  encore  été  versées  dans  la  caisse  de  l'extraordinaire  ; 

^®  De  la  vente ,  ordonnée  par  notre  décret  du des  marchan- 
dises américaines  séquestrées  à  Anvers  depuis  plusieurs  années  ,  et 
dont  le  produit  devait  être  versé  à  la  caisse  d'amortissement; 

3"*  Des  cargaisons  américaines  saisies  en  Hollande,  remises  à  la 

France  en  exécution  du  traité  de qui  doivent  être  vendues  à 

Anvers  et  dont  les  produits  devaient  être  versés  à  la  caisse  d'amor- 
tissement; 

4®  De  la  vente  des  marchandises  qui  seront  saisies  par  la  ligne  des 
douanes  en  Hollande; 

S*"  Des  50  pour  100  à  acquitter  sur  les  marchandises  anglaises 
qui  se  sont  trouvées  dans  les  pays  hollandais  nouvellement  réunis  à 
la  France ,  après  qu'ils  auront  fourni  aux  crédits  affectés  sur  ce  pro- 
duit par  nos  décrets  ; 

Notre  ministre  du  trésor  fera  recette  de  la  partie  desdites  sommes 
affectée  auxdits  crédits  par  nos  décrets,  jusqu'à  concurrence  des- 
dits crédits,  et  aux  titres  des  dépenses  pour  lesquelles  lesdits  crédits 
auront  été  ouverts  ; 

6*  De  la  vente  des  bâtiments  américains,  ottomans  ou  neutres  qui 
seront  saisis  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  ou  de  TOcéan. 

Art Le  droit  établi  par  notre  décret  du sur  le  com- 
merce interlope,  sera  également  versé  à  la  caisse  des  douanes  pour 
le  compte  du  trésor  public. 

Art 11  en  sera  de  même  à  dater  du  i'^  du  présent  mois  de 
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juillet ,  (hi  droit  à  l^expôrhilîon  de&  gpaîliS' perçu  >  jusqu'à  cette  ^o^, 
par  la  caisse  d'amortissement. 

Le  30  du  présent  mois ,  notre  ministre  de»  iiniaces  bous  rendra 
compte  de  la  situation  de  ces  produits  au  V  juillet  et  de  la  skiuh 
tion  des  crédits,  afin  que  nous  puissions  régler  la  distribution  de 
Texcédant. 

On  pourrait  ensuite  faire  un  décret  parikulisrpour  ÎM9,  et  dire: 

Art Les.  recettes  des  denx.  départemest»  de  l'Esoaut  et  des 

Bouche«iTdu*Rbi&  »  pour  1810,  seront  affectées  à  Texim^ee  1809. 

Les  recettes  de  ces  départements  seront  versées  brûles  au  tt^sor. 
Le  budget  des  dépenses  locales  sera  dressé ,  ainsi  que  Tétat  de:i  fends 
affectés  sur  ces  produits  pour  Anvers,  pour  les  poAte  et  cbaas- 
sées,  etc.,  lesquels  objets  seront  distraits  deK  recettes  brutes  el 
ajoutés  oompie  fonds  spéciaux. 

Art Les  produits  des  cargaisons  américaines  saisies  datts 

les  ports  d'Espagne,  et  dont  la  vente  doit  avoir  lieu  à  Bayonne,  seront 
(MTectés  à  Texercice  1809, 

On  suppose  que  ces  sommes  réunies  feront  15  miUioQs  et  porle^ 
ront  le  budget  de  1809  au  point  ok  il  doit  parvenir,  c'est-à-dire  de 
755  à  760  millions. 

11  faudrait  ajouter  au  tableau  des  budgets  de  1808,  1809  et  1810 
les  suppléments  de  crédits  qui  leur  sont  accordés. 

Le  miniatre^verra  s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  un  seul  décret, 
et,  sa»s  affecter,  pdr  un  décret  particulier,  des  produits  spéciaax  à 
Texercice  1809,  de  lui  affecler  15  millions  sur  le  montant  total  delà 
recette  extraordinaire. 

Le  ministre  apportera  au  prochain  conseil ,  avec  les  états  des  bud^ 
gets  de  1808,  1809  et  1810,  et  des  renseignements  sur  restimalion 
des  produits  extraordinaires ,  les  états  do  distribution  des  ministres 
aur  les  fonds  qui  leur  sont  accordés. 

Quant  aux  exercices  1806  et  1807,  la  répartition  sera  conformée 
ce  qui  est  dit  dans  le  projet  de  distribution.  « 

Pour  1808,  larépartition  sera  de  1,500,000  francs  pour  ta  guerre, 
de  6,700,000  francs  pour  l'administration  de  la  guerre,  de  600,000 
francs  pour  le  trésor,  de  1,400,000  francs  pour  la  marine. 

11  est  nécessaire  de  s'assurer,  quant  à  la  marine ,  si  la  dépense  de 
la  solde  et  des  ouvriers  de  la  marine  sera  acquittée. 

Le  ministre  présentera ,  pour  1809 ,  laréparêkton  des  20  miHions 
de aupplémeiit,  savoir  :  liste  civile,  85,000  francs;  justice,  315,000; 
trésor,  250,000;  guerre,  3,000,000;  administration  de  la  guerre, 
12,000,000;  marine,  4,000,000;  frais  de  négociation,  500,000 
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francs.  On  présentera  la  distributien  de  ces  sommes  entre  les  diffé- 
rents chapitres  du  budget  de  diafftre  ministère. 

Ainsi  le  bwt  du  travail  à  représenter  au  prochain  conseil  est  Téta- 
bUssement  du  budget  en  recette  de  1808,  1809  et  1810,  à  760  mil- 
lions; et  la  répartition  entre  les  différents  exercices,  les  différents 
ministères  et  les  différents  chapitres  des  budgets  des  ministères ,  des 
suppléments  accordés  pour  les  dépenses  de  ces  exercices. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


10613.  — AU  GÉNÉRAL  CLAftKE,   DUC  DE  FELTRE, 
mhhsthb  db  la  gubrre,  a  paris. 

Rambouillet ,  8  juillet  1810. 

Je  réifnis  décidément  la  Hollande  *.  11  est  convenable  qu^m  officier 
du  génie  discret  et  intelligent ,  comme  celui  que  vous  aviez  envoyé 
à  Anvers,  se  rende  auprès  du  duc  de  Reggio  et  correspcmde  avec 
vous  pour  les  renseignements  sur  le  personnel  du  génie,  de  Fartil- 
lerie,  la  situation  des  places  fortes  et  Forganisation  du  matériel.  Il 
faudrait  que  ce  fui  un  homme  discret,  qui  ne  JPit  pas  l'important  et 
qui,  lorsqu*on  aurait  besoin  de  renseignements,  sût  les  chercher  et 
se  les  procurer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16614.  —  NOTE  SUR  CHERBOURG. 

Rambouillet,  8  juillet  1810. 

II  faudrait  avoir  le  plan  de  Cherbourg  jusqu'à  600  toises  du  fort 
de  Querqueville  et  jusqu'à  600  toises  du  fort  de  Tile  Pelée,  de  ma- 
nière que  le  terrain  se  trouve  bien  embrassé.  On  a  plusieurs  buts  à 
remplir  à  Cherbourg. 

1"  Mettre  les  établissements  maritimes  à  Tabri  d'un  coup  de 
main  et  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  de  quinze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

2"  Éloigner  le  bombardement  de  ces  établissements  de  manière 
que  L'ennemi ,  dès  le  moment  de  son  débarquement ,  ne  pût  se  placer 
qu'à  12  ou  1500  toises  des  établissements  maritimes. 

3°  Empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  établir  aucune  batterie  dans 
Fintérieur  de  la  rade.  Or,  la  rade,  qui  commence  au  fort  de  Quer- 
queville et  finit  au  fort  de  l'ile  Pelée,  a  3,000  toises  à  vol  d'oiseau.  îl 

*  Le  êétréi  p&TièHai  némiîos  de  la  HoHafide  à  TEmptre  est  dti  9  ju^t  1810. 
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serait  donc  convenable  que,  dans  aucun  point  de  ces  3,000  toises, 
Tcnnemi  ne  pût  envjoyer  ni  bombes  ni  boulets,  et,  si  le  projet  est 
difGcile  pour  les  deux  passes ,  il  faut  au  moins  s'appuyer  à  une  passe 
et  maintenir  toujours  la  passe  libre.  La  passe  naturelle  parait  être 
du  côté  de  Querqueville. 

Que  Tennemi  ne  puisse  se  placer  entre  le  fort  de  Querqueville  et 
la  place  sur  un  espace  de  12  à  1500  toises,  alors  on  sera  toujours 
maître  de  s'appuyer  à  gauche,  d'entrer  et  de  sortir  par  la  passe  de 
gauche.  Par  la  suite  on  tâchera  d'avoir  la  même  propriété  pour  la 
passe  de  droite. 

Une  expédition  à  Cherbourg  ne  peut  avoir  pour  but  que  de  brûler 
les  établissements  maritimes  de  l'escadre  qui  serait  dans  la  rade.  Il 
doit  y  avoir  cette  semaine  un  conseil  sur  Cherbourg,  où  se  trouvera 
M.  Cachin  et  où  l'emplacement  des  établissements  sera  déterminé. 
Pour  mettre  a  l'abri  d'un  coup  de  inain  les  établissements  maritimes, 
il  faut  qpe  l'emplacement  des  bastions  et  des  bâtiments  soit  positive- 
ment désigné  ;  ce  qui  aura  lieu  dans  les  conférences  qu'on  va  tenir. 

Pour  tenir  l'ennemi  à  1,500  toises  des  établissements  maritiines, 
il  paraît  qu'il  faut  occuper  une  circonférence  de  5,000  toises.  Un 
cercle  de  5,000  toises  ne  peut  être  occupé  que  par  sept  ou  huit  forts. 
En  supposant  que  ces  forts  fussent  des  pentagones  ou  des  quadrila- 
tères en  terre,  avec  un  réduit  en  maçonnerie,  ils  occuperaient  par 
leur  enceinte,  ou  au  moyen  de  demi-lunes  ou  flèches  avancées,  une 
largeur  de  2  ou  300  toises  ;  en  espaçant  ces  forts  de  40Ô  toises,  il  en 
faudrait  huit.  Le  réduit  en  maçonnerie  devrait  contenir  un  magasin  à 
poudre,  des  puits,  une  manutention,  un  magasin  de  vivres,  des 
logements  à  l'épreuve.  Il  faudrait  faire  un  modèle  en  relief  d'un  de 
ces  forts,  comme  M.  Fontaine  en  fait  faire  pour  les  monuments  de 
Paris. 

Ces  forts  pourraient  être  défendus  par  300  hommes,  ce  qui  ferait 
2,400  hommes  nécessaires  ;  et  ils  pourraient  contenir  chacun  7  à 
800  hommes.  Ces  forts  pourraient  être  faits,  l'un  portant  Tautre, 
pour  1  million  :  7  millions  pour  les  forts  et  3  millions  pour  l'enceinte 
seraient  une  dépense  au  plus  de  10  millions,  qui,  a  3  millions  par 
an,  serait  faite  en  quatre  ans. 

S'il  était  possible,  au  lieu  de  sept  forts,  de  n'en  faire  que  six,  en 
agrandissant  quelques  forts  par  des  demi-lunes,  en  faisant  quelque 
inondation  soutenue  par  des  redoutes,  cela  diminuerait  non-seule- 
ment les  dépenses,  mais  la  garnison. 

Ainsi  2,000  hommes  dans  les  forts,  4,000  dans  la  ville,  en  tout 
6,000  hommes,  même  de  mauvaises  troupes,  mettraient  Cherbourg 
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à  Fabri  d'une  armée  de  25,000  hommes';  et  si,  découvrant  que  Tén- 
nemi  ouvre  la  tranchée  contre  un  fort ,  on  pousse  des  lignes  de  con- 
tre-approche des  deux  forts  voisins ,  et  qu'on  borde  d'artillerie  Tinter- 
valle  qui  les  sépare,  k  résistance  augmenterait  beaucoup,  et  le  temps 
que  ce  fort  pourrait  résister  serait  indéterminé.  Il  est  hors  de  doute 
que  c'est  sur  ces  bases  qu'il  faudrait  faire  le  projet.  Mais  il  y  a  des 
points  intérieurs  qu'il  fuut  occuper  pour  maintenir  les  communications, 
et  quelques  autres  plus  éloignés  qu'il  faut  occuper  à  cause  de  leur 
commandement. 

Mais  je  crois  très-important  de  ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  faut 
éloigner  les  attaques  de  l'ennemi  de  1600  toises  au  moins  des  ma- 
gasins; ce  qui  porterait  les  forts  à  1500  toises  et  les  batteries 
ennemies  à  16  ou  1700  toises.  Il  sera  donc  impossible  que  l'ennemi 
bombarde  sans  prendre  un  de  ces  forts. 

On  a  dit  que  les  forts  devaient  être  des  pentagones  ou  des  quadri^ 
latères  ;  ainsi  ils  auront  une  épaisseur  de  2  ou  300  toises  ;  les  fortifi- 
cations de  la  place  gagneront  aussi  du  terrain  ;  ainsi  la  gorge  des  forts 
ne  sera  vraiment  éloignée  que  d'environ  1,000  toises;  ce  qui  serait 
trop  distant  sans  doute  pour  recevoir  uire  protection  de  la  place, 
mais  ce  qui  empêchera  l'ennemi  de  s'établir  entre  les  forts  et  la 
place,  ou  du  moins  rendra  son  attaque  très-périlleuse. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16615.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  8  juillet  1810. 

Je  VOUS  renvoie  les  pièces  que  j'ai  prises  au  conseil  sur  l'adminis- 
tration des  vivres.  Je  les  ai  lues  avec  attention.  Voici  les  observations 
qu'elles  m'ont  donné  lieu  de  faire. 

J'ai  22,000  hommes  sur  les  vaisseaux  et  5,000  sur  les  frégates, 
c'est-à-dire  27,000  hommes  sur  ma  véritable  marine,  et  j'en  ai 
13,000  sur  de  petits  bâtiments.  C'est  sur  ces  13,000  hommes  que  je 
crois  pouvoir  faire  une  réduction  de  6,000  hommes  ;  ce  qui  n'est  pas 
une  économie  de  peu  d'importance,  puisque  sur  14  millions  je 
gagnerais  2  millions. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16616.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Rambonillet.  8  jaîllèt  ISKX; 

Je  viens  de  signer  Tacte  de  réunion  de  la  Hollande  à  la  France.  Il 
est  indispensable  que  vous  envoyiez  quelqu'un  pour  reconnaître  au 
vrai  rétat  de  la  marine  hollandaise,  et  que  vous  me  proposiez  sa 
réorganisation,  mon  intention  étant  que  tous  les  ofGciers  civils  et 
militaires  soient  employés  à  mon  service. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,,  à  Anvers,  que 
quatre-vingt-seize  chaloupes  canonnières  soient  armées.  Quarante- 
huit  seront  destinées  à  faire  le  service  dans  les  îles  dé  la  Zélande 
jusqu'à  Hellevoetsluis.  Ces  quarante -huit  chaloupes  seront  sous  lès 
ordres  du  contre-amiral  Lhermilte;  quarante-huit  autres,  sous  lès 
ordres  d'un  contre-amiral  que  vous  désignerez,  entreront  dans  le 
Zuiderzée,  aCn  de  couvrir  tous  les  débouchés  dii  Tèxel  avec  mes 
propres  chaloupes  canonnières. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  situation  de  la  flottille  Hollandaise,  à 
chacune  de  mes  divisions  j'en  joindrai  une  hollandaise. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  amiraux,  contre-amiraux  et  capi- 
taines ,  sur  leurs  services ,  sur  leur  degré  de  mérite ,  mon  intention 
étant  d'employer  sur-le-champ  ces  officiers  dans  mes  escadres. 

D'après  la  minute    Archives  de  l'Empire. 


166L7.— AU  PRINCE  LEBRUN, 

ARCHITRÉSORIËR    DR    l'eMPIRB,    A    PARIS. 

Rambouillet,  8  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  j*ài  besoin  de  vos  services  en  Hollande.  Faites  pré- 
parer vos  équipages  de  voyage,  et  rendezMrous^ le  plus- tôt  possible  à 
Rambouillet  pour  y  prendre  vos  instructions.  Il  est  indispensable  que 
vous  partiez  de  Paris  demain  soir  pour  vous  rendre  à  Amsterdam. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16618.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Rambouillet.  8  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C adore ,  je  vous  envoie  ci-joint  l'extrait  d'un 
rapport  de  la  police  \  Je  vous  prie  d'avoir  Toreille  tendue  sur  ces 

*  NOTE   PARTICULIÈRE.  —  AMÉRIQUE. aiKGOCIATIOX   DOUVRARD.  —  COLONEL   BURR. 

J'apprends  aujourd'hui  qu'il  transpire  dans  le  commerce  de  Paris  quelques 
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bruits,  afin  de  m*en  rendre  compte.  Il  est  affreux  que  je  puisse  me 
trouver  compromis  pour  des  choses  aussi  absurdes. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16619.  —  AU  COMTE  ALDINI, 

MINISTRE  SECRéTAIRE  D*ÉTAT  DU  ROYAUME  o'iTALlE ,  A  PARIS. 

Ramboaillct ,  8  juillet  1810. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  décret  qui  m'est  proposé  par  le  vice- 
roi;  je  désire  que  vous  me  le  portiez  à  votre  prochain  travail.  Vous 
me  ferez  connaître  les  lieux  où  ces  individus  ont  fait  la  guerre,  mon 
intention  étant  de  ne  donner  qu'à  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  et  de 
traiter  avec  une  singulière  distinction  ceux  qui  sont  à  Tarmée  de 
Catalogne. 

M'annoter  les  généraux,  colonels  et  chefs  de  bataillon. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

nouvelles  des  États-Unis  sur  le  fait  et  les  circonstances  de  la  négociation 
d'Ouvrard  et  Labouchère  avec  le  marquis  Wellesley. 

Suivant  ces  nouvelles,  des  lettres  du  6  mai,  écrites  par  M.  Pinckeney  au 
seerétaire  d*Ëtat  Smith ,  et  d'autres  lettres  du  naême  jour  de  divers  n^^ociants 
de  Londres  à  leurs  correspondants  d'Amérique,  oat  trausmi»  les  détails  suivants  : 

Que  lord  Wellesley  avait  reçu  des  propositions  du  gouvernement  français  au 
sujet  des  Etats-Unis,  tendantes  à  envoyer  nue  armée  française  en  Amérique  sur 
des  vaisseaux  anglais ,  pour  remettre  en  colonies  cet  État  et  le  partager,  le  Sud 
aux  Français  et  le  Nord  aux  Anglais.  Que  M.  WeHesley  s'était  récrié  sur  l'atro- 
cité de  ces  propo«itioii8  et  en  aurait  fait  part  à  M.  Pinckeney.  Celui-ci  l'aurait 
répandu  dans  plusieurs  maisons  principales,  et  le  tout  aurait  été  transmis  le 
6  mai  en  Amérique. 

Les  nouvelles  d'Amérique  ajoutent  que  cela  a  fait  une  telle  sensation ,  que  le 
Congrès  aurait  demandé  au  secrétaire  d'État  communication  des  dépêches  de 
M.  Pinckeney. 

Voilà  ce  qu'on  répandait  hier  ici  comme  reçu  d'Amérique;  je  fais  prendre  des 
informations  pour  constater  la  source  et  la  réalité  de  ces  nouvelles. 

Je  rappelle  seulement  à  ce  sujet  que  le  colonel  Burr,  qui  a  vu  ici  plusieurs 
fois  le  duc  d'Otrante,  pourrait  être  celui  qui  a  donné  à  M.  le  duc  d'Otrante  l'idée 
de  sacritier  ainsi  l'Amérique,  idée  saisie  par  Onvrard  et  introduite  dans  sa 
négociation. 

Si  ma  conjecture  se  trouvait  fondée ,  l'on  aurait  dans  la  personne  même  da 
colonel  Burr  un  moyen  de  donner  satisfaction  au  gouvernement  américain,  et  de 
prouver  que  le  gouvernement  français  est  étranger  à  toute  cette  affaire. 

Paris,  7  juillet  1810. 


25. 
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16620.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  l'eMPEREUR  EN  HOLLANDE ,  A  PARIS . 

Rambouillet.  9  juillet  1810. 

Le  prince  architrésorier  arrivera  le  II  de  ce  mois  à  Bruxelles, 
le  12  à  Nimègue  ou  à  Utrecht,  le  IS  à  Amsterdam.  Le  ministre  de  la 
guerre  donnera  des  ordres  au  duc  de  Reggio  pour  qu'il  trouve  partout 
des  escortes  et  qu  il  soit  reçu  avec  pompe. 

Dès  les  premiers  moments  de  son  arrivée,  Tarchitrésorier  fera 
prêter  serment  aux  membres  du  gouvernement,  aux  troupes  de  terre 
et  de  mer,  et  à  tous  les  fonctionnaires  publics.  Il  se  fera  remettre  le 
budget  arrêté  par  le  roi ,  et  il  me  Venverra ,  en  fiiisant  partir  pour 
Paris  des  hommes  instruits  dans  les  affaires  du  pays,  notamment  le 
ministre  des  finances. 

L'architrésorier  me  fera  connaître  ce  qui  a  été  reçu  et  dépensé  au 
1"  juillet,  et  ce  qui  reste  à  recevoir  et  à  dépenser  pour  les  six  derniers 
mois  de  Tannée. 

Il  ne  fera  aucun  changement  à  la  marine  et  à  Tarmée. 

Mon  intention  est  qu'on  dépense  cette  année  au  moins  18  millions 
à  la  marine,  qu'on  travaille  dans  tous  les  chantiers,  qu'on  forme  des 
équipages,  et  qu'à  la  fin  de  Tannée  les  vaisseaux,  que  je  crois  au 
nombre  de  quinze  ou  seize  de  premier  rang,  indépendamment  des 
frégates,  soient  armés.  Je  désire  conserver  Tadministration  de  la 
marine,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Mon  intention  est  de  gouverner  moi-même  le  pays.  Mon  lieutenant 
général  sera  là  pour  tout  voir,  prendre  des  renseignements,  m'in- 
struirc  de  tout,  recevoir  directement  mes  ordres  pour  les  faire 
exécuter. 

Il  faut  prendre  sur-le-champ  des  mesures  pour  que  les  déclarations 
des  marchandises  et  denrées  coloniales  aient  lieu,  et  désigner  les 
employés  des  douanes  françaises  et  les  bureaux  où  se  feront  les  décla- 
rations. Tout  Targent  qui  se  trouve  dans  les  caisses  des  douanes  hol- 
landaises et  tout  ce  qui  proviendra  des  marchandises  doit  être  versé 
dans  la  caisse  des  douanes  françaises. 

Les  fonctions  de  Tarchitrésorier  se  divisent  en  deux  parties 
distinctes  : 

P  Le  gouvernement  actuel  de  1810  :  payer  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  pourvoir  aux  besoins  de  la  marine ,  accélérer  les  construc- 
tions ,  lever  les  équipages ,  payer  la  dette  au  tiers ,  enfin  faire  face  à 
toutes  les  dépenses  ; 

2*»  Préparer  l'organisation  pour  1811  :  il  sera  temps  d'y  penser  en 
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août  oa  septembre ,  mais  il  faut  s'occuper  du  budget.  11  faut  donner 
du  ressort  à  l'administration  pendant  Tannée  actuelle. 

Quant  au  jeune  prince,  il  est  probable  qu'avant  l'arrivée  de  l'ar- 
chitrésorier  il  ne  sera  plus  en  Hollande.  S'il  y  était  encore,  on  ne 
devrait  le  laisser  partir  que  sur  un  ordre  de  moi  et  avec  les  officiers 
que  j'enverrai  pour  le  chercher. 

Mon  intention  est  que  l'architrésorier  reçoive  100,000  francs  par 
mois,  à  dater  de  ce  jour,  pour  ses  dépenses,  et  qu'en  conséquence 
il  ne  se  fasse  rien  donner  par  le  pays  et  qu'il  pourvoie  à  ses  frais 
de  voyage,  d'établissement,  de  bureîiux  et  à  une  représentation 
convenable. 

U  convient  qu'il  ait  avec  lui  deux  ou  trois  officiers  militaires ,  un 
secrétaire  des  commandements  et  plusieurs  personnes  d'un  certain 
rang. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  d'envoyer  auprès  de  lui  un 
colonel  du  génie  intelligent  pour  recueillir  les  dépôts  et  les  cartes  de 
la  marine  et  de  la  guerre  et  les  envoyer  à  Paris.  Il  faut  aussi 
recueillir  les  dépôts  et  les  papiers  des  relations  extérieures,  avoir  soin 
qu'on  n'en  détourne  rien  et  envoyer  le  tout  à  Paris.  Il  y  a  sur  les 
colonies  hollandaises  des  mémoires  qu'il  est  très-important  d'avoir. 

D'après  la  miniite.  Archives  de  l'Empire. 


16621.  —  AU  PRÉSIDENT 

DE  LA  COMMISSION  DE  GOUVERNKMENT,  A  AMSTERDAM. 

RambouiUet,  9  jaillet  1810. 

Monsieur  le  Président  de  la  Commission  de  gouvernement,  j'ai 
reçu  la  lettre  que  le  conseil  m'a  écrite.  J'ai  vu  avec  peine  ce  qui  s'est 
passé.  Je  ne  puis  donner  mon  assentiment  à  ce  que  le  grand-duc  de 
Berg,  mon  neveu  et  pupille,  soit  roi  de  Hollande.  Le  rapport  *  de 
mon  ministre  des  relations  extérieures  et  le  décret  que  j'ai  cru  devoir 
rendre  vous  feront  connaître  toute  ma  pensée  et  mes  définitives 
résolutions. 

Je  désire  que  vous  les  communiquiez  sur-le-champ  au  Corps 
législatif,  afin  qu'il  nomme  la  députation  qui  doit  se  rendre  à  Paris, 
et  que  je  sois  éclairé  sur  tout  ce  qu'il  sera  possible  de  faire  pour 
1  intérêt  du  pays.  Faites  aussi  connaître  par  une  proclamation  aux 
habitants  de  la  Hollande  que  les  circonstances  de  l'Europe,  leur 
situation  géographique  et  les  prétentions  de  nos  ennemis  communs, 
tout  m'a  fait  un  devoir  de  mettre  un  terme  aux  gouvernements  provi- 

^  Voir  le  Moniteur  du  10  juillet  1810. 
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soîres  qui,  depuis  seize  ans,  ont  tourmenté  cette  partie  de  FEnipire. 
Les  habitants  de  la  Hollande  seront  Tobjet  de  ma  sollicitude.  Je  me 
réjouirai  de  leur  prospérité  comme  de  celle  de  ma  bonne  ville  de 
Paris.  Le  vaste  champ  que  j^onvre  à  leur  industrie ,  depuis  Amsterdam 
jusqu'à  Rome,  leur  permet  d'attendre  le  temps  marqué  par  les  des- 
tinées pour  rouvrir  au  commerce  de  mes  sujets  les  contrées  qu  oiit 
illustrées  vos  ancêtres  et  qui  ont  vu  porter  si 'haut  Fhonneur  des 
noms  bataves  et  hollandais. 

Je  désire  que  la  députation  soit  composée  d*hommes  choisis  et  pris 
parmi  ceux  qui  se  distinguent  par  leurs  lumières  et  leur  intégrité. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coom.  par  S.  M.  le  roi  ée$  P«j8-Bat. 


16622.  —  AL  PRINCE  LEBRUN, 

LIBL'TBNAXT  GBNKIUL  DE  l'bMPBREUR  BN  HOLLANDK. 

RaoibMilIct .  10  jaillet  1810. 

Je  viens  d^expédier  le  comte  Lauriston,  mon  aide  de  camp,  à 
Amsterdam ,  pour  ramener  à  Paris  le  grand*duc  de  Berg. 

Arrivé  à  Amsterdam ,  il  est  possible  que  vous  soyez  mécontent  de 
quelques  ministres;  celui  de  la  police  notanunent  me  paraît  fort 
mauvais  :  vous  avez  Tautorité  nécessaire  pour  les  déplacer  et  en 
nommer  de  meilleurs  à  leur  place.  J*ai  cru  devoir  vous  donner  ce 
supplément  d'instructions,  qui  est  important. 

Le  premier  besoin  que  vous  éprouverez  en  arrivant  à  Amsterdam 
est  d'avoir  un  bon  ministre  de  la  police.  Avec  le  secours  des  Français 
qui  sont  dans  le  pays,  il  vous  sera  facile  de  trouver  un  homme  atta- 
ché à  notre  cause,  dont  vous  pourrez  faire  un  commissaire  général 
de  police,  en  remerciant  le  ministre  de  la  police  actuel  et  faisant 
prendre  tous  ses  papiers. 

Un  autre  ministre,  qui  est  parfaitement  inutile,  c'est  celui  des 
relations  extérieures.  Faites  faire  une  circulaire  pour  rappeler  tous 
les  agents  à  l'extérieur,  et  faites  prendre  possession  de  tous  les 
papiers  de  ce  département. 

Je  donne  ordre  au  conseiller  d*État  d*Hauterive  de  se  rendre  à 
Amsterdam,  où  il  arrivera  vingt-quatre  heures  après  vous.  Vous  lui 
donnerez  toutes  les  facilités  et  secours  pour  saisir  les  papiers  impor- 
tants et  les  envoyer  à  Paris.  Toutes  les 'cartes  du  pays,  des  passes, 
sondes,  cartes  marines ^  des  places  et  forces  militaires,  des  colonies 
et  pays  appartenant  à  la  Hollande,  doivent  être  envoyées  à  la  marine 
à  Paris. 
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J'ai  ordonné  du  ministre  de  la  marine  d'envoyer  à  Amsterdam  le 
maître  des  requêtes  Las  Cases,  qui  est  très-propre  à  ce  dépouillement. 
Il  restera  auprès  de  vous  pour  recueillir  tous  les  renseignements  et 
les  transmettre  à  Paris . 

D'après  la  mlnate.  Archives  de  l'Empire. 


16623.  —  AU  PRINCE  »DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

ItfAJOR  OéNÉRAI.  DE  l'armée   d'bSPAONE  ,   A  RAMBOUILLET. 

Ramboaîliet,  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Suchct  de  faire  mettre  le 
fort  de  Mequinenza  en  état  de  défense.  Ce  fort  est  important  à  con- 
server à  cause  de  sa  situation  centrale. 

'Napoléon. 

D'après  l'original.  Ddpôt  de  la  gacrre. 


16624.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 


La  prise  delWeqiiinenza'facilite  beaucoup  celle  deTortose,  puisque 
l'Èbre  fournit  naturellement  le  moyen  de  transporter  l'équipage  de 
sié^;  mais  il  est  indispcosable  que  le  duc  de  Tarente  fasse  le  siège 
de  «Tarragonef  pendant  que  le  général /Suchet  fera  celui  de  Tortose. 

Envoyez  un*  officier,  près  le  duc  de  Tarente  poursavoirce  qu'ilfait. 
Voici  la  saison  où  la  cavalerie  peut  vivre  partout.  Je  désire  eonoattre 
positivement  la  situation  des  choses  à  cette  armée.  Elle  doit  entrer 
)en  communication  avec  Tannée  d'Aragon.. Le  duc  dctTarente  pourra 
laisser  plus  de  troupes  sur  ses  derrières  pour  assurer  .ses  eommuni- 
cations  avec  la  France,  puisque,  par  le  mouvement  de  Tarmée 
d'Aragon  sur  Tortose,  il  lui  faudra  beaucoup  moins  de  troupes. 

ilambouillet,  10  juillet  1810. 

P.  S.  Le  temps  de  la  récolte  est  arrivé  ;  si  le  duc  de  Tarente  reste 
inactif,  Tennemi  la  coupera  et  l'enfermera  dans  ses  places  fortes.  C^est 
le  moment  d'approvisionner  Rarcelone  pour  un  an ,  en  fauchant  tout 
autour. 

D'après  la  minate.  Archives  de  TEmpirc. 

^  La  minute  de  cette  leUre  porte  pour  date  :  Saint-Cloud,  30  juin  1810;  mais 
elle  n*a  été  expédiée  que  le  10  juillet,  ainsi  qu'on  le  voit  au  post-scriptum. 
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16625.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GéNÉRAlJ  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE,  A  RAMBOUILLET. 

Ramboailiet .  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  que  la  2*  division  d'arrière-garde  de 
Tarmée  d'Espagne  continue  son  mouvement  sur  la  Navarre,  hormis 
le  I"  régiment  provisoire,  qui  restera  à  Tolosa  et  servira  à  garder 
toute  la  province  de  Saint-Sébastien.  Cette  disposition  permetira  aux 
postes  de  ma  Garde  de  se  resserrer  sur  Vitoria  et  Biibao.  Le  1"  régi- 
ment provisoire  restera  dans  la  province  de  Saint-Sébastien  jusqu'à 
ce  que  de  nouvelles  troupes  arrivent  pour  le  remplacer. 

Recommandez  au  général  Reille  de  renvoyer  à  leurs  corps  les 
troupes  étrangères  qu'il  aura;  avec  ses  6,000  hommes,  la  gendar- 
merie et  les  deux  escadrons  du  9*  de  hussards ,  il  doit  rétablir  l'ordre 
dans  la  Navarre. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 


16626.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  RAMBOUILLET. 

Ramboailiet .  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Dorsenne  de  tenir  en  mouvement 
six  ou  sept  colonnes  composées  chacune  de  200  hommes  de  cavale- 
rie et  de  6  à  700  hommes  d'infanterie,  de  les  faire  combiner  ensemble 
de  manière  que  deux  ou  trois  puissent  toujours  se  réunir ,  et  de  faire 
battre  le  pays  par  ces  colonnes.  Demandez-lui  pourquoi  il  n'a  pas 
exécuté  cet  ordre,  et  recommandez-lui  de  profiter  de  la  récolte  pour 
réunir  de  nombreux  magasins  à  Burgos. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16627.  —  AU  MARECHAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO, 

COMMANDANT    LE    CORPS   d'oBSERVATION   DE    LA    HOLLANDE  ,    A    AMSTERDAM. 

Rambouiliet.  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  j'envoie  à  Amsterdam  mon  aide  de  camp ,  le  comte 
Lauriston ,  auquel  vous  remettrez  le  grand-duc  de  Berg.  Il  le  conduira 
ici  près  de  moi.  Vous  ferez  accompagner  ce  jeune  prince  par  les 
officiers  de  sa  Maison. 

M.  l'architrésorier  part  ce  soir  de  Paris. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a  envoyé  hier ,  par  un  courrier 
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extraordinaire,  à  mon  chargé  d*affaires  les  actes  qui  vous  feront  con- 
naître les  mesures  que  j'ai  prises. 

Faites  reconnaître  la  situation  des  lignes  que  Ton  avait  élevées 
autour  d'Amsterdam.  Faites  constater  le  nombre  de  journées  et  les 
sommes  qu'on  a  employées  à  ces  travaux  depuis  que  les  Anglais  se 
sont  rembarques,  avec  tous  les  indices  qui  donnent  des  lumières  sur 
l'emploi  qu'on  en  voulait  faire. 

Aussitôt  que  M.  l'architrésorier  sera  arrivé,  vous  lui  communiquerez 
tous  leâ  renseignements  que  vous  avez. 

Passez  la  revue  des  troupes  hollandaises  ;  chassez  les  mauvais 
sujets,  s'il  y  en  a.  Donnez-leur  l'assurance  que  leurs  régiments  auront 
des  numéros  dans  notre  ligne.  Donnez-leur  des  aigles. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Dépôt  de  la  gaerre. 


16628.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Ramboaillet .  10  juillet  1810. 

J'envoie  le  comte  Lauriston  pour  prendre  le.  Prince  royal  et  l'ame- 
ner à  Paris.  Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  le  remettre  à 
cet  officier  et  de  le  faire  escorter  jusque  sur  le  territoire  de  France. 
Le  comte  Lauriston  sera  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  prince. 

Donnez  ordre  qu'on  suspende  toute  espèce  de  vente  des  domaines 
et  qu'on  déclare  que  toute  vente  qui  serait  faite  serait  nulle,  jusqu'à 
l'arrivée  de  M.  l'architrésorier. 

Recommandez  bien  au  duc  de  Reggio,  s'il  a  des  nouvelles  du  Roi, 
de  vous  en  instruire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16629.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  preniez  secrètement  des  informations  sur  la 
situation  des  armes  dans  le  duché  de  Varsovie.  Vous  pouvez  em- 
ployer le  sieur  Serra  ',  en  lui  recommandant  toute  la  circonspection 
possible.  Car  mon  intention  est  d'avoir  toujours  dans  ce  pays  une 
Scande  quantité   d'armes,   afin  qu'en  cas  de  besoin  la  population 

Résident  de  France  près  le  roi  de  Saxe ,  à  Varsovie. 
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puisse  s'en  armer.  Sachez  aussi  si  les  armes  que  je  leur  ai  envoyées 
sont  arrivées  et  quel  parti  ils  en  ont  tiré. 

D'tprët  U  mioale.  Archives  de  TEnipire. 


16630.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DB    LA  MARI!«fi ,   A   PARIS. 

Rambouillet,  10  juillet  1810. 

Vous  trouverez  après-demain  dans  le  Moniteur  différentes  pièces 
relatives  aux  affaires  de  Hollande.  U  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  plusieurs  mouches  pour  les  porter  à  Fîle  de  France ,  d*où  elles 
seront  expédiées  à  Java.  Indépendamment  du  Moniteur,  vous  écrirez 
au  général  Decaen  pour  qu'il  prévienne  le  général  Daendels  de  ce 
qui  se  passe. 

Il  sera  bon  de  demander  des  lettres  au  ministre  de  la  marine  de 
Hollande  pour  les  expédier  à  Tiie  de  France  par  ees  bâtiments. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16631.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  o'rrALiB.  agenève. 

Rambouillet ,  10  juillet  1810. 
Mon  Fils,  ayez  bien  soin  de  déplacer  celles  de  mes  troupes  qui 
seraient  dans  des  pays  makains  et  de  les  faire  remonter  du  côté  des 
montagnes;  en  Italie  cela  produit  une  différence  immense  dans  la 
santé  des  troupes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"«  la  duchesse  de  LeacliteQber3. 


16632.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

RcsÉboaillet.  Il  juillet  ISIO. 

Je  vois  dans  Tétat  au  h' juin  des  provinces  illyriennes  quilya 
deux  bataillons  illy riens  à  cette  armée.  Faites  connaître  au  duc  de 
Raguse  qu*il8  doivent  être  dissous  et  incorporés  dans  les  régiments 
croates. 

Je  crois  également  nécessaire  que  vous  donniez  ordre , 

1^  Que  le  3*  régiment  léger  italien,  qui  a  600  hommes  dans  Tillyrie, 
les  rappelle  en  Italie  ; 

2*  Que  le  cadre  de  la  20*  compagnie  du  2*  d'artillerie  retourne  à 
son  dépôt;  que  les  hommes  disponibles  en  soient  versés  dans  les 
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autres  compagnies ,  cinq  compagnies  d'artillerie  étant  suffisantes  pour 
les  provinces  iUyriennes  ;  les  compagnies  seront  au  delà  de  100  hom* 
mes.  Ordonnez  égalemerit  que  les  détachements  du  V  bis  du  train 
rejoignent  leur  bataillon. 

Il  y  a  la  10*  compagnie  d'ouvriers  forte  de  110  hommes;  faites- 
la  rentrer  à  Palmanova  ou  à  Tarsenal  de  Mantoue  pour  travailler,  en 
De  laissant  qu'une  escouade  à  l'équipage  de  campagne. 

Faites  rentrer  la  1"  compagnie  du  6*  d'artillerie  italien ,  ainsi  que 
le  train  d'artillerie  italien.  Il  y  a  69  sapeurs  qui  ne  font  rien,  puis- 
qu'il n^y  a  point  d'ouvrages  de  campagne  à  faire  en  Illyrie  ;  il  faut  les 
employer  au  fort  de  Trieste.  Ordonnez  au  duc  de  Raguse  et  à  l'offi- 
cier du  génie  de  faire  un  projet  pour  améliorer  ce  château  et  pour 
avoir  de  bonnes  batteries  sur  la  côte  d'istrie  et  à  Pola  pour  défendre 
te  côte. 

Demandez  un  projet  de  fortification  pour  le  port  de  Pola. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16633.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FBLTRE, 

MINISTRE   DE    LA   GUBRRE,   A    PARIS. 

Ramboaillet.  11  juillet  1810. 

Je  VOUS  renvoie  plusieurs  de  vos  rapports  relatifs  à  l'armement  des 
côtes.  J'y  vois  qu'il  y  a  906  batteries  composées  de  3,648  bouches 
à  feu,  la  plupart  employées  au  service  du  cabotage,  et  employant 
13,000  canonniers  et  coûtant  7  millions.  Rien  de  cela  ne  me  paraît 
extraordinaire.  Votre  rapport  est  fondé  sur  une  supposition  qui  n'est 
pas  exacte  :  c'est  de  croire  que  le  cdbotage  de  port  à  port  a  cessé  ;  il 
est,  au  contraire,  plus  actif  que  jamais. 

Vous  dites  que  c'est  à' tort  que  la  marine  se  plaint  souvent  des  bat- 
teries de  côtes;  mais  elle  a  raison,  1**  parce  que  le  personnel  des 
garde- côtes  ne  vaut  pas  ce  qu'il  devrait  valoir;  2»  parce  que  les 
«fttts  de  côtes  sont  pourris  et  n'offrent  pas  suffisamment  de  solidité. 

Parlez  du  principe  que,  dans  l'état  d'infériorité  de  notre  marine, 
ou  ne  saurait  avoir  trop  de  batteries  de  côtes.  Le  cabotage  est  fort  et 
prendrait  plus  d'accroissement  si  les  batteries  étaient  mieux  servies  et 
composées  d'un  meilleur  matériel.  J'ai  ordonné  à  la  marine  de  vous 
fournir  1,000  affûts  de  côtes.  11  résulte  d'un  de  vos  rapports  que, 
depuis  l'an  xii ,  il  n'a  été  fabriqué  que  938  affûts  de  côtes  ;  ce  qui  ne 
fait  pas  200  par  année.  Je  vois,  par  les  états  qui  y  sont  joints,  qu'il 
existe  aujourd'hui  2,800  affûts  de  côtes  et  marins.  Moyennant  les 
1|000  affûts  de  la  marine,  les  938  construits  depuis  l'an  xii,  les  100 
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pour  lesquels  les  fonds  sont  faits  par  le  budget  de  cette  année,  total 
plus  de  2,000  affûts  neufs  que  vous  devez  mettre  en  batterie  le  plus 
tôt  possible,  vous  devez  être  à  même  de  mettre  les  batteries  de  côtes 
dans  le  meilleur  état. 

Je  désire  savoir  ce  que  coûte  une  compagnie  et  si  Ton  ne  pour- 
rait pas  employer  des  troupes  mieux  organisées  et  plus  sures  à  ce 
service. 

Remettez-moi  un  projet  pour  nommer  six  commissions  composées 
chacune  d*un  ofGcier  d'artillerie,  d*un  ofBcier  du  génie  et  d'un  ofBcier 
de  marine.  Une  de  ces  commissions  serait  chargée  de  Tinspection  des 
côtes  depuis  la  frontière  de  Hollande  au  delà  d'Ëmden  jusqu'à  TEs- 
caut  ;  la  deuxième ,  de  TEscaut  à  la  Seine  ;  la  troisième,  de  la  Seioe 
à  Brest  ;  la  quatrième ,  de  Brest  à  Bayonne  ;  la  cinquième  ,  de  Cette 
à  Nice;  la  sixième,  de  Nice  jusqu'à  Terracine.  Ces  commissions 
seraient  chargées  de  parcourir  les  côtes,  de  vous  faire  un  rapport 
tous  les  huit  jours  sur  les  travaux,  de  faire  connaître  la  situation 
des  batteries,  les  travaux  qu'il  faudrait  y  faire  et  les  nouvelles  batte- 
ries qu'il  serait  nécessaire  d'établir.  Elles  resteront  sur  les  lieux  pour 
recevoir  vos  ordres  et  donner  des  réponses.  Vous  diviserez  le  travail 
de  chaque  commission  en  plusieurs  stations.  Ainsi,  par  exemple,  la 
commission  qui  serait  chargée  de  l'inspection  de  la  rive  gauche  de 
l'Escaut  visiterait  l'ile  de  Cadzand  et  irait  à  Ostende,  lèverait  un 
croquis  des  batteries,  en  reconnaîtrait  la  situation,  prendrait  note  de 
celles  à  réparer ,  et  se  concerterait  avec  l'inspecteur  du  génie  et  de 
l'artillerie  d'Ostende.  Après  voir  fini  ses  opérations  à  Ostende,  la 
commission  irait  à  Dunkerque  et  correspondrait  avec  vous  ;  de  là  la 
commission  irait  à  Boulogne,  etc.  Par  ce  moyen,  le  travail  ne  s'en- 
tasserait pas.  Rédigeant  sur  les  lieux,  les  commissaires  rédigeront 
mieux  ;  ils  répondraient  aux  objections ,  et  on  parviendrait  à  avoir 
un  système  de  batteries  de  côtes  bien  organisées  et  sur  de  bons 
affûts. 

Il  faudra  avoir  soin  qu'en  passant  la  revue  de  chaque  batterie  la 
commission  fasse  bien  connaître  le  but  de  cette  batterie. 

Les  commissions  d'inspection  auront  soin  d'observer  le  degré  d'im- 
portance de  chaque  batterie  qui  exigerait  des  affûts  neufs ,  ou  des 
affûts  de  côtes ,  ou  des  affûts  marins  ;  ce  qui  permettrait  de  les  laisser 
à  la  disposition  des  communes. 

D'après  la  minuie.  Archives  de  l'Empire. 
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16634.  —  A  M.  REGNIER,  DUC  DE  MASSA, 

GRAND -JCGE,   MINISTRE  DE  LA  JUSTICE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  11  juillet  1810. 

La  cour  criminelle  de  Foix  a  acquitté  les  assassins  qui  ont  tué  le 
maire  de  Mercenac ,  département  de  TAriége.  Faites-moi  un  rapport 
là'dessus. 

D'après  la  minalc.  Archives  de  l'Empire. 


16635. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Rambouillet,  12  juillet  1810. 

Je  reçois  votre  rapport, du  11.  Vous  dites  que  trois  officiers  d*ar- 
tillerie  ne  sont  pas  nécessaires  dans  une  compagnie.  Je  suis  si  peu 
de  votre  opinion  ,  que  je  pense  que,  dans  une  guerre  dont  le  théâtre 
est  si  éloigné,  il  en  faudrait  quatre  ou  cinq.  11  est  facile  de  compren- 
dre qu  avec  la  supposition  de  blessures ,  de  maladies ,  deux  oilQciers 
ne  peuvent  donner  la  garantie  que  la  compagnie  ne  restera  pas  sans 
officiers.  Indépendamment  des  six  que  je  viens  de  nommer,  pré- 
sentez-m'en vingt-quatre  autres  pris  dans  les  compagnies  de  Farmée 
d'Espagne,  trente  pris  dans  les  compagnies  qui  sont  en  France  ;  pré- 
sentez-m'en sur-le-champ  vingt  autres  choisis  parmi  les  sergents  qui 
sont  en  France ,  et  dix  tirés  de  ma  Garde ,  ce  qui  fera  quatre-vingt-dix 
au  mois  de  septembre.  Faites  faire  un  examen  pour  en  choisir  qua- 
rante dans  l'école  de  Ghâlons.  Vous  aurez  ainsi  cent  trente  officiers, 
dont  le  surplus  servira  à  remplacer  les  morts  d'ici  à  ce  temps-là. 

Je  trouve  exact  le  calcul  que  vous  faites  que  le  manque  au  complet 
des  canonniers  n'est  pas  de  plus  de  1,200.  J'approuve  l'envoi  d'un 
bataillon  de  marche  de  500  hommes  d'artillerie  pris,  savoir  :  150  à 
Strasbourg,  110  à  Metz,  50  à  Mayence,  20  à  Toulouse,  100  à 
Rennes,  et  100  à  Boulogne,  en  ayant  soin  de  ne  prendre  aucun 
cadre.  Ce  bataillon  de  marche  se  formera  à  Rayonne,  d'oiî  il  sera  ^ 

dirigé  sur  Burgos.  Faites  un  projet  de  distribution  de  ces  hommes  î 

dans  leurs  compagnies,  et  une  instruction  pour  que,  quand  ils  passe-  ! 

ront  à  portée  de  leurs  corps  ,  chacun  rejoigne  sa  compagnie.  j 

Je  ne  veux  envoyer  aucune  nouvelle  compagnie  en  Espagne  ;  faites  j- 

connaître  cela  au  général  Senarmont.  |' 

Vous  aurez  soin  de  ne  prendre  les  500  canonniers  que  vous  envoyez  ' 

en  Espagne  que  parmi  les  jeunes  gens  reçus  depuis  la  bataille  de 
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IVagram  et  n'ajant  pas  fait  la  guerre,  voulant  conserver  les  autres 
en  France,  où  mon  intention  n*est  pas  de  m'affaiblir. 

J*approuve  que  vous  fassiez  revenir  des  compagnies  d'artillerie  pour 
prendre  à  Bayonne  1,200  chevaux.  Vous  pouvez  destiner  à  cette 
remonte  les  800  chevaux  de  Tartillerie  régimen taire.  Le  surplus  sera 
tiré  des  compagnies  d'artillerie  et  du  train  qui  sont,  en  France  et  en 
Italie,  ou  enGn  de  ma  Garde.  Mais,  en  envoyant  ces  1,200 chevaux 
en  Espagne,  je  ne  veux  faire  aucun  achat  de  chevaux. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  l'Empire. 


16636.  —  AU  COM^FE  DE  MONTALIVET, 

MIXISTKE  DE  l'iXTÉRIEUR  ,   A  PARIS. 

Rambouillet.  12  juillet  1810. 

J*ai  ordonné  que  les  actions  ponr  les  oanaux  du  Midi  et  do  Loing 
soient  versées  à  la  caisse  d'amortissement,  qui  payera  4  pour  100  à 
la  caisse  des  canaux.  11  faut  établir  cette  caisse  sans  délai ,  pour 
avoir  les  moyens  d'alimenter  les  travaux  des  .ponts  et  chaussées  et  de 
n*éprouver  aucun  retard  par  raison  de  manque  de  fonds. 

Il  faut  vous  occuper  de  la  construction  des  canaux  de  Tîle  de  Cad* 
zand  et  de  Sud-Beveland.  Entendez-vous  là^lessus  avec  le  ministre 
de  la  manne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16637.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMBNBU, 

MINISTRE   DES    CUl/FES ,    A    PARIS. 

Rambouillet ,  12  juiHet  18ia 

Monsieur  lé  Comte  Bigot  Pféameneu ,  renouvelez  aux  préfets  vos 
instructions  sur  la  société  de  charité  maternelle.  Recommandez4ear 
de  vous  envoyer  la  liste  des  personnes  qui  se  font  inscrire,  pour  la 
mettre  sous  mes  yeux.  Ne  leur  laissez  point  négliger  cette  affaire. 

Napoléon. 

D'après  i'origioal  connu,  par  HP»*  la  baronne  de  Nougarèdedè  Fayet 


16638.  —  DÉCISION. 

Rambooillet ,  1 2  j  uiUet  1 810. 

Le  général  Morand,  commandant  la         Renvoré  an  mini<ilrA  Ha  la  mir 

23-  division  militaire,  à  Bastia ,  propose        ^^^nvoy^  au  mmistre  de  la  ma. 

à  l'Empereur  les  moyens  de  rapatrier  r»»^  pour  voir  s'il  y.  aurait  moyen, 

les  Français  £uts  prisonniers  à  Baikn   sans  faire  sortir  Tescadre  et  s'eir 
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par  les  Espagnols  et  qui  sont  dans  nie  poser  à  an  événement  majeur,  de 
Cabrera.  j^^^  sortir  trois  frégates  bonnes 

marcheuses  qui  pourraient  gagner 
la  Corse  ou  faire  toute  autre  navi- 
gation ,  se  diriger  sur  cette  île  \  et 
en  retirer  les  prisonniers.  Ces  fré- 
gates auraient  100  hommes  cha- 
cune de  bonnes  troupes;  ce  qui , 
avec  la  garnison^  ferait  une  force 
de  600  hommes  à.  mettre  à  (erre. 
On  pourrait  joindre  à  ces  frégates 
une  flûte  de  800  tonneaux ,  qui , 
pour  une  si  petite  navigation,  pour-^ 
rait  porter  le  surplus  des^  prison^ 
niers.  Je  ne  suppose  pas  qu'ils 
soient  plus  de  2,000.  Cela  pour- 
rait débarquer  sur  un  point  quel* 
conque  de  la  Corse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  la  marine. 


16639.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FBLTUE, 

MINISTRE  DB  LA  GUKRRB  ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  12  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fèltre,  vous  me  faites  connaître  par  votre 
rapport  du  11  que  Tincomplet  de  la  gendarmerie  à  pied  de  Tinté- 
rieur  se  monte  à  1,300  hommes.  Avant  de  penser  à  remplir  cet  in- 
complet ,  il  me  paraît  nécessaire  de  réformer  la  gendarmerie  dçs 
départements  de  Touest.  Cette  gendarmerie  a  été  formée  dans  des 
circonstances  extraordinaires,  après  la  guerre  civile;  la  gendarmerie 
y  était  donc  extrêmement  nombreuse;  mon  intention  est  de  la  dimi- 
nuer.  On  n'a  éprouvé  jusqu'ici  aucun  inconvénient  de  TafTaiblisse- 
ment  où  elle  est;  rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  qu'elle  soit  replacée 
sur  le  même  pied  que  dans  les  autres  départements,  et  il  serait 
possible  qu'après  cette  opération  r.ihcomplet  de  1,200  hommes 
n'existât  plus. 

Quant  aux  160  hommes  nécessaires  pour  l'illyrie,  il  faut  les 
choisir  dans  les  régiments  de  cette  armée. 

1  Cabrera. 
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11  faut  également  prendre  dans  les  régiments  qui  sont  sur  les  lieux 
les  hommes  nécessaires  pour  la  légion  de  Rome  et  pour  les  compa- 
gnies des  Bouches-de-rEscaut. 

Pour  la  légion  de  la  Catalogne  et  pour  les  escadrons  qui  sont 
formés  à  Versailles,  on  ne  peut  pas  prendre  sur  les  2,400  hommes 
de  cavalerie  qui  sont  démontés,  puisque  ce  ne  sont  que  des  jeunes 
gens.  On  peut  prendre,  pour  la  gendarmerie  de  Catalogne,  dans  les 
dépôts  qui  sont  en  Italie,  et  pour  les  escadrons  formés  à  Versailles, 
dans  tous  les  dépôts;  car,  si  Ton  prend  parmi  les  jeupes  gens,  on 
aura  une  pauvre  gendarmerie. 

Quant  aux  1,200  hommes  nécessaires  pour  la  cavalerie,  il  faut 
les  prendre  dans  les  quatorze  régiments  de  carabiniers  et  de  cui- 
rassiers ,  à  raison  de  30  hommes  par  régiment ,  et  le  surplus  dans 
les  régiments  de  hussards ,  chasseurs  et  dragons ,  à  raison  de  tant  par 
régiment. 

Mais ,  pour  Tinfanterie  comme  pour  la  cavalerie ,  il  faut  ne  prendre 
que  des  hommes  qui  aient  les  qualités  requises  par  les  règlements  sur 
la  gendarmerie  et  faire  un  bon  recrutement. 

Napolbox. 

D'après  la  copie.  Dëp6t  de  la  guerre. 


16640.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  juillet  1810. 

Vous  trouverez  le  décret  par  lequel  je  fonde  les  maisons  d'orphe- 
lines. Il  faut  vous  entendre  avec  le  grand  chancelier  de  la  Légion  et 
le  ministre  des  cultes  pour  Texécution.  Faites  venir  d'abord  la  supé- 
rieure de  la  congrégation  des  orphelines  de  Paris.  Avant  d'établir  les 
six  maisons ,  il  faut  en  former  d'abord  trois  que  je  désire  placer  dans 
des  forêts  :  l'une,  à  Saint-Germain  dans  l'ancien  couvent  des  Loges, 
que  je  crois  propre  à  cet  établissement  et  qu'on  aurait  facilement;  la 
deuxième,  dans  la  foret  de  Fontainebleau ,  sur  les  bords  de  la  rivière, 
et  la  troisième,  dans  celle  de  Rambouillet.  Vous  trouverez  d'anciens 
couvents  qui  me  paraissent  propres  à  cela.  Vous  devez  charger 
quelqu'un  de  faire  secrètement  la  recherche  de  ces  maisons,  et, 
lorsqu'elles  seront  désignées,  de  les  acquérir  à  bon  marché,  sans 
faire  hausser  les  prétentions.  Les  trois  autres  maisons  peuvent  être 
établies  dans  les  départements  ;  il  ne  manque  pas  de  maisons  dont  on 
ne  sait  que  faire.  Jetez  les  yeux  sur  les  chefs-lieux  des  cohortes  de  la 
Légion  d'honneur  et  autres  maisons  de  cette  espèce. 
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Il  faut  établir  d*abord  les  deux  ou  trois  premières.  Je  vous  prie  de 
vous  occuper  de  cela  sans  délais 

D'après  la  minate.  Archives  de  TEmpire. 


16641.  —  A  LA  REINE  HORTENSE,  a  plombières. 

Ramboailiet,  13  juillet  1810. 

Ma  Fille ,  je  reçois  votre  courrier  du  1 1 .  Je  vois  que  les  lettres  de 
Hollande  vous  sont  enfin  arrivées.  On  na  point  de  nouvelles  du  Roî; 
on  ne  sait  pas  où  il  s'est  retiré  et  Ton  ne  conçoit  rien  à  cette  lubie. 
M.  Farchitrésorier  doit  être  arrivé  à  Amsterdam,  et  le  décret  de 
réunion  doit  y  être  connu.  Je  vous  envoie  les  lettres  que  je  pense  que 
vous  devez  écrire  au  président  du  Corps  législatif  et  au  président  du 
Conseil  de  gouvernement  V  Vous  ne  leur  donnerez  dans  ces  lettres 
aucun  titre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  Tcmpereur  Xapolëon  lU. 


16642.  —  AU  COMTE  MOLLIEN. 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Ramboaillet ,  13  juillet  1810. 

Monsieur  le  comte  Mollien ,  j'ai  lu  avec  attention  le  mémoire  de 
la  Banque^.  11  résulte  du  bordereau  portant  le  n°  2  que  le  conseil  de 

^  LeUres  à  écrire  par  la  reine  Hortense  : 

AU   PRÉSIDENT   DU  CORPS   LÉGISLATIF   DB   HOLLANDE. 

Monsieur  le  Président  Van  der  Heim ,  j*ai  reça  votre  leUre  du  3  avec  les 
difTérentes  pièces  politiques  qui  y  étaient  jointes.  Etrangère  à  ces  matières ,  je 
n'ai  pu  qu'expédier  sur-le-champ  un  courrier  à  FEmpereur,  chef  de  la  famille 
impériale  et  spécial  tuteur  de  mon  fds  comme  grand-duc  de  Berg ,  pour  con- 
naître ce  que  mon  fils  et  moi  avons  à  faire. 

AU  PRÉSIDENT  DU  CONSEIL  DE  GOUVERNEMENT  DE  HOLLANDE. 

Monsieur  Jawlande  Poil ,  j'ai  reçu  *votre  lettre  que  m'a  remise  M.  de  Spaau 
avec  une  lettre  du  Roi,  Je  me  suis  empressée  de  soumettre  le  tout  à  l'Empereur, 
comme  chef  de  la  famille  impériale.  Je  ne  puis  rien  faire  sans  ses  ordres.  Etant 
plus  spécialement  tuteur  de  mon  fils  comme  grand-duc  de  Berg,  c'est  une  nou- 
velle obligation  pour  moi  de  ne  rien  préjuger  de  ce  qu'il  croira  utile  au  bien  du 
pays,  à  mes  enfants  et  à  moi. 

3  NOTE   SUR  LA   BANQUE. 

Le  capital  de  la  Banque  de  France  a  été  fixé  par  la  loi  de  1806  à  90,000  actions. 
La  valeur  de  chaque  action  a  été  ùzée  à  1,000  francs,  plus  le  j^  du  fonds 
de  réserve. 
Le  fonds  de  réserve  qui  existait  en  1806 ,  à  l'époque  du  doublement  des 
XX,  30 
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la  Banque  évalue  13,137  action»  à  15,864,180  francs,  ce  ^m  ne 
fait  guère  que  1,235  francs  Taction;  et,  plus  bas,  je  v<hs  qu^il  éva- 
lue 90,000  actions,   y  compris  la  réserve,  à  109  millions,  ce  qui 

actions,  a  été  réparti  sur  chacune  des  45  millions  d'actions  primitives;  il  en  est 
résulté  une  plus-value  de  SOO  frtBCS  par  action  prinûtive. 

II  en  est  résulté  aussi  que  chacun  de  ceux  qui  ont  souscrit  pour  les  45  mil- 
lions d'actions  nouvelles  a  payé  chaque  nouvelle  action  1,200  francs. 

Faf  Y'BHei  des  réserves  soccessives  qui  obI  eu  hén  depuis  ce  donblement, 
la  «aieiir  intrinsèqoe  de  chaque  action  s'est  encore  aeeroe.  An  i&  jtfin  denier, 
les  90,000  actions  représentaient  un  capital ,  ou  plutôt  étaient  créancières  sur  le 
capital  de  la  Banque  d'une  somme  de  109,555,202  francs  1  centime;  ce  qui 
portait  la  valeur  réelle  de  chaque  action  à  1,217  francs  50  centimes.  Par  TelTct 
da  dernier  dividende  j  qui  a  ajouté  ponr  cfaaqne  action  une  somme  de  3  francs 
7  eeotfmes  à  la  réserve,  la  valeur  réelle  et  hitrinsèque  de  chèque  actioa  est 
nMÎntenant  de  1,220  francs  57  centimes.  Les  13,137  actioBs  ijpie  possède  la 
Banque  sont  des  actions  qu'elle  avait  déjà  émises  et  qu'elle  a  rachetées  sur  la 
place  en  1808  et  au  commencement  de  1809.  Elle  les  a  rachetées  au  cours  de 
1,208,  leur  valeur  intrinsèque  était  alors  d'environ  1,212.  Comme  elle  les  a 
acquises  au  prix  du  marché  publie ,  elle  aurait  nécessairement  la  prétention  de 
ne  les  revendre  également  qu'au  prix  du  marché  et  de  gagner  la  différence  qui, 
dans  l'état  actuel,  serait  de  1,208  à  1,255. 

Mais  il  est  à  remarquer  que,  quoique  fa  Banque  paraisse,  par  ses  comptes^ 
répartir  le  dividende  de  6  peur  100  sur  00,000  actions,  estimées  chacune  en 
capital  1,200  francs,  cette  répartition  n'a  effectivement  lieu  que  sur  76,863 
actions,  puisque  c'est  à  elle-même  qu'elle  paye  le  dividende  des  13,137  actions 
dont  elle  est  propriétaire;  or,  si  elle  avait  vendu  ses  13,137  actions  et  si  elle 
était  oWfgée  de  faire  effectivement  la  dépense  du  dividende  qui  devrait  leur  ctfe 
attribué,  il  est  douteux  qu'elle  pût  longtemps,  et  sans  quelque  ressource  extraor- 
dinaire, continuer  d'attribuer  à  ces  90,000  actions  6  pour  100  de  dividende, 
c'est-à-dire  72  francs  pour  chaque  action  estimée  1,200  francs  seulement  (au 
lieu  de  1,220,  valeur  intrinsèque  actuelle  de  l'actioB). 

Si  le  domaine  extraordinaire  achetait  ces  13,137  aetions  et  hn  achetait  an 
immt  aequel  la  Banque  voudrait  les  vendre,  1,255,  il  est  certain  que  ce  placement 
ne  procurerait  pas  au  domaine  6  pour  100 ,  puisque  déjà  la  Banque  ne  donne 
6  pour  100  que  sur  1,200  francs,  et  il  est  douteex  que  la  Banque  pàt  conthioer 
de  donner  ces  6  pour  100  sur  1,200  francs,  puisque  aujourd'hui  pour  conti- 
nuer ce  dividende  aux  76,863  actions  qui  circulent  et  former  une  petite  réserve 
de  3  francs  7  centimes,  elle  n'attribue  dans  ses  comptes  que  60  francs,  au  lieu 
de  72  francs ,  aux  13,137  actions  qu'elle  possède. 

I!  est  inutile  de  dire  que  la  vente  de  ces  13,137  actions,  qui  accroîtrait  en 
effet  les  charges  de  la  Banque ,  puisqu'elle  aurait  plus  de  copartageants  sur  le 
dividende,  n'ajouterait  rien  ni  à  sa  volonté  ni  à  ses  moyens  pour  étendre  ses 
escomptes. 

Maintenant,  elle  ne  demande  pas  mieuxj  qne  d'étendre  ses  escomptes  et  de 
former  des  conptoins  partout  oè  elle  pourra  trouver  de  la  matière  eseoroptakie. 
Si  les  comptoirs  ne  se  sont  pas  fermés  plus  tôt,  c'est  surtout  parce  que  les 
décrets  des  16  et  18  janvier  1808  ont  mis  toutes  les  difficultés  dans  les  prélimi^ 
BOlre»,  parce  qu'ils  oal  déclaré  que  les  escomfieê  seraient  commencés  avec  des 
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ne  ^onoe  pas  le  même  prix  peur  Faction.  Toot  cela  établît  que  la 
Banque  n^esUme  son  action  que  de  1,^220  à  1,230  francs.  La  pre- 
iBÎèse  chose  à  Cûie  serait  qoe  les  13,000  actions  de  la  Banque  fus- 
8^  dans  le  commeice  :  elle  élnde,  en  les  gardant,  un  des  articles 
du  règlement.  Il  parait  que  s«r  109  millions,  qui  est  le  capital  de  la 
Buique,  eUe  en  a  là  en  portefinûlie.  Il  lui  en  reste  donc  94  qui  doi- 
vent être  en  émission;  aoa  ces  94 ,  elle  en  emploie  40 ,  et  il  lui  en  reste 
54  en  caisse.  Je  vois  par  la  même  note  que  le  dividende  obligé  ée 
6  ponr  100  est  de  60  francs,  el  que  les  deux  tiers  du  surplus  du 

espèces  et  à  5  poar  100 ,  au  lien  d'annoncer,  dès  le  priacipe ,  que  la  Baaqne , 
conformément  à  son  privilège ,  escompterait  avec  ses  billets ,  mais  à  4  pour  100. 

n  faut  plus  de  connaissances  que  n*en  ont  eu  en  cette  matière  des  commer- 
çants ^  d'aiHeoTS  éclairée,  pour  s* expliquer  comment  des  billets  de  banque,  qui 
n'escoii^tent  qme  de  véritables  letbrea  de  change,  devienneitf  une  monnaie  tout 
ansal  nécessaire  ef,  aonséfuemment ,  tout  aiuêi  boame  que  les  espèces;  il  font 
connaître  les  règles  de  l'escompte,  le  mécanisme  de  la  circulation,  l'emploi  do 
la  monnaie ,  la  place  étroite  que  la  monnaie  tient  dans  la  richesse ,  et  Ton  peut 
être  un  fort  bon  banquier  sans  s'être  occupé  de  ces  recherches. 

Les  commerçants  des  départements  ont  fait  de  très-bonne  foi  de  très-mau- 
vaises objections  contre  les  comptoirs  escomptant  avec  des  billets.  La  Banque  de 
France  a  été  d'autant  plus  embarrassée  de  combattre  ces  objections,  que  ses 
règlements  ne  lui  permettenl  d'offrir  les  billets  que  lorsque  le  commerce  local 
en  a  fait  la  demande. 

Mais  la  question  va  changer  de  face ,  et  ce  sera  le  résultat  des  conférences 
qui  sont  ouvertes  an  ministère  des  finances. 

Leesqne  b  Btaqne  de  France ,  dans  soa  état  n»  2 ,  dit  qu'^e  a  dans  son^  por- 
tefeuille 107  miilioaa  d'effets  de  commerce,  elle  indique  que  la  proportion 
annuelle  de  ses  escomptes  à  Paris  est  d'environ  430  millions  :  cette  proportion 
ne  paraît  pas  accuser  la  Banque  de  parcimonie  dans  ses  escomptes. 

£Re  ne  dbit  escompter  qve  des  lettyes  de  change  à  trois  mois  de  terme  au 
pli»;  eUe  ne  peut  admettre  à  ses  escamptes  que  des  lettres  de  change  représen-. 
tëes  par  des  mardiandises ,  qui  devront  être  immédiatement  consommée»  et  qui 
seront  conséquemment  soldées  par  le  revenu  des  consommateurs.  Si  tel  est  le 
caractère  des  lettres  de  change  escomptées  par  la  Banque,  107  millions  de 
^ttres  de  change ,  poar  trois  mois ,  supposeraient  à  la  ville  de  Paris  un  revenu 
de  pk»  de AOê^miMÎDna,  eft,  certes,  ce  revenu  n'est  pas  si  élevé.  Il  est  vrai  que, 
dana  le&  appravisiaMiMBeDls  que  ceprésemlent  hs  lettms  de  change  escomptées 
par  la  Banque,  et  qui  se  soldent  à  Paris ^  se  trowent  ceux  de  tout  le  territoire 
qui  environne  la  capitale,  et  c'est  cet  accessoire  qui  fournit  à  Paris  une  matière 
escomptable  de  i07  million?  par  trimestre.  La  première  banque  de  Paris  (la 
eninic  d'cicomple),  aoi  époque»  antérreure^  à  Fa  Bévohitîon,  n'avait  jamais 
porté  si  loin  ses  eseemptet  ni  réoûssioa  de  tes  bâlets^ 

Quant  à  la  ville  de  Rouen ,  la  matière  etcemptable  qui  hn  est  propre  peut  être 
facilement  évaluée.  En  supposant  qu'elle  peut  être  de  30  millions  par  année , 
cette  quantité  n'exigerait  que  7  millions  de  billets  circulants  et  d'effets  escomptes 
ponr  trots  mois,  et  ïe  comptorr  anra  bien  employé  ses  soins  sî,  en  escomptant 
avec  régofaiTké,  il  tMekA  cette  proportiofl. 

30. 
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bénéfice  sont  de  16  francs,  ce  qui  fait  76  francs  84  centimes.  Cela 
donnerait  une  valeur  de  1,666  francs  à  Faction  de  la  Banque.  Je 
crois  que  le  dernier  dividende  n*a  été  que  de  72  francs,  il  est  vrai, 
avec  Facquit  d'une  réserve;  72  francs  ne  donneraient  que  la  valeur 
de  1,200  francs  à  Faction,  plus  la  réserve. 

Faites-moi  connaître  si  la  Banque  peut  vendre  ces  13,000  actions; 
et,  si  elle  en  était  embarrassée,  si  Ton  ne  pourrait  pas  les  faire  ache- 
ter par  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Quel  prix  réel  croyez-vous  qua 
Faction  de  la  Banque  aujourd'hui?  Et,  voulant  placer  quelque  argent 
de  lu  caisse  de  Fextraord inaire,  combien  le  domaine  extraordinaire 
pourrait- il  les  acheter? 

Je  vois  par  la  note  n^  3  que  la  Banque  ne  peut  pas  pourvoir  à 
Fétablissement  des  comptoirs  d'escompte.  Je  vois  également  que  la 
Banque  ne  compte  que  sur  un  escompte'  de  104  millions;  c'est  bien 
peu  de  chose  ;  il  me  semble  que  Rouen  seul  escompte  30  millions.  Rap- 
portez-moi tout  cela  au  prochain  conseil  avec  quelques  raisonnements. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Ill">*  la  comtesse  Mollien. 


16643.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTKE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  juillet  1810. 

L'amiral  Ganteaume  s'est  occupé  du  recrutement  de  la  marine. 
L'idée  de  dépenser  60  millions  pour  construire  300  bricks  est  inexé- 
cutable; elle  ne  me  serait  d'aucune  utilité. 

Voici  le  parti  que  je  désire  prendre  :  organiser  pour  le  Nord ,  FEs- 
caut  et  la  Hollande  cinq  bataillons  de  flottille.  Je  crois  qu'il  en  existe 
déjà  deux;  ce  serait  trois  à  former.  Chacun  de  ces  bataillons  serait 
de  1 ,060  hommes;  ils  serviraient  à  monter  chacun  3  bricks,  12  cha- 
loupes canonnières ,  4  péniches  et  6  transports  ;  ce  qui  ferait  ,une 
flottille  de  15  bricks,  60  chaloupes  canonnières,  de  20  péniches  et 
de  30  transports,  total,  125  bâtiments.  Les  transports  feraient  le 
service  de  la  Hollande  à  Flessingue. 

Ces  bâtiments  naviguant  dans  le  Zuiderzée,  sur  la  Meuse  et  l'Es- 
caut, les  équipages  pourraient  s'amariner  en  peu  de  temps  ;  étant  sous 
la  surveillance  d'un  capitaine  de  vaisseau  et  du  conseil  d'administra- 
tion du  bataillon,  ils  seraient  habillés  et  tenus  aussi  bien  que  possible. 

Cinq  bataillons  seraient  organisés  pour  Boulogne.  Il  y  a,  je  crois, 
aujourd'hui  un  bataillon  ;  ce  serait  donc  quatre  à  former.  Us  seraient 
également  forts  de  1,060  hommes  chacun.  Chaque  bataillon  mon- 
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ferait  18  chaloupes  canonnières,  4  péniches  et  6  transports;  ce  qui 
ferait  90  chaloupes  canonnières,  30  péniches  et  30  transports,  total 
140  bâtiments,  qui  feraient  le  service  de  surveiller  la  côte  de  Dun- 
kerque  au  Havre.  On  aurait  soin  de  tenir  toujours  à  Ferabouchure 
de  la  Seine,  du  Havre  à  Honfleur,  à  Saint-Valery ,  à  Dieppe,  à 
Fécamp,  quelques  chaloupes  canonnières  pour  protéger  la  pêche. 
Rien  n'empêcherait  de  mettre  avec  les  chaloupes  canonnières  les  lou- 
gres,  les  cutters  et  autres  petils  bâtiments  qui  existent  aujourd'hui. 

Par  cette  organisation ,  dix  bataillons  de  flottille  seraient  formés 
en  Hollande  et  dans  le  Nord. 

Le  onzième  bataillon  serait  à  Cherbourg.  11  servirait  12  chaloupes 
canonnières,  lougres  ou  cutters,  et  50  transports.  Les  transports 
serviraient  à  porter  les  bois  du  Havre  à  Cherbourg.  Les  autres  bâti- 
ments feraient  le  service  du  Havre  à  Saint-Malo. 

Le  douzième  bataillon  serait  à  Saint-Malo  ;  il  serait  composé  de 
3  bricks,  15  chaloupes  canonnières  et  9  péniches,  qui  feraient  le 
service  de  Saint-Malo  à  Lorient. 

Il  y  en  aurait  un  treizième  à  Lorient  et  un  quatorzième  à  Roche- 
fort,  qui  feraient  le  service  jusqu'à  Bayonne. 

Ainsi  j'aurais  sur  TOcéan  quatorze  bataillons  formant  14,000  hom- 
mes, servant  environ  25  bricks,  200  chaloupes  canonnières,  lou- 
gres et  cutters,  70  péniches  et  plus  de  100  transports. 

Cela  s'opérerait  sans  faire  aucunes  nouvelles  constructions.  On 
aurait  le  fouds  de  ces  quatorze  bataillons  en  prenant  les  vieux  mate- 
lots qui  sont  aujourd'hui  dans  les  ports,  à  bord  des  petits  bâtiments, 
et  il  y  en  a  un  bon  nombre.  Il  y  a,  je  crois,  près  de  cent  bâtiments, 
indépendamment  des  bataillons  de  la  flottille. 

Quatre  bataillons  paraîtraient  suffisants  pour  la  Méditerranée.  Il  y 
en  aurait  deux  à  Toulon  :  l'un  uniquement  employé  au  service  des 
dix  grosses  flûtes  faisant  la  navigation  de  Livourne ,  de  Gènes  et  de 
la  Corse,  pour  transporter  les  bois  nécessaires  à  la  marine;  le 
deuxième  bataillon  serait  composé  de  petits  bâtiments  pour  la 
protection  des  côtes. 

Comme  il  y  a  à  Toulon  une  cinquantaine  de  petits  bâtiments,  indé- 
pendamment des  dix  flûtes ,  lesquels  emploient  aujourd'hui  2,400  ma- 
rins, on  pourrait  prendre  les  meilleurs  marins  pour  renforcer  les 
équipages  de  la  flotte.  Les  bâtiments  qui  feraient  le  service  de  la  Corse 
et  de  Gênes  seraient  montés  par  des  marins  des  deux  bataillons. 

Le  quatrième  bataillon  de  la  Méditerranée  serait  à  Gênes  et  ferait 
le  service  de  Gênes  à  Ostie.  Il  y  a  là  dix-huit  bâtiments  qui  emploient 
1,600  matelots. 
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Ainsi  les  quatre  bataillooyB  de  ia  MédiÉerraoée,  n'éiaot  composés 
que  de  1,000  hommes  chacmi,  fi'emfiloieraieDt  que  4,000  manus^ 
taudis  qu  il  y  eu  a  4,000  qui  servent  les  petits  bàliineBts  employés  à 
la  protection  de  cette  côte. 

Ce  serait  donc  dix-huit  bataillons  composés  de  18,000  marins, 
qui  seraient  employés  a  la  protec^icii  des  cèles.  Ai]\)Ourd*bui  il  f  i»i  a 
14,000  employés  à  ce  service  ;  il  ne  s  agirait  que  de  les  dasser  selon 
la  nouvelle  formation.  On  pourraK,  sur  ces  œatelols,  en  prendre 
0,000  pour  la  formation  des  équipages  des  vaksemix  ;  il  eu  cesft^ait 
donc  8«000;  et,  en  supposant  qu'il  en  fdlât  18,000,  ce  sertU 
10,000  qu*il  faudrait  pour  les  piurter  au  owaplet. 

Alors  la  marine  n'aurait  que  des  boteillons  :  2Ù  :pomr  les  «gros 
vaisseaux  et  18  pour  la  flottille  >ei  les  côtes.  Toutes  les  fok  ipi'oo 
aurait  à  armer  un  vaisseau  ou  à  réparer  des  pertes ,  on  f)resâr«ût  ks 
matelots  les  plus  amarinés  et  les  plus  habiles  des  flottiks. 

Les  quatre  régimenls  d-artilierie  de  la  marine  se  oompooest  de 
14,000  hommes,  dont  400  ofBciers  et  le  reste  sous^ofEciers  et  seldaés, 
sur  lesqueb  il  y  en  a  2,600  présents,  8,000  détadiés,  2,609  prisoD- 
niers  de  guerre  ;  il  y  a  donc  encore  enviren  12,000  hommes  exiBtaols. 
J'attendrai  pour  prendre  un  parti  que  vous  m'ayez  envoyé  ime  situa- 
tion en  règle  de  ces  troupes.  Il  me  semble  que  ces  hommes  peuvent 
entrer  dans  la  formation  des  souveaux  badaitloos.  Les  qnatre  régi- 
ments d  artillerie  de  la  marine  peuvent  être  réduits  à  qnaito  simples 
bataillons  qui  serviraient  au  sorvice  des  iqnalre  grands  parcs ,  pnisr 
qu'on  parait  préférer  des  canoaniers  anaieiots  pour  le  serûce  été 
vaisseaux..  L'«vaatage  de  ce  sj^ème  sera  d'épargner  la  dépeue  d'us 
grand  nombre  d'ofBciers  et  sovs-ioCScieim. 

RÉçAHTULAXiON.  —  Il  faut  joiîmer  18  Maillons  de  fioltiUe.  il  en 
existe  4 ,  c'est  donc  14  qu'il  faut  iscmer.  Il  faut  former  âO  Mmeaiis 
bataillcms  pour  les  vaisseaux,  à  500  homues  dttcnn.x^est  l^J^ 
bommes  qu'il  faut  ;  cesi  donc  28,000  bonmes  qu%  fout  ]^irar  lei 

â6  bataillons  * ;  ce  qui,  joiat  ans  malebts  qui  sont  sw  soi 

vaisseaux  et  frégates ,  ferait  un  corps  de  66,i6A6  matelas ,  «^ 
monter^fint  400  bâtiments  de  (floÉtille  jdesftinés  à  garder  les  >eètes  et 
50  vaisseaux  de  U^im  et  SO  >fnégataB. 

Je  vous  prie  de  vous  lOocuper  4e  cdt  objet  «t  de  ime  fnrésenter  vm 
pr^el  général  pMir  Je  irecrnAerneot  de  ia  manne. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 

Uâ  jplusieura  lign»  .effitcéet  Ae  la  main  de  TËoipereiir  fitseapitcé»  pv  àtê 
chiffres  et  quelques  mots  illisibles. 
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16644.  —  AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  PU  DOMAINB  BITMOBDINAIEB ,  a  PAEIS. 

RiinbtaiUet.  14  juUlet  1810. 

Il  y  a  eu  une  insurrection  au  canal  du  Nord,  parce  quon  a  ren* 
voyé  les  ouvriers  sans  les  payer.  M.  Mole  fait^onniûtre  que  eestia 
faute  du  domaine  extraordinaire,  qui  n*a  pas  voulu  fournir  IVgent. 

Le  résultat  de  cela  est  que,  indépendamnaent  du  scowlale  et  du 
désordre  qui  en  résultent,  les  travaux  souflrent  considérablement, 
parce  que  tout  est  entravé  par  défaut  de  fonds. 

Il  ^t  nécessaire  que  vous  vou3  occupiez  sérieusement  de  mon 
domaine  extraordinaire.  Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  fait;  les  affaires 
en  souffrent,  les  particuliers  en  souffrent.  Cela  n^est  conforme  ni  i 
votre  réputation  ni  au  bien  de  mon  service. 

P.  S.  Je  reçois  au  même  moment  un  procès>verbal  du  conseil  du 
sceau  qui  répond  (  à  ce  que  je  lui  avais  écrit ,  que  c'était  de  sa  faute 
si  les  actions  «('étaient  pas  remises  aux  propriétaires)  que  vous  avez 
mis  six  mois  à  faire  une  chose  de  simple  formalité  ;  que  d'ailleurs  son 
intervention  n'est  pas  nécessaire  pour  délivrer  les  actions ,  mais  pour 
leur  payement. 

D'après  la  mioute    ArchiveB  de  l'Empire. 


16645.  —  AU  VIC&AMfRAL  COMTE  DECRÈS, 

MNISTRB   DB   LA  «ARINB,    A  rARIS. 

ftftilboamet,  U  jatHet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  il  est  nécessaire  de  connaître  si 
des  vaisseaux  de  guerre ,  en  sortant  d*fletlevoet8luis ,  peuvent  remon- 
ter jusque  vers  WMlemstad  pour  entrer  dans  le  Volkrak ,  descendre 
ensuite  la  Meuse,  trav^ier  le  canal  qui  sépare  111e  de  Schouwen  de 
ecAle  de  Tholen ,  et  arriver  dans  TEscaut  oriental ,  soit  dans  la  rade 
vis-à-'Vts  Goes,  soit  dans  celle  vis-à-vis  Terveere.  Il  faudrait  faire 
relever  et  «onder  ces  différents  canaux. 

D'après  la  minote.  Archives  4e  l'Empire. 


16646.   —  AU  COMTE  OARU, 

lliTCNlMHrr  «iNÉRAL  DB  U  MAISON  DB  l'BMPBRBIHI  ,  A  PARIS. 

R«iB|M>QiUe4 .  U  j«illet  l%iQ. 

MoBsieur  le  Comte  Daru ,  H  est  nécessinre  que  vous  étfrtilissiez 
quel  a  dé  être  le  budget  en  reeeHes  des  forêts  et  domaines  pour  1806, 
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1807,  1808,  1809  et  1810.  Vous  ferez  conDaUre  dans  une  colonne 
ce  qu'a  coûté  Tentrelien  des  forêts  pendant  chacune  de  ces  années. 
Dans  un  chapitre  séparé ,  vous  mentionnerez  les  plantations  qui  ont 
été  faites,  d'où  vous  établirez  la  recette  brute  pour  les  forêts  et  ce 
qui  a  été  versé  au  trésor  pour  le  revenu  net.  Vous  sentez  que  celte 
opération  est  nécessaire  pour  avoir  une  base  fixe  dans  le  compte  que 
vous  établirez.  Faites  le  même  travail  pour  les  recettes  provenant  de 
ventes  d'effets  de  produits  des  manufactures  portés  en  compte  et 
autres  recettes  quelconques  ressortissant  de  votre  administration. 

Quand  ce  travail  sera  terminé,  vous  le  soumettrez  à  mon  appro- 
bation, et  je  verrai  ce  qui  a  été  perçu  jusqu'en  1810  et  ce  qui  est  à 
percevoir.  Je  suppose  que  les  recettes  brutes  des  bois  et  domaines 
doivent  être,  pour  1810,  de  4,500,000  francs,  et  les  recettes 
nettes  de  4  millions;  les  domaines  devraient  donc  déjà  rapporter 
200,000  francs. 

En  général ,  je  désirerais  porter  mon  budget  ordinaire  en  recettes 
à  30  millions.  Je  pense  que  je  ne  devrais  pas  en  être  actuclleroent 
éloigné,  et,  comme  j'ai  a  acheter  a  Rambouillet,  Compiègne,  Fon- 
tainebleau ,  quelques  milliers  d'arpents  de  terre  qui  pourront  produire 
2  ou  300,000  francs  de  rente,  cela  complétera  mes  revenus  à 
30  millions.  11  faudrait,  après  cela,  faire  un  budget  des  dépenses 
ordinaires  qui  ne  passât  pas  16  millions,  en  donnant  240,000  francs 
pour  le  service  du  grand  aumônier,  3  millions  pour  ie  service  du 
grand  maréchal,  3  millions  pour  celui  du  grand  écuyer,  2,500,000 
francs  pour  celui  du  grand  chambellan,  420,000  pour  celui  du 
grand  veneur,  140,000  pour  celui  du  grand  maître  des  cérémonies, 
600,000  pour  ceux  de  l'intendant  et  du  trésorier,  4  millions  pour 
Fextraordinaire  de  tous  les  services ,  2  millions  d'extraordinaire  pour 
achat  de  nouveaux  meubles,  jardins,  grandes  réparations  et  autres 
grandes  dépenses  du  service  de  l'intendant  général,  etc. ,  ce  qui  por- 
terait les  dépenses  ordinaires  du  budget  à  1 6  millions  ;  2  millions 
pour  les  dépenses  de  la  grande  cassette  consistant  en  traitements, 
gratifications,  présents;  cela  porterait  à  18  millions  les  dépenses. 

11  faudrait  pour  cela  établir  l'ordinaire  sur  un  pied  fixe  et  bien 
réglé,  afin  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  voir  à  aucun  service.  Des  réduc- 
tions ne  peuvent  s'opérer  que  graduellement.  C'est  en  entrant  tous  les 
jours  dans  les  détails  qu'on  acquiert  des  lumières  sur  beaucoup  de 
choses  qui  mettent  à  même  de  corriger  les  abus.  Mes  principaux 
palais  étant  bâtis,  et  réparés»  hormis  celui  de  Versailles,  qui  doit 
l'être  sur  des  fonds  extraordinaires ,  il  est  possible  qu'avec  2  raillions 
de  l'extraordinaire,  du  mobilier,  bâtisses,  etc.,  on  fasse  face  aux 
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dépenses  imprévues.  Quand  ie  grand  maréchal  ou  le  grand  écuyer 
auraient  besoin  de  quelque  chose  pour  des  circonstances  extraordi- 
naires ,  on  bâtirait  moins  et  Ton  achèterait  moins  de  meubles. 

Quant  à  la  dette  du  Piémont,  de  la  Toscane,  de  Rome,  je  n'en 
retire  rien,- il  y  a  équilibre.  Ainsi  ces  choses  ne  conduisent  à  aucun 
résultat. 

Il  faut  préparer  les  éléments  pour  faire  le  budget  de  recettes  de 
1810.  Car  vous  faites  à  Fégard  du  trésorier  ce  que  le  ministre  des 
flnances  fait  à  Fégard  de  celui  du  trésor  public.  Quand  le  budget  se 
règle ,  il  préside  à  sa  formation ,  et  avant  qu'il  ait  lieu  il  présume  ce 
que  les  revenus  doivent  rendre.  Il  doit  nécessairement  y  avoir  eu 
quelque  confusion  dans  le  budget ,  parce  qu'il  n'a  jamais  été  fait  par 
l'intendant. 

Napoléon. 

D*après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


16647.  —  AU  COMTE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  14  jaillet  1810. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  Temple  de  la  Victoire.  Quelle  est  la 
caisse  qui  a  fourni  les  premiers  fonds  et  où  en  sont  les  travaux  ? 

Faites-moi  connaître  également  les  fonds  que  j'ai  faits  cette  année 
pour  l'Arc  de  triomphe,  ce  qui  a  été  dépensé  et  ce  qui  reste  à  dépen- 
ser, ce  qu'on  pourrait  dépenser  cette  année  si  j'accordais  les  fonds 
nécessaires ,  désirant  qu'on  travaille  à  Gnir  ce  monument  avec  la  plus 
grande  activité ,  puisque  ces  travaux  encombrent  une  des  principales 
avenues  de  Paris. 

J'ai  accordé  des  fonds  pour  les  eaux  minérales.  Ne  perdez  pas  de 
vue  ces  travaux. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  pourrait  faire  cette 
année  aux  différentes  tueries  de  Paris. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  résolution  prise  dans  le  conseil  des 
ponts  et  chaussées  de  ne  pas  finir  le  canal  du  Nord,  et  sur  l'emploi  à 
faire  des  fonds  qui  y  étaient  destinés,  à  un  autre  canal. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16648.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  du 
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jour.  Pariée  à  U.  Dreyer  du  trafic  des  Daaoîs  avec  File  de  HdigdiMid, 
et  écrives^ea  à  If.  Didelot.  Faites-kur  sentir  combien  cela  est  con^ 
traire  aiUL  pnMDesses  des  Danois  et  à  ce  que  j'étw  en  droit  d'attendre 
d*eax. 

NAPOUiON. 
D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères . 


16649.    —    AU  COMTE  MOLUËN, 

Mt«tSTlB  DU  TBéSOR  PtJBUC ,  A  1>AJU6. 

maabMiy«l.  Ujvillet  1810. 

Mootieiur  le  Comte  Motlien ,  j'ai  pris  depoif  longtemps  «n  décret 
pour  q«e  ta  eaisae  des  Invalides  de  la  marise  fût  so«s  vos  oribes  «t 
vous  rendit  des  comptes.  Vous  ne  m'en  parlez  jamais.  Faites-moi  «m 
rapport  sur  l'admoistration  de  celte  caisse  depuis  dix  ans. 

Napoléon. 

D'après l'origioal  comm.  par  ll">«  la  comtesse  MoUien. 


16660.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOt  eiNéHAL  9B  L^ARMÉE  d'eSPAGNB  ,   A  RAMBOUILLET. 

JUaUuflM.  14  joilkt  1«16. 
Mon  Cousin ,  écrivez  au  jfénéral  Aeynter  que  je  n'entends  pas  dire 
qu'il  lève  des  contributions  dans  les  pays  oè  il  se  trouve  pour  «eeourir 
et  solder  son  corps  d*armée^,  que  la  guerre  nourrit  la  guerre.  Ecrives 
la  tnéme  chose  au  général  Dorsenne.  Dites4ui  que  je  m'ai  pas  encore 
vu  une  lettre  de  lui  oè  il  parle  administraitien ,  des  contributions  qil^ 
lève  et  de  ses  ressources  pour  se  nourrir.  Renvoyez  la  lettre  ci-'joiate 
au  Roi  pour  lui  faire  connaître  qu'il  est  nécessaire  quil  pourvoie  aux 
besoins  de  fatmée. 

NAPOliÂON. 
i^«pcèt  i'oriypii»!.  n^dt  de  la  s«eo>e. 

16^1.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  SUCMCT  \ 

COMIfANDAltT  LE  3*  CORPS  DE  l' ARMÉE  D^BSniGttB,  A  HIORA  9E  EBRO. 

RanAonfUet,  14  juillet  i  8 10. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Général  Comte  S«c3iet,  me  charge  de 
vous  faire  connaître  que  son  intention  est  que,  aussitôt  que  vous 

*  Snr  la  Hikuite  de  cette  lettre,  oorrigée  qb  pljisicw»  endroits  par  nSniiefeur, 
on  lit,  en  marget^  œtte  anaotatiw  «esitèrMBaat  4ei3s  jouûn  : 

s  1^  Envoyer  cela  par  un  homme  sûr  qui  se  fasse  escorter  par  600  hommes 
y  pour  porter  la  lettre  ;  2<*  en  envoyer  copie  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'il 
1  écrive  è  ISacdonald.  • 
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aurez  pris  Tortose ,  vous  mettiez  cette  pUce  au  pouvoir  du  duc  de 
Tarente  et  que  vous  concenlriez  votre  corps  d'armée  en  Aragon,  aGn 
de  pouvoir  seconder  Fexpédition  que  Sa  Majesté  sera  dans  le  cas 
d'ordonner  en  Portugal  ;  expédition  qu'elle  a  le  projet  de  faire  après 
la  prise  des  places  de  Tortose  et  de  Tarragone.  Vous  recevrez  alors 
les  décrets  de  Sa  Majesté  pour  partager  votre  armée  en  deux  corps. 
Vous  marcheriez  avec  le  premier,  composé  d'environ  15,000  Som- 
mes, sur  Valladolid,  manœuvrant  pour  appuyer  les  opérations,  jus- 
«qn'à  ce  que  les  Anglais  soient  battus  et  jetés  à  la  mer.  Pendant  ce 
temps  vous  lasseriez  un  autre  corps  de  12,000  hommes  pour  main- 
tenir r Aragon ,  et ,  aussîtdt  que  les  An^is  seraient  chassés  du  Por- 
tugal, vous  rentreriez  avec  vos  15,000  hommes  en  Aragon,  et,  avec 
votre  corps  d'armée  réuni,  vous  vous  porteriez  sur  Valence,  en 
même  temps  que  l'armée  de  Catalogne  ferait  marcher  une  division 
par  Tortose  et  que  le  duc  de  Dalmatie  coopérerait  à  votre  expédition 
en  faisant  marcher  de  son  côté  un  corps  de  15  à  20,000  hommes. 

Pendant  votre  mouvement  sur  Valladolid  les  chevaux  de  votre  ' 
équipage  de  siège  se  referaient,  et  1  équipage  se  réparerait  et  se 
mettrait  en  état  de  se  poi4er  sur  Valence. 

Ënfri  U  faut  preodpe  Tortose,  s'occuper  immédiatement  après  à 
être  résnis  et  prête  à  exécuter  ies  ordres  de  l^Cmpereur.  Cepen- 
dant vous  devez  aessi  prendre  conseil  des  événements.  Vous  ne 
éevez  pas  <)uttter,  après  la  prise  de  Tortose ,  le  pays  sans  Perdre  die 

l'Empereur  ' . 

Par  ordre  de  TEmpereur, 
ÎM  Pmrs  PS  NwcaATu.  «r  m  WAomxL 
D'«p»èf  l'ocifiiMd.  Mi^Uét  k^uAm. 


1>6652.  —  AiJ  COMTE  DB  .MONTALIVET, 

Rambouillet.  15  jaillet  1810. 

On  m'assure  que  le  grand  maître  de  l'Université  nomme  l'abbé  de 
Calonne ,  connu  pour  être  un  prêtre  fanatique ,  principal  du  collège 
de  Quîmper  dans  le  Finktère.  faites-moi  on  rapport  et  prop99ee-moi 
un  projet  pour  annoter  •cette  «lominatioa.  Dites  au  grand  maître  que 
c'est  avec  les  préfeta  qu'U  doit  correspondre  et  non  avec  les  évéques , 
et  ne  jms  faire  «de  i'iastmction  publique  une  sffake  de  ,coteiae  «t  de 
religion.  PourqiUH  ant-on  <6té  de  cette  place  mb  prûfesaeur  «aainift 
pour  y  mettre  unianatique  f 

e'^paès  U  OMaiitt.  JkoàifM  deJftmpinu 

^  Ce  dernier  pvayeapke  ait  de>la  «oia^  île  f  fimpeMir. 
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16653.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  1.A  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet ,  15  jaUlet  1810. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez,  au  cotiseil  de  septembre  pro- 
chain, un  plan  détaillé  et  coté,  avec  des  profils  en  différentes  direc- 
tions, de  la  presqu'île  de  TÉguillette  à  Toulon,  de  manière  que  Von 
puisse  bien  juger  des  commandements  des  trois  hauteurs  de  Caire, 
de  Balaguier  et  de  Grasse ,  et  du  système  à  adopter  pour  défendre  ce 
point  important. 

Il  faudrait  également  me  présenter  la  situation  des  forts  Malbous- 
quet  et  Saint-Antoine ,  avec  des  plans  cotés  et  des  profils  des  hau- 
teurs de  ce  côlé. 

D'après  îa  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16654.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  15  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  qu  on  enrôle  pour  la  légion  irlandaise  des  prison- 
niers anglais.  Mon  intention  est  qu'on  les  renvoie  tous  prisonniers. 
Je  ne  veux  aucun  soldat  anglais  ;  je  préfère  qu'ils  soient  prisonniers , 
qu'ils  me  répondent  de  mes  prisonniers  en  Angleterre ,  et  d'ailleurs 
la  plupart  désertent. 

P,  S,  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  faire 
cesser  le  recrutement  des  Espagnols  dans  les  régiments  napolitains  et 
portugais,  et  celui  des  Allemands  et  Irlandais  dans  les  régimenis 
polonais  et  allemands.  Il  est  inutile  d'augmenter  le  nombre  de  mes 
soldats,  surtout  de  soldats  qui  désertent  tous  en  Espagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16655. —  AU  GÉMÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

.  MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  15  juillet  1810. 

La  réunion  de  la  Hollande  donne  un  nouvel  intérêt  à  la  place  de 
Terveere,  les  escadres  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  oriental  pouvant  se 
réunir  sous  la  protection  de  cette  place.  Elle  a  encore  une  autre  pro- 
priété, celle  de  protéger  le  passage  du  Sloe.  Un  plan  détaillé  de  cette 
place  et  des  environs  à  6  ou  700  toises,  un  plan  de  nivellement. 
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enGn  un  projet  fait  par  un  bon  ingénieur  sont  nécessaires.  H  faut 
bien  connaître  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  inondations  pour  la  défense. 

Il  faut  porter  à  plusieurs  centaines  de  toises  sur  la  digue  une  forte 
batterie  pour  protéger  la  rade,  qui  jouerait  pour  Terveere  à  peu  près 
le  même  rôle  que  la  batterie  de  Nolle  à  Flessingue,  et  qui,  outre 
Tavantage  d'assurer  la  rade,  aurait  celui  d^ajouter  à  la  force  de  la 
place  de  ce  côté. 

Les  fossés  sont,  je  crois,  pleins  d'eau.  Il  faudrait  donner  un  bon 
profil  à  toute  la  fortiGcation  et  rectifler  un  peu  son  tracé ,  non  en  dé- 
truisant rien  ,  mais  en  combinant  quelque  ouvrage  avancé.  11  y  a  dans 
le  voisinage  de  la  place  quelques  terrains  élevés  ;  si  l'on  peut  inonder 
entre  les  hauteurs,  elle  aura  un  degré  de  force  raisonnable;  si  l'on 
ne  peut  avoir  des  inondations,  il  faut  connaître  les  hauteurs,  leurs 
distances ,  les  points  à  occuper. 

Après  ces  objets  viennent  les  magasins  à  poudre,  les  s«>uterrains 
pour  la  manutention,  les  magasins  et  la  garnison.  Je  désire  qu'on 
me  présente,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  un  projet  appuyé 
de  bons  plans  pour  cette  place. 

La  possession  de  la  Hollande  fait  de  nouveau  sentir  l'importance 
de  l'île  de  Walcheren  ;  il  faut  que  la  France  la  saisisse  avec  des  mains 
de  fer.  11  est  hors  de  doute  que  les  trois  points  de  Flessingue ,  Ter- 
veere et  Rammekens  sont  nécessaires  à  occuper,  comme  l'a  observé 
le  général  Chasseloup. 

Dans  le  compte  qui  me  sera  rendu  de  la  situation  des  travaux  au 
l""' juillet,  on  me  fera  connaître  le  nombre  des  travailleurs  qui  sont 
employés  à  Flessingue,  la  situation  des  fonds  et  ce  qu'il  faudrait  faire 
pour  activer  les  travaux. 

11  faudrait  présenter  de  bonne  heure  des  projets  en  règle  pour 
augmenter  la  fortiflcation  de  cette  place.  11  est  nécessaire  d'en  pré- 
senter aussi  pour  Rammekens.  L'inondation  là  est  facile.  Le  fort  doit 
être  considéré  comme  un  réduit,  dont  il  faut  démolir  les  maisons 
qui  obstruent  l'intérieur  et  qui  le  rendraient  inhabitable  dès  que  l'en- 
nemi aurait  jeté  quelques  obus.  11  faut  tracer  un  fort  en  terre,  dont 
le  fort  actuel  sera  le  réduit. 

11  ne  restera  plus  qu'à  savoir  de  quelle  manière  on  pourra  lier 
Flessingue  avec  Rammekens  et  Terveere  par  des  inondations.  '1 

Napoléon.  ' 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre.  f 
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16656.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DB    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Rambouillet»  15  juillet  1810. 

Je  vous  envoie  une  note  que  j  ai  dictée  sur  Porlo-Ferrajo.  Présen- 
tez-moi un  projet  sur  les  bases  fixées  par  cette  note.  J'accorde  les 
60,000  francs  demandés  pour  les  approvisionnements. 

Je  vous  envoie  également  une  note  que  j'ai  dictée  sur  les  travaux 
de  Rochefort. 

Napoléon . 

D*aprèf  la  copie.  DcpAt  de  la  gnerre. 

NOTE  SUR  PORrrO-FERBAJa 

Porte-Ferrajo  est  na  poste  très* important.  Les  travaux  qu'on  a 
faits  ont  amélioré  sa  position  ;  mais  \\  est  tenvps  d'avoir  un  système 
pl«8  raÎMnnaMe,  ancfeel  on  travanllefa  succcssivemait  pocir  loi  don- 
ner le  degré  de  fcnree  convesaMe.  Sa  poettioB  est  trèf-forle,  paisfse 
partout  il  y  a  trois  rangs  de  £eoi.  Le  plos  urgent:  est  de  se  mei^ 
à  l'abri  de  la  bombe.  Pour  cela  il  faut  avoir  : 

1*  Des  magasins  à  poudre  à  Téprenve  :  il  parait  qn'il  y  eB  a  deux 
ciMilenant  200  milliers ,  ce  qui  e»t  suffisant  ; 

2*  Une  salle  d'artifice  pour  l'artillerie  et  ose  salle  pour  réparer  les 
affâts,  avec  deui  forges; 

3**  Des  fours ,  une  manutention  et  des  vivres  pour  nne  gamisoB 
de  2,000  hommes  pendant  six.  mois  :  on  ëà.  qu'il  y  a  un  magasin 
voèté  qui  renferme  les  vivres;  il  faudraîl  le  mettre  à  l'épreuve; 

4"  Un  hôpital  ; 

5*»  Quelques  corps  de  garde  à  l'épreuve,  parikiiBèrement  dans 
les  ouvrages  avancés  qui  seroBt  les  preoners  exposés  aux  feux  de 
l'ennemi. 

Il  faudrait  Caire  des  projets  pour  ces  di£G^ei^  objets. 

Il  faudrait  des  corps  de  garde  à  l'épreuve  dan»  le  fort  anglais, 
qs'on  appellera  dorénavant  le  fort  SemirHûûwe,  dans  les  kmeitesde 
Saint-Clofid ,  do  Point-dn-iour,  de  Smoè-Rocb  y  et  dan»  les  trois  o&* 
vrages  0 ,  M ,  K  ;  cela  ne  serait  pas  une  dépense  très-omsidérable , 
el  ceox  qui  veillent  de  plus  près  à  la  défioue  de  lu  place  seraient 
à  l'abri. 

Le  fort  Saint-Roch  est  près  de  la  place.  Il  paraît  que  la  hauteur 
sur  laquelle  on  a  placé  le  fort  Saint-Hîhiire  est  importante;  c'est  là 
où  doit  s'opérer  une  grande  partie  de  la  défense  de  la  place.  11  est  à 
moins  de  300  toises  de  la  place ,  à  moins  de  150  de  la  lunette  Saint- 
Roch  et  à  250  toises  de  la  lunette  Saint-CIoud.  Ce  fort  ne  peut  être 
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sosceptiUe  d^vne  grande  défense.  Il  faut  avoir  un  système  plus  con- 
stdérab4e.  Ce  qui  existe  ne  peut  être  considéré  que  coffîme  k  réduit 
d'une  eooronne  A ,  B ,  C.  Alors  l'emiemi  sera  obligé  à  un  grand  fîége, 
asses  UÀn  de  la  place  pour  laisser  du  repos  à  la  gamifon,  et  cepen- 
dant assez  près  pour  que  les  feux  de  la  place  et  les  redoutes  de  Saint- 
Clood  et  êe  Sain^Roch  puissent  concourir  à  la  défense  et  la  rendre 
formidable. 

La  lunette  Saint^loud,  éloignée  de  150  toises  de  la  lunette  Saint- 
Roeb,  défendra  cette  redoute,  et,  lorsqu'elle  sera  prise,  la  lunette 
de  Saini-Cloud  rendra  difficile  Tattaque  des  fronts  de  la  place  ;  mais 
cette  redo«ée  sera  prise  par  d^s  bombes ,  s'il  n'y  a  pas  de  magasins 
et  d'abris  pour  la  garnison. 

Le  fort  Saint-Hilaire  a  20  toises  sur  son  long  cèté  ;  on  peut  donc 
l'armer  de  six  pièces  de  cason  ;  il  faut  donc  boucher  les  embrasures 
et  envoyer  six  affâts  de  place  pour  des  pièces  de  12  qu'on  suppose 
être  dans  la  place ,  oa  du  moins  du  calibre  le  plus  approchant  dea 
pièces  qui  s'y  trouvent.  Il  faudrait  aussi  placer  dans  ce  fort  six  petits 
mortiers  de  6  pouces  avec  deux  obusiers. 

Le  fort  Saint-Hilaire  est  bien  petit  ;  il  n'a  que  20  t<»ses  sur  10.  La 
première  chose  à  faire  est,  comme  on  l'a  dit,  un  corps  de  garde 
voûté  pour  80  ou  100  hommes.  C'est  là  le  plus  grand  degré  de  force 
qtt'on  puisse  lui  domer,  puisque  ces  100  hommes  s'y  tiendront  à 
l'abri  ék  tout  événement,  pendant  qu'une  soixantaine  d'hommes  servi- 
ront les  sept  ou  huit  pièces  de  canon  du  fort. 

150  hommes  sont  tout  caque  peut  contenir  ce  fort.  On  proGtera 
de  chaque  nuit  pour  en  rencmveler  la  garnison  et  réparer  les  affâts. 
Cet  ouvrage  est  sans  chemin  couvert ,  et  l'on  sent  si  bien  la  faiblesse 
de  cet  ouvrage,  qu'on  veut  occuper  l'Annunziata,  qu'on  regarde 
comme  le  point  d'où  l'ennemi  cheminera  sur  le  fort.  Mais  on  voit  sur 
la  droite  un  mamelon  éloigné  de  100  toises  et  appuyé  à  la  mer,  sur 
lequel  l'ennemi  cheminera  également  pendant  que  le  fort  sera  accablé 
de  bombes  et  d'obus.  Cette  seconde  position  doit  être  airssi  fort  ins^ 
portante.  Le  point  de  FAnnunziata  a  l'inconvénient  d'être  trop  éloigné 
de  la  place  et  de  masquer  les  feux  de»  redoutes  Sainl-Cloud  et  Saist- 
Roeh. 

SainM^loud  est  à  200  toises  de  l'Amianiiata,  Saint-Roch  à  220, 
le  fort  Saint-Hilaire  à  180.  Voilà  donc  trots  fortes  batteries  qui  peu- 
vent battre  sur  ce  point  et  l'écraser  de  leurs  feux.  On  pense  donc 
qu'on  doit  regarder  le  fort  Saint-Hilaire  comme  le  réduit  d'une  cou- 
ronne qu'il  faut  fortifier  et  dont  les  saillants  seraient  placés  en  A ,  B  , 
C;  AI)  ayant  159  l<Mses,  et  RC ,  100  toises;  AI>,  1(M)  toises,  et 
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CD,  100  toises;  les  trois  bastions  A,  B,  G ,  se  défendraient  entre 
eux  et  seraient  protégés  de  très-près  par  le  fort  Saint-Hilaire  ;  les 
gorges  en  seraient  éloignées ,  savoir  :  celle  du  bastion  A ,  de  60  toises  ; 
celle  du  bastion  B,  de  40  toises;  celle  du  bastion  G,  de  80  toises. 

On  profitera  des  localités  pour  joindre  les  trois  bastions  par  un 
chemin  couvert  ou  de  ronde,  tel  que  ces  trois  bastions  ne  feraient 
qu'un  système  entre  eux  et  avec  le  fort  Saint-Hilaire ,  et  que  Tartil- 
lerie  et  la  garnison  puissent  se  porter  de  Tun  à  l'autre. 

Ces  trois  bastions,  qui  seront  très*petils  à  cause  des  localités,  par- 
tageraient les  feux  de  Tcnnemi.  En  cas  d'événement,  le  grand  fort 
ABC,  qui  aurait  4  ou  500  toises  de  développement,  pourrait  con- 
tenir autant  d'hommes  qu'on  voudrait;  ce  serait  une  véritable  res- 
source pour  la  place. 

Le  bastion  A  pris ,  l'ennemi  n'aurait  rien ,  puisqu  il  faudrait  che- 
miner sur  les  forts  B  et  G  ;  et ,  le  fort  C  pris ,  l'ennemi  serait  encore 
battu  par  le  fort  B  à  100  toises,  par  le  fort  Saint-Hilaire  à  80  toises, 
par  la  redoute  Saint-Roch  à  200 ,  par  la  place  à  300  toises. 

Ainsi ,  au  lieu  d'occuper  le  fort  de  l'Annunziata ,  on  propose  d'occu- 
per un  point  à  mi-chemin,  environ  à  100  toises  du  fort  Saint- 
Hilaire  ,  à  30  toises  des  marais  salants ,  point  qui  ferait  système  avec 
les  bastions  B,  C. 

On  pourrait  ensuite,  si  cela  était  jugé  convenable  >  pratiquer  dans 
le  vallon ,  entre  les  bastions  A  ,  B ,  C  ,  un  fossé  ou  tout  autre  obstacle 
qui  favoriserait  le  chemin  couvert  ou  de  ronde  établi  le  long  du  co- 
teau pour  faire  communiquer  ces  trois  forts. 

On  sent  que  l'assiégeant ,  au  lieu  d'avoir  affaire  à  des  forts  isolés , 
attaquera  un  front  en  règle,  qui,  presque  partout,  sera  protégé  par 
les  forts  intermédiaires. 

NOTE  SUR  ROCHEFORT. 

11  est  important  de  mettre  Rochefort  dans  un  état  de  défense  res- 
pectable. Pour  cela ,  il  faut  d'abord  défendre  Tile  Madame  et  la  pointe 
de  Fouras,  faire  connaître  leur  situation  actuelle  et  ce  qu'il  faudrait 
faire  pour  qu'une  armée  de  20,000  hommes ,  ayant  débarqué  à 
droite  et  à  gauche  et  tourné  cette  position ,  ces  deux  batteries  pussent 
résister  avec  une  faible  garnison  et  défendre  l'entrée  de  la  rivière,  si 
l'ennemi  jugeait  devoir  les  prendre  avant  de  s'avancer.  Il  faut,  après 
cela,  empêcher  les  brûlots  d'arriver,  faire  connaître  la  situation  du 
fort  Lupin  et  de  la  redoute  de  Vergeroux. 

11  est  clair  que,  si  l'ennemi  est  sur  la  rive  droite,  il  ne  pourra  pas 
prendre  le  fort  Lupin  et  profiter  de  la  rivière.  De  même,  si  rennemi 
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est  sur  la  rive  gauche,  les  batteries  de  la  pointe  de  Fouras  et  la 
redoute  de  Vergeroux,  si  ces  forts  sont  de  quelque  importance,  Tem- 
pcciieront  de  proGtet*  de  la  rivière. 

Avant  de  penser  à  empêcher  le  bombardement  de  Kochefort,  il  faut 
penser  à  mettre  Fenceinte  à  Tabri  d'un  coup  de  main.  Est-elle  revêtue 
en  maçonnerie?  Pourquoi  le  tracé  est-il  si  défectueux?  Y  a-t-il  con- 
trescarpe au  fossé,  chemin  couvert  et  glacis?  Peut-on  en  établir? 

Sur  la  rive  gauche  il  y  a  des  marais  qui  ont  été  desséchés  ;  n*est-il 
pas  nécessaire  de  couvrir  ce  côté  par  une  double  couronne  ? 

Car  d'abord  Tennemi  ne  tentera  jamais  une  opération  avec  la  cer- 
titude de  ne  pouvoir  s'approcher  de  la  place  qu'à  4  ou  500  toises 
pour  bombarder.  S'il  n'a  pas  Tespoir  de  brûler  réellement  les  vais- 
seaux et  de  démolir  l'arsenal ,  jamais  il*  ne  hasardera  une  expédition 
qui  lui  coûterait  quatre  fois  le  dommage  qu'il  peut  faire.  Après  avoir 
tiré  un  millier  de  bombes,  on  peut  avoir  maltraité  quelques  vais- 
seaux, mais  c'est  un  léger  mal. 

On  suppose  et  on  demande  s'il  y  a  des  magasins  à  poudre  à 
l'épreuve,  suffisants  pour  mettre  tes  approvisionnements  de  terre  et 
de  mer  à  l'abri  de  la  bombe. 

11  faut  d'abord  faire  connaître  les  ouvrages  à  établir  sur  les  rives 
droite  et  gauche  pour  mettre  la  ville  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  cela 
fait,  il  faut  aussi  penser  à  éloigner  l'ennemi  le  plus  possible. 

Un  fort  dans  la  position  de  la  redoute  de  Vcrgeroux  a  le  double 
avantage  de  barrer  la  rivière  et  d'appuyer  la  gauche  des  ouvrages , 
dont  il  parait  que  la  droite  doit  être  sur  la  hauteur  des  Chartres. 

Un  fort ,  dans  le  genre  de  ceux  de  Boulogne ,  à  Vergeroux ,  aux 
Chartres,  et  un  intermédiaire  formeraient  ligne.  La  droite  appuierait 
à  la  rivière  ainsi  que  la  gauche.  Tout  l'espace  renfermé  entre  la  redoute 
Vergeroux  et  la  rivière  formerait  un  camp  retranché  de  6  à  7,000 
toises  de  tour,  et  qui  se  trouverait  défendu  par  trois  seuls  ouvrages 
ou  forts. 

Si,  au  lieu  de  la  hauteur  des  Chartres,  on  peut  occuper  un  point 
sur  la  rivière,  à  2  ou  300  toises,  il  faut  le  faire.  Si  la  hauteur  des 
Chartres  est  commandée ,  ce  qu'on  ne  peut  voir  dans  les  plans ,  puis- 
qu'il n*y  a  pas  de  cotes,  il  faudrait  s'appuyer  à  la  hauteur  de  la 
Coudre  et  de  là  à  la  rivière,  s'il  était  possible. 

11  est  probable  que,  de  la  hauteur  des  Chartres  ou  de  toute  autre 
hauteur  des  environs  plus  près  de  la  ligne ,  il  doit  être  possible  de 
protéger  des  inondations  qui  fassent  que  le  camp  retranché  soit  sufC- 
samment  établi  avec  les  trois  forts  qu'on  a  proposés. 

Sur  la  rive  gauche  on  peut  concevoir  une  ligne  de  1,000  toises , 
XX.  31 
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qui  s'appuierait  de  droite  et  de  gauche  à  la  rivière,  et  formerait  ud 
deuxième  camp  retranché. 

J'ai  fait  dessécher  les  marais;  il  est  donc  facile  de  les  rétablir.  Ed 
occupant  par  trois  ou  quatre  forts  la  ligne  de  1,000  toises  qui  sert 
de  segment  au  coude  de  la  rivière ,  on  doit  être  maître  des  eaux  ei 
pouvoir  inonder. 

Y  a-t-il,  sur  la  crête  des  hauteurs ,  des  points  nécessaires  à  occu- 
per? Autant  que  je  m'en  souvienne,  il  ny  en  a  guère.  On  suppose 
qu'on  peut  établir  des  inondations  qui  couvriraient  la  droite;  alors, 
*  avec  trois  simples  forts  et  des  marais  qu'on  inonderait,  on  aurait 
suffisamment  pourvu  à  la  défense  de  Rochefort. 

Ainsi  on  croit  donc  que  le  ministre  doit  faire  faire  des  projets 
pour  l'ile  Madame,  pour  la  pointe  -de  Fouras,  pour  les  inondations 
de  la  rive  gauche  en  la  soutenant  par  quelques  redoutes,  pour  les 
trois  forts  de  la  rive  droite.  Tout  cela  ne  peut  être  d'une  forte  dé- 
pense. Il  faudra  également  voir  ce  qu'il  convient  de  faire  à  l'enceinte^ 
aux  chemins  couverts. 

Au  premier  coup  d'œil,  les  inondations  et  les  sinuosités  de  la 
rivière  me  paraissent  tellement  aider  aux  inondations,  qu'on  peut  rai- 
sonnablement espérer  d'arriver  à  un  résultat. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

16657.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE   DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Ranbonillet,  15  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel 
je  mets  cinq  vaisseaux  et  trois  frégates  en  construction  dans  les  ports 
de  Rotterdam  et  Amsterdam.  J'ordonne  en  même  temps  l'armement  de 
l'escadre  de  treize  vaisseaux.  En  prenant  ces  mesures  huit  jours  plus 
lèt  qu'il  ne  faudrait ,  puisque  je  devrais  attendre  le  rapport  que  vous 
devez  me  faire  sur  la  marine  hollandaise ,  j'ai  voulu  donner  une  im- 
pulsion favorable  à  l'opinion  des  Hollandais  en  leur  faisant  voir  que 
de  nombreux  vaisseaux  vont  animer  leurs  chantiers  et  leurs  rades. 
Envoyez-y  les  meilleurs  modèles  possibles.  Si  l'on  peut  construire  là 
de  bons  vaisseaux  de  74,  pourquoi  ne  les  feriû4-on  pas?  J'attends 
votre  rapport  là-dessus.  Vous  pouvez  envoyer  sur-le-cbaoap  des 
modèles  de  frégate,  en  prenant  deux  de  nos  bonnes  frégates  de  18. 

Napoléon. 

D'uprès  i'origiaal  comm.  par  M"**  la  duchesse  Decrès. 
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16658.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO . 

MINISTRE    DE    LA    POLICE    GENERALE  ,    A    PARIS. 

Rambooillet.  15  juillet  1810. 

J'ai  reçu  les  comptes  du  ministère  de  la  police  pour  1809  et  les 
cinq  premiers  mois  de  1810.  Je  désire  que  vous  m*eDvoyiex  mardi 
à  Saint-Cloud  toutes  les  pièces  relatives  à  ces  comptes.  Vous  les  adres- 
serez au  baron  Meneval  y  à  mon  cabinet.  J'ai  besoin  de  vérifier  toutes 
ces  pièces. 

Vous  me  ferez  connaître  également  ce  que  le  trésorier  peut  allé- 
guer pour  se  justifier  d'avoir  fait  les  pa3fements  suivants,  que  je 
trouve  dans  le  compte  des  journaux. 

V  24,000  francs  sur  1809  et  8,000  sur  1810  payés  à  des 
hommes  de  lettres  travaillant  à  Thistoire  de  France  et  à  Tbistoire 
d'Espagne;  total,  32,000  francs. 

2*»  Avances  au  Mercure  :  41,730  francs  sur  1809,  et  26,719  sur 
1810;  total,  68,449  francs. 

3"*  Indemnités  pour  travaux  littéraires  et  gratifications  à  divers 
gens  de  lettres  :  23,150  francs  pour  1809;  1,592  fr.  pour  1810; 
total,  24,742  francs. 

4*^  Traitement  du  sieur  Hennet ,  inspecteur  de  la  librairie  : 
3,333  francs  sur  1809;  1,333  sur  1810;  total,  4,666  francs. 

Toutes  ces  dépenses,  qui  se  montent  à  129,857  francs,  n'ont  pas 
été  aatoriséet  par  moi ,  et  je  ne  sais  comment  on  s'est  permis  de  les 
faire.  Le  payeur  ne  devait  payer  que  dans  la  latitude  du  budget. 
Prenez ,  je  vous  prie ,  pour  principe  de  ne  faire  ancune  dépense  sans 
mon  autorisation  et  de  ne  jamais  dépasser  le  budget.  Je  n  entends 
rien  donner  au  Mercure,  et  des  gratifications  ne  doivent  pas  être 
données  à  des  hommes  de  lettres  sans  mon  autorisation. 

Cette  conduite  du  duc  d'Otrante  est  bien  extraordinaire  et  vient 
encore  ajouter  aux  autres  sujets  de  mécontentement  qu'il  m'a  donnés. 
Dans  un  état  bien  réglé,  rien  de  semblable  ne  pouvait  avoir  li<ni  sans 
mon  ordre,  et  ce  n*était  pas  à  lui  à  distribuer  ainsi  des  gratitications 
pour  se  faire  des  créatures. 

Vous  demanderez  également  au  caissier  pourquoi  i(  n'a  pas  porté 
plus  tôt  en  recette  les  101 ,000  francs  saisis  sur  l'agence  anglaise  vers 
la  fin  de  l'an  Xll ,  qui  ne  paraissent  qu'aujourd'hui  dans  les  comptes , 
et  pourquoi  il  a  employé  cette  somme  en  dépenses  de  mobilier  que 
je  n'avais  pas  autorisées. 

Je  ne  saurais  approuver  que  l'article  1**^  du  chapitre  III ,  intitulé 
Dépenses  de  V inspecteur  général  et  des  agents  secrets,  ait  dépassé  de 
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.  28,000  francs  la  somme  de  170,000  francs  Gxée  par  le  budget;  le 
caissier  ne  devait  pas  payer  au  delà  de  la  somme  prescrite. 

Pourquoi  a-t-ii  payé  12,000  francs  au  sieur ? 

J'attends  votre  rapport  pour  savoir  ropioion  que  je  me  dois  faire 
du  caissier.  Apportez-moi  ces  rensergnemeots  mardi.  11  faut  aussi 
que  vous  me  fassiez  connaître  s'il  y  a  des  dépenses  qu'il  est  conve- 
nable de  faire  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  budget ,  car  toutes 
les  dépenses  que  le  duc  d'Otrante  a  faites  hors  du  budget,  sans  mon 
autorisation ,  ne  seront  pas  admises. 

Xe  pouvant  me  donner  les  comptes  des  passe-ports  et  des  ports 
d'armes  pour  1810,  apportez-moi  du  moins  ceux  de  1809,  et,  si 
quelques  pièces  vous  manquent  encore,  suppléez  par  des  bordereaux. 
Pressez  davantage  les  préfets,  qui  me  paraissent  mettre  trop  de  len- 
teur dans  l'envoi  des  pièces. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16659.  —AU  BARON  DE  LA  BOUILLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  15  jaillet  1810. 

Dans  le  nouvel  état  que  vous  devez  porter  la  semaine  prochaine, 
faites-moi  un  budget  pour  1810  et  1811. 

La  recette,  selon  votre  dernier  état,  se  monte  à  371  raillions; 
mais  vous  n'y  portez  les  laines  d'Espagne  que  pour  1 ,267,000  francs, 
au  lieu  de  9  millioiis;  vous  n'y  portez  point  les  marchandises  de 
Trieste  qui  ont  été  vendues  à  Venise,  qui  sont  de  6  millions.  Ainsi 
on  peut  calculer  la  recette  à  386  millions. 

H  faut  me  proposer  les  placements  de  manière  à  former  en  1810 
10  millions  de  rente,  soit  en  achetant  les  bons  de  la  caisse  d'amor- 
tissement qui  se  présenteraient  à  plus  de  5  et  demi,  soit  en  achetant 
des  actions  de  la  Banque  à  un  taux  raisonnable,  soit  en  achetant  des 
actions  des  salines ,  soit  enfin ,  si  cela  était  nécessaire ,  en  achetant 
un  complément  de  5  pour  100. 

Le  budget  de  1810,  en  dépense,  dpit  être  fait  de  la  manière  sui- 
vante ,  savoir  : 

1<>  24  millions  pour  les  canaux  du  Loing  et  du  Midi.  Je  ne  porte 
pas  ce  que  vous  avez  payé  là-dessus,  parce  que  les  comptes  que 
vous  avez  donnés  sont  portés  en  recette. 

2''  30  millions  pour  le  trésor.  Je  porte  30  millions  au  lieu  de  45, 
parce  que  vous  devez  faire  recette  de  45  millions  portant  intérêt  et 
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qui  sont  de  l'argent  comptant ,  tandis  que  les  30  millions  sont  en 
échange  de  750,000  francs  de  rente  sur  le  Mont-Napoléon  et  de 
750,000  francs  sur  le  grand-livre. 

Ces  deux  sommes  sont  déjà  distribuées. 

3""  6  millions  pour  les  diamants  de  la  Couronne. 

4*^  10  millions  pour  les  biens  Vanlerberghe ,  parce  que  vous  les 
avez  portés  en  recette  et  qu'ils  sont  à  peu  près  donnés. 

La  dépense  de  1810  sera  donc  de  70  millions. 

Intérêts  de  1810.  Je  suppose  les  recettes  à  10  millions. 

Dépense  : 

1*^  Pour  compléter  le  fonds  de  12  millions  de  Versailles  et  achat 
de  domaines ,  6  millions  ; 

2*  Pour  le  temple  de  la  Victoire,  1  million; 

3®  Pour  gratiGcations  a  Tarmée,  aux  officiers  généraux,  repas  de 
corps  et  dépenses  de  celle  nature,  2  millions; 

4*^  Pour  dépenses  de  Tintendant  général,  du  receveur  général, 
frais  de  négociation  et  dépenses  extraordinaires,  1  million.  Total, 
10  millions. 

Vous  aurez  soin  de  porter  dans  le  produit  de  1810  ce  qui  doit  vous 
revenir  des  revenus  des  biens  Vanlerberghe ,  du  moment  où  ils  écher- 
ront ,  pour  argent  prêté  à  quelque  titre  que  ce  soit ,  etc.  Alors  Favoir , 
en  1811 ,  ne  sera  plus  que  de  316  millions,  dont  il  faut  déduire, 
pour  fonds  à  verser  au  trésor  en  échange  de  domaines  nationaux  et 
acrtres  valeurs  pour  aider  au  service,  16  millions. 

En  1811  la  recette  sera  portée  à  12  millions  et  employée  de  la 
manière  suivante  : 

Crédit  de  Versailles  et  achat  de  domaines,  6  millions;  temple  de 
la  Victoire,  1  million;  gratifications  àFarmée,  1  million;  dépenses 
extraordinaires  de  toute  nature,  4  millions. 

Ainsi,  au  compte  de  1811,  j'aurai  300  millions  placés  de  ma- 
nière à  rendre  plus  de  12  millions  de  revenu. 

Faites-moi  connaître  si  ces  calcut^  sont  exacts.  Je  ne  puis  y  voir 
d'autres  inexactitudes ,  si  ce  n'est  qu'une  partie  des  bons  de  Saxe ,  de 
Westphalie,  etc.,  sont  donnés.  Vous  m'en  enverrez  l'état.  J'ai  omis 
ces  sommes,  parce  qu'il  va  y  avoir  un  versement  de  15  millions. 

Le  placement  des  villes  de  Paris  et  Bordeaux,  je  le  regarde  comme 
portant  intérêt. 

D'après  la  minale.  Arcliivet  de  TËnipire. 
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16660.  —  AU  WUNCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  l' EMPEREUR  EN  HOLLANDE,   A  AMSTERDAM. 

Bamboaillet.  15  juillet  1810. 

Vous  devez  être  arrivé  hier  à  Amsterdam.  Je  suppose ,  quand  vous 
recevrez  cette  lettre ,  que  le  «i[rand-duc  de  Berg  sera  en  route  pour  la 
France ,  le  général  Lauriston  devant  être  arrivé. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  ministère  des  relations  extérieures  était 
inutile  et  qu'il  fallait  le  supprimer.  Le  conseiller  d'État  d'Haaterive 
doit  être  arrivé  pour  faire  l'inventaire  des  papiers  et  archives  de  ce 
déparlement  et  les  envoyer  à  Paris.  Le  maître  des  requêtes  Las  Cases 
doit  être  également  arrivé  pour  faire  la  recherche  des  cartes  et  mé- 
moires relatifs  à  la  marine  et  aux  colonies.  Il  ne  doit  enlever  aucun 
des  papiers  de  Fadministration ,  désirant  conserver  Tadministration 
hollandaise,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Je  compte  qu'il  n'y  a  que  deux  ports  en  Hollande,  Amsterdam  et 
Rotterdam.  Mon  intention  estqu^on  s^occupe  de  donner  la  plus  grande 
activité  aux  chantiers.  Donnez  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  vous 
faire  un  rapport  sur  la  situation  de  la  marine  et  des  constructions. 
Je  veux  avoir,  en  1811 ,  cinq  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates  et 
deux  bricks  en  rade  de  la  Meuse,  et ^euf  vaisseaux,  quatre  frégates 
et  quatre  bricks  en  rade  du  Texel. 

Mon  intention  est  également  qu'il  soit  mi?  sur  le  chantier  d'Amster- 
dam trois  vaisseaux  de  74  et  deux  frégates ,  et  deux  vaisseaux  et  deux 
frégates  sur  les  chantiers  de  Rotterdam.  Faites  sur-le-champ  les 
dispositions  nécessaires  pour  cet  objet,  en  suivant  les  formes  de  la 
marine  du  pays. 

Envoyez-moi  la  note  des  contre-maîtres  et  officiers  qui  doivent 
commander  les  treize  vaisseaux  et  les  six  frégates ,  pour  que  je  l'ap- 
prouvé et  que  le  mois  de  juillet  ne  se  passe  pas  sans  qœ  ces  vais- 
seaux soient  commencés.  Si  l'habitude  est  de  faire  des  marchés ,  les 
faire  sans  délai.  * 

Envoyez-moi  sur-le-champ ,  à  Paris,  l'aicien  ministre  des  finan* 
ces ,  un  individu  qui  connaisse  bien  l'administration  de  la  marine ,  un 
ofGcier  de  marine  qui  connaisse  bien  les  passes,  et  quelqu'un  qui  soit 
bien  au  fait  du  système  hydraulique  du  pays,  des  polders ,  digues, 
et  qui  puisse  nous  donner  des  renseignements  sur  cet  objet. 

Je  suppose  que  le  Corps  législatif  se  sera  occupé  de  nommer  la 
commission  ;  faites-y  joindre  une  commission  de  cinq  conseillers  d'État. 
Faites  en  sorte  que  ces  commissions  soient  composées  d'hommes  dont 
les  renseignements  puissent  m'être  utiles. 
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Envoyez  le  plus  tôt  possible  au  ministre  de  la  marine  les  états  des 
officiers  de  marine ,  et  au  ministre  de  la  guerre  les  états  des  officiers 
de  terre ,  afin  que  je  leur  envoie  des  brevets  signés  de  ma  main ,  pour 
les  différents  grades. 

Envoyez-moi  les  états  du  trésor  en  recette  au  1"  juillet.  Je  vou- 
drais que  vous  les  fissiez  porter  par  quelqu'un  qui  les  connut  bien 
et  pût  me  les  expliquer ,  et  me  faire  connaître  clairement  le  système 
financier  de  la  Hollande. 

Le  plus  important  est  la  marine.  Le  défaut  d'argent  ne  peut  retar- 
der les  armements  ni  les  constructions.  Faites  marcher  de  front  les 
constructions  des  cinq  vaisseaux  et  larmement  et  la  mise  en  état  des 
deux  escadres  de  treize  vaisseaux  que  je  demande.  Il  faut  que  j'aie, 
en  1811 ,  sept  vaisseaux  de  ligne  à  Hellevoetsluis,  et  douze  au  Texel  ; 
total,  dix-neuf  vaisseaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16661.— INSTRUCTIONS  POUR  LE  COMMANDANT  DEPONTHON, 

SECKÉTAIRE  DU  CABIXKT. 

Rambouillet.  15  juillet  1810. 

Le  sieur  Deponthon  laissera  au  sieur  d'Albe  le  travail  qu'il  a  à  moi 
et  partira  demain  matin  pour  la  Hollande.  Il  suivra  cet  itinéraire  :  il 
ira  de  Paris  droit  à  Willemstad  ;  il  verra  cette  place  en  détail  et  m'en 
enverra  un  plan  et  mémoire  raisonné  de  la  situation  actuelle,  qui  me 
fasse  connaître  son  armement,  son  système  d'inondation,  s  il  y  a  des 
casemates,  son  approvisionnement  en  poudre  et  en  vivres.  Il  prendra 
des  renseignements  sur  les  sondes  de  Willemstad  jusqu'à  la  mer,  en 
suivant  le  Bieningen  (ou  Grevelingen). 

Quand  il  aura  recueilli  les^renseignements  nécessaires  pour  ce  mé- 
moire et  rédigé  sur  les  lieux ,  il  ira  à  Overflakkee  ;  il  restera  dans 
cette  île-là  le  temps  nécessaire  pour  observer  quelle  est  la  difficulté 
de  passer  de  Willemstad  dans  l'île,  si  l'ennemi  s'en  emparait.  Il  ira 
«nsuite  à  Goeree.  De  Overflakkee  à  Goeree,  peuUon  y  passer?  Y  a- 
t-il  de  l'eau  à  basse  mer  et  quelle  longueur  de  canaux  y  a-t^il  à 
franchir?  11  reconnaîtra  les  batteries  existantes,  celles  qu'il  serait 
utile  d^établir  pour  défendre  la  rade  et  les  passes ,  enfin  ce  qu'il  y  a  à 
faire  pour  la  défense  de  ces  îles.  Il  se  rendra  ensuite  à  Hellevœtslais , 
où,  avant  de  rien  faire,  il  rédigera  son  mémoire  et  le  mettra  à  la 
poste.  Après  cela,  il  visitera  Hellevoetsluis,  se  procurera  des  plans 
de  la  place  et  du  port ,  et  me  fera  un  mémoire  sur  la  situation  de 
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Tune  et  de  Tautre,  sous  le  rapport  de  rarmement,  des  batteries  de 
côtes  et  de  celles  qui  défendent  la  rade.  H  marquera  sur  les  plans 
qu*il  m'enverra  remplacement  des  batteries ,  le  nombre  des  bouches 
à  feu  ;  il  comptera  les  vaisseaux  en  rade ,  verra  quelle  protection  ils 
reçoivent,  et  quelle  est  la  direction  des  passes  à  la  mer.  Il  visitera 
ensuite  Tarsenal  de  la  manne,  les  vaisseaux  en  armement  et  ceux 
désarmés,  les  chantiers,  les  approvisionnements  de  bois;  enfin  il  me 
rendra  compte  de  tout  ce  qui  concerne  ce  département.  Ces  observa- 
tions et  ces  mémoires  doivent  être  faits  avec  maturité  et  solidité ,  et 
non  à  la  hâte. 

D'Hellevoetsluis ,  le  sieur  Depontbon  se  rendra  à  Brielie  ;  il  ira 
voir  Tembouchure  de  Putten  et  me  fera  un  grand  mémoire  là-dessus; 
il  m'enverra  les  sondes,  le  nombre  et  la  force  des  bâtiments  qui  y 
passent,  et  tout  ce  qui  peut  m'intéresser  sur  cette  embouchure  du 
Rhin. 

De  là  il  suivra  la  plage  jusqu'au  Texel;  il  me  fera  un  mémoire  sur 
le  port  du  Texel ,  sur  l'armement  de  la  côte,  sur  les  facilités  qu'aurait 
l'ennemi  de  s'en  approcher,  sur  la  rade  extérieure,  sur  la  rade  inté- 
rieure, sur  les  fortifications  de  terre  et  de  mer,  sur  la  position  que 
prennent  les  vaisseaux  pendant  les  glaces,  sur  le  bassin  à  construire 
au  Texel  pour  contenir  vingt  vaisseaux ,  sur  l'emplacement ,  sur  ce 
que  cela  coûterait ,  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  avoir  une  place  à 
l'embouchure,  qui  se  défende  longtemps  et  défende  la  rade.  Ce  mé- 
moire, fait  avec  des  plans  détaillés,  le  sieur  Depontbon  le  mettra  à 
la  poste. 

11  ira  de  là  à  l'île  du  Texel  qu'il  parcourra  dans  le  plus  grand 
détail,  et  successivement  les  iles  Vlieland,  Terschelling ,  Ameland 
et  Schiermonnikoog.  Il  me  fera  connaître  la  situation  des  passes  de 
ces  iles  à  basse  mer,  leur  population,  les  moyens  qu'aurait  l'ennemi 
pour  s'en  emparer,  la  difficulté  pour  L'en  chasser  et  les  passes  qui 
conduisent  dans  le  Zuiderzee.  De  la  dernière  de  ces  îles ,  il  ira  à 
Zoutkamp  et  à  Groningen,  d'où  il  me  dépêchera  son  travail. 

11  se  rendra  ensuite  à  Emden  ;  il  me  fera  un  mémoire  sur  l'Ost- 
Frise  et  Emden ,  longeant  la  frontière  de  Hollande  du  côté  de 
l'Allemagne. 

Après  cela  les  places  de  deuxième  ligne.  Après  avoir  recueilli  tous 
les  documents  qui  lui  serviront  à  rédiger  son  mémoire  et  l'avoir  mis 
à  la  poste,  il  reviendra  visiter  les  places  de  seconde  ligne  :  Deventer, 
Zwolle,  jusqu'au  passage  dans  le  Zuiderzee  à  Hattem. 

De  là  il  ira  à  Amsterdam  ;  il  reconnaîtra  les  lignes  que  les  Hollan- 
dais avaient  tracées  pour  la  défense  de  la  ville ,  et  me  fera  un  mé- 
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moire  sur  Tarsenal  et  sur  le  Zuiderzee.  11  ira  visiter  Haarlem  et 
reviendra  à  Amsterdam,  où  il  restera  jusqu'à  de  nouveaux  ordres. 

Le  sieur  Deponthon  aura  grand  soin,  dans  tout  le  cours  de  sa 
mission,  de  ne  recueillir  que  des  renseignements  sûrs  et  exacts  et  de 
se  procurer  les  meilleures  cartes,  et,  s*il  y  a  des  parties  de  la  côte 
qui  soient  compromises,  d'en  informer  le  duc  de  Reggio. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


16662.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicr-roi  d'italie,  a  milan. 

Ramboailtet.  15  jaillet  1810. 

Mon  Fils ,  ce  qui  vient  d'arriver  à  Grado  fait  sentir  la  nécessité  de 
protéger  efficacement  le  cabotage  de  Venise  à  Trieste.  11  parait  que 
Menou  est  tombé  dans  une  parfaite  déconsidération  à  Venise.  Donnez- 
lui  Tordre  de  se  rendre  à  Paris.  J'ai  accordé  une  gratification  de 
50,000  francs  pour  payer  ses  dettes ,  par  les  mains  de  mon  consul 
Vigoureux.  Faites-lui  donner,  sur  le  trésor  d'Italie,  une  somme  de 
30,000  francs,  afin  que  toutes  ses  dettes  soient  soldées. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  M"^  la  dachesse  de  Leachtenberg. 


16663.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA   MARINE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  16  jaillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  j*ai  reçu  Tétat  de  situation  des 
troupes  du  département  de  la  marine  à  Tépoque  du  15  juin.  J'y  trouve 
la  situation  de  vingt-neuf  bataillons  d^équipages  de  haut  bord  et  des 
quatre  bataillons  de  flottille.  Ce  livret  est  incomplet,  parce  qu'il  y 
manque  la  composition  de  chaque  bataillon.  Remettez-m'en  un  nou- 
veau ,  où  je  trouve  indiqué  en  tête  l'organisation  suivant  les  décrets , 
de  quoi  se  composent  les  complets ,  la  solde  à  la  terre ,  la  solde  à  la 
mer,  les  fournitures  qui  leur  sont  faites  ou  retenues. 

Je  vois  que  l'organisation  des  bataillons  n'est  qu'ébauchée.  Cepen- 
dant elle  devient  aujourd'hui  indispensable.  C*est  le  seul  moyen  de 
pouvoir  former  des  équipages. 

Le  i'*^  bataillon  occupe  VAusterlitz;  le  2*  est  sur  le  Danube  ;  le 
3*  est  sur  l'Ulm. 

Je  vois  que  le  4*,  qui  est  à  Rocbefort  sur  le  Triomphant,  a 
461  hommes  détachés  à  l'armée  d'Espagne.  Je  n'ai  jamais  autorisé 
cette  mesure ,  et  j'ai  toujours  cru  que  ces  hommes  avaient  été  déta- 
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chés  des  batailloQs  de  flottille  et  non  des  bataillons  de  haut  bord.  Il 
faut  donc  considérer  ce  bataillon  comme  désorganisé.  Il  est  indis- 
pensable de  le  reformer. 

Le  8*,  qui  n'est  que  de  200  hommes,  est  cependant  réparti  sur 
trois  vaisseaux.  11  est  indispensable  de  faire  réunir  tout  ce  8""  batail- 
lon sur  un  seul  vaisseau,  et  de  placer  sur  les  autres  le  5*  bataillon, 
qui  est  sur  l'Adrienne,  et  le  20',  qui  est  sur  la  Thémis  et  V Incorrup- 
tible; car,  avant  tout,  c'est  aux  vaisseaux  de  guerre  que  les  bataillons 
doivent  être  destinés.  Ce  nest  qu'en  cas  d'excédant  qu'ils  doivent 
fournir  des  détachements  aux  frégates. 

Le  11"  est  sur  VEylau,  à  Lorient  ;  le  12*,  sur  le  Polonais. 

Le  IS""  est  à  Rochefort  sur  la  Pallas,  Il  est  indispensable,  au  lieu 
de  la  Pallas,  de  placer  ce  bataillon  sur  un  des  vaisseaux  qu'on  armera 
à  Rochefort. 

Le  6""  bataillon ,  qui  est  sur  VHortenêe  et  l'Elbe,  doit  également  être 
placé  sur  l'un  des  vaisseaux  qu'on  armera  à  Rochefort. 

Le  14%  qui  est  à  Brest  sur  la  Clorinde  et  la  Renommée,  doit  être 
mis  sur  le  Nestor, 

Le  15*  est  au  dépôt  de  Rochefort,  réduit  à  presque  rien ,  une  partie 
étant  dans  l'Inde.  Il  est  indispensable  de  le  compléter  et  de  le  placer 
sur  un  des  vaisseaux  qu'on  armera  à  Rochefort  ;  ce  qui  fera  quatre 
bataillons  d'équipages  pour  les  vaisseaux  de  Rochefort. 

Le  16"  est  à  Toulon  sur  l'Annibal;  le  17*,  à  Rochefort,  sur  fe 
Jemmapes;  le  19'  est  à  Toulon  sur  quatre  vaisseaux  ;  le  21"  est  à 
Toulon  sur  le  Génois;  le  22*  est  à  Toulon  sur  le  Donawerth ;  le  30* 
est  sur  le  Breslau;  le  31"  est  au  Havre  sur  l'Amazone  et  l'ÉUsa;  le 
32*  est  à  Brest  sur  la  Néréide;  on  peut  l'y  laisser  jusqu'à  ce  que  le 
nouveau  vaisseau  ait  été  mis  à  l'eau.  Le  33*  est  à  Anvers  sur  le  Chat- 
kmagne;  le  34*,  sur  le  Commerce-de^Lyon  ;  le  35*,  sur  VAnvertois; 
le  36*,  sur  le  Dalmate;  le  37%  sur  le  Duguesclin;  le  38*,  sur  le  César; 
le  39*,  sur  la  J/ille-de^Berlin  ;  le  40*,  sur  V Albanais.  Ce  qui  fait  à 
Anvers  huit  vaisseaux,  et,  avec  les  danois,  dix  équipages. 

Je  ne  vois  pas  à  Toulon  quels  sont  les  équipages  qui  montent  le 
Majestueux,  le  Commerce-de-Paris,  le  Suffren,  le  Magnanime,  rAjax, 
le  Borée,  le  IVagram,  le  Sceptre,  la  Pauline,  l'Amélie,  la  Proserpine,  h 
Pomone,  la  Pénélope,  la  Thémis  et  l'Incorruptible,  lorsqu'elles  auront 
4]onné  le  20*  bataillon  à  un  des  vaisseaux  que  monte  actuellement 
une  partie  du  8*;  VAdrienne,  lorsqu'elle  aura  donné  le  5*  bataillon. 

Les  vaisseaux  et  les  frégates  ci-dessus  ont  des  équipages,  mais  ces 
équipages  ne  forment  pas  des  bataillons.  Il  est  donc  indispensable  de 
créer,  pour  la  Méditerranée,  huit  bataillons  pour  les  équipages  des 
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huit  vaisseaux  ci-dessus,  et  quatre  pour  les  équipages  des  huit  frégates  ; 
ce  qui  fait  douze  bataillons  d'augmentation  pour  Toulon. 

A  Rochefort,  le  6*  bataillon,  qui  monte  l'Horteme  et  VElbe,  sera    • 
rais  sur  le  Foudroyant, 

Le  13%  qui  est  sur  la  Pallas,  on  le  mettra  sur  le  Régulus. 

Le  15*,  qu'on  forme,  on  le  mettra  sur  le  Cassard. 

Le  Triomphant  est  monté  par  le  4*  bataillon. 

On  formera  à  Rocbefort  un  nouvel  équipage  pour  fe  Tottrville , 
l'Océan,  et  pour  la  Pallas,  l'Elbe,  l'Nortense  et  le  Pluvier.  Ce  sera 
donc  quatre  nouveaux  bataillons  à  former  à  Rochefort. 

Il  en  faudra  former  deux  à  Lorient  pour  le  Vétéran  et  le  Golymin, 
et  deux  à  Anvers  pour  le  TtUit  et  le  Friedland, 

En  tout,  il  faudra  créer  vingt  nouveaux  bataillons  d'équipages. 
Indépendamment  de  ce,  il  faudra  compléter  les  anciens  équipages. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  là-dessus  ; 
je  ne  l'ai  point  rédigé  moi-même,  parce  que  j'ai  craint  qu'il  n'y  eût 
quelques  erreurs  dans  vos  états.  En  effet ,  je  vois  sur  votre  état  de 
situation  des  troupes  le  4*  bataillon  montant  le  Triomphant  et  le  17' 
montant  le  Jemmapes;  et ,  sur  votre  situation  des  ports ,  je  vois  ces 
deux  vaisseaux  portés  comme  n'ayant  pas  d'équipages. 

Il  est  nécessaire  de  considérer  tous  les  hommes  qui  sont  aux  Indes 
ou  prisonniers  de  guerre  comme  étant  hors  du  complet.  11  faut  donc 
les  porter  pour  mémoire,  et  compléter  les  bataillons ,  de  sorte  que 
les  cadres  soient  toujours  complets ,  indépendamment  des  hommes 
qui  sont  aux  Indes  et  dans  des  missions  lointaines. 

Pour  la  formation  des  douze  équipages  de  la  Méditerranée,  les 
ofGciers  ou. sous-officiers  existent.  Vous  pouvez  les  trouver  dans  les 
états  de  la  marine.  Quant  aux  matelots,  il  y  en  a  16,000  dans  la  Médi- 
terranée ,  indépendamment  des  garnisons ,  tant  sur  les  vaisseaux  que 
sur  les  petits  bâtiments.  Vous  avez  à  Toulon  onze  bataillons  d'équi- 
pages ;  vous  en  avez  douze  à  former  ;  total  des  bataillons  de  Tonlon , 
vingt-trois. 

Je  pense  qu'il  faudrait  pouvoir  porter  les  équipages  au  complet  de 
800  hommes,  pour  qu'ils  puissent  fournir  les  détachements  néces- 
saires à  l'armement  et  à  la  garde  des  côtes.  Pour  porter  ces  vingt- 
trois  bataillons  au  complet  de  800  hommes,  il  faudra  18,400  hommes  : 
or  vous  avez  à  Toulon  16,000  hommes  ;  vous  pouvez  tirer  des  régi- 
ments de  marine  2,000  hommes  ;  vous  pouvez  facilement  faire  un 
appel  de  4,000  hommes  dans  les  ports  de  Cività-Vecchia,  de  Livoume, 
de  Gènes ,  en  Corse  et  dans  les  ports  de  Provence;  vous  pouvez  réunir 
ainsi  dans  la  Méditerranée  22,000  hommes. 
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Les  vingt-trois  bataillons  des  équipages  de  haut  bord  n'emploie- 
ront que  17  à  20,000  hommes;  et  il  vous  restera  encore  de  quoi 
former  les  quatre  bataillons  de  flottille.  Ainsi  il  y  aura  dans  la  Médi- 
terranée vingt-trois  bataillons  de  haut  bord  et  quatre  de  flottille,  for- 
mant 23  à  24,000  hommes. 

POUR  L'OCÉAN. 

A  Rochefort,  vous  avez  quatre  équipages;  il  en  faut  former  quatre 
autres  ;  total  des  bataillons  d'équipages,  huit.  Outre  ces  bataillons ,  il 
faut  à  Rochefort  un  bataillon  de  garde-côtes.  Cela  fait  un  total  de 
neuf  bataillons. 

Les  huit  premiers  bataillons  à  800  hommes  en  emploient  6,400; 
le  bataillon  de  garde-côtes,  1,000  hommes;  il  faudra  réunir  à  Ro- 
chefort 7  à  8,000  hommes.  On  trouve  déjà  4,000  hommes,  c'est 
encore  4,000  à  se  procurer  :  or  il  y  a,  tant  à  Rochefort  qu'à  Bor- 
deaux, 2,500  matelots  payés  par  l'État;  vous  pouvez  tirer  des  régi- 
ments de  la  marine  1,500  hommes  ;  enfin  vous  pouvez  faire  un  appel 
de  4,000  hommes  depuis  Rayonne  jusqu'à  Nantes ,  et,  s'il  était  néces- 
saire, on  pourrait  diriger  sur  ce  point  un  renfort  de  conscrits;  total 
des  ressources  que  la  côte  de  Rochefort  peut  offrir,  8,000  hommes. 

A  LORIBNT  ET  A  BREST. 

11  y  a  dans  ces  deux  ports  trois  équipages  anciens  ;  il  en  faut  deux 
nouveaux  à  Lorient;  total,  cinq  bataillons  de  haut  bord,  qui,  à 
800  hommes,  font  4,000  hommes;  plus  deux  bataillons  de  flottille, 
un  pour  Brest  et  l'autre  pour  Lorient,  2,000  hommes;  total  des 
matelots  à  réunir  pour  Lorient  et  Brest,  6,000  hommes. 

Or  il  y  a,  entre  Lorient  et  Brest,  sur  les  bâtiments  de  la  flottille, 
6,000  hommes.  De  plus,  une  levée  sur  cette  côte  pourrait  donner 
4,500  matelots,  tant  bons  que  mauvais,  jeunes  ou  vieux;  les  régi- 
ments de  la  marine  peuvent  en  donner  2,000;  cela  formerait  un 
excédant  de  6,000  matelots,  dans  lequel  on  pourrait  trouver  de  quoi 
compléter  les  équipages  de  Rochefort,  s'il  était  nécessaire. 

Je  n'ai  rien  demandé  pour  Cherbourg. 

ANVER& 

Quant  aux  deux  bataillons  à  former  pour  Anvers,  ce  sont  des  équi- 
pages flamands.  Il  faut  en  former  sur-le-champ  les  cadres  et  les 
recruter  de  Flamands. 

En  résumé,  la  marine  se  trouverait  composée  de  vingt-neuf  batail- 
lons existants,  et  de  vingt  nouveaux  à  former  ;  total  de  quarante-neuf 
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bataillons  d'équipages  de  baut  bord ,  et  de  vingt  équipages  de  flottille; 
total,  soixante-neuf  a  soixante  et  dix  bataillons. 

Cinquante  équipages  de  haut  bord  à  800  hommes  emploieront 
40,000  hommes;  les  vingt  autres  emploieront  20,000  hommes; 
total ,  60,000  matelots- 

Nous  avons  sur  les  états  40,000  hommies.  On  peut  y  incorporer 
des  régiments  de  la  marine  5,000  hommes  ;  un  recrutement  extraor- 
dinaire, qui  depuis  longtemps  na  pas  été  pressé,  pourrait  fournir 
5,000  hommes;  ce  serait  donc  10  à  12,000  hommes  de  la  conscrip- 
tion de  terre  et  des  rivières  qu'on  aurait  à  donner  à  la  marine. 

Je  comprends  bien  que  tout  ceci  ne  forme  pas  de  bons  équipages  ; 
mais  ce  sont  au  moins  des  hommes  qui  s  exerceront  à  la  mer. 

Napolkon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  duchesse  Decrès. 


16064.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Ramboniliet .  16  juillet  1810. 

J'ai  lu  avec  attention  Tétat  des  constructions  en  entreprise  pour 
1810.  Voici  les  changements  que  je  fais  aux  constructions  à  Tentre* 
prise.  Je  désire ,  pour  Gènes ,  que  VAgamemnon  de  4  vingt-quatrièmes 
soit  porté  à  18  vingt-quatrièmes  pour  être  mis  à  Teau  en  mars  ;  c'est 
donc  14  vingt-quatrièmes  d'augmentation.  Je  vous  prie  de  presser 
VAgamemnon  afin  qu'on  puisse  le  lancer  en  mars. 

Quant  à  Toulon,  j'ai  jugé  à  propos  d'augmenter  de  96,000  francs 
la  gabare  la  Cioiat;  de  28,000  francs  la  gabare  la  Prudente;  de 
23,000  francs  la  flûte  le  Mérinos;  de  80,000  la  flûte  l'Éléphant; 
ce  qui  serait  donc  une  augmentation  de  237,000  francs,  qui 
porterait  le  chapitre  des  constructions  à  Toulon  à  910,000  francs. 
J'aurai  donc  alors  dix  flûtes  portant  7,700  tonneaux,  cinq  gabares  de 
460  tonneaux  chacune  et  deux  plus  petites  de  250  tonneaux  ;  ce  qui 
formera  10,500  tonneaux.  J'aurai  de  plus  quatre  écuries  pouvant 
porter,  je  crois,  chacune  50  chevaux. 

Indépendamment  de  ce,  j'aurai  une  flûte,  l'Eléphant,  qui  sera  aux 
6  vingt-quatrièmes  faite.  Je  désirerais  mettre  en  construction  dix 
autres,  flûtes  de  800  tonneaux  chacune  ;  qu'on  en  fît  2  douzièmes  à 
chacune  ;  ce  qui  ferait  encore  près  de  200,000  francs,  et  porterait  à 
1,100,000  francs  la  dépense  de  construction  des  bâtiments  de  trans- 
port dans  la  Méditerranée. 

J'aurais  alors  vingt  flûtes  portant  16,000  tonneaux ,  et  sept  gabares 
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de  2,700;  ce  qui  ferait  18,500  tonneaux,  capables  de  porter  ime 
forte  expédition  sur  un  point  quelconque  de  la  Méditerranée.  Les 
fingt  flûtes  seraient  achevées  en  1811;  et,  supposé  quà  la  6n  de 
181 1  j'eusse  besoin  de  cette  expédition,  j'aurais  18,500  tonneaux  à 
joindre  à  mon  escadre  de  Toulon. 

Dans  Tannée  prochaine,  trois  ou  quatre  mois  avant,  je  serai  pré- 
venu par  les  circonstances ,  si  j'ai  besoin  de  cette  expédition  ;  alors 
je  presserai  les  armements  pour  l'avoir  en  septembre.  Je  voudrais 
également  avoir  30  écuries ,  de  sorte  qu'avec  60  bâtiments  de  trans- 
port et  mon  escadre  forte  de  17  vaisseaux,  de  10  frégates,  13  cor- 
vettes, bricks  ou  petits  bâtiments,  formant  40  bâtiments,  j'aurais 
en  tout  une  expédition  de  100  bâtiments  avec  laquelle  je  pour- 
rais jeter  sur  un  point  quelconque  de  la  Méditerranée,  soit  à  Salo- 
nique,  soit  en  Egypte,  soit  â  Tunis  et  Alger,  40,000  hommes  et 
1,500  chevaux. 

Je  désire  donc  mettre  en  construction ,  sans  délai ,  dix  autres  flûtes, 
mettre  à  la  mer  les  écuries  qui  sont  Gnies ,  nommer  une  commissioo 
pour  les  essayer,  pour  voir  comment  elles  marchent,  combien  elles 
portent  de  chevaux,  de  vivres  et  d'eau,  aGn  que,  lorqu'on  aura  les 
observations  pour  les  corriger,  on  puisse  mettre  en  construction,  en 
septembre ,  les  30  écuries  que  je  demande. 

Ainsi  donc  j'attache  une  importance  majeure  à  avoir ,  indépendam- 
ment de  16  à  1 7  vaisseaux  de  guerre  et  de  8  on  10  frégates,  des  bâtiments 
de  transport  portant  de  20  â  25,000  tonneaux  et  30  écuries  capables 
de  porter  1,500  chevaux,  avec  le  nombre  de  chevaux  que  portent 
ordinairement  les  vaisseaux  et  transports.  Mais,  avant  de  mettre  de 
nouvelles  écuries  en  construction,  il  faut  essayer  les  deux  qui  ont  été 
construites. 

Je  désire  que  deux  flûtes  de  800  tonneaux  soient  mises  en  con- 
struction à  Livourne  pour  donner  de  l'occupation  à  ce  port.  Voas 
pouvez  trouver  des  entreprises  pour  en  mettre  deux  à  Gênes;  cela 
emploiera  les  bras  et  les  matériaux  du  pays.  Vous  pouvez  y  faire  con- 
struire les  six  autres ,  si  toutefois  vous  ne  trouvez  pas  de  bons  marchés 
en  Provence. 

J'ai  fait  un  décret  pour  cet  objet.  J'ai,  en  conséquence,  pensé  que 
je  devais  porter,  pour  les  24  vingt-quatrièmes  de  construction  des  dit 
flûtes,  à  dépenser  cette  année,  245,000  francs.  J'ai  pensé  que,  pour 
V Éléphant  porté  à  8  vingt-quatrièmes,  que,  pour  finir  les  23  vingt- 
qoatrièmes  du  Métinas  et  le  mettre  à  l'eao ,  finir  les  1 1  vingt-qaa- 
trièmes  de  la  Ciotal  et  le  mettre  à  l'eau ,  finir  les  4  vingt-quatrièmes 
de  la  Prudente  et  la  mettre  à  l'eau ,  ce  qui  fait  pour  Toulon  une  aug- 
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iuenta(ion  de  51  vingt-quatrièmes,  il  fallait  porter  le  budget  des  con- 
structions à  3,459,000  francs. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16665.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

J*ai  lu  avec  intérêt  les  bases  du  budget  de  1810  pour  les  grands 
ports. 

Il  rne  semble  que  le  Pacificateur,  l'Auguste,  l'Illustre,  le  Conque- 
rant,  pourraient  être  lancés  en  mars  et  avril  de  181 1  ;  que  le  Trajan, 
le  Gaulois  ei  le  Superbe  pourraient  Tétre  aux  mois  de  juin  et  juillet,  de 
manière  à  avoir,  en  septembre  et  octobre  de  Tan  1811,  dix-neuf 
vaisseaux  à  Anvers. 

Ce  que  je  désire  surtout,  c'est  que  les  deux  frégates  soient  faites 
cette  année.  Je  vois  qu'elles  ne  sont  pas  encore  en  construction.  11  est 
important  cependant  d'avoir  deux  de  nos  bonnes  frégates  à  Anvers. 
Faites-les  mettre  sans  délai  en  construction  et  pousser  rapidement , 
afin  qu'elles  puissent  être  mise»  à  l'eau  après  la  fonte  des  glaces,  que 
leur  gréement  soit  prêt  et  qu'elles  puissent  éclairer  l'escadre  au  mois 
d'avril. 

Faites  donc  commencer  à  Lorient  le  bâtiment  de  80  qui  doit  être 
mis  en  construction^ 

Je  pense  qu'à  Lorient  il  faudrait  porter  le  Magnifique  aux  1 2  vingt- 
quatrièmes,  afin  qu'il  puisse  facilement  être  achevé  en  1811. 

Il  résulte  des  états  que  vous  m'avez  remis  que  j'aurai  24  vaisseaux 
avant  la  fin  de  Tannée  et  66  au  1"  janvier  1812,  savoir  :  9  de  plus  à 
Anvers,  2  à  Cherbourg,  1  à  Brest,  4  à  Lorient,  2  à  Rocbefort,  1  à 
Gênes ,  3  à  Toulon  et  2  à  Venise  ;  ce  qui  ferait  66  vaisseaux.  Je  sup- 
pose que  j'en  aurai  20  en  Hollande  ;  ce  qui  me  fera  86.  Je  vous  écris 
cela  pour  que  cela  vous  serve  à  votre  budget  de  Tan  1811.  Je  vou- 
drais qu'il  fât  fait  pour  que  j*eusse  ce  nombre  de  vaisseaux  en  1811, 
ce  qui ,  avec  les  2  du  royaume  d'Italie  et  celui  de  Naples,  me  ferait 
89  vaisseaux  de  ligne.  Il  faudrait  que  le  budget  de  1811  fût  fait  de 
manière  à  en  avoir,  en  1812,  vingt  de  plus  en  France,  de  manière 
que  j'aurais  106  vaisseaux  français  et  4  ou  5  napolitains  on  italiens  ; 
ce  qui  me  ferait  de  110  à  115  vaisseaux  à  la  fin  de  1812. 

P.  S.  Faites-moi  on  rapport  qui  me  Cs^se  connaître  le  nombre  de 
vaisseaux  qu'il  faut  construire  cfaaqne  année  pour  qu'en  octobre  1812 
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j'aie  115  vaisseaux  de  ligne,  dont  2  napolitains  et  3  italiens,  qui  ne 
vous  regardent  pas  ;  ce  qui  ferait  110  bâtiments  français,  y  compris 
20  hollandais  que  je  cite  dans  mon  aperçu ,  mais  dont  vous  ne 
pourrez  pas  vous  occuper  ;  ce  qui  ferait  90  bâtiments  français  dans 
les  ports  français,  depuis  Anvers  jusqu'à  Toulon. 

D'après  la  minote.  DëpAt  de  la  guerre. 


16666.  —  AU  VICEAMIRAL  COMTE  DECRÈS , 

IIINISTRR  PB  LA  MARINE,  A  PARIS. 

RantboQillet .  16  jaillet  1810. 

J'ai  lu  avec  attention  Tétat  de  la  solde  de  la  marine  pour  les  petits 
ports  en  181 1  ;  j'y  ai  trouvé  matière  aux  observations  suivantes. 

DuNKBRQUR.  —  Je  vois  que  vous  avez  deux  officiers  de  vaisseau  em- 
ployés à  terre  pour  inspecter  les  signaux,  et  qui  coûtent  2,400  francs. 
Cette  dépense  me  paraît  inutile ,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les 
employés  chargés  de  l'inscription  militaire  ne  surveilleraient  pas  les 
signaux. 

Pour  l'état-major  des  ports  et  mouvements ,  je  vois  un  capitaine 
de  frégate  porté  pour  un  supplément  de  traitement  de  1,400  francs , 
je  ne  vois  pas  l'utilité  de  cet  ofGcier.  Pourquoi  le  commissaire  de  la 
marine  ne  ferait-il  pas  la  police  des  petits  caboteurs ,  en  rade  la  plu- 
part, pour  son  service?  D'ailleurs,  le  capitaine  du  port  étant  un 
ofBcier  de  marine,  on  pourrait  le  mettre  sous  ses  ordres.  Je  ne  vois 
aucune  utilité  de  tenir  ce  capitaine  de  frégate. 

L'ingénieur  des  travaux  maritimes  est  utile  cette  année;  mais  en 
181 1  il  doit  être  supprime ,  puisqu'on  ne  construira  plus  à  Dunkerque. 

A  l'article  de  l'administration  locale  il  y  a  24  employés.  Pour  la  fin 
de  l'année  deux  sont  en  trop.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  seul  ne 
sufBrait  pas.  Le  sous-commissaire  me  parait  fort  inutile. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi,  en  1811 ,  vous  laissez  des  maîtres  dans 
le  port;  de  quelle  utilité  y  peuvent-ils  être,  puisqu'on  n'y  doit  plus 
construire?  Je  vois  15  gardiens  et  portiers  :  4  devraient  suffire.  Deux 
u  divers  agents  » ,  non  désignés  :  je  ne  saurais  approuver  cette  dépense. 

Ainsi  je  serais  d'avis  de  supprimer  au  chef-lieu,  pour  1811,  les 
]  ,400  francs  pour  le  capitaine  de  frégate,  les  2,400  francs  de  l'ingé- 
nieur des  travaux  maritimes;  réduire  à  6,000  francs  l'administration 
locale,  et  supprimer  les  2,400  francs  des  maîtres  entretenus  ;  réduire 
à  2,000  francs  les  gardiens  et  portiers,  et  supprimer  les  «  divers 
agents  )>  non  désignés.  Par  là,  au  lieu  de  55,000  francs,  cette 
dépense  ne  serait  donc  portée  qu'à  8,400  francs,  comme  solde  à 
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terre  de  chef-lieu.  Hors  du  chef-lieu ,  je  supprimerais  les  2,400  francs 
pour  le  capitaine  de  vaisseau ,  et  ce  chapitre  des  dépenses  ne  serait 
plus  porté  qu*à  31,200  francs;, ce  qui  ferait,  avec  les  8,400  men- 
tionnés ci-dessus,  39,600,  au  lieu  de  55,000  francs;  plus,  pour 
la  solde  à  la  mer,  38,500,  et  39,600,  cela  ne  ferait  plus  que 
78, 100  francs. 

BoiiLOGNR.  —  Quant  à  Boulogne,  je  ne  comprends  pas  la  compli- 
cation de  service  qu'il  y  a.  Le  préfet  maritime  est  inutile.  Il  est 
porté  pour  26,000  francs.  Avec  ses  frais  de  bureau,  ses  canotiers, 
ses  commis,  c'est  une  dépense  de  60,000  francs  absolument  inutile, 
surtout  lorsque  vous  en  ôtez  le  contre-amiral.  Le  chef  d'administra- 
tion ou  des  mouvements  doit  être  le  commandant  de  tout,  sauf  à 
envoyer,  quand  les  circonstances  l'exigeraient ,  un  contre-amiral  pour 
commander  le  tout  pendant  une  saison. 

Officiers  employés  a  terre,  —  Vous  en  portez  8  pour  16,000  francs  ; 
c'est  inutile.  Le  plus  ancien  capitaine  des  bataillons  de  la  flottille  à 
Boulogne  peut  commander  la  flottille.  12  enseignes  auxiliaires  sont 
trop  à  l'état-major  du  port  ;  4  sufGraient.  Les  ingénieurs  des  travaux 
maritimes  sont  inutiles;  un  sufGt;  nous  ne  travaillons  plus  au  port. 
11  maîtres  entretenus  sont  inutiles;  4  suffisent. 

Gardiens  et  portiers.  —  6  suffisent.  On  prendra  des  équipages  de 
quoi  former  des  canotiers,  puisque  tout  est  canotier  dans  la  flottille, 
ou  Ton  commandera  un  certain  nombre  de  canots  de  service.  Quant 
à  la  solde  à  la  mer,  ce  chapitre-là  doit  être  considérablement  aug- 
menté, puisque  je  veux  y  avoir  cinq  équipages  composés  de  1,000 
matelots  et  montant  une  centaine  de  bâtiments  rôdant  toujours  sur 
nos  côtes.  Ainsi ,  sur  198,000  francs  que  vous  portiez  pour  le  budget 
de  181 1 ,  je  le  réduis  de  60  à  80,000  francs. 

Je  crois  ces  réformes  nécessaires,  non-seulement  pour  l'amélio- 
ration des  Gnances  de  la  marine,  mais  aussi  pour  le  bien  du  service. 
Le  service  de  la  flottille  est  simple  ;  ce  sont  tons  des  canotiers.  L'adr 
ministration  doit  être  simple,  et  le  chef  d'administration,  homme  de 
mérite  qui  fasse  tout  aller  ;  un  ingénieur  pour  veiller  au  raccommo- 
dage des  bâtiments  ;  un  chef  de  port  pour  la  police  du  port  pourrait 
être  pratique  de  la  rade  ;  un  commandant  militaire ,  soit  im  contre- 
amiral  que  vous  enverrez ,  qui ,  étant  payé  partout ,  ne  sera  pas  plus 
cher  là  qu'ailleurs;  soit,  pour  le  service  ordinaire,  un  des  capitaines 
de  vaisseau  que  vous  avez  là. 

Le  Havre.  —  A  quoi  bon  6  officiers  de  vaisseau  employés  à  terre? 
c'est  une  économie  de  7,800  francs  toute  simple.  A  quoi  bon  l'état- 
major  des  ports  et  mouvements?  c'est  une  économie  de  2,400  francs. 
XX.  32 
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A  qaoi  bon^  «n  181  i ,  4,400  francs  four  le  ^énie  mantime,  puis- 
qu'on «le  conaii'wia  rien  au  Havre?  A  quoi  bon  un  îii^féiiieur  «les  tra- 
vaux maritînies,  quand  ce  n'est  pas  la  marine  qui  fait  fak'e  4es  bassins 
du  Havre?  A  quoi  bon  5,000  francs  peur  TinspectioB  pour  un  m  peKit 
port?  A  quoi  bon  un  comimssaire?  ce  serait  une  économie  ée  S,4O0 
francs.  A  quoi  bon  entretenir  6  maîtres?  ils  sont  inutiles.  A  quoi 
boB  âO  gai^iens  ou  portiers?  s  il  «n  luut  4,  c'eM  beaucoup.  A  quoi 
bon  8,000  francs  pour  agents  non  désignés? 

Au  lieu  de  115,000  fraf>cs,  on  peut  donc  réduire  ia  i$olde  du 
Havre,  pour  (811,  à  l'état  suivant  :  Administratif  locale,  un  com- 
mtssatre,  6,000  francs;  un  sous-gardensiagasin,  2,000;  frais  de 
bureau,  4,000;  total,  12,000  francs.  InscriptioB  maritime,  24,000 
francs  ;  officier  de  smté,  t  ,600  ;  prolessears  de  4'éoo)«  de  «avigatioB, 
8,000;  maîtres  entretenus,  i,#^;  ^etteui^ des srgnaux ,  20,000; 
gardienset  portiers,  2,006;  tet»l,6«,000,  au  Keu  deH 5,000 francs. 

11  restera  à  voir  si  ies  8,000  francs  pour  les  professeurs  »e  pour- 
raient pas  être  supportés  par  les  communes;  «avoir  ^  les  24,000 
francs  pour  Tin^cription  mâritTUie  ei  les  20,000  francs  pour  les  guet- 
teurs ne  «ont  pas  susceptibles  de  réduction.  Mats ,  enfin ,  de  69,000 
francs ,  vous  eu  proposée  1 15,000  ;  c'est  économie  ôe  moitié. 

èndé[)e&da«imeBt  de  celle  économie ,  il  y  aurait  celle  plus  forte  de 
trais  de  logenent  et  autres  de  cette  espèce. 

Pour  Saint' Servau,  c'est  la  nuéme  cbose.  Au  lieu  de  8 1,000  francs, 
en  ponrraiit  ne  mettre  que  74,000  ^ncs. 

En  suivimt  ie  même  principe,  vous  connaîtrez  faetleorent  mes 
intentiotts  pour  les  autres  ports  ;  je  ne  continnem  point  «et  examen. 

Comme  donc  je  trouve  que  celte  r^ra>e  n'est  point  suffisante, 
proposez-moi  toujours  celle  pour  les  cinq  derniers  mois  de  l'année, 
il  faut  calculer  4es  dépenses  de  1^1 1  sur  une  basse  plus  stricte.  Il  y 
A  sur  votre  projet  50  pour  100  à  économiser;  or  50  pour  100 
.d'éoonomte  pour  r^dminist ration  deét  en  a«»ener  une  imnpiense  pour 
le  matériel. 

Ouant  à  la  solde  à  la  mer  des  bâtiments ,  il  feut  em^imenter  tous 
les  matelots  des  •cêleB  dans  les  vingt  èataitlon«  de  Hottille.  11  leur  faut 
une  autre  adniiiMstration  et  paye  qu'À  ceux  des  grands  ■bâtiments,  et 
que  l'on  n'y  comtaiese  qu'une  paife. 

Vous  me  ferez  on  rapport  qui  me  fasse  connaître  quelMe  est  la  solde 
à  la  mer,  et  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  amplifier  celle  •eomptabiMé 
en  ne  donnant  qu'une  'seule  imposition. 

Je  désirerais ,  d'atUeurs ,  comme  îles  états-majors  «ont  em%  grands 
chefe-lieux,  qu'on  fît  là  leur  décompte;  ainsi  le  décompte  se  ferait  à 
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Anvers,  à  Boulogne  par  extraordinaire,  à  Rochefort,  à  Brest  et  à 
Toulon,  Cherbourg,  Lorient. 

D'après  la  minute.  Architei  de  TËmpire. 


16^67.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE    DE    LA   MARINE,    A   PARIS. 

Ramboainet.  16  jaillct  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j*ai  entendu  hier  les  divers  rap- 
ports que  vous  m'avez  faits  et  Topinion  des  ingénieurs  sur  la  rade  de 
Cherbourg.  Mon  intention  est  que  les  1,500,000  francs  que  j*ai 
donnés  pour  la  digue  de  Cherbourg  soient  employés  à  rehausser  la 
digue  jusqu'au  niveau  des  basses  mers  et  que  les  travaux  soient  com- 
mencés par  le  musoir  du  côté  du  fort  de  Querqueville.  Les  900  toises 
de  celte  partie  de  la  digue  doivent  couler  3  ou  4  millions;  mon 
intention  est  que  celte  dépense  soit  faite  sur  les  fonds  des  Invalides 
de  la  marine.  Il  faudra  3  raillions  en  trente  mois,  à  compter  de 
juillet  1810;  cela  ira  jusqu'au  1"  janvier  1813.  Ce  travail  fait,  mon 
intention  est  qu'on  continue  la  même  chose  pour  l'autre  partie  de  la 
digue,  de  manière  à  l'élever  partout  au  niveau  des  basses  mers,  et, 
lorsque  toute  la  digue  sera  élevée  à  la  hauteur  des  basses  mers,  on 
se  procurera  deux  plates-formes  ou  musoirs. 

Fort  Napoléon.  —  Le  décret  que  je  viens  de  prendre  vous  fera 
connaître  mes  intentions  sur  ce  fort;  vous  y  verrez  que  la  marine 
doit  être  chargée  exclusivement  de  ce  fort;  que  je  vous  charge  de 
l'armer  sur-le-champ  de  douze  pièces  de  36,  de  quatre  mortiers  de 
12  pouces  de  campagne  ;  d'y  placer  une  prame  de  quatorze  pièces  de 
canon  de  36,  qui  sera  annexée  à  la  gorge  de  la  batterie,  qui  servira 
de  refuge  à  la  garnison  de  la  batterie  et  la  protégera  avec  ses  quatorze 
pièces  de  36. 

Les  seize  bouches  à  feu  de  la  batterie  exigeront  une  compagnie 
d'une  centaine  d'hommes,  sauf  à  envoyer  des  renforts  de  la  place, 
du  moment  que  cela  serait  nécessaire.  Vous  prendrez  la  prame  la 
Ville-d' Amiens ,  qui  est  au  Havre. 

Vous  ordonnerez  à  l'ingénieur  Gachin  de  faire  sur-le-champ  les 
travaux  nécessaires  pour  la  défense  de  cette  batterie.  Le  heurtoir  des 
pièces  de  canon  doit  se  trouver  à  4  toises  de  l'arête  intérieure  de  la 
digue,  c'est-à-dire  qu'il  faudra  reculer  la  batterie  de  6  toises  ;  ce  qui 
l'éloignera  davantage  de  la  uier  et  la  rendra  plus  solide.  Il  est  certain 
que,  si  on  avait  eu  la  précaution  de  placer  la  batterie  sur  le  point  le 
plus  sûr,  c'est-à-dire  le  plus  intérieur,  les  pièces  n'auraient  point  eu 
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d'accident.  Moyennant  la  mesure  que  je  prescris  et  qui  doit  être  exé- 
cutée avant  le  1*'  août,  il  n*y  aura  rien  à  craindre  pour  les  pièces.  H 
n'y  aura  rien  à  craindre  pour  les  hommes ,  parce  qu'il  y  aura  un  gros 
slationnaire ,  à  bord  duquel  ils  pourront  se  retirer.  Aiusi,  avec  dix- 
huit  houches  à  feu  sur  la  batterie  et  quatorze  sur  la  prame,  on  aura 
trente-deux  houches  à  feu  pour  défendre  ce  point  important. 

Travaux  du  port.  —  Quant  aux  travaux  du  port  et  de  l'arsenal, 
vous  me  présenterez  au  prochain  conseil  un  projet  déCnitif  fait  sur 
les  hases  posées  dans  la  note  ci-jointe.  Ces  notes  ne  sont  point  des 
ordres,  mais  des  hases  propres  à  concilier  les  intérêts  de  la  défense 
et  des  établissements  de  la  marine;  elles  laissent  aux  ingénieurs  la 
faculté  de  proposer  tous  les  projets  qui  paraîtraient  mieux  remplir 
le  but. 

D'aprèi  U  minule.  Archives  de  l'Empire. 


16668.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j*estime  que  les  actions  de  la  Banque 
ont  la  valeur  ci-après  :  fonds  primitif  1 ,000  francs,  réserve  220  francs, 
ce  qui  fait  1,220  francs  ;  droits  sur  les  établissements  appartenant  à 
la  Banque,  que  j'estime  3,000,033  francs;  la  valeur  intrinsèque  est 
donc  de  1,253  francs  au  1"  juillet.  Cela  étant,  au  15  juillet,  il  faut 
ajouter  3  francs  pour  la  partie  active  du  dividende,  ce  qui  fait  1,256 
francs;  il  faut  ajouter  de  plus  3  francs,  au  30  juillet;  cela  porte 
l'action  à  1,259  francs.  Dans  cet  état  de  choses,  mon  intention  est 
que  vous  achetiez,  en  opérant  de  la  manière  la  plus  habile,  4,000 
actions,  mais  sans  que  cela  passe  cette  valeur  réelle,  c'est-à-dire 
1,252  francs  pour  valeur  intrinsèque,  et  6  francs  par  mois,  à  dater 
iu  1*'  juillet,  pour  l'intérêt.  Toutes  les  fois  que  le  prix  sera  inférieur 
à  1 ,252  francs  plus  l'intérêt ,  vous  pourrez  faire  faire  votre  opération 
par  la  caisse  de  service.  Je  vois  qu'au  14  juillet  elles  sont  à  1,252 
francs  ;  leur  valeur  intrinsèque  peut  être  jugée  de  1 ,255  francs. 

Napoléox. 

D'après  l'original  comm.  par  M"^  la  comtesse  Mollien. 


10669.  —  AU  COMTE  DARU , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  l' EMPEREUR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
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major  général.  Je  désire  compléter  mes  domaines  de  la  Couronne  et 
les  rendre  aussi  agréables  que  possible.  Je  dépenserai  donc  volontiers 
pour  cet  objet  une  douzaine  de  millions,  mais  je  voudrais  que  ces 
douze  millions  rendissent  3  à  4  pour  100  d'intérêt,  qu'on  a  droit 
d'attendre  d'un  placement  en  fermes,  sans  habitations.  Il  me  semble 
même  que  le  revenu  devrait  être  plus  considérable,  puisque  ces 
acquisitions,  réunies  au  domaine  de  la  Couronne,  ne  payeraient  plus 
d'impositions.  Les  revenus  doivent  donc  être  de  5  pour  100;  ce 
serait,  par  conséquent,  une  augmentation  de  5  à  600,000  francs  de 
revenu  pour  les  domaines  de  la  Couronne,  et  en  même  temps  cela 
compléterait,  à  Compiègne,  à  Fontainebleau  et  à  Rambouillet,  mes 
établissements  de  chasse  dans  ces  trois  domaines,  où  je  n'en  ai 
presque  pas.  Ces  acquisitions  ajoutées  au  domaine,  cela  vaudrait  la 
peine  de  nommer  un  administrateur  des  domaines  qui  se  chargerait 
de  les  faire  valoir  et  d'en  pousser  les  revenus  à  un  million.  Le  revenu 
des  forêts  est,  je  crois ,  de  4  millions  nets.  Le  revenu  des  domaines, 
porté  à  un  million ,  compléterait  les  revenus  de  la  Couronne  à  30  mil- 
lions ,  ce  qui  n'est  pas  une  somme  trop  considérable ,  comparée  avec 
les  nombreuses  charges  du  trône  :  présents ,  étrangers ,  voyages ,  etc. 
Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  :  1**  la  valeur  des  domaines 
que  j'ai,  sans  les  forêts;  2**  ce  qu'ils  ont  rendu  et  peuvent  rendre; 
B""  ce  qu'ils  rendront  en  complétant  les  6  millions  d'achats  que  j'ai 
déjà  décrétés  ;  ¥  les  terres  qu'il  est  nécessaire  d'acheter  pour  com- 
pléter les  chasses  de  mes  trois  domaines  de  Rambouillet,  Compiègne 
et  Fontainebleau  ;  5^  un  compte  général  des  revenus  des  domaines 
de  la  Couronne  depuis  1806,  année  par  année,  en  distinguant  le 
revenu  brut  et  le  revenu  net. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  pourquoi  cette 
année,  à  Rambouillet,  on  n'a  pas  semé  la  ferme;  pourquoi,  à  Saint- 
Cloud,  on  néglige  quantité  de  terres,  en  les  livrant  à  la  stérilité,  au 
lieu  d'y  recueillir  des  moissons,  ce  qui  est  à  la  fois  un  embellisse- 
ment et  un  profit,  car  quel  plus  bel  ornement  de  la  campagne  que 
les  moissons  et  les  détails  de  l'agriculture?  Depuis  six  ans ,  je  demande 
qu'on  sème  les  carrés  de  Saint-Cloud;  aujourd'hui,  on  va  plus  loin, 
on  ne  sème  pas  même  la  ferme  de  Rambouillet.  Cela  est  d'autant 
plus  important  que  ce  n'est  qu'en  réunissant  tous  les  moyens  de  mes 
domaines  que  je  puis  avoir  la  faculté  d^  les  entretenir  et  d'en  tirer  le 
revenu  convenable. 


D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


Napoléon. 
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16670.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Rambouillet,  17  jaillei  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  eonv^âhLe  de  faire  une  circu- 
laire ministérielle,  dont  vous  rae  soumettrez  le  projet,  sur  les  affaires 
de  Hollande.  La  partie  politique  est  suffisamment  traitée  dans  la  note 
que  vous  vouliez  remettre  au  ministre  de  Hollande  avant  ces  affaires. 
Vous  pouvez  puiser  le  re»te  de  votre  lettre  dans  votre  rapport  qui  a 
été  mis  dans  le  Moniteur  * .  Vous  direz  que  ce  qui  s'est  fait  ne  pouvait 
se  faire  sans  mon  aveu ,  et  vous  rejetterez  la  résolution  qu'a  prise  le 
Roi  sur  sa  mauvaise  santé. 

Je  vous  renvoie  les  lettres  du  sieur  Serurier  numérotées  29  et  30. 
Engagez-le  de  nouveau  à  cootinuer  de  nous  eavoyer  les  buUetins, 
nouvelles  et  renseignements  qui  viennent  à  sa  connaissance.  Demau- 
dez-lui  un  rapport  sur  ces  questions  :  Quelle  est  la  quantité  des 
marchandises  coloniales  en  Hollande?  A  combien  se  monte  Tévalua- 
tion  présumée?  A  combien  se  montent  les  droits  sur  les  rentrées, 
pour  la  marine,  la  guerre,  le  trésor  public,  sur  les  diverses  espèces 
de  dettes  et  sur  les  différentes  branches  d'administratiou  du  pays? 

Demandez-lui  également  qu  il  vous  fosse  connaître  s  il  y  a  beaucoup 
de  blés  à  Ëmden ,  eu  distinguant  la  partie  qui  vient  de  France  de  celle 
qui  vient  d'Allemagne. 


ly'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


Napoléon. 


16671.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Rambonillet.  17  juillet  1810. 

Je  VOUS  prie  de  m'apporter,  de  mercredi  en  huit,  les  états  des  dif- 
férents travaux  entrepris  par  les  ponts  et  chaussées,  qui  me  fassent 
connaître  où  en  sont  ces  travaux ,  si  dans  la  campagne  on  dépensera 
les  fonds  que  j'ai  accordés ,  ce  qu'on  pourrait  faire  de  plus  si  j'accor- 
dais de  nouveaux  fonds ,  si  ces  travaux  se  font  économiquement ,  dans 
le  cas  contraire  qui  est-ce  qui  s'y  oppose,  enGn  les  obstacles  qui 
auraient  besoin  de  mon  autorité  pour  être  levés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
1  Moniteur  du  10  juillet  1810. 
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16672.  —  AU  VICE-AMTRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Ramboaillet,  11  jaillet  1^10. 

Je  VOUS  renvoie  vos  pièces.  Je  désire  que  vous  fassiez  d'abord  Les 
réforines^  pour  1810.  Quant  à  1811 ,  les  dépenses  sont  trop  compli- 
quées ;  plus  une  machine  est  simple  et  mieux  elle  va ,  et ,  quant  à  la 
marine,  elle  est  d'une  extrême  complication.  J'attendrai,  pour 
prendre  un  décret  sur  1811 ,  le  nouveau  rapport  q,ue  vous  me  ferez. 

D'aftrè»  la  miuate.  Archtvei  de  l*Emptre. 


16673.  —AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Ramboaillet.  VI  juillet  1810. 

Je  voiâ,  dans  le  bulletin  du  15  au  16  juillet,  que  le  caissier  de  la 
recette  de  Rlois  a  quitté  son  emploi  pour  se  mettre  aux  gages  des 
princes  espagnols.  Pour  peu  que  vous  ayez  du  do^Ube  sur  cet  individu, 
faites-le  arrêter. 

Je  vois  q,u'un  ofGcier  autricluiea  '  est  uesm  à  Moos.  Donneis  ordre 
qu'il  soit  poursuivi  comme  a^ani  porté  les  afmes  contre  la  France. 
Cela,  est  d'autant  plus  important  que  c'est  un  jeune  homme,  et  qu'il 
ne  me  coavient  pas  qu'il  reste  au  service  de  l'Autrlcbâ;  ou ,  y  restant, 
il  doit  perdre  tous  ses  droits. 

D'après  la  nMiraAe.  Arebives  de  l'Empirp. 


16674.  —AU  GOMTK  DEFER\10N, 

INTENDANT  GENERAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,   A  PARIS. 

Bamboaillet .  17  juillet  181 0. 

Monsieur  le  Gomtc  Dcfermon ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  décret 
et  les  pièces  relatives  aux  doéalions  du  comàe  de  Lobau  et  du  prince 
de  Wagram.  Ma  première  observation  est  que  je  n'ai  pas  donné 
54,000  francs  de  rente  au  comte  de  Lobau,  mais  50,000  francs;  ni 
3i25 ,000  francs  au  prince  de  Wagram,  maiâ  300,000  firancs.  Otez 
l'excédant  de*  ces  sommes  et  n'écoutez  aucune  réclamation.  Cela 
rendra  ce  que  cela  pourra.  J'ai  entendu  donner  au  prince  de  Wagram 
trois  cinquième»  des  500,000  francs  de  rente  des  biens  du  Rhin,  et 
un  dixième  au  comte  de  Loba».  Plar  le  calcul  que*  vous  ébablîssex  je 
ne  retrouverais  plus  ces  500,000  francs.  Une  autre  observation  que 

1  Un  émigré  français  qui  avait  pris  du  service  en  Autriche. 
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j'ai  à  faire ,  c'est  que  ce  décret  n'est  pas  dans  la  forme  usitée  :  P  il 
est  inutile  de  dire  que  ces  bons  proviennent  de  Vanlerberghe;  2""  Far- 
ticle  2  est  inutile,  il  sufGt  de  dire  :  en  conséquence  des  lettres  pa- 
tentes; Tarticle  3  est  nécessaire;  l'article  4  est  inutile  par  la  même 
raison  que  l'article  2.  J'ajouterai  que  vous  dites  que  les  biens  sont 
réversibles  à  la  Couronne,  tandis  qu'ils  sont  réversibles  au  domaine 
extraordinaire.  Faites  ces  changements  et  renvoyez-moi  ce  décret 
demain  à  signer. 

Quant  aux  camps  de  vétérans,  je  ne  veux  faire  aucun  échange. 
J'avais,  en  instituant  ces  camps,  un  but  qui  n'existe  plus.  D'ailleurs 
ils  ont  assez  mal  tourné. 

Prenez  pour  principe  qu'eu  fait  de  dotations,  quand  j'ai  signé  une 
chose,  je  ne  puis  plus  revenir.  C'est  à  tort  que,  pour  la  VVestphalie, 
le  Hanovre ,  on  est  revenu  sur  mes  décrets  pour  demander  des  in- 
demnités; cela  n'est  pas  le  remboursement  d'une  dette.  Si  j'avais  dit 
que  je  donnais  au  comte  de  Lobau,  par  exemple,  50,000  francs 
comme  indemnité  due,  et  qu'il  ne  les  eût  pas  tout  entiers,  il  aurait 
des  réclamations  à  faire.  Le  ministre  des  fmances  ayant  pris  la  bonne 
précaution  de  faire  signer  par  moi-même  l'exécution  de  mon  décret , 
cette  seconde  signature  ratifie  tout,  et  il  n'y  a  plus  à  y  revenir.  Ainsi, 
s'il  résultait  qu'au  lieu  de  300,000  francs  de  rente  le  prince  de  Wa- 
gram  n'en  eût  que  40,000,  tant  pis  pour  lui;  mais  si,  au  lieu  de 
300,000,  il  se  trouvait  en  avoir  400,000,  tant  mieux.  Je  n'entends 
plus  rien  une  fois  que  j'ai  signé.  Suivez  cette  marche,  et  vous  vous 
éviterez  beaucoup  de  réclamations  et  d'embarras.  Mettez  la  plus 
grande  diligence  dans  l'expédition  de  toutes  ces  affaires;  les  événe- 
ments changent,  les  chefs  de  famille  meurent,  les  familles  des  dona- 
taires ne  se  trouvent  point  nanties  des  pièces  nécessaires  et  ne  s'éta- 
blissent pas;  enfîn  il  y  a  toutes  sortes  d'inconvénients  au  retard.  U 
faut  que  vous  m'ayez  fait  signer  avant  le  mois  de  juillet  la  dotation 
de  chacun. 

Faites  imprimer  dans  le  Moniteur,  à  la  fin  de  juillet,  la  note  de 
ce  que  j'ai  donné  pour  les  blessés  ;  quoique  ces  notes  puissent  n'être 
pas  exactes,  elles  serviront  toujours  à  beaucoup  d'individus;  on  les 
rectifiera  après.  Il  faut  aussi  vous  occuper  de  faire  le  départ  de  ce 
qui  appartient  au  domaine  et  de  ce  qui  revient  aux  individus ,  et  le 
leur  faire  payer. 

Napoléon. 

D'apcèi  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Defermon. 
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16675.  — A  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III,  ROI  DE  PRUSSE, 

A  BERLIN. 

SainUCloud,  18  juillet  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  Votre  Majesté 
me  fait  connaître  qu'elle  a  appelé  M.  le  baron  de  Hardenberg  à  la  tête 
de  son  ministère,  et  me  fait  part  de  Tespérance  qu'elle  a,  que  les 
lumières  et  le  zèle  de  ce  ministre  donneront  à  son  administration  une 
nouvelle  vigueur.  La  longue  paix  dont  tout  présage  que  le  continent 
va  jouir  permettra  aux  peuples  de  la  monarchie  de  Votre  Majesté  de 
se  remettre  de  tout  ce  qu'ils  ont  souffert,  et,  dans  des  circonstances 
difficiles ,  Votre  Majesté  trouvera  la  garantie  de  son  bien-éire ,  sa 
satisfaction  et  son  bonheur  dans  un  système  ferme  et  constant. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16676.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Saint-Glond .  19  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  il  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans 
les  journaux  des  articles  sur  les  succès  des  Russes  en  Turquie  et  gur 
la  paix  qu'ils  sont  sur  le  point  de  conclure,  à  la  condition  de  la 
cession  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  et  sur  la  conCscation  des 
bâtiments  venant  soi-disant  de  Ténériffe,  mais  en  réalité  venant 
d'Angleterre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Vicence  mes  intentions  sur  la  Tur- 
quie. Ecrivez-lui  que  je  verrai  avec  plaisir  que  la  Turquie  fasse  sa 
paix  en  cédant  la  rive  gauche  du  Danube;  que  cela  me  convient; 
mais  que  la  Russie  violerait  ses  engagements  avec  moi  si  elle  gardait 
quelque  chose  sur  la  rive  droite,  et  si  die  se  mêlait  en  quelque  chose 
des  Serviens.  Vous  écrirez  cela  en  chiffre,  en  lui  faisant  connaître 
que  c'est  là  ma  pensée;  qu'autant  je  vois  avec  plaisir  la  Russie  finir 
avec  la  Turquie ,  autant  je  me  montrerais  peu  satisfait  si  elle  gardait 
la  rive  droite  ;  qu'une  seule  place  forte  retenue  par  la  Russie  sur  la 
droite  du  Danube  annulerait  l'indépendance  de  la  Porte,  et  change- 
rait entièrement  l'état  des  choses. 

Envoyez  au  duc  de  Vicence  copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  roi 
de  Suède  et  de  ma  réponse. 

Chargez  le  duc  de  Vicence  de  dire  à  M.  Adams  que  nous  avons  ici 
un  ministre  d'Amérique  qui  ne  dit  rien  ;  qu'il  nous  faudrait  un  homme 
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actif  qu'on  pûl  comprendre  e(  par  le  moyen  duquel  on  pût  s^entendre 
avec  les  Américains. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original.  Arckivei  des  affaires  étrangères. 

1G677.  —  AU  COMTE  MOLUEJM, 

MINISTBK  DU  TRÉSOfi  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  19  ijaiUèt  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien^  j]e  vous,  envoie  un  tableaa  de  la  dette 
publique  de  Hollande  ;  £aitesHa[ioi  un  rapport  (^'\  me  £aâse  coiapreodre 
facilement  ce  que  je  dois. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comni.  par  M™*  la  comtesse  Mo'lien. 


16678.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  19  juillet  1810. 

Monsiem?  le  Duc  de  Fellre,  je  viens  d'ordonner  l'envoi  en  Espagne 
d*un  convoi  de  3  millions  ,  qui  sera  escorté  par  de  fortes  colonnes  et 
ira  droit  à  Séville ,  pour  servir  à  payer  la  solde  de  Tarmée  du  Midi , 
sans  qu'il  soit  permis  d'en  rien  distraire,  sous  quelque  prétexte  et 
par  quelque  ordre  que  ce  soit. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16679.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  19  juillet  18ia 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  qu'il  est  nécessaire  qu*il  porte 
son  quartier  général  à  la  hauteur  de  Barcelone  et  qu'il  eni])êclie  que 
Tennemi  ne  retire  la  récolte  dans  les  montagnes;,  que  le  général 
Suchet  n'atlend  pour  marcher  sur  Tortose  qiie  d'être  instruit  qu'il 
menace  Tarragone;  que  lorsque  Tortose  sera  prise,  l'artillerie  qui 
aura  servi  à  ce  siège  jîourra  aider  à  la  prise  de  Tarragone;  qu'il  a 
donc  deux  huis  :  1°  celui  d'empêcher  l'ennemi  de  s'emparer  de  la 
récolle,  et,  au  contraire  ,  d'appiovisionner  Barcelone  pour  longtemps; 
2*  de  favoriser  le  siège  de  Tortose;  que  le  général  Suchet,  qui  a 
TÈbre  pour  communiquer  avec  Tortose,  ne  pourra  rien  faire  s'il  est 
inquiété  à  la  fois  du  côté  de  Valence  et  de  Tarragpne.  Envoyez  un 
ofGcier  au  duc  de  Tarente  porter  cet  ordre. 

n'ai^rfia  la  minute.  Arcbivea  de  L'Enipira. 
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16680.  —  AU  VICE-AMfRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A  PARIS. 

Stint-eioii^.  19  jnilfet  fSlO. 

Mon  intention  est  que  vous  ouvriez  une  correspondance  avec  le 
ministre  de  la  marine  hollandaise  pour  TeKéciUion  de  m«&  ordres  et 
de  mon  décret ,  pour  ce  qui  concerne  Tarmemâni  des  escadres  et  la 
reprise  des  travaux  de  construction. 

Une  estafette  part  tous  les  jours  à  minuit  pour  Amsterdam;  ainsi 
la  correspondance  deviendra  très-facile  et  très-prompte. 

H  est  nécessaire  que  vous  cherchiez  un  officier  pour  commander 
Tescadre  du  Texel  (  il  me  semble  que  Tamiral  Ver  Huell  est  très-con- 
venabre) ,  et  un  officier  pour  commander  celle  de  la  Meuse. 

Il  fuut  appeler  à  Toulon  les  officiers  de  marine  les  moins  affec- 
tionnés ,  mais  habiles ,  et  mettre  sur  Tescadre  de  FEscaut  ceux  dont 
Topinion  est  bonne,  et  qui  sont  aussi  de  bons  officiers.  Choisissez  un 
bon  capitaine  hollandais  pour  k  Tilmt  et  un  pour  le  FriecUand,  et 
formez  là  deux  équipages  flalnands. 

11  est  instant  que  vous  soumettiez  h  ma  signature  les  brevets  des 
officiers  de  marine  de  tous  grades  que  je  veux  conserver;  que  vous 
fassiez  venir  au  Texel  les  deux  vaisseaux  qui  sont  à  Amsterdam ,  ce 
qui  fera  au  Texet  sept  vaisseaux ,  et  que  vous  pourvoyiez  au  complé- 
meat  des  équipages;  que  vous  me  ftissiez  connaître  quelle  est  Torga- 
nisatîon  des  cba4<oupes  canonnière»,  afin  que  je  forme  une  division 
de  douze  on  quinze  chaloupes  canonnières  de  la  Meuse  et  de  douze 
des  mien«es ,  qui  sera  commundée  par  un  capitaine  français ,  lequel 
sera  seus  les  ordres  supérrenrs  de  ramiral  de  Tescadre  de  la  Meuse , 
etooe  seconde  d^isien  composée  des  vingt-quatteschooners  et  autres 
petits  bâtiments  qui  sont  aa  Texel  et  de  douze  de  mes  chaloupes 
canonnières,  e»  mettant  cette  division  sous  les  ordres  d*un  capitaine 
français,  qui  reconnaîtra  pour  commandant  supérieur  Tamiral  de 
r^scadre  dti  Tèiel. 

Faites-vou»  remettre  les  états  de  situation  et  pressez  la  mise  à 
rea«  d*  Ruyter  et  de  VEvertsen,  que  je  voudrais  lancer  au  Texel 
mwAi  octobre  prochain ,  pour  avoii»  au  TfexeF  neuf  vaisseaux.  Pressez 
la  mise  à  l'eau  du  Tromp  k  Rotterdam  pour  avoir  là  trois  vaisseaux , 
aies  frégates  k  Vander-Werff  et  h  Reine  dans  TEscaut,  et  de  VAldde 
au  Texel. 

Il  faut  que  vos  lettres  d'ordre  au  ministre  de  la  marine ,  vous  les 
adressiez  à  M.  l'archi trésorier  avec  une  lettre  d'envoi. 

Il  paraîtrait  par  les  états  que  je  vous  envoie  que  je  pourrais  avoir 
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douze  ou  treize  vaisseaux  en  rade  avant  la  fin  de  Tannée ,  ce  qui , 
avec  les  douze  d* Anvers,  me  ferait  vingt-quatre  vaisseaux  de  ligne. 

D'tprèf  U  miiiate.  Archifei  de  TEmpire. 


16681.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS , 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Saint-Cloud  .  19  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  à  Cayenne,  à  la  Martinique  et  à  la 
Guadeloupe  des  agents  qui  vous  rendront  compte  de  ce  qui  se  passe 
dans  ces  colonies ,  de  Tesprit  qui  y  domine ,  et  particulièrement  des 
fortifications  que  Tennemi  y  aurait  démolies  ou  fait  construire.  Je 
vous  parle  de  cela  une  fois  pour  toutes.  Prenez  vos  mesures  et  sui- 
vez-les sans  interruption.  Enfin  faites  tout  ce  qui  est  convenable  pour 
que  j'aie  des  renseignements  nets  et  positifs  sur  toutes  ces  questions. 

D'aprèi  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16682. —  AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  19  juillet  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  18  juillet.  Témoignez  ma  satisfaction  à 
Pamiral  Allemand  pour  les  soins  qu  il  donne  aux  évolutions  des  vais- 
seaux. Réitérez  les  ordres  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  les  offi- 
ciers ne  descendent  à  terre;  ils  doivent  rester  jour  et  nuit  à  leur  bord 
et  ne  manger  qu  à  leur  bord.  Recommandez  qu^on  évite  les  dilapida- 
tions ,  qu'on  prenne  des  mesures  sévères  à  cet  égard  ;  je  n  ignore 
rien;  que  s'il  y  a  des  officiers  qui  se  permettent  de  détourner  les 
ouvriers  de  leurs  vaisseaux  et  les  matériaux  qui  leur  sont  confiés ,  on 
doit  en  faire  des  exemples. 

J'ai  écrit  à  l'amiral  que  j'approuve  qu'il  fasse  sortir  pour  écarter 
les  croisières  ennemies ,  pour  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces 
inférieures  et  tenir  tout  son  monde  en  haleine ,  mais  en  même  temps 
que  je  désire  que  mon  escadre  ne  soit  pas  compromise  dans  une 
bataille  navale,  qui  n'entre  pas  dans  mes  projets;  que  je  n'approu- 
verais un  engagement  avec  l'escadre  anglaise  qu'autant  que  mon 
escadre  aurait  la  supériorité  d'un  cinquième  au  moins  sur  les  Anglais. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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16683.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉXKRAL  DR  LA  MAISON  DK  L*EMPEREUR ,  EX  MISSION  EN  HOLLANDE. 

Saint-Cloud.  19  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  votre  mission  à  Amsterdam  a  plusieurs 
buts  : 

1*  De  reconnaître  la  situation  de  la  maison  du  Roi,  les  recettes 
exercice  par  exercice,  et  les  dépenses  et  dettes  exercice  par  exercice , 
ma  volonté  étant  de  tout  solder,  dettes  et  appointements; 

2**  De  reconnaître  si  le  Roi  a  fait  des  acquisitions  de  biens,  de 
quelles  sources  proviendraient  ces  biens ,  afin  que ,  si  après  le  paye- 
ment des  dettes  il  reste  des  biens  disponibles ,  je  décide  s*ils  appar- 
tiennent au  domaine  de  la  Couronne  ou  au  domaine  privé ,  selon  les 
sénatus-consultes  qui  règlent  la  législation  de  la  Famille.  Prenez  des 
mesures  pour  qu  aucun  meuble  et  immeuble ,  pour  qu  aucune  créance 
ni  dettes  ne  puissent  être  ni  dénaturés  ni  aliénés,  soit  en  mettant 
votre  signature  sur  les  pièces,  soit  en  prenant  des  états  doubles  de 
tout.  Vous  me  ferez  connaître  de  quelle  nature  sont  les  dettes  du  Roi, 
aGn  que  je  voie  le  parti  que  je  dois  prendre. 

Voilà  la  première  partie  de  votre  mission.  La  seconde  consiste  à 
étudier  ce  qu'il  faut  conserver  pour  réunir  à  la  liste  civile  de  France , 
comme  un  palais  meublé,  une  campagne  ou  deux  ,  s'il  est  nécessaire 
et  si  Tentretien  n'en  est  pas  trop  coûteux,  en  y  joignant  une  dota- 
tion pour  couvrir  les  dépenses  d'entretien,  selon  notre  usage.  La 
seconde  partie  de  votre  mission  est  donc  de  déterminer  ce  qui  doit 
entrer,  pour  la  liste  civile,  dans  le  sénatus-consulte  de  réunion.  Vous 
pourrez  conserver  le  conseil  établi  par  le  Roi ,  si  vous  le  jugez  néces- 
saire; mais  il  devra  s'adresser  à  vous,  ne  reconnaître  que  vous,  et 
n'avoir  plus  aucune  correspondance  avec  le  Roi. 

Le  troisième  objet  de  votre  mission  est  de  reconnaître  la  situation 
du  personnel  et  du  matériel  de  la  maison  du  Roi ,  des  bommes  et  des 
chevaux,  et  de  m'en  envoyer  un  état  raisonné,  avec  votre  opinion. 
Une  pai'iie  des  oflQciers  et  des  domestiques  peut  être  réservée  pour  le 
service  du  grand-duc  de  Berg ,  une  partie  des  voitures  et  harnais  peut 
être  envoyée  à  Paris;  mais,  avant  de  rien  faire  partir,  vous  attendrez 
ma  réponse  aux  renseignements  que  vous  m'aurez  envoyés. 

L'estafette  arrive  promptement,  et  dans  l'espace  de  dix  jours  votre 
mission  doit  être  terminée. 

Le  quatrième  objet  de  votre  mission  est  de  passer  la  revue  de  la 
garde  royale ,  comme  inspecteur  aux  revues ,  d'examiner  sa  compta- 
bilité, l'état  de  la  solde,  son  matériel ,  la  composition  des  régiments, 


Digitized  byVjOOQlC 


510         CORÏiESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  —  1810. 

sa  situation  en  officiers  de  kMis  grades ,  aGn  qtie  je  voie  ce  qu'il  con- 
vient de  faire,  et  d'ajouter  au  budget  la  dépense  qui  en  résultera. 
Vous  me  ferez  connaître  combien  il  y  a  dans  cette  garde  de  soldats 
de  différentes  nations ,  Hollandais ,  Français ,  Allemands ,  Russes  , 
Danek ,  Italiens,  etc. ,  et  si  le  duc  de  Reggio  désire  qn^elle  quitte  la 
Hollande  ou  qu'elle  y  reste. 

Enfin  le  cinquième  but  de  votre  mission  est  de  faire  prendre  con- 
naissance du  budget  de  la  guerre,  en  le  divisant,  comme  nous  le 
faisons  en  France,  en  guerre  et  administration  de  la  guerre;  de  ce 
qui  est  dû  pour  Farriéré  par  exercice ,  et  de  ce  qu'il  en  coûtera  à  la 
fin  de  l'amiée.  Vous  ferez  des  recherches  sur  la  composition  des  dif- 
férents régiments ,  sur  ce  qu'il  y  a  de  Hollandais ,  d'Allemands ,  de 
Français,  etc. ,  soit  pamii  les  officiers,  soit  parmi  les  soldats. 

Quand  votre  mission  sera  terminée ,  revenez  de  manière  à  pouvoir 
répondre  sur  tontes  les  questions  relatives  à  la  liste  civile ,  à  la  garde 
et  à  la  guerre  et  administration  de  la  guerre,  à  l'artillerie,  au  génie, 
à  la  s(Aâe  et  à  toute  espèce  de  matériel  de  la  guerre. 

Napolko.v. 

D'après  la  copie  comm.  par  IL  te  c«nte  Dara. 


16684.   —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  l'eMPEREUR  EN  HOLLANDE,   A  AMSTERDAM. 

6«inM:ioid .  19  JitilkeC  1810. 

T&i  reçu  vos  lettres  en  date  du  15,  jusqu'au  n*  S7. 

ie  vois  dans  te  n*  27  que  vous  me  parlez  d'un  fonds  que  le  Roi  a 
fait  pour  des  prêtres  catholiques;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaî- 
tre la  quotité  de  ce  fonds,  ni  l'affectation  qu'en  aurait  faite  le  Roi, 
de  sorte  que  je  ne  puis  rien  statuer. 

11  fant  laisser  dans  le  palais  le  portrait  de  Madame,  celui  du  petit 
prince,  les  bustes  des  enfants,  le  portrait  du  Roi,  y  joindre  celui  de 
la  Reine,  ceux  du  roi  et  de  la  reine  de  Westphalie,  celui  de  l'im- 
pératrice  et  le  mien,  pour  faire  une  suite  de  portraits  de  famille. 
Il  seratt  inconvenable  de  déranger  en  rien  l'emplacement  des 
tableaux. 

le  ne  saurais  penser  que  beaucoup  de  Hollandais  veuillent  émi- 
grer  à  Ratavia  et  en  Angleterre.  Ce  sont  des  craintes  qne  les  Hollan- 
dais d'nne  opinion  opposée  cherchent  à  inspirer,  et  que  je  ne  partage 
pas.  La  rénnton  à  la  France  ne  peut  que  leur  faire  des  avantages. 
Ils  ne  pouvaient  conserver  leur  liberté,  puisqu'ils  Tout  perdue.  Leur 
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commerce  gagnera,  puisque  ne  dépendra  plus  du  capnce  du  moment 
et  qu  il  sera  dans  une  règle  constante. 

Vous  avez  bien  fait  de  suspendre  la  vente  des  animaux. 

D'aprèi  la  tninote.  Archives  âë  rfimpire. 


16685.  —  AC  PRINCE  LEBRUN, 

LIECJTENANT  GÉNÉRAL  DE  l'rMPERKUR  EN  HOLLANDE,    A  AMSTERDAM. 

Saint-Cloud ,  19  juiUet  1810. 

J^ai  reçu  vos  lettres  du  16  avec  le  tableau  de  la  dette  publique. 
Faites*moi  connaître  la  situation  de  la  caisse  d'amortissemeet  :  tl  doit 
y  avoir  un  fonds  de  caisse  d'amortissement  qui  doit  réduire  d  autant 
la  dette;  il  doit  y  avoir  une  partie  des  dettes  apparleoaut  à  Hesse- 
Cassel  ou  à  des  princes  étrangers ,  soit  ecclésiastiques ,  soii  autres  ; 
il  doit  y  avoir  aussi  des  dettes  ecclésiastiques  de  la  Belgique;  tout 
cela  pourrait  être  un  objet  de  réduction  ;  eniin  il  y^a  la  partie  de  la 
dette  appartenant  aux  villes ,  hôpitaux ,  mainmortes ,  de  la  Hollande. 
Ordonnez  que  ce  dépouillement  soit  fait,  afin  de  savoir  quelle  est  la 
partie  de  la  dette  qui  appartient  aux  particuliers  et  qui  esi  réellemeat 
due.  H  faut  aussi  savoir  si  uae  partie  de  ectie  delte  n'appartient  pas 
aux  princes  d'Orange. 

D'après  la  «iirate.  At-chives  de  fEapire. 


1G686.  —  A  EUGÈNE  )NAPOLË0N,  vics>ROi  d'italu,  a  uomn. 

*Saiat-C}ood ,  19  jaJHet  l«10. 

Mon  Fils,  je  viens  de  prendre  un  décret  pour  que  le  curement  du 
port  d'Ancône  soit  continué  avec  la  même  activité  qui  y  a  été  mise 
jusqu'à  présent.  Moyennant  une  modique  dépense  de  240,000  francs , 
vous  avez  d^à  obtenu  pour  résultat  que  quatre  vaisseaux  et  six  fré- 
gates puissent  y  mouiller.  Je  désire  que  le  creusement  soit  continué 
josqu^à  ce  que  le  port  puisse  contenir  neuf  vaisseaux  et  six  frégates. 
Je  suppose  que  cette  dépense  pour  les  derniers  mois  de  1810  et  pour 
l'aisnéede  1811  ulra  pas  à  200,000  francs.  Ce  ne  sera  donc  guère 
plus  de  10  à  12,000  francs  par  mois;  c'est  une  véritable  bagatelle. 
Faites-moi  connaître  si  on  ne  peut  pas  pousser  cet  ouvrage  plus  loin. 
Dans  mon  décret ,  considérant  que  Touverturcdu  port  est  de  400  toi- 
ses et  que  le  mouillage  se  trouve  par  là  exposé  aux  vents  de  l'ouest, 
j'ordonne  que  la  digue  recevra  un  prolongement  de  150  toises.  On 
m'avait  supposé  que  cette  dépense  coûterait  1,800,000  francs,  ce 
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qui  m'avait  effrayé;  mais  cette  dépense  n était  si  considérable  que 
parce  qu'on  voulait  conserver  une  risberme  intérieure  dans  tout  le 
prolongement  de  la  digue.  J'ai  renoncé  à  cette  risberme,  et  parla 
j'obtiens  une  économie  de  plus  d'un  million.  On  me  fait  espérer 
qu'avec  600,000  francs  je  ferai  cette  jetée  et  qu'alors  le  port  sera 
calme  à  tout  vent,  ce  qui  sera  un  extrême  avantage.  000,000  francs, 
à  50,000  francs  par  mois,  c'est  la  dépense  d'une  année,  et,  comme 
il  suflit  que  l'ouvrage  soit  fini  au  1"  janvier  1812,  cela  fait  dix-huit 
mois,  ou  100,000  francs  pour  trois  mois.  Je  désire  donc  qu'il  soit 
fait  sur  le  budget  un  fonds  de  100,000  francs  par  trois  mois;  ce  qui 
augmentera  le  budget  de  1810  de  200,000  francs,  et  celui  de  1811 
de  400,000  francs.  Ordonnez  que  les  fonds  soient  faits  exactement, 
afin  qu'on  puisse  pousser  avec  activité  les  travaux  de  cette  digue.  Il 
est  d'un  avantage  si  immense  pour  mon  royaume  d'Italie  d'être  maître 
de  l'Adriatique,  qu'il  n'y  a  rien  à  épargner  pour  cela.  Or,  avec  qua- 
tre à  cinq  vaisseaux,  on  y  parviendra.  Jarmais  les  Anglais  ne  pourront 
tenir  des  forces  égales  dans  cette  mer,  pour  le  seul  objet  de  bloquer 
le  commerce,  quand  d'ailleurs  la  réunion  de  la  Hollande  et  les  arme- 
ments considérables  que  je  fais  dans  tous  mes  ports  les  mettent  dans 
la  nécessité  de  bloquer  tant  de  points. 

Vous  avez  dû  recevoir  le  décret  par  lequel  je  vous  charge  de  mettre 
sur  le  chantier  trois  autres  vaisseaux  au  compte  de  la  France  ;  ce  qui, 
avec  les  deux  du  royaume  d'Italie  et  les  deux  que  je  désire  qu'on 
mette  en  construction  pour  le  compte  de  l'Italie,  formera  dix  vais- 
seaux à  Venise.  Je  pense  que  le  budget  de  la  marine  italienne  pour 
1811  sera  fait  de  manière  à  avoir,  à  la  fin  de  l'an  1812,  cinq  vais- 
seaux de  guerre  italiens.  Quant  au  Rivoli,  j'attache  une  certaine  im- 
portance à  avoir  ce  vaisseau  à  Ancône ,  et  il  me  paraît  difficile  qu  on 
ne  puisse  pas  le  mettre  à  l'eau  à  l'été  de  la  Saint-Martin  ou  après  les 
tempêtes  de  Noël.  Mais  il  faudrait  que  cette  opération  pût  se  faire 
avec  une  telle  rapidité ,  que  ce  vaisseau  ne  fût  pas  obligé  de  rester 
plus  de  quarante-huit  heures  en  rade.  Alors,  quelque  vent  qu'il  fît, 
il  irait  soit  à  Ancône,  soit  à  Trieste,  soit  à  Pola,  et  partout  il  achè- 
verait son  armement. 

Je  suppose  que  vous  prenez  des  mesures  pour  que  le  duc  de  Raguse 
arme  les  batteries  de  Pola. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  1.  }â°^^  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 
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16687.  —  A  L1MPÉRATR1CE  JOSÉPHINE, 

AUX   BAUX  d'aIX,    EN  SAVOIR. 

Saint-Cload.  20  juiUet  1810. 

J'ai  reçu,  mon  amie,  ta  lettre  du  14  juillet.  Je  vois  avec  plaisir 
que  les  eaux  te  fout  du  bien  et  que  tu  aimes  Genève.  Je  pense  que 
tu  fais  bien  d*y  aller  quelques  semaines. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  La  conduite  du  roi  de  Hollande  m'a 
affligé.  Hortense  va  bientôt  venir  à  Paris.  Le  grand-duc  de  Berg  est 
en  route;  je  l'attends  demain.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Extrait  dei  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine,  etc. 


16688.  —  A  MADAME  MERE,  a  paris. 

Saint-Glood .  20  joillet  1810. 

Madame,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hollande 
est  aux  eaux  de  Teplitz ,  en  Bohême.  Comme  vous  avez  dû  éprouver 
beaucoup  d'inquiétude  sur  sa  disparition ,  je  ne  perds  pas  un  moment 
à  vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Sa  conduite  est 
telle  qu'elle  ne  peut  être  expliquée  que  par  son  état  de  maladie. 

Votre  bien  afîectionné  fils , 

Napolrox. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III. 


16689.  —A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSRL. 

Saint-CIood.  20  juillet  1810. 

Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hol- 
lande est  aux  eaux  de  Teplitz,  en  Bohême.  Comme  vous  m'enjpa- 
raissîez  fort  inquiet  dans  votre  dernière  lettre,  je  ne  perds  pas  un 
moment  à  vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Toute 
sa  conduite  est  inexplicable  et  ne  peut  être  attribuée  qu'à  son  état  de 
maladie. 

Napoijbon. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  S.  A.  L  le  prince  Jérôme. 


16690. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  20  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  reçois  votre  lettre  du  19  juillet  sur 
la  convention  à  conclure  avec  l'Autriche  relativement  aux  sujets 
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mixtes.  Il  me  semble  que  la  question  est  mal  saisie  et  que,  tant  qu'on 
ne  Tatira  pas  approfondie,  il  sera  difficile  d'arriver  à  un  résultat. 

11  y  a  des  Autrichiens  qui  ont  des  biens  en  France,  et  il  y  a  des 
Français  qui  ont  des  biens  en  Autriche.  Quelquefois ,  lorsque  les 
guerres  ont  éclaté,  on  a  mis,  de  part  et  d'autre,  le  séquestre  sur  les 
biens  des  sujets  de  la  puissance  ennemie  ;  mais  le  premier  acte  de  la 
paix  rétablie  a  toujours  été  la  levée  de  ce  séquestre.  C'est  ainsi  que 
dernièrement  j'ai  fait  lever  le  séquestre  qui  se  trouvait  sur  les  biens 
de  Tarchiduchesse  Béatrix  en  Italie.  Cette  question  est  une  question 
claire  et  commune  à  tous  les  Etats  de  l'Europe  ;  mais  la  question 
relative  à  la  noblesse  immédiate  n'est  pas  la  même. 

Les  membres  du  Collège  des  princes  et  de  la  noblesse  immédiate 
avaient  des  privilèges;  ils  les  ont  perdus.  Ils  s'étaient  la  plupart  éta- 
blis à  Vienne ,  et  par  conséquent  Vienne  était  devenu  le  chef-lieu  de 
leurs  |!OSsessions  et  de  l'empire.  L'empire  germanique  ayant  cessé, 
les  rois  de  la  confédération ,  de  grands  vassaux  qu'il  étaient ,  étant 
devenus  des  princes  indépendants ,  la  noblesse  immédiate  ayant  été 
déclarée  abolie ,  la  loi  nouvelle  a  dé  s'établir  par  l'acte  de  la  Confé- 
dération. Or  que  dit  cet  acte?  Qu'aucun  membre  des  familles  média- 
tisées et  comprises  dans  le  territoire  de  la  Confédération  ne  pourra 
prendre  de  service  étranger.  Que  dit-il  encore?  Que  la  noblesse  immé- 
diate sera  obligée  de  demeurer  dans  le  lieu  où  elle  avait  sa  souve- 
raineté ',  d'être  sujette  de  l'Etat  où  sont  situées  ses  possessions ,  et  de 
ne  pas  porter  les  armes  contre  le  prince  qui  doit  désormais  être  leur 
souverain.  Venons  au  fait.  Sans  doote  le  prince  de  Schwarzenberg 
était  Bohémien;  mais  son  domicile  politique,  sa  souveraineté,  ses 
troupes,  son  drapeau  étaient  dans  sa  principauté;  cette  principauté 
ayant  été  détruite  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  Bavière ,  il  est 
clair  que  le  prince  de  Scbwarzenberg  est  devenu  Bavarois ,  parce 
qn'en  effet  le  domicile  doit  s'établir  où  était  la  principale  considéra- 
tion ,  où  était  l'existence  politique.  Or  l'existence  politique  du  prince 
de  Schwarzenberg  était  en  Bavière;  c'est  là  qu'il  exerçait  ses  droits 
de  justice  et  de  souveraineté;  c'est  de  ce  territoire  qu'il  tirait  son 
titre  de  prince  et  son  rang  de  séance  à  la  diète  ;  il  est  donc  réellement 
Bavarois,  comme  le  prince  de  Metternich  est  réellement  Wurtera- 
bergeois. 

Dans  cette  mtuation  de  choses ,  il  est  vrai  qu'au  lieu  de  séquestrer 
j'ai  conGsqué,  et  en  cela  les  termes  de  la  convention  rédigée  par 
M.  de  Metternich  sont  etarts.  J'ai  confisqué  dans  la  dernière  guerre 
tons  les  biens  de  la  nobtesse  idimédiate  situés  dans  le  territoire  de  la 
Confédération,  dont  les  propriétaires  portaient  les  armes  contre  la 
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Confédération;  mus  il  est  eisentîei  de  remarquer  qae  je  n*ai  pas 
confisqué  les  biens  d*an  habitant  de  Liini,  d'an  habitant  de  Vienne, 
d'un  habitant  d'Egra,  qui  aurait  eu  des  propriétés  en  Bavière  ou  en 
Saxe;  que  je  n'ai  pas  confisqué  les  biens  q«i  n*étaient  que  patrimo- 
niaux ;  que  je  n'ai  pas  confisqué  les  biens  qui  ne  donnaient  pas  de 
droits  politiques  :  ceux*là  ont  été  rais  seulement  sous  le  séquestre 
et  doivent  être  rendas;  il  n'y  a  auenne  difficulté  à  cela.  Le  roi  de 
Wurtemberg  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  mis  sar  tous  les  bieM 
que  tout  habitant  de  Vienne  posséderait  dans  ses  États,  et  l'empe- 
reur François  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  fait  mettre  sur  les  biens 
que  tout  habitant  wurtembergeois  posséderait  en  Autriche.  Cela  est 
de  droit  commun ,  et  c'esl  ainsi  qu'en  ont  toujours  agi  la  France  et 
rAulriclie. 

De  plus,  l'Autriche  a  obtenu  au  traité  de  Campo«Formio  que  tous 
les  Belges  qui  voudraient  rester  à  son  service  pourraient  vendre  leurs 
biens  en  trois  ans.  Mais  pourquoi  a-t^lle  stipulé  cette  condition  t 
Pour  deux  raisons  :  la  première,  parce  que  ces  individus,  étant  très-> 
nombreux ,  pouvaient  fixer  davantage  l'attention  du  gouvernement  et 
le  mettre  dans  le  cas  de  s'opposer  à  ce  que  l'on  vendit  tous  ces  biens  ; 
la  seconde,  parce  que  la  plupart  de  ces  individus,  appartenant  aux 
principales  maisons  du  pays  et  exerçant  une  influence  sur  la  soumis-- 
sion  de  la  province,  pouvaient  donner  au  souverain  des  motifs  pour 
exiger  qu'ik  restassent  dans  leurs  propriétés  et  les  punir  de  la  confis- 
cation s'ils  les  quittaient.  Mais  il  faut  bien  tenir  note  que  ce  traité  et 
les  subséquents  n'ont  rien  changé  au  droit  commun  des  propriétaires  ; 
qu^ils  n'ont  pas  dit  que  le  sujet  d'une  des  deux  puissances  aurait  tou- 
jours le  droit  de  vendre  ce  qu'il  posséderait  chez  l'autre,  parce  que 
cdaest  tacite,  parce  qu'on  n'a  pas  pu  supposer  que  l'empereur  d'Au- 
triche ait  jamais  des  motib  pour  s'opposer  à  ce  que  M.  d'Argentan, 
par  exemple,  ou  M.  de  Graves,  vendent  les  biens  qu'ils  peuvent 
avoir,  à  Klagenfurt  ou  ailleurs,  du  droit  de  leurs  femmes  ou  autre* 
ment.  Je  pense  donc  que,  dans  la  convention,  il  faut  dire  simple- 
ment que  le  séquestre  sera  levé  de  part  et  d'autre  sor  les  biens  des 
particuliers.  Deux  ou  trois  articles  suffiront  pour  régler  cela ,  et  cela 
pourra  former  le  premier  titre  de  la  convention. 

Mais  viennent  les  anciens  princes  et  comtes  ck  l'empire  dont  la 
souveraineté  a  été  détruite  :  c'est  une  question  politique  et  neuve ,  et 
il  me  semUe  qu'il  faut  dire  que  tous  les  princes  qui  ont  cessé  de  Tétre 
par  la  formation  de  la  Confédération ,  ainsi  que  tous  les  membres  d# 
la  noblesse  immédiate ,  sont  censés  être  sujets  dn  pays  où  était  située 
leor  souveraineté;  que  cependant  ceux  qui  croiront  devoir  établir  leur 

33. 
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séjour  en  Autriche  seront  maîtres  de  le  faire;  que  le  séquestre  sera 
levé  sur  leurs  biens;  que  ces  biens  seront  rendus  tels  qu*ils  sont; 
mais  que  les  possesseurs  feront  connaître  avant  le  1''  janvier  1811 
si,  ne  voulant  pas  devenir  sujets  de  la  Confédération,  ils  veulent 
céder  leurs  biens  à  un  membre  de  leur  famille ,  lequel  sera  tenu  de 
demeurer  sur  les  biens  et  d'être  sujet,  ou  sHls  préfèrent  vendre;  et, 
dans  ce  dernier  cas,  on  leur  donnerait  six  ans,  dans  le  délai  desquels 
ils  devraient  avoir  vendu. 

Il  me  semble  que  voilà  toute  la  question.  Il  serait  tout  à  fait  dérai- 
sonnable de  demander  que  Ton  revînt  sur  le  passé.  Le  séquestre  et  la 
con6scation  étaient  de  droit  public  et  ont  dû  avoir  lieu.  En  effet,  il 
est  facile  de  démontrer  que  lexistence  de  personnes  telles  que  le 
prince  de  Schvcarzenbcrg  et  le  prince  de  Melternich  dans  une  armée 
autrichienne  avait  un  caractère  particulier;  que,  s'ils  venaient  avec 
leurs  troupes  en  Bavière  ou  à  Stuttgart ,  tous  leurs  moyens  devaient 
tendre  évidemment  au  rétablissement  de  leur  principauté  et  à  procu- 
rer à  TAutrichc  toutes  les  ressources,  tous  les  partisans  que  leur 
ancienne  influence  dans  le  pays  pouvait  mettre  à  leur  disposition  :  dès 
lors,  exiger  qu'ils  deviennent  sujets  ou  qu'ils  vendent  est  raisonnable. 
Ainsi  il  n'y  aura  pas  de  sujets  mixtes.  Les  biens  possédés  dans  les 
États  de  la  Confédération  par  des  sujets  étrangers  qui  ne  seraient 
pas  de  la  noblesse  immédiate  seront  tirés  de  dessous  le  séquestre;  les 
Autrichiens  pourront  posséder  en  Bavière  et  les  Bavarois  pourront 
posséder  en  Autriche;  toute  autre  manière  de  voir  sur  ces  questions 
serait  barbare.  Mais  quant  à  ceux  qui  avaient  droit  de  séance  au 
cercle  ou  à  la  diète,  ceux-là  sont  sujets  du  pays,  l'acte  de  la  Confé- 
dération l'a  ordonné.  On  a  dû  conGsquer  leurs  biens;  ils  demandent 
aujourd'hui  qu'on  les  leur  rende;  j'y  consens;  j'y  consens  par  égard 
pour  l'alliance  que  je  viens  de  contracter  avec  l'Autriche  et  parce  que 
ces  questions  sont  encore  neuves;  mais  il  faut  qu'ils  se  prononcent 
avant  le  1*'  janvier  1811,  qu'ils  fassent  leur  déclaration»  et  que, 
passé  ce  terme,  il  soit  bien  convenu  qu'ils  doivent  vendre,  que 
désormais  ils  ne  peuvent  plus  posséder  (  non  pas  des  biens  ordinai- 
res, car  jamais  il  ne  sera  question  d'empêcher  M.  de  Schwarzenberg 
de  posséder  des  terres  en  Bavière  à  titre  particulier),  mais  qu*ils  ne 
peuvent  plus  posséder  ces  mêmes  propriétés  qui  composaient  leur 
principauté,  qui  depuis  cinq  cents  ans  peut-être  étaient  dans  leur 
famille  et  leur  donnaient  dans  le  pays  une  influence  et  une  existence 
^  que  le  nouvel  ordre  de  choses  n'accorde  pas  à  un  étranger  :  ces  biens- 
là  doivent  être  vendus.  En  général,  partez  du  principe  que»  dans 
un  État  bien  réglé ,  on  doit  décider  par  le  droit  politique  ce  qui  est 
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politique,  comme  par  le  droit  civil  ce  qui  est  civil.  Or  le  prince  de 
Liechtenstein ,  ou  tout  autre ,  posséderait  en  France  ou  en  Bavière 
des  biens  qui  n*auraient  jamais  joui  d'aucun  droit  politique  :  il  doit 
pouvoir  les  posséder  en  se  soumettant  aux  lois  du  pays.  Au  contraire, 
il  posséderait  en  Bavière  des  terres  auxquelles  étaient  attachés  des 
droits  politiques  :  ces  biens-là,  il  doit  les  vendre.  Voilà  ce  qu'ordonne 
le  droit  politique. 

Préparez  dans  ce  sens  une  note  à  M.  de  Mettcrnich.  Vous  la  rédi- 
gerez à  mi-marge,  en  faisant  copier  en  regard  les  articles  des  traités 
qui  viennent  à  Tappui.  Vous  me  la  remettrez  ensuite  sous  les  yeux 
et  ne  l'adresserez  à  M.  de  Metternich  qu  après  que  je  Taurai  définiti- 
vement approuvée. 

Vous  rédigerez  en  conséquence  le  projet  de  convention  en  deux 
titres  ;  dans  le  premier  vous  traiterez  des  séquestres  :  il  faut  les  lever; 
dans  le  second,  il  sera  question  des  confiscations  :  vous  devez  dire 
les  choses  en  toutes  lettres. 

Napoléon. 

D'après  loriginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16691.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTKNOANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DB  l'bMPëREUR  ,   A  AMSTERDAM. 

Saint-Cload.  20  juillet  1810. 

M.  Tarchitrésorier  mVnvoie  des  états  de  situation  des  troupes  hol- 
lai^daises  au  1*'  juillet.  Ces  états  comprennent  la  désignation  des 
corps  et  remplacement  où  ils  se  trouvent.  Faites-moi  connaître  leur 
organisation  et  leur  situation  en  détail ,  corps  par  corps. 

Qu  est-ce  que  c'est,  par  exemple,  que  les  gardes  du  corps?  Sont- 
ils  à  cheval  ou  à  pied?  Comment  sont-ils  composés?  Que  peut-on  en 
faire?  Combien  y  a-t-il  d'officiers  par  compagnie?  Quelle  taille  ont-ils? 
Quelle  est  leur  paye?  Donnez-moi  les  mêmes  renseignements  sur  les 
gardes  à  cheval.  Qu'est-ce  que  c'est  que  la  légion  des  vélites?  Com- 
bien y  a-t-il  de  bataillons ,  de  compagnies  ?  Quel  âge  ont  les  hommes , 
quelle  taille ,  quelle  paye ,  de  quelles  nations  sont-ils  ?  Qu'est-ce  que 
c'est  que  les  pupilles  royaux  ?Quel  est  leur  âge,  leur  paye,  leur  pays? 
Combien  y  a-t-il  de  régiments  de  ligne?  Combien  de  bataillons,  com- 
bien de  compagnies  par  régiment,  combien  d'ofOciers  par  compagnie? 
Quelle  est  la  paye?  De  quelles  nations?  Enfin  des  détails  sur  l'orga- 
nisation et  l'administration. 

Je  vous  envoie  différentes  lettres  de  M.  l'architrésorier  qui  ont  trait 
à  la  liste  civile.  Quand  vous  aurez  terminé  votre  travail,  vous  décla- 
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rerez  le  palais  d'Amsterdam  palais  impérial.  Mettre  opposition  à 
toute  veote  de  domaines  ou  de  mobilier  des  domaines  ;  le  Roi  n  ea 
est  (fae  l'administrateur  ;  les  domaines  de  la  Couronne  sont  ianlié- 
uaMes,  et  il  faut  une  loi  de  TÉtat  pour  en  disposer.  Arrêtez  les  ventes 
qui  se  feraient,  et  rendea^moi  compte  de  ceUes  qtti  auraient  déjà  eu  lieu. 

D'après  la  miiiule.  Archives  de  l'Empire. 


16692.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRK    DES    BBLATiONS    BXTÉRIKURES ,    Bl    PARIS. 

Paru,  âl  juiUet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  cette  circulaire  n'est  pas  bonne.  Elle 
est  dirigée  coutre  le  Roi,  au  lieu  qu^elle  doit  tendre  tout  entière  à 
Texcuser.  Elle  doit  rouler  sur  trois  points  :  P  difficulté  de  la  circon- 
stance provenant  de  ce  que  la  Hollande  ne  pouvait  avoir  d'indépen- 
dance après  la  réunion  de  la  Belgique;  dans  cet  état  de  choses, 
beaucoup  de  circonspection ,  de  sagesse  et  de  modération  étaient  né- 
cessaires dans  le  gouvernant,  qualités  dont  Fapplicatiou  demande  une 
longue  habitude  de  gouverner  ;  2^*  difûculté  provenant  d'une  dette 
double  du  revenu  du  pays,  et  de  charges  triples  de  ce  que  le  pays 
pouvait  payer,  crise  dont  on  ne  pouvait  sortir  que  par  la  vigueur,  en 
sachant  prendre  un  parti  décisif,  ce  qui  suppose  une  connaissance 
de  l'administration  qui  ne  s'acquiert  que  par  une  longue  expérience  ; 
3**  difûculté  où  k  systènaedu  blocus  et  les  arrêts  du  conseil  britannique 
avaient  placé  la  Hollande  :  le  Roi ,  aigri  par  une  maladie  chronique 
qui  depuis  quatre  ans  ne  lui  laissait  pas  de  repos,  l'impatientait  et 
l'irritait,  n'était  pas  l'homme  qui  convenait.  Il  faUait,  pour  réussir 
dans  des  circonstances  si  épineuses ,  de  la  longanimité ,  des  mœurs 
douces  et  beaucoup  de  dextérité.  En  résumé ,  la  situation  de  la  Hol- 
lande était  difficile  :  le  Roi  l'a  aggravée  ;  elle  avait  besoin  d'un  chef 
de  beaucoup  d'expérience ,,  de  prudence  et  d'énergie  :  la  maladie  du 
Roi  l'a  privée  de  tous  ces  avantages  ;  de  là  les  événements  qui  ont 
amené  ce  dénoûment. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archifes  des  affaires  étrangères. 


16603.  -^  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DB  l' INTÉRIEUR ,  A  PARIS. 

Paris  «  21  jw'flet  ISlO. 

Monsieur  le  Comte  MontaKvet,  je  vous  envoie  un  projet  d'organi- 
sation pour  huit  armées  de  gardes  nationales ,  qm  pourraient  être 
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requises  en  teotps  de  guerre  dans  le  cas  oà  Tarmée  de  ligae  s^avaa^ 
cerait  en  pays  ennemi.  Vous  appellerez  à  Paris  les  préfets  Pomme- 
reirl ,  Chaurelif»  et  Quinette  ;  vous  les  réunirez  en  commission  et  les 
charge reiî  de  faire  un  travail  là-dessas. 

En  1805,  quand  je  marchais  sur  Vienne,  lors  de  la  quatrième 
coalition ,  pressé  par  les  circonstances ,  j'ordonnai  la  réunion  de  plu- 
sieurs corps  de  gardes  nationales,  sans  en  prescrire  le  mode  et  sans 
m'occuper  du  choix  des  officiers.  Lies  autorités  locales  ont  pourvu  à 
cette  formation.  Depuis,  j'ai  ordonné  que  des  grenadiers  et  chasseurs 
tirés  des  gardes  nationales  formassent  un  corps  de  6,000  hommes 
réuni  à  Saint-Omer  sous  la  garde  du  général  Rampon  ;  un  autre  corps 
semblable  a  élé  formé  à  Bordeaux,  un  autre  à  Marseille.  Faites 
d'abord  faire  des  recherches  sur  ces  premières  mesures,  pour  avoir 
rhistorique  de  tout  ce  qui  s'est  fait.  Ces  mesures  ont  beaucoup  coûté 
sans  doute;  il  en  est  résulté  peu  de  services  réels,  et  ce  n'a  été  pour 
les  riches  qu'une  contribution  de  plus.  Il  faut  donc  s'occuper  des- 
moyens  à  prendre  pour  que  cette  mesure  produise  désormais  un  ser- 
vice plus  utile.  Pm*  exemple,  si  le  soldat,  au  lieu  de  changer  tous  les 
deux  mois,  restait  sous  les  drapeaux  pendant  toute  la  durée  du  temps 
nécessaire,  les  frais  d'habillement  seraient  moins  considérables  et 
l'instruction  des  troupes  plus  solide^  Voici  quelques  idées  qui  pourront 
servir  d'instruction  à  la  commission. 

Il  faut  d'ttbord  prévoir  le  cas  où  l'armée  de  ligne  entre  en  pays 
ennemi  :  dès  ce  moment,  il  faut  garder  les  frontières  et  les  cotes.  Les 
Anj|lais  pourront  faire  une  tentative  sur  Anvers  :  il  faut  que  les 
gardes  nationales  du  nord  de  la  France  puissent  courir  aussitôt  à  la 
défense  de  ce  point.  Ils  pourront  vouloir  prendre  Boulogne,  Cher- 
bourg, Brest,  Lorient,  Rochefort;  voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront tenter  sur  les  cotes  de  l'Océan  :  il  faut  que  sur  tous  ces  points 
il  y  ait  moyen  de  réunir  des  pays  voisins,  sans  mettre  en  mouvement 
toute  la  France,  60,000  hommes  qui  soient  déjà  organisés.  Aussitôt 
que  la  guerre  viendrait  à  se  déclarer ,  les  gardes  nationales  devraient 
avoir  ordre  de  se  tenir  prêtes  ;  les  officiers  prendraient  l'uniforme  *,  les 
soldats  se  réuniraient  tous  les  dimanches,  sous  les  ordres  de  leurs 
officiers,  pour  faire  l'exercice;  enfin  les  précautions  seraient  prises 
pour  que  les  armes  se  trouvassent  au  chef-lieu  du  bataillon,  afin 
qu'au  premier  ordre  on  pût  s'armer.  Ainsi  les  citoyens  ne  seraient 
pas  trop  fatigués,  et,  au  moindre  événement,  on  marcherait  de  tous 
côtés  sur  le  point  menacé. 

Indépendamment  de  ce,  une  tête  de  gardes  nationales  serait  levée 
ponr  être  en  observation  sur  les  points  les  plus  importants ,  e'est-à- 
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dire  qu  on  continuerait  à  peu  près  de  faire  ce  qu'on  a  fait.  On  lèverait 
donc  un  corps  de  6,000  hommes  qui  s'exercerait  à  Saint-Oroer,  un 
autre  à  Cherbourg,  un  autre  en  Bretagne ,  etc.  Raisonner  pour  un  de 
ces  corps,  c'est  raisonner  pour  tous. 

Voici  les  questions  à  résoudre. 

Combien ,  en  cas  d'événement ,  peut-on  faire  marcher  d'hommes  sur 
les  points  menacés?  Nous  avons  vu ,  Tannée  dernière ,  qu'on  a  fait  mar- 
cher 16,000  hommes  environ  sur  une  population  de  800,000  âmes. 
C'est  1  homme  armé  pour  une  population  de  50  personnes  ;  ce  seraient 
20,000  hommes  armés  sur  1  million  de  population.  Ainsi,  pour  avoir 
une  armée  de  60,000  hommes ,  il  ne  faudrait  que  3  millions  de  popu- 
lation ,  et  à  ce  compte  la  France ,  qui  a  40  millions  de  population , 
aurait  une  armée  nationale  de  800,000  hommes.  Mais  on  comprend 
dans  ce  calcul  les  nouveaux  départements  d'Italie,  qu!  exigeraient 
une  modification.  Parlons  maintenant  des  points  importants  et  sur 
lesquels  l'ennemi  pourrait  nous  faire  le  plus  de.  mal,  c'est  Anvers, 
Boulogne,  Cherbourg,  Brest,  Loricnt,  Rochefort  et  Toulon;  c'est-à- 
dire  qu'il  s'agit  principalement  de  la  garde  de  nos  établissements  ma- 
ritimes. Il  faut  donc  pouvoir  réunir  en  peu  de  jours  60,000  hommes 
autour  de  chacun  de  ces  établissements.  Si  chaque  million  de  popu- 
lation peut  fournir  20,000  hommes  armés ,  il  faudrait  donner  à  l'ar- 
mée auxiliaire  destinée  pour  chacun  de  ces  points  un  arrondissement 
de  3  millions  d'habitants.  Far  exemple,  pour  l'arrondissement  de 
l'armée  d'Anvers ,  il  faudrait  le  composer  de  la  manière  suivante  : 


DÉPAIITF.MEXTS. 

POPULATION. 

SOLDATS 

A    FOURNIR 
l/5(H. 

DISTANCE 

do  chef,  liea 

de  departeneot 

•a  poiBt 

d«  ratsembleBent; 

nombre  de  joornéw 

d'éiapet. 

Dcux-Nètheg 

284.000 
636,000 
431.000 
491.000 
180.000 
352.000 
267.000 
611.000 

5.000 

12.000 

8.000 

10.000 

4.000 

7.000 

5.000 

12.000 

2 
2 

4 
4 
4 
4 
5 

Escaat. 

Dvle 

Ly« 

Sambre-ct-Mense 

Ourthe 

lUeage-Inférieare 

Roër 

Totaux 

3.258,000 

63.000 

Ce  calcul  est  suivi  dans  l'état  ci-joint  pour  les  autres  arrondisse- 
ments. On  a  tracé  d'abord  l'arrondissement  de  six  armées  des  côtes  de 


Digitized  byVjOOQlC 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1"^.  —  isio.         521 

œ  60,000  hommes  chacune;  et,  dans  les  départements  de  Tintérieur 

i  que.  cette  première  circonscription  n'emploie  pas ,  on  a  trouvé  ensuite 

de  quoi  composer  quatre  autres  armées  de  60,000  hommes  pour  faire 
le  service  des  frontières  de  terre  et  servir  au  besoin  de  seconde  ligne 
aux  armées  des  côtes. 
z  Ainsi  donc,  au  moment  d'une  déclaration  de  guerre,  on  donnerait 

c  ordre  aux  gardes  nationales  de  se  préparer.  Alors  le  ministre  de  la 

i:  guerre  ferait  réunir  les  armes  et  les  munitions  ;  les  officiers  porteraient 

e  leur  uniforme;  les  soldats  seraient  réunis  tous  les  dimanches  pour 

^  tirer  à  la  cible  et  faire  l'exercice  ;  et  les  généraux  ou  sénateurs  dési- 

ra gnés  par  le  ministre  iraient  passer  des  revues. 

I  Si  la  guerre  était  sérieuse,  on  demanderait  la  réunion  du  corps 

;  d'élite.  Ce  corps  pourrait  être  du  dixième  de  l'armée  ;  ce  serait  1  homme 

t  sur  10  soldats.  Ainsi,  l'armée  d'Anvers  étant  de  60,000  hommes,  en 

réunissant  seulement  le  corps  d'élite,  on  aurait  6,000  hommes  à  An- 
vers ,  autant  à  Brest,  autant  à  Cherbourg,  autant  à  Rochefort,  etc., 
ce  qui  ferait  sur-le-champ  une  armée  de  gardes  nationales  d'élite, 
(  soldés  et  équipés,  qui,  ayant  seulement  six  mois  devant  eux,  former 

j  raient  une  réserve  de  bonnes  troupes,  bonne  à  tout  événement, 

j  On  comprend  bien  que,  si  les  Anglais  venaient  à  débarquer  à 

,  Anvers,  il  faudrait  qu'il  y  eût  là  une  autorité  locale  qui  fit  sur-le- 

^  champ  l'appel  de  toutes  les  gardes  nationales  de  l'arrondissement  ; 

qu'en  douze  heures  les  hommes  devraient  avoir  rejoint  le  chef-lieu  de 
leur  bataillon ,  et  qu'en  trois  ou  quatre  jours  le  bataillon  devrait  avoir 
rejoint  le  point  de  rassemblement.  Mais  en  même  temps  il  faudrait 
que  les  armées  voisines,  que  je  suppose  être  celles  de  Lorraine,  de 
Paris  et  de  Boulogne,  levassent  leurs  6,000  hommes  d'élite;  ce  qui 
ferait  qu'en  peu  de  temps  les  trois  armées  voisines  d'Anvers  pourraient 
envoyer,  en  seconde  ligne,  une  réserve  de  18,000  hommes  d'élite. 
Cela  étant  ainsi  disposé,  il  reste  à  connaître,  1**  quelle  organisation 
militaire  ces  troupes  doivent  avoir;  2*  comment  le  choix  entre  les 
citoyens  doit  être  fait.  Car,  en  supposant  qu'on  lève  1  homme  sur 
une  population  de  50  habitants ,  comme  sur  50  il  n'y  en  a  que 
10  jeunes  ou  vieux  en  état  de  faire  la  guerre,  ce  serait  donc  1  homme 
sur  10  mâles.  En  suivant  cette  proportion  pour  le  corps  d'élite,  il  y 
aurait  1  homme  de  levé  sur  10  hommes  armés  ;  c'est-à-dire  qu'il  y 
aurait  1  homme  d'élite  sur  100  mâles  et  sur  une  population  totale 
de  500  individus.  Mais  comment  procédera-t-on  aux  choix  des  gardes 
nationales  et  à  celui  des  hommes  d'élite?  3°  Comment  seront  habillées 
et  payées  les  gardes  nationales?  4**  Comment  seront  habillés  et  payés 
les  hommes  d'élite?  5®  Ne  doit-on  pas  exiger  qu'il  n'y  ait  que  des 
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hommes  dans  le  cas  d'avoir  leur  uniforme ,  et ,  dans  ce  cas ,  ne  doit- 
on  pas  exiger  qu'ils  Taient?  Ils  pourraient  ne  pas  Tavoir  en  temps  de 
paix  ;  mais  en  temps  de  guerre ,  lorsque  le  Gouvernement  ordonne- 
rait aux  gardes  nationales  de  se  préparer ,  ces  hommes  devraient  se 
procurer  leur  uniforme  dans  le  délai  d'un  mois. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ceci  ne  revienne  à  un  impôt,  mais  c'est 
un  impôt  indispensable ,  car  c'est  en  vain  qu'en  augmentant  toutes 
les  contributions  on  voudrait  avotr  on  plus  grand  nombre  de  troupes; 
la  population  ne  pourrait  pas  y  suffire,  et  d'ailleurs  on  ne  pourrait 
pas  atteindre  le  même  but.  Le  développement  de  nos  frontières  et  de 
nos  côtes  est  si  étendu ,  que  200,000  hommes  y  seraient  paralysés 
sans  raison.  La  formation  de  la  garde  nationale  peut  seule  mettre 
l'Empire  à  l'abri  sur  tons  les  points.  Si  l'ennemi  pouvait  débarquer, 
il  ravagerait  le  pays;  et  Thabitant,  pillé  et  rançonné,  ne  gagnerait 
rien  à  s'être  épargné  la  dépense  qui  aurait  fait  sa  sûreté.  Il  est  pour- 
tant vrai  de  dire  qu'il  y  a  beaucoup  à  méditer  sur  cette  matière,  et 
c'est  pour  cela  que  je  désire  consulter  l'expérience  qu'ont  acquise  les 
préfets  par  la  dernière  descente  des  Anglais. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  de  Montalivel. 


16694.  — A  FRANÇOIS  H,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a  vienne. 

P)iris.  21  juillet  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  je  prie  Votre  Majesté  Impériale 
de  trouver  bon  que  je  lui  envoie  une  tasse  de  porcelaine  de  ma  ma- 
nufacture de  Sèvres,  sur  laquelle  on  a  mis  le  portrait  de  Louise. 
J'espèie  que  ce  cadeau  sera  agréable  à  Votre  Majesté,  et  je  désire 
qu'elle  le  trouve  bien.  Je  la  prie  de  me  croire,  avec  les  sentiments 
d'attachement  et  de  haute  considération  que  je  lut  ai  voués,  de  Votre 
Majesté  Impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


lOeOo.  —  A  M.  DE  GHAMPAGNY,  DLC  DB  CADORE, 

MlNfôTRB    DES    RBLATtOMS   BXTâatKCRRS ,    â    PÂRtS. 

Par»,  il  jttilUt  1810. 

MoBsieor  le  Doc  de  Cadore ,  'je  vous  envoie  des  porcelaines  qae 
l'Impératrice  désire  envoyer  à  Vienne.  Faites-les  partir  avec  les  lettres 
CHJoûièes  par  un  coorrier,  en  lut  reeo0)niâi»dant  de  ne  pas  les  casser 
en  route.  Vous  vous  servirei  de  ce  courrier  pour  écrire  à  Otio. 

Napoléom. 
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P,  S.  La  caisse  en  contient  quatre  petites  >  dont  deux  rondes  en 
maroquin  noir,  une  longue  carrée  plate  en  maroquin  vert,  et  une 
petite  boite  de  sapin  carrée. 

D'après  l'original  Archives  des  affaires  étrangères. 


16696.  —  A  M.  DE  CHAMP AGNY,  DUC  DB  CADORE, 

MINISTRE   BBS   ABLATIONS    BXTÉMBURBS,    A    PARIS. 

Patit.  3S  jviilet  ISia 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  »  faites-moi  connaître  ce  qui  s'oppose 
à  ce  qoe  Tlnnfierlel,  le  Salzburg,  Baireslh,  et  les  autres  pays  cédés 
à  la  Bavière ,  soîenl  remis  à  s«s  agents ,  et  rommeot  il  arrive  que  cela 
a'était  pas  faié  au  12  juillet. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16697.   —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Paris,  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  mon  intention  est  que  vous  correspon- 
diez avec  le  directeur  général  du  trésor  public  à  Amsterdam ,  afin  de 
vous  procurer  tous  les  élats  et  renseignements  nécessaires,  voulant 
prendre  le  service  à  dater  du  l*""  aoàt  prochain ,  et  de  mettre  sous  les 
yeux  un  budget.  Je  vous  envoie  les  renseignements  que  j*ai.  Vous 
verrez  qu*en  ne  payant  que  le  tiers  de  la  dette  on  pourra  faire  face 
aux  dépenses.  La  dépense  la  plus  importante  et  la  plus  pressée ,  c'est 
celle  de  la  marine.  Mon  intention  est  qu'elle  soit  payée  régulièrement, 
afin  de  n'apporter  aucun  retard  dans  ce  service  essentiel.  Faites  en 
sorte  de  vous  mettre  en  règle  pour  que,  dans  cinq  ou  six  jours,  vous 
puissiez  me  remettre  un  état,  et  me  proposer  une  distribution  de 
fonds  pour  les  crédits  à  ouvrir  au  trésor  et  aux  différents  ministères 
pour  le  mois  d^août. 

Il  y  a  une  estafette  par  laquelle  vous  pouvez  écrire  tons  les  jours. 
Indépendamment  de  cela,  des  députés  arrivent  de  Hollande,  parmi 
lesquels  beaucoup  connaissent  les  affaires  de  finances  de  ce  pays*, 
voyez- les  beaucoup.  Je  vous  envoie  le  budget  des  relations  exté- 
rieures, qui  peut  être  ôté  des  dépenses  des  cinq  derniers  mois  ; 
envoyez-en  une  copie  au  duc  de  Cadore. 


Napoléon. 


D'après  l'original  camoi.  par  li">*  k  conutcsse  MoUîen. 
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16698.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Paris.  â2jaillet  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  observations  du  ministre  de  la  marine  de  Hol- 
lande sur  mon  décret  du  15  juillet.  Vous  devez  correspondre  là-dessus 
avec  ce  ministre  de  la  marine  pour  vous  informer  comment  se  font 
les  constructions.  Mon  décret  se  divise  en  deux  :  1°  en  ce  qui  est 
relatif  aux  treize  vaisseaux  actuels  ;  2*  en  ce  qui  est  relatif  au  réta- 
blissement des  constructions.  Le  budget  actuel  des  six  derniers  mois 
étant  de  6  millions  de  florins ,  il  faut  connaître  ce  qu'on  peut  faire 
avec  ces  6  millions,  et  ce  quil  faudrait  pour  exécuter  mon  décret. 
Dans  mon  décret  j'ai  dit  que  cinq  vaisseaux  seraient  mis  en  construc- 
tion, mais  non  quMIs  seraient  Gnis  dans  Tannée.  Il  me  sufGt  que  les 
cinq  vaisseaux  que  je  fais  mettre  sur  le  chantier  soient  avancés  aux 
6  vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  ferait  que  la  valeur  d'un  vaisseau  et 
demi  ;  or,  un  vaisseau  ne  coûtant  que  800,000  francs ,  la  dépense  ne 
serait  pas  de  plus  de  1 ,200,000  francs.  Je  vous  prie  d'observer  ceci 
au  ministre  de  la  marine,  et  de  lui  faire  connaître  qu'il  sufljt  de 
mettre  sur  le  chantier,  cette  année,  les  cinq  vaisseaux  et  de  les 
avancer  un  peu. 

On  me  présente  cinq  vaisseaux  comme  existants  ;  j'aurais  donc 
dix-huit  vaisseaux  au  mois  d'août  1811,  et  au  mois  d'août  ]812 
vingt-trois  ;  et ,  en  supposant  que  j'en  perde  un  ou  deux  par  vétusté 
ou  accident  de  mer,  j'en  aurais  vingt  et  un  ou  vingt-deux  ;  c'est  là 
mon  but.  C'est  sur  ces  principes  que  vous  devez  diriger  tout  le  budget 
de  la  marine  pour  la  Hollande  pour  1810  et  1811. 

Je  pense  convenable  d'envoyer  le  général  Ganteaume  à  Flessingue. 
Il  montera  sur  l'escadre  et  assistera  à  son  appareillage  ;  il  montera 
sur  les  bricks,  ira  visiter  l'embouchure  de  l'Escaut  et  reconnaître  les 
passes.  De  là  il  se  rendra  à  Terveere,  où  il  s'embarquera  sur  les 
chaloupes  canonnières  et  parcourra  la  rade  de  Terveere  depuis  VVal- 
cheren  jusqu'à  Hellevoetsluis.  Là,  il  aura  un  décret  de  moi  qui  lui 
ordonnera  de  passer  la  revue  des  vaisseaux  hollandais,  des  arsenaux, 
du  matériel  et  du  personnel  de  la  marine.  Il  visitera  la  côte  et  prendra 
une  idée  de  cette  mer.  Il  montera  sur  une  goélette  pour  voir  ce  que 
c'est  que  ces  passes. 

Il  vous  écrira  de  Flessingue  et  de  Hellevoetsluis.  Il  verra  à  Helle- 
voetsluis quelle  est  la  situation  des  magasins  ;  il  prendra  des  notes 
sur  la  manière  dont  la  marine  est  organisée,  militairement  et  civile- 
ment. De  là  il  ira  au  Texel;  il  étudiera  tout  ce  qui  est  du  ressort  de 
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ia  marine  dans  ce  port.  11  ira  à  Amsterdam  ;  il  visitera  les  chantiers  » 
les  rades  ;  se  mettra  au  fait  des  opérations  des  chameaux.  Il  enverra 
un  mémoire  du  Texel  et  un  mémoire  d^Amsterdam,  et  il  reviendra 
par  Anvers ,  où  il  recevra  Tordre  de  visiter  en  détail  Tarsenal  d'An- 
vers. Peut-être  sera-t-il  plus  convenable  quil  le  fasse  comme 
conseiller  d'État  plutôt  que  comme  amiral. 

Vous  me  ferez  signer  les  ordres  dont  il  aura  besoin  pour  la  partie 
de  sa  mission  qu'il  remplit  en  Hollande,  et  vous  lui  donnerez  des 
instructions.  Vous  lui  recommanderez  de  n'apporter  de  sa  course  que 
des  connaissances  positives,  aGn  que,  s'il  se  trouvait  dans  ia  mer 
un  jour  avec  une  escadre,  il  eût  des  connaissances  préalables  sur  ses 
opérations. 

D'après  la  minate.  Archives  de  TEmpire. 


16699.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUERRK  ,  A  PARIS. 

Paris .  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  des  états  de  Tarmée 
hollandaise  ;  fiiites-les  mettre  par  vos  bureaux  dans  la  forme  de  nos 
états  de  l'armée  française.  Chargez  le  meilleur  inspecteur  aux  revues 
que  vous  -ayez  en  Hollande  de  passer  une  revue  de  l'armée  hollan- 
daise et  de  vous  en  envoyer  le  résultat  rédigé  selon  notre  manière. 
Vous  verrez  dans  ces  états  l'immense  quantité  de  canons  qui  se 
trouvent  en  Hollande.  Je  vous  écris  pour  que  vous  preniez  des  me- 
sures pour  l'armement  des  côtes;  cela  est  très -important.  Faites 
demander  des  états  détaillés  du  matériel  de  l'artillerie  et  du  génie  ; 
envoyez  pour  cela  des  commissaires  ;  vous  pouvez  choisir  le  général 
Dulauloy  pour  l'artillerie,  et  pour  le  génie  le  général  Kirgener,  si 
vous  n'avez  pas  de  général  du  génie  au  corps  du  duc  de  Reggio.  Vous 
donnerez  pour  instruction  à  ces  officiers  d'arrêter  les  inventaires  du 
matériel ,  en  ayant  soin  de  n'en  rien  laisser  soustraire,  de  dresser  l'état 
des  magasins,  des  arsenaux  et  de  l'armement  des  places  fortes  restées 
à  la  Hollande  par  le  dernier  traité.  Chargez-les  de  faire  une  descrip- 
tion des  côtes,  et  de  vous  faire  connaître  les  points  qui  ne  sont  pas 
fortifiés  et  qu'il  faudrait  fortifier.  Vous  pouvez  même  les  charger 
d*examiner  au  Texel  l'emplacement  où  il  faudrait  construire  une 
place,  pour  mettre  le  port  et  la  rade  en  sûreté  et  empêcher  l'ennemi 
de  pénétrer  dans  le  Zuiderzee. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gaerre. 
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16700.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB   DB   LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Pari8.22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  donnez  Tordre  au  duc  de  Reggio  d'en- 
voyer à  Bruges  le  !•'  régunent  de  chasseurs.  Ce  régiment  fournira 
des  piquets  deJBO  hommes  à  Osiende,  à  Blankenberghe  et  à  Nieuport, 
lesquels  feront  des  patrouilles  sur  la  côte.  Un  chef  d'escadron  par- 
courra la  côte ,  fera  établir  des  batteries  et  se  portera  sur  les  points 
où  Tennemi  tenterait  des  débarquements. 

Réunissez  le  24*  de  chasseurs  à  Saint-Omer  ;  il  fournira  des  piquets 
de  30  hommes  à  Calais,  à  Boulogne  et  à  Saint-Valery-sur- Somme. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  dépôt  du  13". 

Si  le  duc  de  Reggio  ne  voit  aucun  inconvéni«ii4  à  e«  que  Too  tire 
des  troupes  françaises  de  Hollande,  je  désirerais  en  faire  rentrer  une 
partie,  d'abord  à  cause  de  la  saison  malsaine  qui  arrive,  et  parce  qu'il 
m'est  avantageux  d'avoir  mes  troupes  en  France.  Recommandez-lui 
de  placer  les  Hollandais  sur  les  côtes  et  dans  les  endroits  malsains, 
comme  plus  accoutumés  au  mauvais  air. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  d'envoyer  le  général  Kirgener  au  Texel 
pour  reconnaître  les  fortifications  à  faire,  soit  à  gauche,  soit  à  l'entrée 
de  la  rade ,  ou  dans  file.  Je  veux  une  place  qui  mette  les  batteries  à 
Tabri  d'un  coup  de  main  et  qui  exige  un  siège  en  règle. 

NAPOLéON. 
D'^rès  U  fjfh.  Mpôt  ée  U  ^errc. 

16701.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  l'kMPEREUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Paris,  22juiUet  1810. 

Je  reçois  vos  lettres  du  19  ;  je  vais  y  répondre  en  détail. 

Commerce,  —  D'abord  pour  les  licences ,  j'en  donnerai  aux  villes 
d'Amsterdam  et  Rotterdam ,  etc. ,  comme  aux  autres  villes  de  l'Em- 
pire. Adressez  le  nom  des  négociants  qui  en  demandent ,  et  la  liste 
des  bâtiments,  an  ministre  de  l'intérieur. 

Trésor  pubb'c.  —  J'ai  reçu  vos  élats  de  situalioij  du  trésor  public; 
je  les  ai  envoyés  au  comte  Mollien  pour  me  rendre  compte  de  ces 
affaires*  Mon  intention  est  de  faire  ici  la  distribution  des  fonds  entre 
les  différents  départements  conun«  je  le  fais  pour  les  différents  minis- 
tères, et  d'ordonner  des  crédits  pour  le  mois  d'août.  Fâites-moi  coo- 
naître  l'état  des  recettes  et  les  besoins  du  trésor  et  de  chaque  dépar- 
tement. Le  directeur  général  du  trésor  paMic  doit  correspondre  âvec 
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M.  MoUien  pour  lui  faire  connaître  les  besoins  du  trésor  et  des  diffé- 
rents ministères,  et  j'accorderai  des  fonds.  Partez  du  principe,  P  que 
je  ne  veux  envoyer  aucuns  fonds  en  Hollande,  et  qu'en  1810  elle  doit 
faire  son  service  avec  ses  propres  ressources  ;  2*  qu'il  faut  que ,  pour 
juillet  comme  pour  août,  la  marine  touche  son  million  de  florins, 
afin  que  les  armements  et  les  constructions  marchent  avec  la  rapidité 
convenable. 

Marine,  —  Mon  décret  sur  la  marine  se  divise  en  deux  :  armement 
des  deux  escadres  et  reprise  des  travaux  de  construction.  J'ai  ordonné 
la  mise  sur  le  chantier  de  cinq  vaisseaux ,  mais  je  n'ai  pas  prescrit 
de  les  terminer  dans  l'année  ;  il  suffit  qu'ils  soient  avancés  à  6  on 
7  vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  portera  l'augmentation  des  dépenses 
qu'à  1,200,000  francs.  Si  ces  constructions  se  font  par  marchés,  que 
le  ministre  les  passe  sans  délai  ;  les  payements  auront  lieu  régulière- 
ment tons  les  mois.  Les  fonds  faits  pour  les  derniers  six  mois  doivent 
suffire  pour  les  armements.  Faites-moi  connaître  ce  que  la  marine 
compte  faire,  cette  année,  avec  l'argent  qui  lui  sera  exactement  payé, 
en  constructions  et  armements. 

Relations  extérieures,  —  J'ai  reçu  votre  arrêté  pour  la  suppression 
du  ministère  des  relations  extérieures.  Faites  notifier  aux  agents  de 
ce  ministère  qu'ils  cesseront  d'être  payés  à  compter  du  l"août. 

Emprunt  de  la  Prusse,  —  Si  vous  pouvez  encourager  indirectement 
l'emprunt  de  la  Prusse,  je  n'y  vois  pas  d'inconvénient;  mais  il  ne 
faut  faire  aucune  démarche  que  vous  ne  m'en  ayez  prévenu  auparavant. 

Dépuiation.  —  Si  vous  manquez  de  conseillers  d'État,  envoyez- 
moi  d'autres  fonctionnaires.  Le  principal  est  que  vous  m'envoyiez  des 
hommes  de  mérite  et  qui  connaissent  bien  le  pays. 

Fleury,  —  Un  nommé  Fleury,  qui  a  été  employé  dans  mon  bureau 
topographique ,  avait  été  pris  en  affection  par  le  Roi ,  qui  l'a  emmené 
en  Hollande.  Qu est-il  devenu?  S'Jl  n'a  point  suivi  le  Roi,  il  n'y  aurait 
pas  de  difficulté  à  l'envoyer  à  Paris. 

Liste  civile,  —  Je  vois  dans  une  de  vos  lettres  que  vous  renvoyez 
la  chapelle  du  Roi.  11  ne  faut  point  marcher  si  vite.  J'ai  chargé  le 
comte  Daru  de  ces  affaires  ;  j'attendrai  son  rapport  pour  4ionner  des 
ordres.  Un  délai  de  qwnze  ou  vingt  jours  n'^t  rien. 

Pages.  —  Votre  lettre  sur  les  pages  ne  m'apprend  rien  ;  j'ai  besoin 
de  connaître  feur  aombre,  leur  âge^  leurs  familles,  pour  savoir  c« 
que  j'en  puis  faire. 

Je  vous  ai  mandé  avani-hier  que  le  g^and-duc  de  Berg  était  arrivé 
ici  bien  portant. 

D'aprét  U  ■Hiral«.  Arcliive»  de  t'Einpir«. 
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16702.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  SUCHET, 

GOITVKRNEUR  DE  l'aRAGON  ,  A  MORA  DE  BBRO. 

Paris .  22  jaillet  1810. 

L'Empereur  est  instruit,  Monsieur  le  Général  Suchet,  qu'il  existe 
des  abus  dans  la  manière  dont  les  contributions  sont  perçues  et  dont 
les  fonds  qui  en  proviennent  sont  administrés  dans  quelques  parties 
de  TEspagne.  Sa  Majesté  est  informée  que  des  ofSciers,  commandants 
de  détachements,  se  sont  permis  de  frapper,  dans  des  communes  où 
ils  étaient  envoyés  momentanément,  des  contributions  dont  ils  ne 
fournissent  pas  de  quittance,  et  y  ont  fait  des  réquisitions  souvent 
beaucoup  plus  fortes  que  n'exigeaient  les  besoins  de  leurs  troupes. 

l/Empereur  ordonne,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  vous  mettiez 
la  plus'  grande  surveillance  à  prévenir  ces  abus ,  et  que  ceux  qui  s'en 
rendraient  coupables  soient  poursuivis  et  jugés  conformément  aux  lois. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
la  répartition  des  contributions  et  qu'elles  rentrent  intactes  dans  les 
caisses  des  préposés  du  trésor  public.  Tout  individu  qui  lèverait  des 
contributions  particulières  en  est  responsable;  il  doit  être  puni  sévè- 
rement s'il  ne  peut  justiûer  d'un  ordre  légal,  et  si  le  versement  qu'il 
aura  dû  faire  de  ces  contributions  dans  les  caisses  des  préposés  du 
trésor  n'est  constaté  par  procès-verbal  en  bonne  forme. 

Faites -moi  connaître,  Monsieur  le  Comte,  les  abus  de  ce  genre 
qui  auraient  pu  avoir  eu  lieu  jusqu'à  présent  dans  votre  gouverne- 
ment, et  les  moyens  que  vous  avez  employés  pour  les  faire  cesser. 

Par  ordre  de  l' Empereur, 
Le  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagram ,  major  général , 
Alexandre. 
D'après  l'original  comm.  par  M™"  la  maréchale  dachcsse  d'Albufera.    ' 


16703.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Paris.  22  jaillet  1810. 

Le  ministre  des  finances  présentera ,  au  conseil  qui  aura  lieu  jeudi 
prochain,  le  budget  de  1811  en  recette  et  en  dépense,  en  y  compre- 
nant les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène,  des  Bouches-du- 
Rhin  et  des  Rouches-de-l'Ëscaut.  Jusqu'à  ce  que  le  conseil  créé  par 
décret  de  ce  jour  Tait  mis  dans  le  cas  de  connaître  les  recettes  et  les 
dépenses  de  la  Hollande,  on  portera  la  Hollande,  pour  mémoire, 
dans  une  des  colonnes  horizontales  du  budget. 

L'article  des  recettes  et  des  dépenses  des  départements  de  Rome 
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et  du  Trasimène  sera  appuyé  par  des.raétnoires  et  des  états.  On  exa- 
minera, 1^  s*il  convient  de  conserver  le  droit  de  mouture,  qui  rend 
2  millions;  on  ne  conçoit  pas  comment  il  peut  exister  après  la  sup- 
pression des  douanes  entre  la  Toscane  et  les  États  romains  ;  2^  si  Ton 
établira  les  droits  réunis ,  et  ce  qu*ils  rendraient  ;  3^  si  les  recettes 
portées  dans  le  budget  pour  droits  d*entrée  de  Rome  sont  des  recettes 
impériales  ou  municipales;  si  c*est  une  recette  impériale,  on  fera 
connaître  sur  quels  fonds  la  ville  de  Ronfe  fait  ses  dépenses  ;  4*  qu  est- 
ce  que  les  droits  pour  la  neige  et  la  glace,  la  pouzzolane,  le  marc 
d*or,  les  vignes  de  \agro  romano  et  la  taxe  sur  les  chevaux  ;  5^  quel 
est  le  produit  de  Tenregistrement  et  du  timbre  comparé  avec  le  pro- 
duit de  ces  droits  pour  le  reste  de  la  France;  6°  s'il  convient  de 
maintenir  les  diverses  sortes  de  contributions  ci-dessus  et  d'en  établir 
en  même  temps  de  nouvelles ,  telles  que  Fenregistrement.  Si  Ton  veut 
conserver  le  droit  de  mouture ,  il  faut  prouver  qu'il  remplace  les  droits 
réunis.  En  général,  lorsqu'on  met  une  contribution  nouvelle,  il  faut 
en  ôter  une  ancienne  équivalente. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  les  Etats  romains  payent  moins 
que  le  reste  de  la  France.  En  tout  état  de  cause,  il  faut  que  les  dé- 
penses départementales,  les  centimes  fixes  et  variables  et  le  régime 
d'octroi,  surtout  pour  Rome,  soient  établis  sur  le  même  système 
qu'en  France  ;  il  faut  enfin  que  ce  qui  doit  revenir  au  trésor  y  rentre 
effectivement,  et  qu'on  puisse  faire  cesser  la  Consulte.  Il  n'y  a  point 
de  temps  à  perdre  pour  que,  sous  tous  les  rapports,  la  réunion  soit 
vraiment  effectuée. 

Le  budget  des  dépenses  doit  être  établi  sur  le  même  principe.  Les 
dépenses  doivent  être,  comme  en  France,  impériales,  départemen- 
tales et  communales.  On  voit  dans  l'état  des  dépenses  3  millions  pour 
la  ville  de  Rome  ;  cela  ne  regarde  pas  les  fonds  généraux.  Les  ponts 
et  chaussées,  les  marais  pontins,  les  canaux,  doivent  entrer  dans  le 
budget  du  ministère  de  l'intérieur.  Les  dépenses  pour  la  justice,  la 
guerre ,  la  marine,  doivent  entrer  également  dans  les  budgets  de  ces 
ministères. 

Ce  n'est  qu'après  tout  ce  travail  qu'on  parviendra  à  connaître  ce 
que  les  États  romains  doivent  réellement  produire  au  trésor.  Si  l'on 
dit  qu'ils  produiront  15,900,000  francs,  on  dit  une  chose  inexacte, 
puisqu'il  faut  ôter  sur  cette  somme  les  3  millions  de  dépense  de  la 
ville  de  Rome,  etc.  Il  est  indispensable  de  bien  s'entendre  sur  tous 
les  points  ;  quoiqu'on  ait  encore  cinq  mois,  on  n'a  pas  trop  de  temps. 
Après  avoir  établi  un  premier  travail,  beaucoup  d'éclaircissements 
seront  nécessaires  ;  il  faudra  écrire  à  Rome  et  attendre  les  réponses. 
XX.  84 
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H  est  nécessaire  de  prévenir  «Tavance  tous  les  miinsires  qu%  auront 
à  faire  en  1811  le  service  des  Ktats  romains,  diaoan  pour  lear  dé- 
partement :  qu  ainsi ,  lorsqu*t1s  présenteront  ienrs  projets  de  èoilget 
au  mois  de  septembre  ou  d'octobre,  il  est  nécessaire  quils  sachent 
bien  ce  qu'ils  auront  à  demander  d  augmentation  pour  ce  service. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16704.  —  V^TE 

Dicréfi  EN  CONSEIL  B'ADMINfêTRATIOW  MS  FINÂWCXS. 

Paris.  22  jnittet  1^0. 

A  partir  de  jeudi  prodiain  en  huit.  Sa  Majesté  entmdra,  tous  les 
jendis ,  les  comptes  d'une  des  grandes  régies ,  en  survant  Tordre  ci- 
après  :  les  douanes,  les  droits  réunis,  i'enregtstrenfient ,  la  caisse 
d'amortissement,  les  forêts,  les  postes,  la  loterie.  Ces  admimstratioiis 
doivent  être  prévenues  pour  t|u'elles  aient  le  temps  de  préparer  leers 
comptes.  L'enregistrement  joindra  aux  siens  nn  rapport  et  un  état  qm 
fasse  connaître  quels  sont  les  biens  qui  sont  encore  sous  le  séquestre, 
et  qnels  sont  ceux  qui  peuvent  être  vendus,  a6n  qu'on  puisse  prendre 
à  leur  égard  nn  parti  déiinitif. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16705.  —  A  M.  DE  OHAMPAGNY,  DUC  DE  OADORË, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS 

Paris.  22  jamet  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  la  ftote  eu  ministre  d'Autriehe 
mir  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  qu^il  réclame.  Répondez 
par  une  note  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  sur- 
pris et  ne  puis  comprendre  que  cinq  ofBciers  autrichiens  aient  été 
forcés  à  servir  dans  mes  tronpes  comme  simples  soMats.  Voos  lai 
Cerec  comfMrendre  combien  t^a  est  contraire  à  nos  usages  et  à  nttre 
législation  militaire  ;  qu'au  reste  je  viens  de  prendre  un  moyen  très- 
simple  de  tirer  cda  «fi  clair,  qni  est  de  faire  venir  «es  cinq  offi- 
«oiers  à  Paris ,  oà  le  ministre  de  la  guerre  les  verra ,  les  ffiterrojerA 
^  m'en  rendra  compte.  Vous  lui  citerez  le  fait  que,  1,400  hoBiacs 
étant  arrivés  dernièrement  à  Laybaeh,  le  dnc  de  Raguse,  «yc^ 
trouvé  que  700  de  ces  hommes  apparteBaieat  A  la  partie  afitricWenne, 
les  a  renvoyés  à  Agram ,  où  ils  ont  été  reças  ;  que,  qaast  aux  50  nidi- 
^Hw  qui  sont  retenus  à  Mantooe ,  f  ai  ordonné  an  vice-roi  de  les 
faire  revenir  A  MHan  et  de  les  interroger  pomr  savoir  d'euxHBoéHW 
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s'ils  sont  à  Mantoue  de  gré  ou  de  force;  et,  s'ils  avaient  été  enrôlés 
dans  des  régiments  et  qu'ils  s'en  repentissent,  de  leur  faire  donner 
des  passe-ports  pour  s'en  retourner  chez  eux.  Vous  direz  que  je  vois 
à  la  tête  de  cette  liste  un  comle  de  Faugliau,  officier  du  régiment  de 
Reîsky,  qui  ^  dans  aucun  cas,  n  a  pu  être  retenu  à  Mantoue. 

Quant  auiL  24  hommes  qu'il  prétend  avoir  été  enrôlés  dans  des 
régiments  suisses ,  dites  au  prince  de  Schwarzenberg  qu'il  est  trop 
bon  ofBcier  pour  ne  pas  savoir  qu'on  ne  peut  enrôler  de  force  des 
étrangers  dans  les  régiments  suisses ,  où  nous  ne  recevons  pas  d'Alle- 
mands ;  que ,  s'il  poavait  s'y  en  trouver,  il  suffirait  qu'ils  vinssent  à 
réclamer  pour  être  sur-le-champ  renvoyés  chez  eux.  Quant  aux 
400  hommes  du  régiment  de  Peterwardeiner,  ils  doivent  faire  partie 
de  ceux  renvoyés  par  le  duc  de  Haguse  à  Agram;  que,  d'ailleurs,  je 
m'en  fats  rendre  compte,  et  que  j'ordonne  qu'on  remette  les  extraits 
mortuaires  de  ceux  qui  seraient  morts ,  on  qu'on  renvoie  ceux  qui  se 
seraient  engagés.  Vous  ajouterez  qu'à  toute  réclamation  qui  serait 
ainsi  faite  nominativement  il  sera  fait  droit  sur-le-champ.  Vous  me 
r^nettrez  cette  note  avant  de  la  présenter* 

Napoléon. 

D'jtprèi  l'origùuJ.  Archives  des  affaires  ëtrangères. 


16706.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,   DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PABIS. 

Paris.  23  joiUet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  témoignez  mon  mécontentement  au 
duc  de  Vicence  de  ce  qu'il  se  laisse  dire  par  M.  de  Romansof  des 
choses  aussi  absurdes  et  aussi  contraires  à  mon  caractère  que  l'im- 
putation que  j'ai  sollicité  les  Turcs  à  leur  faire  la  guerre ,  et  qu'ainsi 
ils  obtiennent  la  Moldavie  et  la  Valachie  malgré  moi.  Il  aurait  dû 
r^MMidre  que,  s'il  n'était  pas  entré  dans  <na  politique  et  dans  ma 
volonté  que  la  Valachie  et  la  Moldavie  fissent  partie  de  l'empire  rusae , 
ce  n'est  pas  par  de  misérables  intrigues  que  je  m'y  serais  opposé  « 
mais  par  une  armée  de  400,000  hommes,  qui  auraient  fait,  j'es- 
père ,  une  passable  diversion.  M.  de  Romanzof  a  tout  à  fait  désappris 
ce  pays-ci.  Il  se  plaît  depuis  quelque  temps  à  nous  insulter  de  louÉes 
les  manières.  La  faute  en  est  au  duc  de  Vicence,  qui  ne  lui  répond 
pas  ad  hoc, 

NAPOLéON. 
D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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1G707.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

I4BUTKNANT  GENERAL  DE  i/eMPERBUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Parii .  23  jaillet  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  juillet.  Je  lis  avec  grande  attention  les 
renseignements,  aussi  prorapts  qu étendus,  que  vous  donne  le  mi- 
nistre des  finances  sur  le  budget  de  1810.  Il  faudra  que,  pour  com- 
pléter ce  travail ,  vous  fassiez  faire  par  chaque  ministère  le  relevé  de 
I  économie  qui  résultera  de  la  réunion.  Les  relations  extérieures ,  par 
exemple,  seront  un  objet  d'économie;  le  Corps  législatif  sera  un 
objet  d'économie;  le  Conseil  d'État,  la  liste  civile,  etc.,  seront  éga- 
lement des  objets  d'économie. 

Je  vous  ai  mandé  que  les  relations  extérieures  ne  devaient  être 
p.iyées  que  jusqu'au  1*'  août.  Ce  sera  donc  du  1*'  août  que  datera 
l'économie.  Je  pense  également  que  le  Corps  législatif  et  le  Conseil 
d'État  doivent  être  déclarés  licenciés,  et  n'être  soldés  que  jusqu'au 
P'août. 

Quant  à  la  liste  civile ,  aussitôt  que  le  comte  Daru  m'en  aura  rendu 
compte,  je  prendrai  un  décret  à  cet  égard;  mais  il  est  évident  qu'on 
peut  considérer  la  dépense  des  six  derniers  mois  comme  économisée 
au  moins  de  moitié. 

J'espère  donc  que  ces  divers  objets  feront  une  économie  de  près 
d'un  million  de  florins ,  ce  qui  rétablira  tout  à  fait  l'équilibre  ;  mais 
je  vois  qu'indépendamment  de  ce  il  sera  dû,  au  l*'  janvier  1811, 
dix-huit  mois,  savoir  :  une  année  terminée  en  juin  1810,  et  six  mois 
terminés  au  1*'  janvier  1811.  De  ces  dix-huit  mois  il  est  indispen- 
sable d'en  payer  six ,  estimés  environ  1 1  millions  de  francs  ;  ce  qui 
fait  un  déficit  réel,  auquel  il  faudra  pourvoir  au  1*' janvier.  Faites- 
moi  connaître  s'il  n*y  a  pas  quelques  rentrées  arriérées  sur  les  exer- 
cices antérieurs ,  qui  puissent  couvrir  ce  déficit. 

Je  vous  recommande  de  mettre  en  distribution  pour  le  mois  de 
juillet  la  moitié  de  ce  qui  est  demandé  pour  les  dettes  du  Roi,  '^t 
surtout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  marine  pour  pousser  avec  toute 
l'activité  possible  les  travaux  que  j'ai  ordonnés.  Pour  la  marine,  j*ai 
besoin  d'un  budget  plus  détaillé  et  d'états  à  l'appui  sur  le  personnel 
et  le  matériel,  afin  .que  je  comprenne  bien  le  supplément  de  budget 
qui  est  nécessaire  pour  réaliser  mon  décret. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  l'Empire. 
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16708.  —  AU  PRINCE  LEBRUN  , 

LIELTBXANT  GÉNÉRAL  DE  L  EMPEREUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Gload.  24JBillet  1810. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  21.  Vous  avez  mal  fait  d'écrire  au  Roi, 
avec  lequel  vous  n'avez  rien  de  commun  ;  vous  ne  devez  pas  entre- 
tenir de  correspondance;  je  trouve  que  vous  avez  en  cela  manqué  de 
tact.  Je  puis  traiter  le  Roi  comme  il  me  convient,  mais  cela  n'a  aucun 
rapport  avec  vous. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16709. —AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L*BMPERBUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Clond.  24  juillet  1810. 

Je  VOUS  prie  de  me  faire  connaître  l'organisation  militaire  de  la 
Hollande  sous  le  rapport  du  territoire,  et  de  m'envoyer  une  carte 
d'étapes,  ainsi  que  son  organisation  sous  le  rapport  du  génie  et  de 
l'artillerie. 

D'après  la  minnte.  Archites  de  l'Empire. 


16710.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Saint-Clond .  24  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  un  mémoire  sur  l'em- 
prunt fait  par  le  roi  de  Hollande.  Je  vous  prie  de  m'en  faire  une  ana- 
lyse claire ,  que  vous  me  remettrez  avec  les  pièces. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  Bf^  la  comtesse  Mollien. 


16711.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Sainl-Clond.  23  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  les  circonstances  où  se  trouve  le  Valais 
m'imposent  l'obligation  de  prendre  un  parti  sur  ce  petit  pays,  et  j'ai 
résolu  de  le  réunir  à  la  France.  Écrivez  pour  faire  venir  à  Paris 
l'évêque  de  Sion  et  six  des  principaux  du  pays,  dont  quatre  des  plus 
défavorables  à  la  France  et  deux  des  moins  opposés. 

Préparez  un  rapport  dans  lequel  vous  retracerez  la  mauvaise  orga- 
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nisation  du  Valais,  qui  a  donné  lieu  à  sa  conduite  équivoque  pen- 
dant la  guerre ,  les  ridicules  prétentions  du  haut  Valais ,  qui  veut 
subjuguer  le  bas  et  se  rendre  souverain  du  pays,  parce  que  le  bas 
Valais  est  plus  riche  et  plus  éclairé.  Faites  connaître  que  la  partie  de 
la  route  que  devait  faire  le  Valais  n*a  pas  été  faîte ,  que  nous  y  avons 
dépensé  douze  millions ,  et  que  cette  communication ,  qni  devait 
produire  de  si  grands  avantages  pour  le  pays,  produit  Finverse  par 
Tignorance  et  les  préjugés  de  quelques  fanatiques.  Faites  connaî- 
tre que  les  dispositions  que  j*ai  faites  dans  le  Valais ,  Tannée  der- 
nière, étaient  surtout  pour  que  la  Suisse  restât  indépendante,  et 
aGn  de  m'assurer  le  passage  du  Simplon.  Appuyez  surtout  sur  la  con- 
duite qu*a  tenue  le  Valais  dans  la  dernière  guerre  et  sur  le  mauvais 
esprit  qui  y  règne,  sur  la  nécessité  de  réunir  ces  60,000  âmes  à 
FEmpire  pour  le  bien-être  du  pays ,  et  en  particulier  du  bas  Valais , 
qui  craint  de  devenir  esclave  du  haut  Valais,  enfin  pour  l'avantage 
du  grand  système  et  le  pins  grand  avantage  du  royaunae  d'llâli«  et  de 
TEmpire.  Vous  me  ferez  connaître  à  quel  diépartemeiii  il  liattdratt 
réunir  le  Valais  et  quelle  espèce  de  communication  je  devrais  faire. 

Il  est  nécessaire  que  mon  chargé  d'affaires  parte  sur-le-cbaDftp  en 
poste,  après  vous  avoir  remis  tous  les  renseignements  et  pièces  qu'il 
a  sur  le  Valais.  H  fera  partir,  à  son  arrivée,  Tévêque  et  les  six  per- 
sonnes que  j\ii  demandées,  et  vous  désignera  vingt  des  principaux 
opposants  à  la  France  »  que  je  ferai  arrêter  au  momait  de  la  réunion. 
Il  faut  préparer  une  mie  pour  le  landamman  de  la  Suisse. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16712.  —  A  M.  DE  CHAMPAGMY  ,  MIG  DE  CADORE, 

mNISTlŒ  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud .  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  ne  puis  vous  exprimer  à  quel  point 
je  suis  indigné  de  la  lettre  du  sieur  l>ésaugi«rs\  Jie  ne  sais  par  quelles 
instructions  cet  envoyé  a  pu  se  croire  auloirieé  à  iewr  des  propos 
si  extravagants.  Mon  intention  est  que  vous  le  rappeliez  sur-le- 
champ,  et  que  vous  donniez  L'ordre  au  sieur  Alquier  de  partir  sans 
tarder  plus  longtemps.  Il  est  indispensable,  quand  j^e  ne  vous  réponds 
pas,  que  vous  ne  laissiez  pa3^  loes  agjents  sans  direction,  afia  quiis 
ne  soient  jaiuuMSi  dans  le  cas  de  prendre  sur  eux.  Vous  fierez  venir  le 
ministre  de  Suède;  vous  lui  ferez  connaître  que  je  rappelle 

1  Secrétaire  de  légation ,  cbargé  d^aflures  i  Stockholm^ 
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chargé  d'affaires  pour  avoir  eu  des  opinions  à  lui;  vous  n*entrere2 
pas  dans  le  détail  des  opinions  quil  a  émises,  maia  vous  lui  direz 
qu  il  n'appai^enait  pas  à  ce  charge  dWfaires  d-ea  avoir  sans  ma  parti» 
cipation  ;  que  je  ne  pouvais  en  avoir  UMM-méme ,.  ne  connaissant  pas 
les  dispositions  de  la  Diète. 

Quani  au  sieur  Alquier,  vous  lui  donnerez  pour  instruction  verbale 
de  se  nsaiatentr  en  harmonie  avec  la  Russie  et  le  Danemark ,  et  d'aider 
le  Roi  autant  qu  il  pourra;  que  mon  intention  n'était  pas  de  me  mêler 
directement  des  affaires  de  Suède  ;  que  le  successeur  que  je  préférais 
à  tous  était  le  prince  Christian ,  frère  du  feu  prince  royal ,  que  le 
Roi  lui-même  avait  proposé ,  et  que  je  désire  bien  connaître  la  ^osî* 
tion  et  L'esprit  du  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive»  des  affaires  étrangères. 


16713.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Saint-Cloud.  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  fe  vous  donne  pour  instruction  géné- 
rale d*écrire  à  mes  minisénes  et  consuls  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
pour  qu'aucun  bâtiment  américain  ou  neutre,,  chargé  de  marchan- 
dises coloniales ,  ne  soit  reçu  dans  les  ports  de  la  Prusse ,  du  Meck- 
lenburg,  de  la  Suède  et  du  Danemark.  On  assure  que  la  Prusse 
favorise  beaucoup  ce  commerce.  11  faut  que  le  comte  de  Saint-Marsan 
s'explique  là-dessus.  Écrivez  la»  même  chose  à  mes  ministres  en  Da- 
nemark et  dans  les  villes  hanséatiques.  Vous  devez  écrire  et  récrire , 
et  suivre  ces  affaires,  afin  d'arriver  à  ce  résultat. 

Napoléon. 

D'après  PoriginaL  Archives  des  affaires  étrangères. 


16714.  —  NOTE 

POUR  LES  MINISTRES  DE  L'INTÉRIEUR.  DE  LA  GUERRE  ET  DE  LA  MARINE. 

Saint-CIoud.  25  juillet  1810. 

Les  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  de  la  marine  se  réuni- 
ront pour  présenter  un  projet  sur  les  galériens.  On  établira  d'abord 
le  nombre  de  galériens  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  marine ,  et 
le  ministre  de  la  maiine  les  conservera.  Du  surplus  on  fera  des 
chaînes  comme  dans  tous  les  pays  où  il  n'y  a  pas  de  marine ,  et  on 
les  placera  dans  les  forteresses  et  dans  les  lieux  où  il  y  a  de  grands 
travaux.  IL  faut  régler  la  force  de  chaque  chaîne  ;  les  diviser  en  com- 
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pagnies,  en  se  servant  d'une  aufrc  expression;  leur  donner  des  offi- 
ciers ,  qui  porteront  un  autre  nom  que  celui  d'officier  ;  déterminer  la 
force  de  la  gendarmerie  qui  fera  le  service  pour  chaque  chaîne. 

Lorsque  les  chaînes  auront  eu  une  destination,  on  les  changera  le 
plus  rarement  possible.  Ainsi  on  peut  en  mettre  une  à  Flessinguc 
pour  les  travaux.  Il  y  en  aurait  de  même  à  Anvers  une  pennancnte 
pour  le  compte  de  la  guerre.  11  en  serait  de  même  à  Cherbourg. 

Les  chaînes  qui  seraient  données  aux  forteresses,  pour  curer  les 
fossés  et  pour  les  travaux  du  génie,  y  seraient  également  permanentes. 

On  a  remarqué  qu  il  y  avait  des  forçats  qui ,  à  cause  de  leur  scé- 
lératesse, ne  peuvent  être  employés  à  aucuns  travaux  :  en  ce  cas, 
pourquoi  les  met-on  dans  les  ports  de  la  marine,  dont  les  arsenaux 
doivent  craindre  davantage  le  danger  que  les  travaux  de  la  terre? 
Celte  objection  implique  contradiction. 

D*tprè8  It  minute.  Archivai  de  l'Empire. 


16715.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIRUTBNANT  GÉNÉRAL  DE  L'bMPBREUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Cloud ,  25  jaillet  1810. 

Je  vous  prie  de  presser,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre 
pouvoir,  le  départ  de  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  étaient 
venues  sur  les  bâtiments  américains,  qui  étaient  séquestrés,  et  que, 
par  un  article  du  dernier  traité ,  le  Roi  devait  envoyer  en  France. 
Mon  intention  est  que  ces  marchandises  soient  envoyées  à  Anvers 
pour  y  être  vendues.  Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  je  ne  veux 
pas  en  permettre  la  vente  à  Amsterdam.  Prenez  donc  des  mesures 
pour  en  opérer  le  départ  sans  le  moindre  délai.  11  est  une  partie  de 
ces  marchandises  qui  avaient  été  remises  à  des  négociants  hollandais 
sous  caution;  envoyez-m*en  Tétat,  afin  que  je  les  fasse  venir  égale- 
ment à  Anvers. 

D'après  It  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16716. —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

SaÎDt-Cload ,  25  jaillet  1810. 

Ayant  supprimé  la  plus  grande  partie  des  couvents  à  RomCt  et 
voulant,  autant  que  possible,  maintenir  le  rang  et  l'importance  de 
la  population  de  cette  grande  ville,  je  désire  y  établir  des  manufac- 
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tares  et  encourager  la  culture  des  cotons.  On  m'assure  que  les  terres 
de  Rome  sont  propres  à  cette  culture ,  et  qu'il  y  a  une  grande  quan- 
tité de  courants  d'eau ,  dans  les  emplacements  où  étaient  situés  les 
couvents,  qui  peuvent  servir  comme  moteurs  des  machines.  Prenez 
des  mesures  pour  arriver  à  ce  résultat.  Mon  intention  est  de  mettre  à 
votre  disposition  une  somme  de  500,000  francs  pour  cet  objet  ;  vous 
en  recevrez  le  décret. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16717. —AU  COMTE  DE  MOOTALIVET, 

MINISTRK  DE  l'iNTBRIEUR  ,   A  PARIS. 

Saint-Gloud,  25  juillet  1810. 

Le  pays  de  Rome  excite  ma  sollicitude.  Je  désire  qu'une  commis- 
sion ,  composée  du  sénateur  Fossombroni,  du  sieur  Prony,  d'un 
autre  ingénieur  et  de  deux  agronomes,  se  rende  à  Rome,  visite  avec 
soin  les  environs  de  cette  capitale ,  les  marais  pontins ,  et  me  fasse 
un  mémoire  sur  ces  questions  : 

l*"  Pourquoi  les  environs  de  Rome  ont-ils  été  laissés  incultes? 

2*"  Pourquoi  sont-ils  malsains? 

3*^  Quel  remède  y  a-t-il  pour  faire  cesser  cette  inculture  et  la 
malsaineté  ? 

4^  Quel  est  l'état  de  dessèchement  des  marais  pontins?  Quels  sont 
les  travaux  qu'on  y  a  faits,  le  système  qu'on  a  suivi  et  celui  qu'il 
convient  de  suivre  ? 

D'après  la  minute.  Archifes  de  l'Empire. 


16718.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINANCES  ,  A  PARIS. 

Saint-CIoud,  23  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  que  les  denrées  coloniales  entrent  en  foule  en 
France.  Il  faut  renforcer  la  ligne  et  ordonner  que,  si  les  déclarations 
ne  sont  pas  faites  à  une  époque  Gxée,  les  marchandises  seront 
confisquées. 

N'y  a-t-il  pas  des  individus  attachés  au  directeur  général  polir 
l'état-major  des  douanes?  Si  cela  est,  il  faut  en  envoyer  un  certain 
nombre  en  Hollande,  et  également  fixer  le  temps  nécessaire  pour 
payer  les  droits  ;  faites-moi  connaître  ce  que  le  comte  Collin  aura 
fait  sur  tout  cela.  Si  les  douanes  ont  besoin  de  renforts,  ils  doivent 
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eu  prendre  dans  les  troupe»  qui  sont  à  Anvers  ;  le  minîsire  d&  la 
goerre  a  d«s  ordres  là-dessus^ 

D'après  la  ■tmito*  ArchivM  àe  rErapira. 

16719.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Saint-Clond.  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien ,  vous  aivez  le  budget  de  la  Hollande 
et  vous  connaissez  bien  la  situation  des  dettes.  Je  désirerais  que  vous 
nie  répondissiez  à  la  question  suivante  :  Quel  doit  être  le  montant 
des  impositions  que  doit  payer  la  Hollande  pour  payer  le  tiers  de  sa 
dette,  les  pensions  civiles  et  militaires,  ce  que  coûteront  le  ministère 
de  rintérieur,  celui  des  finances,  les  canaux,  la  justice,  puisque  tout 
celia  ne  me  rend  rien ,  et  enfin  me  couvrir  des  dépenses  que  néces- 
sitent la  défense  du  pays^  et  le»  ehanliers  de  la  marine  ;  savoir  : 
10  millions  de  florin»  potir  la  guerre  et  6  miUioiis  de  florii».  pour  la 
marine,  ce  qui  fait  16  miUiond  de  florins,  ou  à  peu  près  ^  «tUioos 
de  francs?  Combien,  dis-je,  la  Hollande  doit-eUe  me  leschre  pour 
arriver  à  ce  résultat?  Il  faudrait  donc  qu'indépendam menti  de  ce  qui 
est  relatif  à  tous  les  ministères ,  que  j'évalue  a 32  milltaas  èe  francs, 
la  Hollande  me  rendît,  pour  payer  k  dette,  28  millions,  ce  qui 
ferait  une  soixantaine  de  millions.  J'y  comprendrais  les  deas  dépar- 
tements qui  ont  été  réuni»  avant. 

Napoléon. 

P,  S.  L'ancien  ministre  des  finances  de  Hollande,  Gogel,  est  arrivé  ; 
voyez-le  et  amenez-le-moi  ce  soir  à  Saint-Cloud,  à  huit  heures. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  Tarchitrésorier  sur  la  caisse 
d'amortissement. 

D'après  l'original  comm.  pav  MP*  lœcniBlaaM  MoUieaé. 


16720.  —  AU  GENERAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE , 

MINISTRE   D£   LA   r.UKRRK ,    A    PARIS. 

Sokit-Cluad,  25  juillet  18ia 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  mon  intention  est  de  réunir  le  Valais 
à  la  France.  J'ai  besoin ,  pour  cela,  de  réunir  à  Genève  une  compa- 
gnie de  gendarmerie  à  pied  et  à  chev^il,  qui  sera  tirée  des  G®,.  7*  et 
18*  diviaioDs  militaires.  Failes-mol  eonnaîtrat  comment  ceUe  ee«pa^ 
gnie  doit  être  composée,  afin  qfie  j'autorise  sa  fbrmaiioft.  Vous  me 
ferez  connaître  quand  elle  sera  réunie  à  Genève.  Elle  sera. constitvét 
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en  compagnie ,  fera  partie  d'une  légion  et  sera  placée  dans  un  poste 
fixe.  Elle  pourra  servir  d'escorte  à  Tofficier  générai  que  je  chargerai 
de  faire  la  réunion.  Je  pense  qu'il  est  convenable,  pour  être  à  Tabri 
de  tout  événement,  de  réunir  à  Genève  1,200  Portugais.  On  pourrait 
faire  marcher  vingt-quatre  compagnies ,  en  complétant  chaque  com- 
pagnie à  50  hommes.  Faites-moi  connaître  la  composition  de  tous 
les  Portugais  qui  sont  à  mon  service,  par  régiment,  par  bataillon  et 
par  compagnie.  Vous  m'informerez  de  l'époque  où  ces  1,200  hommes 
seront  réunis  à  Genève. 

Mon  intention  serait  de  faire  passer  le  Saint-Bernard  à  deux  batail- 
lons du  23*  d'infanterie  légère,  formant  1,500  hommes,  auxquels  on 
joindrait  une  compagnie  de  chasseurs  tirée  des  dépôts  du  Piémont. 
Cette  colonne  resterait  à  Aoste  et  se  joindrait  à  celle  qui  viendrait  de 
Genève,  si  cela  était  nécessaire.  Une  autre  colonne  de  1,200  hommes 
d'infanlerie  italienne  et  de  50  chevaux  se  réunirait  à  Domo  d'Ossoîa 
et  serait  prête  à  passer  le  Simplon.  Faites-moi  un  rapport  là- dessus. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16121.  —  AU  COMTE  MOLE, 

DIAEGTEUH  GÉXÉBâL  DES  PONTS  ET  CHAUSSEES,  A  PARIS. 

Saial-Cloai.  2ô^Uet  1810. 

J'ai  noauQoé  directeur  des  pomts  et  chaussées  au  delà  des  ALpes  Le 
sieur  Fabbroni,  homme  d'un  mérite  distingué.  Mettez-k  au  fait  de  la 
situation  des  travaux ,  faites-le  assister  au  conseil  et  doonez-lui  toutes 
les  lumières  dont  il  a  besoin ,  tant  p<Hir  le  matériel  des  travaiuL  que 
pour  la  comptabilité.  Il  faut  qu'il  organise  ses  bnreajux  et  qu'il  prenne 
la  correspondance  au  1"  août.  Il  sera  chargé  de  la  partie  de  la  route 
de  Chambéry  au  mont  Cenis,  et  le  mont  Cenis  fera  partie  de  son 
arrondissement.  Vous  le  chargerez  d'aller  visiter  les  travaux  qui  se 
font  en  Piémont,  à  Gênes,  à  Parme,  en  Toscane  et  à  Rome.  Ce 
voyage  l'ocetipera  pendant  les  Baois  d'août,  septevibfe,  octobre, 
novembre  et  uae  partie  de  décembre.  Ik  scira  de  retour  à  Paris  le 
20  décembre,  avec  tous  les  renseignements  qu'il  aura  recueillis.  Il 
dirigera  sa  route  de  manière  qu'en  revenant  il  revoie  les  mêmes  tra- 
vaux. Il  vous  écrira  de  chaque  lieu  pour  vous  faire  connaître  la 
situation  des  travaux.  Je  serai  bien  aise  d'avoi^  l'extrait  de  sa  cùrres^ 
pondauce.  Il  verra ^  en  passant  au  mont  Cenis  „  ce  qui  a  été  fait  po«r 
l'exécution  de  mes  ordres  et  ce  qu'on  pourrait  faire  encore  pour 
améliorer  le  passage. 

D'après  la  miunte.  Archives  de  l'Empire. 
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16722.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.   DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Saiot-Gload .  26  jaillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore»  tenez  un  courrier  prêt  à  partir  pour 
porter  ma  lettre  à  TEmpereur.  Ecrivez  au  comte  Otto  de  requérir 
Tarrestation  de  Pozzo  di  Borgo  comme  condamné  à  mort  par  contu- 
mace, ayant  trahi  la  France  en  faveur  des  Anglais.  Au  fond,  je  me 
contenterai  de  demander  son  expulsion  de  la  monarchie  autrichienne. 
Mandez  à  Otto  d*avoir  Toeil  sur  M.  de  Razumowski,  et  d'insinuer, 
comme  chose  qui  serait  agréable  ou  comme  conseil ,  qu'on  lui  fasse 
quitter  Vienne. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  affaires  de  M.  de  Sikingen.  Je  désire 
savoir  ce  qu'il  a  perdu  et  ce  qu'on  pourrait  faire  pour  cet  individu , 
auquel  il  paraît  que  l'empereur  d'Autriche  prend  un  grand  intérêt. 

Napoléon. 

D'après  l'originaL  Archives  des  affaires  étrangères. 


16723.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  26  jaillet  1810. 

Je  vous  envoie  des  notes  qu'on  me  présente  sur  une  députation  des 
provinces  illyriennes  *.  Ce  pays  étant  dans  votre  département,  c'est  à 
vous  à  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  pouvoirs  de 
ces  députés ,  ce  qu'ils  viennent  faire ,  qui  les  a  nommés ,  ce  qu'ils 
désirent,  enfin  ce  que  c'est  que  chacun  de  ces  individus.  Vous  ne 
m'avez  point  encore  fait  ce  rapport. 

D'après  la  rninnle.  Archives  de  l'Empire. 


16724.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  SUR  LES  FINANCES 
D£S  DÉPARTEMENTS  DE  ROME  ET  DU  TRASIMÈNE. 

Saint-Cload.  26  jaillet  1810. 

D'après  le  compte  du  ministre,  il  paraîtrait  que  les  Etats  romains 
rendront  très-peu  de  chose  à  l'État;  mais  il  y  a  200  millions  de 
domaines  dont  on  ne  saura  que  faire.  On  a  déjà  décidé  de  les  em- 
ployer à  payer  la  dette  perpétuelle.  On  pourrait  dennême  donner  des 

'  Par  décret  du  5fô  décembre  1809  M.  Gaudin,  duc  de  Gaëte,  avait  daDs  ses 
attributions  ministérielles  toute  Tadministration  publique  des  provinces  illy- 
riennes. 
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terres  à  10  pour  100  pour  le  payement  des  pensions  ecclésiastiques 

et  civiles.  Cette  opération  emploierait  le  capital,  en  terres,  ci-après  : 

l''  Remboursement  de  la  dette  perpétuelle.   .   .     50,000,000' 

2'*  Remboursement  des  pensions  des  moines.   .     50,000,000 

3^  Remboursement  des  pensions  civiles 10,000,000 

Total 110,000,000 

Les  individus  propriétaires  de  la  dette  ou  ayant  droit  à  des  pensions 
achèteraient  des  biens  en  remboursement  de  ce  qui  leur  serait  dû. 
En  général ,  les  moines  et  les  prêtres  appartiennent  aux  classes  infé- 
rieures de  la  société.  Ils  achèteraient  aussi  de  petites  propriétés  à  côté 
de  celles  de  leurs  parents ,  et  cette  mesure  aura  l'avantage  particulier 
de  créer  un  grand  nombre  de  propriétaires.  Si  elle  ne  réussissait  pas 
complètement  à  Tégard  des  pensionnaires ,  les  biens  ayant  été  remis  à 
une  société,  cette  société  percevrait  les  revenus  et  payerait  les  pen- 
sions. Peut-être  faudrait-il  faire  quelques  avances  de  fonds  pour 
qu'il  n'y  eût  pas  de  retard,  et  ce  ne  serait  pas  une  difGculté  Les 
parents  des  pensionnaires  auront  un  intérêt  à  ce  que  les  pensionnaires 
se  fassent  rembourser  en  biens ,  puisqu'ils  en  hériteraient.  Cela  for- 
merait ainsi  des  familles  de  propriétaires  qui  craindraient  que  le  Pape 
ne  vînt  les  déposséder,  et  ce  serait  encore  un  résultat  important  de 
l'opération.  Ces  diverses  observations  doivent  être  communiquées  à 
la  Consulte. 

Peut-être,  avant  de  hasarder  une  chose  semblable,  conviendrait-il 
de  savoir  comment  ira  la  liquidation  des  50  millions  pour  la  dette 
perpétuelle.  On  pourrait  former  un  conseil,  comme  en  Toscane, 
auquel  on  donnerait  50  millions  de  domaines  pour  le  remboursement 
de  la  dette,  et  ensuite  un  capital  en  domaines  d'un  revenu  suffisant 
pour  payer  les  pensions.  Les  réponses  de  la  Consulte  feront  connaître 
s'il  y  a  assez  de  biens  nationaux  pour  faire  face  à  ces  dépenses. 
Toutefois  Sa  Majesté  est  décidée  à  ne  porter  sur  le  livre  de  France 
ni  les  pensions  des  moines  ni  les  pensions  civiles  des  États  romains. 
Elles  ne  paraîtront  pas  en  dépense  sur  le  budget,  et  le  revenu  des 
domaines  n'y  paraîtra  pas  en  recette. 

Il  est  indispensable ,  pour  ces  opérations ,  d'avoir  à  Rome  un  cor- 
respondant qui  entende  bien  l'enregistrement  et  les  domaines.  On 
peut  y  envoyer  M.  Rochet,  qui  est  à  Turin,  et  qu'on  ferait  remplacer, 
si  cela  est  encore  nécessaire,  par  M.  Deschamps.  Il  serait  aussi 
membre  d'un  conseil  de  liquidation  qui  serait  composé ,  comme  il  va 
être  dit,  dans  les  bases  suivantes  données  par  Sa  Majesté  pour  la 
rédaction  d'un  projet  de  règlement. 
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TITRE  Ie^ 

Abticlb  A  dater  da  l*' JMivîer  prochain,  la  Coosalte  de 

Rome  sera  dissoute. 

Art Il  sera  nommé  an  jpwvenirar  général.  (Déterminer 

ses  fonctions.) 

Art Il  y  aura  à  Rome  un  intendant  du  trésor  public. 

(Déterminer  ses  fonctions,  comme  en  Toscane.) 

(Déterminer  dans  ce  titre  tontes  les  aatorités  qui  tiennent  au  gou- 
Temement  général  et  toutes  leurs  attributions ,  comme  en  Toscane. 
Régler  enfin  une  organisation  complète.) 

TITRE  U. 

Art Il  y  aura  à  Rome,  pendant  les  amiées  iSiO  et  IHll, 

un  administratecH*  de  renregistreaient  chargé  d'ia^ecter  rétablisse- 
ment du  service  de  Tevregietrement  H  de  Aéwmcr  les  dédsions  ans 
directeurs ,  d*étre  leur  intermèiKaire  avec  la  OonmiMe  et  de  corres- 
pondre avec  le  «Nrecteur  géséral  à  P«ris« 

Art Il  rempKra  aussi  les  tamdUtotiM  de  notre  comoHssaire 

auprès  de  raënkmtration  de  la  dette,  et  il  sera  membre  du  couseil 
de  liquidatimi  qui  «era  établi  ci-après* 

TITRE  111. 

Art U  y  aura  à  Rome  im  conseil  de  liquidation  coa»posé  de 

k  manière  saivawle  : 

Le  sieur  Janet,  maître  des  requêtes,  président; 

Le  sieur  Bochet ,  aifamnistrateur  de  Tairegistrement  ; 

Le  sieur  Occellt ,  ci-devant  directeur  de  la  d^e  du  Piémoirt ,  et  le 
directeur  actud  de  la  dette  de  Rome, 

Un  auditeur  choisi  parmi  les  auditeurs  italiens  tiendra  la  plume. 

Art Ce  conseil  sera  chargé, 

1*  De  liquider  les  pensions  ecclésiastiques  "Sur  les  bases  réglées 
par  nous; 

2^*  De  liquider  les  pensions  civiles  ; 

S^  De  désigner  les  2,500,000  francs  de  rente  de  la  dette  publique, 
en  se  restreignant  aux  principes  établis. 

(Mettre  ici  les  principes  de  la  liquidation  de  la  dette  ecclésiastiqiie 
pour  les  évéques  et  les  membres  des  chapitres  supprimés  ;  faire  m 
titre  particulier  du  projet  de  décret  pour  le  remboursement  de  It 
dette  publique  au  moyen  de  50  mitlions  de  domaines.) 
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TITRE  IV.  —  DE  LHYPOTBéQUE  SPÉCIALE  POUR  LES  PENSIONS 
ECCLÉSIASTIQUES  ET  CIVILES. 

Art La  commission  établie  par  Taréicle  cî-defisus  aura  la 

direction  de  tous  les  biens  nationaux. 

Elle  sera,  en  conséquence,  chargée  du  payement  des  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

Tous  les  six  mois ,  elle  rendra  son  compte  en  recette  et  en  dépense. 
L*excédant  des  recettes  sera  versé  au  trésor  public  au  compte  des 
douanes. 

Il  faut  que  celte  commission  soit  fortement  constituée,  qu^elle 
puisse  prendre  des  arrêtés  pour  Tadministration  et  la  conservation 
des  biens,  pour  faire  rentrer  les  revenus,  etc.  Elle  aura  d'autant  plus 
de  force  que ,  si  les  revenus  ne  rentrent  pas ,  elle  ne  pourra  pas  payer 
les  arrérages  des  pensions.  Ainsi,  si  elle  a  contre  elle  un  esprit  de 
localité,  elle  aura  pour  eTle  un  intérêt  local. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  le  budget  général,  comme  on  l'a 
dit  ci-dessus ,  ne  comprendra  point  en  recette  les  domaines  nationaux 
et  ne  comprendra  en  dépense  ni  la  dette  publique  ni  les  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

On  s'occupera  sur-le-champ  d'étaUtr  te  budget  ^e  la  viUe  de  loaae. 
Le  décret  à  présenter  doit  contenir  un  titre  à  cet  égard  et  reafermer, 
entre  antres  dispositions ,  edles  jqai  'suivent  : 

Art Le  budget  de  la  ville  de  Rome  sera  xégié  incessamn»ent 

en  recette  et  en  dépense  dans  les  mêmes  fermes  et  «mvant  les  mènes 
règles  que  les  budgets  des  irtlles  de  notre  Empire. 

Art Les  recettes  de  la  ville  de  Rome  se  €0»poseroiit , 

P  De  roctroi ,  2,SO0,O00  francs  (  il  sera  fait  dédac^ion  dn  dixième 
pour  le  pain  de  soupe,  conuse  en  France)  ;  2*  du  4rôk  sur  la  neige 
et  la  ^ace,  â0,O0O  francs;  9®  du  droit  sur  les  dievaux  de  luxe, 
68,000  francs  ;  4**  des  revenus  propres  à  «me  grande  ville,  tels  qoe 
droits  de  halles,  places,  marchés,  pesage  et  mevurage,  centimes 
communaux ,  etc. ,  par  esthns^lieB ,  412,000  francs*,  4o^ ,  3  raillions 
de  francs. 

Art Les  «dépenses  sont  arrêtées  comme  il  «uk. 

Art Les  budgets  des  communes  dont  la  population  est  de 

10,000  âmes  et  au-dessus  seront  dressés  et  arrêtés  dans  les  m^es 
formes  et  suivant  les  mêmes  règles  qu'en  France.  Il  sera  ^abli ,  s'il  y 
a  Uen ,  des  octrois  dans  lesdites  villes  pour  subvenir  à  lenrs  dépenses. 

(Le  ministre  de  intérieur  enverra  des  instructions  à  la  Confite 
pour  la  formation  des  budgets  de  la  vHle  de  Rome  et  des  autres  villes.  ) 


Digitized  byVjOOQlC 


544         correspondance:  de  napoléon  I«r.  .  1810. 
DES  CONTRIBUTIONS. 


CHAPITRE  PREMIER.  —  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

Art Le  principal  de  la  contribution  foncière  est  réglé , 

savoir  : 

Pour  le  département  de  Rome pour  le  département  du 

Trasimène 

La  contribution  personnelle  :  pour  le  département  de  Rome 

pour  le  département  du  Trasimène 

Centimes  fixes  pour  le  trésor  :  Rome ;  Trasimène 

Centimes  variables  :  Rome Trasimène 

CHAPITRE  II.  —  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

Enregistrement  (compris  dans  le  budget  général  de  France) 

Vente  du  sel  et  tabac  (compris  dans  la  régie  au  delà  des  Alpes) 

Loterie droits  de  marc  d'or droits  de  mouture ,  etc. 

CHAPITRE  m.  —  DÉPENSES. 

Liste  civile,  1,500,000  francs. 

Dépense  du  Pape  (réduire  à)  1,200,000  francs. 

Justice  (le  grand  juge  a  fait  son  organisation  ;  il  connaît  ses  dépen- 
ses ;  il  fera  lui-même  son  budget) 

Intérieur  (le  ministre  fera  son  budget  ;  il  y  comprendra  les  centi- 
mes applicables  aux  dépenses  départementales) 

Guerre  et  administration  de  la  guerre  (on  comprendra  ce  qui  est 
dépense  fixe,  comme  la  gendarmerie,  les  états-majors,  etc.) 

Marine  (on  y  comprendra  le  service  fixe  à  Cività-Vecchia,  etc.) 

Fonds  entrant  au  trésor  pour  les  dépenses  générales  de  la  guerre 
et  de  la  marine,  6  millions  de  francs. 

(On  dira  qu'en  1811  toutes  les  dépenses  pour  Rome  entreront 
dans  les  dépenses  générales ,  mais  que  ce  compte  n'est  établi  qu'afin 
d'éclairer  les  ministres  sur  cet  objet.) 

Le  ministre  des  finances  fera  ensuite  le  raisonnement  pour  arriver 
à  un  résultat. 

Les  dépenses  de  la  justice,  de  Tintérieur,  de  la  police,  des  cultes  « 
ne  regardent  pas  les  dépenses  générales.  Il  en  est  de  même  de  17  ou 
18  millions  de  dépenses  des  finances.  Il  n'y  a  réellement  que  les  rela- 
tions extérieures ,  une  portion  des  finances  pour  le  Sénat  et  le  Corps 
législatif,  la  guerre,  la  marine  et  la  liste  civile,  qui  soient  des  dé- 
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penses  de  FEtat  et  tenant  à  Texercice  de  la  souveraineté.  Ces  dépenses 

sont  : 

Liste  civile 30,000,000^ 

Relations  extérieures 8,500,000 

Finances 8,000,000 

Guerre  et  administration  de  la  guerre.   .   .   .  350,000,000 

Marine 100,000,000 

Total 496,500,000 

Ce  total  divise  par  37  millions ,  formant  la  population  de  la  France, 
donnerait ,  pour  chaque  million  d'habitants,  un  contingent  de  14  mil- 
lions pour  les  dépenses  qui  tiennent  à  Texercice  de  la  souveraineté.  La 
population  des  États  romains  doit  payer  comme  les  autres  ;  mais  elle 
n'est  que  de  800,000  habitants  ;  son  contingent  pour  800,000  habi- 
tants doit  donc  être  moindre  de  deux  dixièmes,  ou  de  2,800,000  francs  : 
son  contingent  ne  serait  donc  plus  que  d'environ  1 1  millions  ;  mais 
elle  paye  1,500,000  francs  de  liste  civile  et  1,200,000  francs  pour 
le  Pape;  il  y  a  donc  encore  à  déduire  2,700,000  francs,  ce  qui 
réduit  son  contingent  à  8  millions  environ.  11  faudrait  donc  que,  les 
dépenses  des  petits  ministères  soldées ,  elle  donnât  encore  8  millions 
pour  faire  face  à  tout  ce  qui  tient  à  l'exercice  de  la  souveraineté, 
c'est-à-dire  à  la  guerre,  à  la  marine,  etc. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  Gnances  établisse  le  même 
raisonnement  pour  la  Toscane  et  pour  le  Piémont.  On  comprend 
dans  le  Piémont  Gènes  et  Parme. 

Jeudi  prochain,  le  ministre  des  finances  remettra  un  compte  qui 
fasse  connaître  si  les  impositions  françaises  s'établissent  à  Rome  et  les 
résultats  en  recette  et  en  dépense  pour  1811.  11  faut  donc  faire  le 
budget  de  chaque  commune,  département,  ministère,  etc. 

Dans  le  mémoire  à  l'appui  de  ce  compte ,  le  ministre  fera  connaî- 
tre à  combien  monte  la  dîme  dans  les  départements  romains  et  de 
quel  secours  elle  est  pour  le  culte;  quels  étaient  les  droits  féodaux, 
à  combien  ils  s'élevaient,  et  quel  est  le  résultat  de  leur  suppression; 
à  combien  montait  la  contribution  foncière;  si  elle  se  trouvera  la 
même  que  du  temps  du  Pape;  si  on  peut  l'augmenter  à  raison  de  la 
suppression  des  dîmes  et  des  droits  féodaux;  enfin  comment  était 
établi  le  droit  d'enregistrement  et  s'il  ne  conviendrait  pas  qu'il  fût 
le  même  qu'en  France. 

D'après  la  copie.  Archives  des  finances. 

XX.  35 


Digitized  byVjOOQlC 


5m        GOIIESPC^DANCE  DE  IMPOUiOltf  i^. —  18L0. 
16725. —A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D^AUTRICHE,  a  viennk. 

Saint-Clood.  26  joillet  18  U). 

MoAMur  non  Frère  et  très-cher  Beau-Père ,  je  ceç^is  ia^letlce  de 
VoCre  Majesté  Impériale  du  15  juillet.  Je  la  prie  de  reeeimr. nés 
rencrdinents  des  choses  ainabics  qu  elle  caotîait.  ie  sms  fort  sen- 
sible à  raHentÎQn  qu'elle  a  eue  et  aux  sentiments  qu'elle  me  témoigne. 
Le  con^te  de  Metternich ,  le  prince  de  Schwarzenberg  et  les  sujets  de 
Votre  Majesté  qui  se  trouvaient  à  Paris  dans  cette  douloureuse  cir- 
censtavce,  ontnérilé  ious  les  éloges,  et  leur  coaduile  m'a  fait  un 
ëeasible  plaisir;  ce  qui  me  parte  à  désîfer  ie  «lonaer  Taigle^le  la 
Légi<Hi  d'iNmneur  à  plusieurs  d'entre  «ux.  J'ai  chargé  le  coiiite  4e 
Metternich  d'en  demander  la  i^aaissmi  à  Votre  Majesté. 

Je  ne  tais  si  l!laiféi«trice  V6u&  a  fait  connaître  que  l'espérance  ^ue 
nous  «viens  iée  sa  groasesee  acquiert  Ious  tes  imirs  de  aonv^les-pca- 
babilitéa,  et  que  nous  avons  toutes  les  surelés  qu'on  peut  avoir  à  denx 
«MIS  et  demi.  Votre  Ma|esAé  comprend  facilement  tout  ce  q4ie  cela 
ajoute  aux  sentiaients  que  m'inspire  sa  641e ,  et  comèien  ces  nouveaux 
Inens  rendent  plus  vif  Je  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

<>ae  Votre  Majesté  veuille  ne  jamai&donter  des  sentiments  d'amitié , 
d'estime  et  de  lunte  o0Bi«dératâom,>*av6c  lesqnels  je  suis,  de  Votxe 
Majesté  Impériale,  le  boa  frère  etj[ondre, 

NAPmâêxi. 

DVprès  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'emperenr  d'Autriche. 


1BT26.  —  AU  COMTE  MOLLTEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PDBUG ,   A  PARIS. 

Sabtdood.  27  juillet  1810.       . 

.  Monsiear  le  Comte  MolUen ,  je  voua  envoie  «ne  lettrejde  M.  l'archi- 
tnèsorier  sur  l'amortismoifflit  de  la  dette  hollandaise;  c'est  encore  un 
i(niUion  à  ^ter  de  la  dette.  11  faut  en  déduire  Aussi  ce  qu'on  payait! 
Hesae-Cassel  et  à  la  maisond' Orange;  on  m'assure  q4ie  c'est  an  objet 
oonaidcrable.  Tout  cela  doit  £ûre  «ae  4bminution  sensible.  Compre- 
nez :iQut  cela  dans  le  tableau  que  tous  devoa  me  oentettrc.  Vous 
trottvccez  une  aiilve. lettre  de  M.  l'aM^hitrésarier  snr  les^  em^m^  de 
Portugidet.d'Eypagae;  iaitesnoûi  coimillrovce  jyùwi  jwt  ^espéner  de 
cela. 

Je  vous  envoie  de  nouveaux  tableaux  de  la  dette.  11  me  parait 
qu'elle  se  monte  à  38  millions  de  florms  -en  tont  ;  mais  it  f ant  ^en ^ter 
ce  qu'on  donnait  à  Hesse-Cassel  et  à  la  maison  d'Orange;  il  faut  en 
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ôter  aussi  ce  «p'^o  iê/me  à  emx  ^  Mt  tralii  la  HoUaoaée  four 
rAaglelerre. 

NamuioM. 

D'aprèf  l'origiDal.  archive!  des  affaires  éirangères. 


16727.  —  NOTE 

OIGTÉE  EN  CONSEIL  D'aDIflNJSTaaTION  9E  LA  MAMVE. 

SaiBt-Glovd.  27  iuillet  1810. 

En  temps  de  grande  guerre  la  France  «e  peut  rien  sur  mer  ;  elle 
doit  se  bor»er  alors  à  av4)ir  des  escadres  légères  pour  protéger  son 
cabotage  et  pour  le  service  de  ses  colonies.  Mais  c*est  en  teaips  de 
paiiL,  ou  de  petite  guerre  combinée,  que  la  marine  peut  développer 
ses  moyens.  Lorsque  ce4le  époque  est  arrivée,  on  ne  peut  pas 
désarmer  entièrement  et  détruire  les  cadres  des  troupes  de  terre;  il 
fuit  4es  employer  à  lioiirnir  des  garnisons  aux  vaisseaux  et  à  garder 
ks  cotes.  Les  garaisons  peuvent  niénie  -être  composées  d'hommes 
d'éHte  qui  seront  beaucoup  plus  utiles  à  bord  que  les  troupes  de  la 
marine  ;  celles-ci  doivent  donc  compter  à  bord  parmi  les  hommes  de 
la^martne  nécessaires  à  chaque  vaisseau.  Ainsi,  sur  un  bâtiment  qui 
exige  TOO  bMnoMS,  il  doit  y  avoir  d'abord  600  hommes  appartenant 
à  la  «marine  et  panm  lesquels  comptera  un  nombre  suftisant  de  ca^ 
nonniers  de  la  marine  ;  il  doit  y  avoir  ensuite  100  hommes  de  trou- 
pes de  ItgMe  formant  la  garnison.  Cette  manière  d'employer  les 
troupes  4e  la  marine  au  service  des  vaisseaux  et  les  troupes  de  terre 
à  la  gamisan  des  vaisseaujt  a  Favantage,  1*  d'éviter  que  les  troupes 
de  la  marine  forment  un  double  emploi ,  ce  qui  arriverait  si  elles  fai- 
saient un  service  de  terre  et  ce  qui  mettrait ,  en  temps  de  paix ,  dans 
la  nécessité  de  les  dissoudre  ;  2®  d'employer,  «n  tefl>ps  de  paix,  une 
partie  des  troupes  tle  terre  qu'on  ne  peut  pas  désarmer;  3»  de  placer 
dans  les  vaisseaux ,  au  moyen  des  garnisons  appartenant  à  l'armée 
de  terre  et  d'un  bon  choix  de  eanonoiers  de  la  marine ,  un  nombre 
snlisant  d'4ion»mes,  «neiens  Français,  avec  les  matelots  qui  seront, 
pour  le  plus  grand  nombre ,  des  bommes  des  pays  réunis  à  la  France , 
XHi  même  de  pays  -étrangers. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16738.  ~  NOTE 

lUCTÉEEJN  CONSEIL  D'ÂUMINlSTMTiON  DE  LA  Jf^ftlVE. 

SMnt-Clottd ,  âl  jaiUftt,  HIO. 

La.|qiiesliw4eslDrti6i»Ai<NMde  CJbfirboii^  tsA.  t<*è^iHif)#rtaaée. 

35. 
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Le  Iracé  de  Tan  III  est  Inadmissible  :  ce  sont  des  lignes  sans  résul- 
tat. Le  commandant  qui  serait  derrière  ces  lignes  capitulerait  dans 
vingt-quatre  heures.  Ces  lignes  embrassent  la  ville,  arrivent  au  pied 
des  bauteurs  et  en  sont  tellement  dominées  qu'elles  n'ont  aucune 
défense.  L'ennemi  venant  à  les  percer  serait  maître  du  bassin.  Si  Ton 
propose  de  fermer  par  une  ligne  l'emplacement  actuel,  on  prend 
l'emplacement  des  cales.  Si  on  établit  cette  ligne  entre  les  cales  et  le 
bassin,  les  cales,  les  établissements  nécessaires  aux  chantiers,  les 
bois  de  construction  se  trouvent  hors  de  l'enceinte.  Si  on  place  l'en- 
ceinte entre  les  cales  et  la  ville,  on  n'a  plus  d'espace  suffisant  pour 
que  la  défense  soit  raisonnable. 

11  y  a  ici  deux  questions  distinctes  :  la  première  est  relative  au 
bombardement.  On  a  le  projet  de  faire  beaucoup  de  forts  pour  tenir 
l'ennemi  à  1,500  toises  du  bassin.  Mais  ces  forts  seront  toujours 
d'une  faible  défense ,  puisqu'ils  seront  petits  et  nombreux.  Si  l'ennemi 
débarque  avec  une  artillerie  suflîsante ,  il  s'emparera  en  dix  jours  des 
forts ,  et  il  sera  alors  à  même  de  bombarder  le  port.  Un  bombardement 
sera  un  grand  mal.  Mais,  si  l'ennemi  est  obligé  de  s'en  tenir  là,  il 
aura  manqué  son  opération  :  dix  jours  auront  suffi  pour  mettre  les 
poudres  en  sûreté  dans  le  magasin ,  pour  blinder  les  établissements 
qui  pourront  l'être,  pour  mettre  les  chanvres  dans  un  lieu  plus  ou 
moins  sûr,  et  le  mal  que  fera  l'ennemi  sera  au-dessous  de  sa  dé- 
pense. Ce  n'est  pas  pour  brûler  des  magasins  et  faire  un  dommage 
de  4  ou  5  millions  que  l'ennemi  aura  conçu  une  opération  hasar- 
deuse. S'il  n'obtient  que  ce  résultat,  son  opération  sera  manquée  :  la 
France  aura  réparé  ses  pertes  en  six  mois,  et  le  déficit  pour  les  finan- 
ces de  l'un  et  de  l'autre  État  sera  égal.  Si  l'ennemi  est  obligé  de 
s'embarquer,  sans  avoir  atteint  le  second  but  de  son  expédition,  cela 
peut  l'exposer  à  des  pertes  d'hôpitaux  et  d'arrière-garde,  d'où  résul- 
terait pour  lui  un  dommage  hors  de  toute  proportion  avec  celui  qu'il 
nous  aurait  fait  éprouver.  Il  faut  donc  faire  les  forts  pour  empêcher 
le  bombardement,  ou  du  moins  pour  le  retarder  de  manière  que , 
quand  il  aurait  lieu,  son  résultat  serait  peu  de  chose. 

Ce  bombardement  ne  sera  pas,  comme  nous  l'avons  dit,  le  prin- 
cipal objet  de  l'ennemi.  Son  but  principal  sera  d'enlever  ou  de  brûler 
avec  la  torche  dix-huit  vaisseaux  de  ligne ,  de  brûler  les  magasins , 
de  détruire  le  port  en  faisant  sauter  les  voussoirs,  les  écluses,  les 
formes,  les  murs  des  quais,  d'ehiporter  le  matériel,  y  comj3ris  les 
bois.  On  conçoit  que  le  matériel  d'un  arsenal  en  activité  peut  valoir 
20  millions  ;  que  la  destruction  des  bassins ,  etc. ,  exigerait ,  pour  les 
rétablir,  une  dépense  plus  considérable  que  celle  de  leur  création. 
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Ce  serait  donc  une  perte  pour  la  France  de  40  à  50  millions ,  et  pro- 
bablement un  découragement  tel  qu'on  renoncerait  à  jamais  au  port 
de  Cherbourg. 

C'est  contre  ce  second  but  de  Tennemi  qu'il  faut  employer  tous  les 
moyens  de  Tart.  On  convient  qu  on  ne  peut  empêcher  le  bombarde- 
ment si  l'ennemi  se  trouve  supérieur  pendant  quinze  jours.  Il  faut 
faire  une  enceinte  avec  des  contre-gardes  et  tous  les  moyens  de  l'art 
nécessaires  pour  qu'elle  se  défende  au  moins  pendant  quinze  autres 
jours.  Cela  est  très-important,  car  autant  il  est  probable  que  l'ennemi 
sera  maître  d'agir  pendant  quinze  jours ,  autant  il  est  probable  qu'il 
ne  le  sera  pas  pendant  un  mois.  Quinze  jours  ajoutés  à  quinze  jours 
font  un  temps  immense;  ainsi  aucun  projet  n'est  admissible  s'il  ne 
donne  le  moyen  de  défendre  les  bassins  pendant  un  mois. 

Ces  principes  posés  et  non  perdus  de  vue,  il  faut  examiner  les 
résultats  : 

1**  Une  enceinte  bastionnée  de  2,500  toises  est  une  dépense  de 
12  millions; 

2^  En  traçant  cette  enceinte,  on  est  obligé  de  lui  donner  3  ou 
4,000  toises  de  développement,  car  aucun  ingénieur  sensé  ne  con- 
sentira à  faire  une  enceinte  au  pied  des  hauteurs  ;  il  voudra  les  enve- 
lopper ,  cela  exigera  une  nouvelle  dépense  de  4  ou  5  millions  et  un 
emploi  de  moyens  de  défense  immenses. 

Le  petit  projet  proposé  trace  une  enceinte  de  800  toises ,  qui  peut 
être  défendue  avec  des  dépenses  et  des  moyens  raisonnables.  Elle  se 
trouve  à  600  toises  des  Couplets  ;  elle  a  dès  lors  400  toises  sans  élre 
dominée,  et  elle  offre,  pour  la  défense,  toutes  les  ressources  de 
l'art,  puisqu'on  ne  chemine  qu'à  300  toises.  De  l'autre  côté,  elle  est 
aussi  à  600  toises  du  point  des  Fourches;  ce  qui  suppose  qu'elle 
aurait  aussi  400  toises  sans  être  dominée.  Le  côté  parallèle  à  la  ville 
est  aussi  à  400  toises  de  toute  domination  et  des  maisons;  ainsi  tous 
les  fronts  peuvent  avoir  le  jeu  et  la  défense  de  l'art.  En  occupant  les 
deux  points  des  Couplets  et  des  Fourches ,  on  oblige  l'ennemi  à  com- 
mencer l'attaque  par  l'un  des  deux ,  à  moins  qu'il  n'attaque  par  le 
côté  de  la  ville;  mais,  si  l'on  pouvait  couvrir  ce  côté  par  une  inon- 
dation ,  la  place  acquerrait  un  nouveau  degré  de  force. 

Au  lieu  de  deux  ou  trois  points  qui  dominent ,  et  qu'il  faut  soigner 
pour  empêcher  les  cheminements  et  donner  de  grands  moyens  de 
défense,  on  en  a,  dans  le  projet  de  l'an  111,  huit  ou  dix,  indépen- 
damment d'une  enceinte  de  4,000  toises;  ce  qui  entraînera  dans  une 
'dépense  incommensurable.  11  est  encore  à  observer  que  ces  points  à 
occuper  sont  indépendants  des  forts  à  faire  contre  le  bombardement. 
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La  première  dMeme  devant  être  à  1 ,50d  tMses  ihi  bMskr  |POBr  empê* 
cImt  le  iMmiKirdeoieni,  1,500  trâes  de  rafon  demmnt  9,000  toises 
de  circonférence  dont  la  moitié  est  couverte  pur  la  mer^  it  resie  4  à 
5,000  totscs,  et  Foo  conçoit  dès  lors  \e  grand  nombre  des  forts  et 
leur  faiblesse  poor  la  défense  de  la  place. 

Sa  véritable  dèfaise ,  dans  le  petit  système ,  ne  se  place  que  sur 
les  Complets  et  les  Fourehcs^  oae  isowdation  et  ua  ouvrage  sur  le 
fort  du  Gallet ,  et  eofin  on  arrhre  à  une  bonee  eneeînfe  de  400  toises 
de  domination. 

TeUes  quo»  se  figare  les  cfaases,  on  peat  dooiber  trois  o«i  quatre 
meis  de  défense  à  la  plaee^  tawlvsque,  seèati  le  projet  proposé,  on 
fait  une  dépense  innnentc,  en  ne  se  proienrant  qnVme  délense>  à  peii 
près  nulle. 

Voî4Â  les  bases  sur  lesquelles  le  comité  doit  discuter  les  projets 
contradictoirement  avec  Tingénieur  Cachin. 

En  supposant  le  petit  projet  exécuté ,  rie»  n'empéehera  de  protéger 
aussi  la  ville,  non  contre  un  bombardement,  elle  n*en  vaut  pas  la 
peine,  mais  pour  empêcher  Tennemi  d'y  en^er.  Il  est  possible  qu'une 
enceinte  telle  qu'elle  est  supposée^  une  inosdatron  à  Test  et  les  forts 
à  occuper  poec  le  bombordtmemt ,  permeMent  aossl  de  donner  à  la 
ville  la  même  défense  contie  le  bombardemeiit.  Ainsi,  jusqu'à  ce  que 
la  ligne  de  bombardement  sott  forcée,  la  ville  sera  occupée  par  nos 
troupes  ;  ensuite  eHe  se  présenter»  avec  ses  déC^Mes  propres ,  qu'on 
peut  augmenter  successivement  pendant  trente  ou  quarante  ans ,  et 
que  l'ennemi  ne  tentera  jamais  d'attaquer. 

Le  projet  de  l'an  111  a  2,700  toises;  il  semble  qu'avec  3,000  et 
quelques  cents  toises  on  pourrait  fortifier  les  poii^  culminants  par 
des  ouvrages  séparés  et  liés  entre  eux,  et  faire  passer  l'enceinte,  des 
Couplets  à  la  redoute  Saint-Sauveur,  sur  les  hauteurs.  L'enceinte 
n'en  serait  pas  plus  grande,  puisque  400  toises  ne  sont  rien.  On 
épargne  les  fortifications  sur  les  points  culminants  et  on  pourra  rendre 
Venceinte  aussi  forte  qu'on  le  voudra ,  et  l'augnsenter  tous  les  jours 
pendant  vingt  ou  trente  ans,  d'autant  plus  que  toute  la  <Mstance  entre 
les  points  culminants  pourrait  être  couverte  par  des  inondations  on 
autres  moyens. 

Sa  Majesté  ordonne  qoe  les  observations  ci-dessus  soient  commu- 
niquées au  comté  des  fertificatioBs. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire* 
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16729.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRR  DE  LA.  GUERBK,  A  PABIS. 

Paris.  27  juillet  1810. 

La  commissioQ  des  g/èoéraux  Dulauloy  et  Kirgjener  est  indépen- 
dante des  six  commissions  que  f  ai  ordonnées  pour  Tinspection  des 
côtes  •  Pressez  le  départ  de  ces  ofiBciers,  parce  que  je  suis  fort  dési- 
reux d'avoir  un  mémoire  raisonné  sur  le  TexeL  Écrivez  au  ministre 
de  la  marine  hollandaise  de  leur  adjoindre  un  contre-amiral  hollan- 
dais qui  connaisse  bien  ce  port ,  afin  que  le  rapport  de  cette  commis- 
sion me  fasse  embrasser  tout  lensenible  de  cette  importante  position. 
Mettez  des  oUGciers  subalternes  du  génie  sous  les  ordres  du  général 
Kirgener  pour  faire  les  devis  des  fortiBcations  et  autres  détails.  Il 
me  faut  au  Texel  une  place  forte  de  grande  coosistanee. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Erapire. 


16730.  — AU  PRINCE  LERRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L  EMPEREUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Saiot-Cloud.  28  juillet  1810. 

Les  ministres  étrangers  qui  n'auront  pas  eu  Tavis  de  leur  rappel  au 
1**  août  continueront  d*^avoir  leur  traitement  jusqu'au  1"  septembre. 

Je  crois  qu'il  faut  laisser  aux  militaires  la  surveillance  de  la  pêche, 
cela  les  mécontenterait  trop;  mais  il  faut  me  dénoncer  le  premier 
abus  qui  se  commettrait,  et  je  le  réprimerai  si  sévèrement  que  l'envie 
de  recommencer  ne  reprendra  à  personne.  Continuez  à  faire  payer 
jusqu'au  1"  septembre  les  orphelins  de  Leyde;  avant  peu,  j*aurai 
pris  un  parti  définitif. 

J'ai  fait  partir  un  assez  grand  nombre  d'avisos  pour  porter  des 
nouvelles  à  Batavia.  Faites  choix  d*un  Hollandais  propre  à  cette  mis- 
sion, et  si  vous  pouvez  le  faire  partir  du  Texel  sur  un  brick,  je  vous 
y  autoriser  Voyez  même  s'il  ne  serait  pas  possible  de  faire  partir  des 
États-Unis  quelques  agents  hollandais.  On  ne  saurait  alljsr  par  trop 
de  directions  à  cette  colonie. 

Remettez  cette  lettre  à  l'amiral  dé  Winter. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16731.  —  AU  COMTE  MOLLIEN , 

HINlSTBl  DO  TRÉSOR  PUBUG ,  A  PARIS. 

Saiat-Cloud»  29  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mol  lien ,  je  vous  envoie  par  un  courrier  ex— 
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traordinaire  de  nouvelles  lettres  et  de  nouveaux  états  que  m'envoie 
M.  rarchilrésorier.  Vous  verrez  dans  le  n*  152  une  caisse  de  4  mil- 
lions de  florins ,  ce  qui  ferait  9  millions  de  francs,  qui  se  trouve  au 
ministère  de  la  marine  :  faites -moi  connaître  ce  que  c'est  et  le  parti 
qpe  je  peux  en  tirer.  Vous  trouverez  une  lettre  n^  157.  Qu  est-ce  que 
c'est  que  ces  clous  de  girofle  dont  on  ne  peut  vendre  que  200,000  flo- 
rins par  an?  11  paraît  qu'il  y  a  des  remboursements  à  faire;  faites- 
moi  connaître  ce  que  c'est. 

Vous  trouverez  trois  lettres  sur  les  emprunts  de  20  et  de  40  millions. 

Vous  trouverez  l'état  des  effets  qui  se  négocient  à  la  Bourse  et  deux 
états  de  maisons  appartenant  à  l'État;  faites-moi  connaître  celles 
qu'on  pourrait  vendre  et  dont  on  pourrait  tirer  parti. 

Napoléon. 

D'apréf  roriginal  comm.  par  M"*  la  comtesse  Mollien. 


16732. —AU  MARÉCHAL  MASSÉNA  ,  PRINCE  D'ESSLING', 

COMMANDANT  l'aRMÉE  DE  PORTUGAL,  A  ClUDAD-RODRIGO. 

Paris.  29  juillet  1810. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Prince  d'EssIing,  m'ordonne  de  vous 
témoigner  sa  satisfaction  sur  la  prise  de  la  place  importante  de 
Ciudad-Rodrigo.  Sa  xMajesté  voit  avec  plaisir  que,  d'après  vos  dispo- 
sitions, la  place  d'Almeida  est  investie  dans  ce  moment.  La  prise  de 
cette  dernière  place  et  la  prise  du  fort  de  la  Conception  sont  néces- 
saires; alors  on  se  trouvera  fortement  appuyé  pour  marcher  sur 
Lisbonne. 

Ciudad-Rodrigo  doit  être  mis  en  bon  état  et  être  la  place  de  dépôt 
général  pour  l'armée  de  Portugal,  soit  pour  ses  vivres,  soit  pour  ses 
munitions.  Vous  aurez  sûrement  donné  des  ordres  pour  faire  rentrer 
les  récoltes  et  réunir  dans  Ciudad-Rodrigo  tous  les  moyens  de  sub- 
sistance qu'on  pourra  se  procurer. 

L'Empereur  pense,  Prince,  que  la  place  d'Almeida  pourra  être 
prise  vers  la  Gn  d'août,  et  qu'au  commencement  de  septembre  vous 
serez  en  mesure  de  marcher  sur  Lisbonne.  Sa  Majesté  vous  laisse  le 
maître  de  livrer  bataille  aux  Anglais  si  vous  le  jugez  convenable. 

L'Empereur  ne  pense  pas  qu'on  doive  prendre  Badajoz,  ce  qui 
nous  entraînerait  à  un  grand  siège,  et  ensuite  il  faudrait  faire  le  siège 
d'Elvas,  place  encore  plus  forte;  mais  les  Anglais,  une  fois  bien 
battus  et  rembarques,  Badajoz  et  Ëlvas  tombent  d'eux-mêmes. 

1  La  minute  de  celte  lettre  du  major  général  porte  la  trace  de  nombreuses 
corrections  de  la  main  de  TËmpcreur. 
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Le  général  Drouet  sera  à  Valladolid  le  1"  septembre  avec  un  corps 
d'infanterie  et  de  cavalerie  de  12,000  hommes;  ce  qui,  joint  à  la 
division  Seras  et  aux  troupes  de  la  division  Bonet ,  formera  un  corps 
capable  de  contenir  la  Galice  et  de  s  en  emparer  aussitôt  que  vous 
aurez  marché  sur  Lisbonne,  ou  de  maintenir  vos  communications. 

D'après  la  minute  originale.  Dépôt  de  la  guerre. 


16733.  —  AUX  DÉPUTÉS  DES  ARMATEURS  HOLLANDAIS 

POUR, LA  PÊCHE  DU   HARENG. 

Saint-Cloud,  30  juillet  1810. 

Messieurs  les  Députés  des  armateurs  pour  la  pèche  du  hareng ,  j'ai 
lu  avec  plaisir  voire  lettre  du  20  juillet,  et  je  me  suis  fait  mettre 
sous  les  yeux  les  prémices  de  votre  pêche  de  cette  saison.  J'agrée  les 
sentimenls  que  vous  m'exprimez.  Je  connais  toute  l'importance  de 
vos  travaux,  soit  pour  pourvoir  à  l'approvisionnement  de  mon  Em- 
pire, soit  pour  former  des  matelots  nombreux  et  intrépides,  qui 
puissent  un  jour  se  montrer  les  dignes  descendants  de  ces  Hollandais 
qui ,  sous  Tromp  et  sous  Ruyter,  dominaient  les  mers  d'Angleterre , 
couvrir,  comme  vos  ancêtres  ,  les  mers  des  Indes  et  de  la  Chine , 
enrichir  l'Iilmpire  et  être  les  libérateurs  des  mers.  Vous  pouvez 
compter  sur  toute  ma  protection. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16734.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU  COMMERCE. 

SaintCloud.  30  juillet  1810. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  rend  compte  de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait 
par  M.  le  baron  Reinhard,  ministre  de  TRmpereur  à  Gassel,  d'un  mémoire 
auquel  est  joint  un  échantillon  de  lin  filé  et  préparé  de  manière  à  fournir  une 
matière  intermédiaire  par  son  utilité  et  sa  beauté  entre  la  soie  et  le  lin  ordinaire. 

Sa  Majesté  ordonne  la  remise  de  cet  échantillon  au  ministre  de 
rinlérieur  pour  en  faire  Fobjet  d'un  rapport,  en  même  temps  qu'il 
rendra  compte  des  autres  objets  analogues  qui  lui  ont  été  précédem- 
ment renvoyés,  et  du  programme  à  publier  sur  le  prix  d'un  million  à 
accorder  à  la  meilleure  machine  propre  à  filer  le  lin. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 
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16735.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

IIIXISTRR    DBS    RBLA^TIO:^   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

S«int.GUad.  31  jaiUet  18ia 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  eu  chiffre  au  sieur  Serra  ' , 
et  avec  les  précautions  convenables ,  que  je  désire  avoir,  1®  un  état 
de  situation  exact  de  Tannée  du  grand-duché,  qui  nie  fasse  connaître 
le  présent  et  refTeclif  de  chaque  corps,  les  hommes  absents,  aux 
hôpilaux ,  ce  qui  naaoq ue  au  complet  et  le  lieu  où  se  trouve  cbaque 
corps  ;  2®  Tétat  des  fusils  et  armes  qiii  ont  été  envoyés ,  où  ils  sont 
passés,  et  Temploi  quon  en  a  fait;  3"  une  note  sur  Tarmement  et  la 
situation  des  trois  places  de  Praga,  de  Sierock  et  de  Modlin.  Vous 
aurez  soin  de  recommander  au  sieur  Serra  de  prendre  ces  renseigne- 
ments sans  éclat  et  de  manière  à  ne  pas  faire  de  cela  une  nouvelle 
dans  un  pays  où  tout  est  nouvelle. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  sieur  Kourgoing*,  en  chiffre,  de 
demander  à  M.  de  Senfl  •  de  faire  donner  tous  ces  renseignements 
par  le  ministre  de  la  guerre  au  sieur  Serra  :  cela  se  fera  par  Tinler- 
médiaire  de  M.  de  Senfl  avec  toute  la  discrétion  et  la  circonspection 
convenables. 

Napoléon. 

D*aprè8  l'ori^al.  Aretrires  d«s  alAnret^trts^èret. 


16736.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Saint-Cloud,  31  jaillet  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Cadore,  après  avoir  b^uicoup  réfléchi  sur  les 
affaires  d^Amérique,  j'ai  pensé  que  rapporter  mes  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan  n'aurait  aucun  effet;  qu'il  valait  mieux  que  vous  fassiez 
une  note  à  M.  Armstroug,  par  laquelle  vous  lui  feriez  connaître  que 
vous  m'avez  mis  sous  les  yaix  le&  détaâs  oonteous  dans  la  gazette 
antéricaine  ;  que  j'aurais  désiré  avoir  une  communication  plus  offi- 
cielle, mais  que  le  temps  se  passe,  et  que,  puisqu'il  assure  qu'on 
peut  regarder  cela  comme  ofûciel,  il  peut  compter  que  mes  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  n'auront  aucun  effet  à  dater  du  l*'  novembre, 
et  (m'il  doit  les  considérer  comme  rapportés  en  conséquence  de  td 
acte  du  congrès  américain,  à  condition^que ,  si  le  conseil  britannique 
ne  rapporte  pas  ses  arrêts  de  1807,  le  congrès  des  États-Unis  rem- 

^  Résident  de  France  à  Varsovie. 

2  Ministre  plénipotentiaire  à  Dresde. 

3  Ministre  des  affaires  étrangères  à  Dresde. 
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pMra  rengasemeiit  cfu'il  a  fms  de  rétablir  ses  probtliitHoiiB  s»r  le  com- 
merce de  FAngleterre.  Cela  me  parait  plus  eofVfeftable  qa^un  décret 
qm  ferait. s«eo«tse«t  ne  rempliraU  pas  m#B  \mk.  Cette  métbode  me 
]MiriH  plta  conforme  à  mm  dijiiM  et  aa  sérieax  de  TalTaîre. 

D'après  i'orîgiMl.  Bachimm  ieê  iVût—  ëarAn^èvet. 


I€737.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRR  DBS  RELATIONS  EXTKBIEIIRES  ,  A  PARIS. 

SanH-CUad.  31  joillet  1810. 

llMiBfeor  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  une  lettre  au  nriaistre 
de  Prusse,  oè  vorn  verrez  que  la  Prasse  voudrait  recevoir  les  bâtî^' 
ments  américains.  Ecoulez  tout  ce  que  ce  ministre  aura  à  vous  dire 
là-dessus ,  et  après  faites-lui  une  lettre  où  vous  loi  eipfiqueres  ce  que 
c'est  que  les  bâtiments  américains.  Vous  écrirez  là-dessus  à  mes 
consuls  à  Memel  et  dans^les  ports  de  Prusse. 

Napoléon. 

D'après  l'origiBâl.  Archiiea  des  aCfiures  étrangères. 


16738.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

HINISTRB   DE   LA  GUERRE,    A   PARIS. 

Saint-CIoud.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  députés  des  provinces  illyrieones 
ont  perdu  un  mois  à  Paris  par  votre  faute.  Si  vous  m'aviez  envoyé, 
au  moment  de  leur  arrivée ,  les  notes  que  je  reçois  aujourd'hui ,  j'au- 
rais su  leur  existence  à  Paris,  et  j'aurais  donné  des  ordres. 

Voici  quelles  sont  mes  intentions.  Ces  députés  se  réuniront  sous 
la  présidence  du  général  Andréossy ,  en  forme  de  petit  conseil;  ce 
conseil  sera  divisé  en  trois  sections  :  Tune,  de  guerre  et  marine; 
l'autre ,  de  législation ,  d'intérieur  et  justice  ;  et  la  troisième ,  des 
finances  et  du  trésor.  Le  général  Andréossy  nommera  les  présidents 
des  trois  sections.  Ainsi  organisés,  vous  ferez  à  ces  députés  les  ques- 
tions qui  concernent  la  guerre,  et  ils  vous  adresseront  leurs  obser- 
vations sur  les  divisions  militaires,  sur  Tartillerie,  le  génie,  sur  l'ar- 
mement des  côtes,  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'organisation  des 
régiments  croates ,  sur  la  gendarmerie ,  enfin  sur  le  grand  objet  du 
recrutement,  comment  il  se  faisait  et  comment  il  doit  se  faire. 

Le  ministre  des  finances  désignera  quelqu'un  de  son  département 
pour  assister  à  ce  conseil  et  prendre  connaissance  de  la  situation 
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actuelle  de  Timposîtion  et  des  chaDgemenls  à  y  faire  pour  la  reodre 
plus  simple  et  plus  productive. 

Le  grand  juge  désignera  un  commissaire  de  justice  pour  leur  de- 
mander des  renseignements  sur  lorganisation  de  la  justice  et  dresser 
un  projet  d'organisation. 

Vous  enverrez  la  liste  de  ces  députés  à  tous  les  ministres ,  aux 
grands  dignitaires  ,  aux  grands  officiers  de  la  Couronne;  j'autorise  ces 
députés  à  leur  faire  visite  avant  qu  ils  m'aient  été  présentés. 

Quand  leur  travail  sera  fini,  qu'on  connaîtra  bien  les  individus, 
qu'ils  auront  remis  leurs  cahiers  de  doléances  et  de  demandes ,  que 
vous  et  le  général  Andréossy  aurez  entendu  les  plaintes  particulières 
qu'ils  auraient  à  porter  contre  tels  ou  tels ,  ils  me  seront  présentés. 
Je  pense  que  je  dois  les  recevoir  sur  le  trône;  et,  comme  je  dois 
bientôt  recevoir  les  députés  hollandais,  on  pourra  faire  de  cela  une 
cérémonie  du  trône  le  même  jour. 

NAPOLéON. 
D'après  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


16739. —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DB  LA  GUBRRR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  que  les  gardes  du  corps , 
l'infanterie ,  la  cavalerie  et  l'artillerie  de  la  garde  hollandaise  se  ren- 
dent à  Paris.  Le  duc  d'Istrie  sera  chargé  de  pourvoir  à  ses  besoins 
pendant  la  route  et  à  son  placement  à  Paris  dans  les  casernes  de  la 
Garde. 

Donnez  également  l'ordre  au  duc  de  Reggîo  de  diriger  sur  Anvers 
le  !•'  régiment  de  hussards  et  le  !•'  régiment  de  cuirassiers  hollan- 
dais. Ces  deux  régiments  prendront  les  numéros  suivants  :  le  régi- 
ment de  cuirassiers,  celui  de  14"  de  cuirassiers,  et  le  régiment  de 
hussards,  celui  de  11*  de  hussards.  La  garde  et  ces  deux  régiments 
seront  payés  par  le  trésor  de  Hollande  de  tout  ce  qui  leur  serait  dû, 
pour  le  présent  et  l'arriéré,  jusqu'au  1"  septembre  1810.  A  dater  du 
l**"  septembre,  ils  seront  payés  par  le  trésor  de  France.  Faites-moi 
connaître  les  cantonnements  qu'on  pourrait  assigner  dans  le  nord  à 
ces  deux  régimenls,  où  les  fourrages  seraient  abondants. 

Donnez  Tordre  au  duc  de  Reggio  de  tenir  cet  ordre  secret  et  de  ne 
les  faire  partir  qu'après  la  garde. 

D'après  la  miuute.  Archives  de  l'Empire. 
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16740.  —  AU  COMTE  DARU. 

INTENDANT  GENéRAL  DE  LA  MAISON   DE  l'eIIPEREUR  ,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Clond ,  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dara ,  j*ai  reçu  les  différentes  pièces  que  vous 
m'avez  envoyées  sur  les  biens  de  la  Couronne.  J'y  vois  que  les  dettes 
se  composent,  1*  de  1 ,400,000  florins  qui  restent  dus  pour  l'emprunt 
de  5  millions  (faites-moi  connaître  combien  ces  1,400,000  florins 
sont  cotés  sur  la  place  et  à  quel  prix  on  pourrait  les  acheter  )  ;  2*  de 
500,000  florins,  somme  à  laquelle  vous  évaluez  l'arriéré.  Faites-moi 
connaître  à  combien  vous  évaluez  les  immeubles,  meubles,  etc., 
appartenant  à  la  Couronne.  Je  suppose  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous 
avez  fait  dresser  et  parafer  tous  les  inventaires.  Mon  intention  est  de 
conserver,  des  domaines  de  la  Couronne,  le  palais  d'Amsterdam, 
comme  palais  impérial ,  le  palais  de  Loo  et  le  palais  du  BoFs ,  avec 
les  dépendances  nécessaires  à  ces  habitations. 

Je  vois  que  le  Roi  a  acheté  des  maisons  à  Utrecht  pour  une  somme 
de  165,000  florins;  à  Haarlem,  pour  350,000  florins  (indépendam- 
ment de  ce  qui  a  été  dépensé  pour  la  construction  d'un  pied-à-lerre , 
et  de  la  galerie,  qui  auraient  déjà  coûté  300,000  florins;  ainsi  cela 
doit  avoir  une  valeur  quelconque)  ;  à  Zorstdick,  pour  160,000  flo- 
rins ;  à  Amsterdam ,  pour  250,000  florins ,  et  à  Loo ,  pour  18,000 flo- 
rins, etc.,  total,  pour  900,000  florins.  Faites-moi  connaître,  1*  ce 
qu'il  convient  de  vendre  de  ces  acquisitions ,  et  ce  qu'il  est  nécessaire 
de  garder;  2*  quelles  sont  celles  de  ces  maisons  dont  on  pourrait 
appliquer  le  produit  de  la  vente  au  payement  des  dettes  du  Roi. 
Faites-moi  connaître  également  ce  qu'il  est  convenable  de  faire,  selon 
l'opinion  du  pays,  de  la  dette  de  1,400,000  florins.  Peut-on  l'assi- 
miler aux  autres  dettes?  Peut-on  la  rembourser?  A  quel  taux  peut-on 
l'acheter  sur  la  place? 

Faites-moi  un  projet  de  décret  d'après  les  bases  suivantes  : 

Le  premier  titre  comprendrait  les  dettes  du  Roi.  Vous  stipulerez 
en  quoi  consistent  ces  dettes,  département  par  département,  au  1*"  juil- 
let. Vous  n'oublierez  pas  le  million  que  le  Roi  doit  au  trésor  public, 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre.  Le  même  titre  com- 
prendra les  maisons  à  vendre  pour  payer  les  dettes.  Vous  conserverez 
les  maisons  nécessaires  aux  palais  d'Amsterdam,  de  Loo  et  du  Bois. 

Le  second  titre  traitera  de  la  Maison  du  Roi  en  1811. 

Pour  le  service  du  grand  maréchal  :  les  officiers  attachés  à  ce  ser- 
vice ,  conformément  à  l'état  que  vous  joindrez  au  projet  de  décret , 
conserveront  le  tiers  de  leurs  appointements  pour  les  six  derniers 
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mois  de  1810,  pendant  lequel  temps  ils  viendront  à  être  placés.  Les 
maifres  d'hôtei,  cuisiniers,  domestiques  entreront  à  mon  service,  ou 
au  service  delà  Reine,  ou  à  celui  de  M.  farchitrésorier.  Vous  en 
enverres  ao  f[ra«d  maréfhal  Tétat  nominatif,  afin  qu'on  voie  ce  qu'on 
fMttmi  en  Cure.  Àe  me  ïes  cmnb  pas  ^isaez  fiomlmNix  powr  «qa^iU  ne 
fmmemi  fêê  ^re  lotis  pns.fMir  le -service  4e  la  B«i»e  ou  pMirfe 


.Pour  le  service  du  grani  «kanbeilan  :  les  officiers  déomainés  dam 
Tctat  qui  scoa  johiI  au  ëtcret  <aerottt  piayés  eu  Ikirs  4e  le^rs  a|if>âin* 
teoieots  peiMlaot  les  six  4erai£rs  mois  de  l^iO;  ils  sero*!  flaeés 
daes  cet  laéervalle.  Tous  ki  doiiitati<|ttes  faisaDt  partie  de  ce  jcrm* 
seront égalowicftt  esvoyés  à  Paris;  vous  on  env^rrejE  Tétai  au  graod 
cfaaflftbeUaii ,  qui. verra  ceux  qu  il  pait  piifD4re. 

Pour  le  «crviœ  ^  ^ra»d  éevyer  :  les  paicfeeiMers,  les  t^eMox, 
les  voikirss  parlinNit  pour < Paris,  bannis  les  i^ilitres  iqai  o*ea  vau- 
draient pas  la  peine,  celks  4e  «ayngie  ou  celles,  qu  il  fierait  uâileëe 
cofisierver  à  Aittsterdatii.  Les  officiers,  sdlon  Tétat  Atmem  au  4écKet, 
jooiroBt  4u  tiers  4e  leur  traiteiaeui  peadant  les  six  derniers  mois  4e 
rasMiée,  et  on  pourvoina,id'ici  au  foois  4e  |aji«ier,  à  liaur  flaoeuMftt. 

Pour  le  service  4e  la  chapelle  :  les  chapritiiis  qui  «e  Aéraient  pas 
placés  wcevront  le  tiers  4e  leur  traiioa^at  lasqa  à  la  Gm  4e  1810. 

Jéèaie chose  pour  le  grand  vooear  et  f#ar  leservice  4e  riaéi^idiuii. 

Ce  décret  pourvoirai  toat ,  «I ,  au  asoment  de  aa  paUicatiou^  taato 
latliaison  hollandaise  sera  lieaM^iée,  et  il  n  y  aura  pias  de  service  à  faire. 

Lu  .Autre  titre  pourvoira  à  la  4etatiou  du  pab^  impénal  4'^Bai^er- 
daai  et  des  |M4ais  4e  Loo  et  nfai  Bois. 

Vous  dénomaiieres  daas  «e  titre  les  hàtâuMsIs ,  le  asoMier  et  l*éia- 
loalion  des  objets.  Vous  fercs  iransponler  «dans  les  palais  oeaseryer 
ks^saetthlesides  aaaisoQs  que  je  ue  veux  pomt  gaider.  Va«s  y  melfarez 
un  gouverneur,  un  intendant,  un  architecte,  nu  fiajeur;  eoftn  vous 
y  établu-ez  nue  «rgmsation  anuUaMe  à  celle  4e mes  palais  au  delà 
des  Alpes.  Vous  me  proposerez  les  pera^Mies  à  aoBM»er  â  ces  places. 
Vous  ferez  on  foucb  pour  sulMFenir  aax  réparations ,  à  rcséœéieii  4tt 
mobilier^  aux  g^es4es  frottettrs,«k.y<ensum»il;fio^e«ftétiïo4e,  ouâs 
seloa  k  «aaière  économique 4u  pajs.  Turia  aae  «aéte  âOO^OOO  îmma 
de  faux  frais;  arraaigez-vous  pouri^e  le  falats  4\â«asterd«n  me 
ooéle  heaacoup  asoins. 

Un  autre  titreicoBfitîtfiera  la.4eAaMon  de  ht  Cantramie  en  Hoèlaiide. 
Je  vsoppoae  que  ^M^MO  florias  sercet  aaifisanÉs.  liîfuulKait  la  for- 
mer soit  tdes  l»ens.«n^at>ida»SirOst4Frise,  toUi^e  ^ens  de  la 
C^ironae. 
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Aa  «iofen  de  oes  lUspoiiliMis ,  la  Usée  dviie  de  HoUavde  sera  dis^ 
i«ile,.feft  dettes  aeroiiipftfétttetla.fkar4iedefiia  UaÎMii  à  Amslerdasi 
sera  orjpnÎB^.  Vovs  ne  m«M|iiem.fKas  de  me  Eure  cganniÉrc  k 
ipiaBtiéé  de  oieiibles.iipiei  j'ao^pîers. 

Napolboh. 

D'f  près  la  copie  comm.  pur  11.  Je  comte  Dam. 


'167i4!.  —  NOTE  SUR  BOULOGNE. 

Saint-Cload ,  31  juillet  1810. 

lies  lignes  qui  jo^nent  les  ouvrages  en  terre  doivent  être  rattachées 
aox  réduits ,  de  sorte  que ,  les  ouvrages  en  terre  étant  pris ,  il  faille 
encore  percer  ces  lignes.  Cela  fera  naturellement  que  les  lignes  seront 
dans  des  rentrants  flanqués  par  les  ouvrages  en  terre ,  de  sorte  qu'on 
ne  pourra  les  attaquer  tant  que  les  ouvrages  entiers  ne  seront  pas  pris. 
Quant  au  fort  Lambert ,  s^l  fallait  le  revêtir ,  ce  ne  serait  pas  le  fort 
actuel ,  mais  un  fort  plus  considérable  et  d'un  meilleur  tracé  qu'il 
faudrait  revêtir.  Le  grand  défaut  de  ce  fort  est  de  n'avoir  aucun  abri 
à  répreuve  ;  il  faudrait  donc  démolir  les  caseraes  et  eoBstruire  un 
corps  de  garde  voûté  contenant  80  hommes  à  Tabri  et  servant  de  réduit. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16742.  —  NOTE  SUR  CHERBOURG. 

Saint-Clood  »  31  juillet  1810. 

Le  projet  tracé  sur  le.fdim  ne r se  ^parait  pekit  le  plus  convenable. 
Il  vaudrait  peut-être  mieux  prendre  le  système  de  Boulogne.  Ce  projet 
coûterait  40  millions  sans  les  bâtiments  et  les  forts  nécessaires  pour 
mettre  à  Fabri  des  bombes ,  ce  qui  ne  pourrait  être  fait  d'ici  à  qua- 
rante ans,  et  alors  il  est  probable  qu'on  n'en  aurait  plus  besoin. 

Or  il  faut  un  système  qui  nous  donne  de  la  sécurité  d'ici  à  quatre 
ou  cinq  ans,  et  qui,  dès  lors,  n'exige  l'emploi  que  de  5  à  6  millions. 
Les  hommes  ne  manqueront  jamais  pour  défendre  un  établissement 
comme  celui-là. 

Si  on  suppose  dix-huit  vaisseaux  en  rade,  ils  fourniront  plus  de 
15,000  hommes.  La  ville,  le  département  fourniront  8  ou  10,000 
hommes.  On  peut  donc  concevoir  qu'un  établissement  de  cette  nature 
contiendrait  une  vingtaine  de  mille  hommes,  mauvaises  troupes  inca- 
pables de  se  défendre  en  plaine.  Supposer  10  ou  12,000  hommes, 
c'est  supposer  qu'il  n'y  aura  pas  un  homme  étranger  à  la  marine  et 
que  la  terre  ne  fournira  rien. 


Digitized  byVjOOQlC 


560         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I*^'.  —  1810. 

Il  D*en  est  pas  ici  comme  de  forlifications  lointaines  où  les  hommes 
sont  rares.  Il  y  en  aura  toujours  ici  autant  qu'on  voudra  ;  ces  hommes 
auront  bonne  volonté,  meilleure  même  que  les  troupes  de  ligne; 
mais  ils  n'auront  ni  Tbabileté  ni  Fexercice  nécessaire  pour  se  présenter 
i  une  bataille. 

S'il  était  possible  de  concevoir  un  système  de  couronne  en  terre 
sur  les  points  culminants,  de  les  rattacher  ensuite  à  des  réduits  en 
maçonnerie ,  et  de  lier  tous  ces  réduits  entre  eux  par  une  ligne  bas- 
tionnée  ou  de  campagne,  mais  telle  qu'elle  fût  infranchissable,  on 
pourrait  peut-être  arriver  à  un  résultat  avec  5  à  6  millions. 

Alors  on  occuperait  les  hauteurs  par  des  réduits  qui  seraient  le 
centre  de  deux  ou  trois  ouvrages  avancés  qui  seraient  poussés  vers  la 
campagne  et  qui  rempliraient  le  double  but  de  tenir  l'ennemi  sufll- 
samment  éloigné  pour  qu'on  n'eût  pas  besoin  de  recourir  à  d'autres 
ouvrages  et  pour  qu'on  n'eût  rien  à  craindre  du  bombardement. 

On  pourra  tracer  la  ligne  qui  va  à  la  mer  si  rentrante  qu'il  n'y 
aura  point  de  possibilité  de  l'attaquer. 

D'après  la  minute.  Arcliiwes  de  l'Empire. 


FIN   DU   VINGTiiMB  VOLUMB. 
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Adaus  ,  ambuiidear  des  États-Unis  d'Ame- 
riqae  près  l«  coar  de  Rossie,  505. 

Adiiikistration.  —  (l*' février  1810.) 
Observations  aa  ministre  de  rintérienr 
snr  l'administration  dans  les  départe- 
ments; l'Empereur  demande  des  ex- 
plications sur  une  note  relative  an  préfet 
de  l'Elbe,  172.  —  (Il  mars.)  Mesures 
i  prendre  pour  donner  aux  départe- 
ments italiens  one  organisation  com- 
plète et  conforme  à  celle  de  la  France  ; 
ordrâ  concernant  l'administration  de 
l'ancien  État  romain,  261.  —  (10  avril.  ) 
Projet  de  décret  à  rédiger  pour  l'orga- 
nisation administrative  du  Brabant  réani 
à  la  France,  285.  —  (11  mai;)  L'Em- 
pereor  recommande  qa* an  l*^**  juillet  le 
système  d'administration  français  fonc- 
tionne dans  les  départements  de  Rome 
etduTrasimène,  342. — (22  et  25  juil- 
let.) Mesures  concernant  l'administra- 
tion des  nouveaux  départements  hollan- 
dais, 526  et  538.  V.  Hollande. 

Agodlt  (D') ,  général  de  brigade ,  gouver- 
neur provisoire  de  la  Navarre,  137. 

Aix  (Ile  d'),  sur  la  cAte  ^e  l'Océan.  — 
(7  mai  1810.  )  Troupes  à  expédier  à 
nie  d'Aix,  331 ,  332. 

Albert-Charles  di  Cabignan,  comte.  V. 
Cabignah  (Maison  de). 

Albbbti  ,  commissaire  pour  la  délimitation 
des  frontières  entre  la  Bavière  et  le 
Tyrol,  287.  V.  BAvièRi,  Tvrou 

Aldivi  ,  comte ,  ministre  secrétaire  d'État 
du  royaume  d'Italie,  en  résidence  à 
Paris,  16,  140,  307. 

Aldobbandini ,  prince,  premier  écuyer  de 
l'Impératrice  Joséphine ,  261. 

Albxandbb  (Berthier),  prince  de  Neuchâ- 


tel  et  de  Wagram ,  codnétable ,  etc.  — 
(  28  novembre  1 809.  )  Le  prince  de 
NencbAtel  est  nommé  major  général  de 
l'armée  d'Espagne  ;  il  rendra  compte  à 
l'Empereur  de  la  formation  du  corps 
de  réserve  destiné  à  renforcer  cette 
armée ,  et  se  fera  envoyer  des  rapports 
des  divers  points  de  la  péninsule,  47. 
—  (9  décembre.  )  Observations  de  Napo- 
léon sur  la  conduite  du  major  général 
dans  l'accomplissement  de  cette  mis- 
sion, 57.  —  (17  décembre.)  Ordre  au 
major  général  de  passer  en  revue,  à 
Versailles,  des  brigades  du  8^  corps, 
71.  —^  (9  janvier  1810.)  Berthier  devra 
remettre  a  Napoléon  un  état  de  situa- 
tion des  troupes  dirigées  sur  l'Espagne, 
108.  —  (11  janvier.)  Instructions 
d'après  lesquelles  il  achèvera  l'oi^ani- 
sation  de  l'armée  d'Espagne,  de  117 
a  121.  —  (20  janvier.)  Le  prince  de 
NencbAtel  est  consulté  par  l'Empereur 
sur  les  dotations  i  accorder  à  divers 
officiers  civils  et  militaires,  133.  — 
(7  février.)  11  est  chargé  d'aller  à  Vienne 
demander  officiellement  pour  Napoléon 
la  main  de  la  princesse  Marie-Lonise ,  ' 
186. 
Albxandbb  I^^",  empereur  de  Russie.  — 
(31  décembre  1809.)  Napoléon  écrit  à 
ce  souverain  au  sujet  d'une  note  de 
Romantof  :  il  s'efforce  de  calmer  les 
défiances  peu  fondées  d'Alexandre;  le 
duc  de  Vicence  sera  ,  auprès  de  ce 
prince,  l'interprète  de  la  pensée  politi- 
que de  Napoléon,  95.  —  (24  avril 
1810.)  Négociations  relatives  à  la  Po- 
logne :  refus  de  Napoléon  de  ratifier  les 
termes  trop  absolus  de  la  convention 
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proposée  ptr  Alexandre,  ée  lj^2  à 
161.  V.  PoLOGNi  (Afruret  de).  ^  {\6 
mai.)  Réponse  à  une  leUre  de  félicita- 
tion  da  czar,  aa  moment  d«  mariage 
de  l'Empereur;  astorances  d*e8time  et 
d'amitié,  360.  —  (20  juin.)  L'Empe- 
reur adresse  à  Alexandre  de  nouveaux 
témoignages  d*amitié  ;  l'entente  des  deux 
souverains  6nira  saat  doute  par  forcer 
r Angleterre  à  la  paix,  419.  V.  Russib. 

Alckr.  V.  Rarbarbequbs  (Etats). 

Allkmakd  ,  vice-amiral .  508. 

Alqiibr,  ministre  de  France  i  Stockholm. 
356 ,  372 ,  429  ,  534.  V.  StèoB. 

Anolau  (Baron  d')  y  ministre  de  l'intérieur 
du  duché  de  Bade,  284. 

André  d'Arbeixks,  auteur  présumé  d*un 
Mivrage  sur  le  rAl«  de  la  papauté  en 
Italie,  65. 

ANDaéoftsv  ,  comte ,  ^néni  ée  division  , 
cbargé  de  présider  un  conseil  de  dépu- 
tés illyrieoa,  555. 

Awr.ELO,  médecin  fienaeis,  428. 

Anolbtbrrk.  — (10  jaavier  IKIO.)  Noie  de 
TEmperear  à  Clia»pagii|  sur  les  pré- 
tentions tyranniquft  de  la  légitlation 
«aritime  de  l'A^gletenre  :  ce  sont  les 
vieleBces  exercées  par  cette  poiatance 
MHT  tes  mers  qui  ont  arraché  à  Napo- 
léofi  les  décrets  de  Berlin  at  de  Milan  ; 
le  blocBs  continental  serait  adouci  sur- 
le-champ  ,  si  l'Angleterre  consentait  à 
renoncer  à  ■  l'octroi  de  navigation  • , 
lOi^ ,  110.  —  (12  janfier.)  Le  conseil 
ém  ministres  hollandais  enverra  un  in- 
termédiatre  non  officiel  tenter  quelques 
onverlnres  de  paix  auprès  du  cabinet 
de  Londres,  121.  —  (20  BMrs.  )  Le 
huBquier  Labeuchère  ira  de  nonvean , 
•t  cette  fois  au  nom  du  roi  de  HoHande , 
aottder  les  dispositions  du  cabinet  bri- 
tannique; note  rédigée  pour  cet  en- 
voyé ;  conditions  auxquelles  les  troupes 
frao^iaee  feurraieot  évacîier  la  Hol- 
lande ;  avantages  que  procurerait  à  l'An- 
gleterre, qui  en  aouffre  plua  que  la 
France,  la  levée ^  blocua  continental, 
«75,  276.  — -  (3  mai.)  Préparatifs  de 
démonsirationa  maritimes  contre  l'An- 
gleterre, 123.  —  (8  juin.)  Envoi  à 
Chanipagny  de  pièces  relatives  aux  der- 
nières ouvertures  indirectes  faites  a 
l'Angleterre  par  Labeucbèvc  et  Ouvrard, 
191.  —  (9  juin.)  Inatmctiona  À  adres- 
ser au  conaniataire  français  chargé  de 
trader,   à  llorlaia,   de  l'édnnge   des 


prisonniers  de  guerre  avec  l'Angleterre; 
condition  moyennant  laquelle  pourraient 
éventuellement  s'entamer  les  premiers 
pourparlers  de  paix ,  401.  —  (21  juil- 
let.) Préparatifs  hostiles  des  Anglais; 
nécessité  de  mettre  les  côtes  françaises 
à  l'abri  d'une  attaque  ou  d'une  inva- 
sion, de  518'à  522. 

Anne  Paulou'na  ,  grande-ducbesae  de  Rus- 
sie, 181.  V.  Napoléon. 

Anthouard  (D'),  général  de  brigade,  puis 
de  division,  aide  de  camp  d'Eugène 
Napoléon,  287. 

Anvbrs  ,  ville  de  France  ,  252. 

Appenzbll  (Canton  d') ,  en  Suisse,  324. 

Approvisionxeubnts. —  (Il  janvier  1810.) 
Ordre  aux  généraux  Lagrange  et  Rey- 
aier  pour  l'approvisiuBnement  de  Lo- 
grojk»,  Vitoria,  Burgos  et  Madrid, 
120.  —  (31  janvier.)  Junot  est  chaîné 
de  former  de  granda  magasina  4e  vivres 
en  Espagne,  166,  167.  —  (21  avril.) 
Approviaionnement  de  l'Ile  àe  Corfou , 
300. 

AacHivBS  DR  France.  —  (15  février  1810.) 
instructions  à  Montalivet  au  sujet  de 
l'organisation  des  archivée  dans  l'hôtel 
Soubiae,  220.  —  Projet  de  vendre 
l'hôtel  Soubise  et  d'établir  les  arciiives , 
sait  aux  Toileries  ,  soit  rue  de  Rivoli , 
dana  des  bAtiments  à  élever,  221. 

ARCHIVB8  PONTiPicALis. —  (2  février  1810.) 
Ordre  au  miniatre  des  cultes  de  faire 
transporter  à  Paris  toutea  lea  archives 
romaines,  172. 

ARMéB.  —  (21  octobre  1809.)  Fonnation 
d'un  bntatllon  des  équipages  militaires 
à  Commerey  ;  bataillons  provisoirea  des- 
tinée à  l'armée  d'Espagne ,  10.  —  (2  no- 
vembre.) Troupea  dirigées  anr  Orléans 
et  Saint-Denis,  27.  —  (17  décambn.) 
Ordre  à  la  2^  brigade  de  la  division 
Lagrange  d9  se  rendre  à  Orléans,  71. 
—  (18  déeenobre.)  Bléceasilé  d'une  ré- 
forme dans  la  cavalerie;  projet  4*  dé- 
cret à  rédiger  dans  cette  vue  par  les 

*  ministres  de  la  guerre  et  de  f  adunnis- 
tration  de  la  guerre,  de  7t  à  7S.  — 
(9  janvier  1810.)  Économie  à  intro- 
duire dans  lea  dépenses  de  Vurunée , 
107.  —  (22  lévrier.)  Mlérance  qui 
existe  entre  lea  régiments  de  marche 
et  les  bataillena  auxiliairea,  838.  — 
(9  mars.)  L*état-raajor  général  de  la 
Grande  Armée  aéra  dissoua,  250.  — 
(4  mai.)  Gouges  i  aceurder  aux  «ffi- 
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€Mn  ci  aax  t^ldcts  des  divisions  de 
gnMte  cavalerie  dont  les  cadres  ae  se- 
ront p«  empiofés  en  Espogne ,  ^25. — 
(5  moi.)  OrgAMsaiion  de  bataillons  dits 
hataUlong  ée$  vétéran*  nathmmx  mili- 
tairas  et  baimUlomi  de$  artemtnuc  de  la 
marine,  328,  329.  —  (7  oui.)  For- 
■otioa  de  bataillaos  provisoires  de 
B^^U^-laJe  «4  de  Hied'Aic,  331  ,  332. 
—  (19  mai.)  Ordre  à  GJaràe  de  pré- 
parer ■■  état  de  eilaaftien  des  tronpes 
aa  15  «Mi,  364.  —  (9  i«ia.)  ttecrues 
d  nfanterie  à  tirer  de  la  cavalerie  ;  effec- 
tif qae  doiveot  avoir  les  régimeiils  de 
cette  deraièw  ariae,  Àùô  ,  401.  — 
Soppresfioa  des  officiers  dits  colooels 
et  majors  à  la  «oite ,  4(12.  —  (24  jaifi.  ) 
DéplaceoMMls  de  troopes  dans  J'oiKst 
et  le  nord  do  la  France,  430.  —  (15 
joilIeL)  Déliense  d'earôler  de  noordies 
recmes  esfagnoles  dans  laraaée,  476. 
V.  Arubb  o'AixBMAfiM,  Aaifés  db  Ba4- 
Birr ,  Aanés  i>*£aPA«Mi ,  Aaiiie  b'Ilivrib, 
Aiitfév  D  Italie,  Aaitéc  ou  Nord,  AawéE 
IIS  PoiTDOAL ,  etc. 
AauéB  o'ALLKMafiWB.  —  (28  novembre 
18^9.)  Le  8^  corps  de  l'armée  d'Aile- 
mogoe  prend  le  nom  de  8^  corps  de 
fnrfliée  d'Espagne;  FéorgaBi«a(ion  de 
«e  corps ,  de  45  i  47.  —  (9  décem- 
bre. )  L*«rmée  d'Allemagne  oceopera  la 
haaie  Aoinebe;  instructions  à  Glarke 
9mr  des  remaniements  i  faire  dans  le  2<' 
Ot  le  3«  corpi ,  58.  —  Ordre  an  prince 
d'EckmnU  oi  an  vice-roi  do  faire  ac- 
complir à  l'armée  d'AHemagoe  l'évacna- 
tioB  de  la  baase  Aulricke  stipulée  par 
la  faix  de  Vieinte,  58,  59.— (18  jan- 
vier 181^.)  Ifonvements  prescrits  pour 
le  1^^  février  à  qoelqaes  divisions  de 
Tarmée  d'AUemagoe;  —  rédaction  à 
aceonaplir  dans  le  4^  corps;  noe  partie 
de  oette  armée  oe  rendra  â  Saint-Omer 
H  pModra  le  titre  de  division  de  réserve 
de  Samft-Omer,  130.  —  (7  février.) 
Le  4^  corps  eA  dissous  et  incorporé  dans 
l'armée  de  Brabaat ,  250.  —  (2  amrs.) 
L'Emperear  décide  i|ae  les  troopes  fran- 
çaises, à  lexception  de qaelqnes corps, 
évaeneront  rAUemagne ,  250.  —  (12 
mars.  )  Évacnation  produine  des  pro- 
Tiaces  de  Saisbnrg  et  de  l'ionvier- 
tel,  264.  —  (17  mai.)  Retard  ap- 
porté dans  ce  mouvement,  361.  — 
A  la  date  du  l^^*"  jwn ,  il  ne  doit  pins  y 
avoir  en  Allemagne  qne  les  divisions 
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Gndin  et  Bruyères,  qui  seront  canton- 
nées en  Westphalie ,  et  le  corps  d'occu- 
pation des  villes  hanséaitqaes;  tout  le 
reste  rentrera  en  France  pour  former 
une  armée  chargée  de  garder  les  c6les , 
sons  les  ordres  de  Davent,  362.  —  (8 
jnin.  )  Le  quartier  général  de  l'armée 
d'Allemagne  sera  placé  à  Franclort  ; 
rentrée  prochaine  de  la  division  Friant 
en  France .  400. 

Abméb  m  BaaaaNT.  —  (29  janvier  1810.) 
Lacoée  est  informé  dm  décret  qoi  dé- 
cide la  formation  d'une  armée  de  Bra- 
bant,  162.  —  (7  février.)  Le  4^^  corps 
de  l'armée  d'Allemag'ie  fera  désormais 
partie  de  l'armée  de  Brabant ,  1 90.  — 
(2  mars.  )  L'Empereur  décide  la  disso- 
lution de  cette  armée ,  2ô  1 . 

AaMtt  D'EaPâaNB.  —  (39  octobre  1809.  ) 
Répartition  des  divisions  Loiaon  et 
Beynier  dans  les  corps  de  l'armée  d'Es- 
pagne ;  —  organisation  d«  8^  corps , 
commandé  par  le  duc  d'Abranlés,  et 
destiné  à  entrer  dans  la  péninsule  ; 
composition  des  quatre  divisions  de  ce 
corps  ;  effectif  de  la  cavalerie  ;  forma- 
tion d'une  division  de  réserve  appelée  à 
passer  en  Espagne  à  la  fin  de  mars  , 
21  ,  22.  —  (28  novembre.)  Lettre  au 
major  général  Berthier  sur  le  nséme 
sujet,  47.  —  (9  décembre.)  É^page 
d'onvriers  de  marine  destinés  à  servir  à 
la  suite  du  8®  corps  de  l'armée  d'Eapa- 
gne,  55.  —  (15  décembre.)  Prejot  de 
formation  d'une  réserve  chargée  de  gar- 
der les  derrières  de  l'armée  d'£«pagne  , 
64.  —  (18  décembre.)  Ordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre  de  diriger  d«  o4té 
de  l'Espagne  tons  les  cbevauz  en  route 
pour  l'Italie,  72.  —  (28  décembre.) 
i«e  anjor  général  fera  eonoaltne  à  l'Em- 
pereor  la  siiualioa  des  batùlUms  pnwi- 
soires  destinés  à  l'armée  d'Ëipagne,  89. 
—  (11  janvier  1819.)  Instruotiona  à 
Berlbier  paur  la  formalioa  des  divisions 
Loiaon^  Banet  et  Solignac;  changements 
à  faire  dans  edle  de  Reynior  ;  nouveaux 
ordres  ponr  l'oi^anisatioo  4àe  l'armée 
d'Espagne^  de  117  à  121.  —  (12  fé- 
vrier.) Bégimenta  de  marcbe  à  former 
à  destination  de  l'Espagne ,  205.  — 
(17  avril.)  Les  2«,  6^  et  8<'  corps  de 
Tarmée  d'Espi^gne  forceront  dorénavant 
Bue  armée  dite  mrmée  4e  Portail , 
291. 

Aauia  d'Illyrii  ,  ancienne  armée  de  Dal- 

36. 
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malie.  —  (9  janvier  1810.)  Elle  res- 
tera cantonnée  dans  les  provinces  illy- 
riennei,  108.  —  (28  janvier.)  L'illyrie 
devra  subvenir  aoi  dépenses  de  l'armée 
qoi  roccnpe,  147.  —  (30  janvier.) 
L'armée  d*lil|rie  «  étant  soos  les  ordres 
do  vice-roi ,  doit  être  considérée  comme 
faisant  partie  de  l'armée  d'Italie  ;  somme 
que  coûte  l'armée  d'Illyrie,  17  millions; 
il  ne  faudrait  pas  dépasser  le  chiffre  de 
12  millions;  réorganisation  de  cette 
armée,  de  162  à  165.  —  (5  février.) 
Ordre  à  Harmont  de  payer*  sur  les 
revenns  do  pays,  la  solde  de  l'armée 
d'Illyrie,  178.  —  (11  juillet.)  Rema- 
niements a  faire  dans  cette  armée,  458. 

Aru^k  d'Italie.  —  (9  janvier  1810.) Ordre 
an  vice-roi  de  rappeler  en  Italie  tons 
les  régiments  de  cette  armée  qoi  étaient 
en  Allemagne;  l'artillerie  de  l'armée 
d'Italie  sera  répartie  entre  les  places  de 
ce  royaume,  108.  ^  (30  janvier.)  Dé- 
penses de  l'armée  d'Italie.  36  millions; 
l'Emperenr  déclare  ce  chiffre  trop  élevé 
et  le  réduit  à  30  millions  ;  corps  d'in- 
fanterie dont  celte  armée  se  compose; 
indications  poor  échelonner  en  Italie  les 
divers  corps,  de  162  à  164.  —  (10  juil- 
let.) Ordre  au  prince  Eugène  de  dépla- 
cer les  corps  français  dont  les  canton- 
nements seraient  malsains,  458. 

Arméi  du  Nord.  — (2  mars  1810.)  L'Em- 
pereur décide  la  dissolution  de  cette 
armée,  251. 

Aruéb  db  Portugal.  —  (17  avril  1810.) 
Décret  pour  la  formation  d'une  armée  de 
Portugal ,  qui  sera  composée  des  2<^,  6* 
et  8«  corps  de  l'armée  d'Espagne,  291. 

Ariistbong,  général,  ministre  plénipoten- 
tiaire des  Etats-Unis  d'Amérique  à  Paris. 
—  (19  janvier  1810.)  Mot  de  l'Empe- 
reur sur  ce  ministre ,  1 32.  —  (25  jan- 
vier.) Réponse  de  l'Empereur  à  une 
lettre  où  le  général  Armstrong  deman- 
dait à  quelle  condition  pourrait  avoir 
lieu  la  révocation  du  décret  de  Berlin , 
141.  V.  États-Unis  d'Amérique. 

Abbighi,  duc  de  Padoue,  général -de  divi- 
sion. —  (18  janvier  1810.)  Cantonne- 
ment assigné  à  sa  division  ,131. 

Artillerie.  —  (3  novembre  1809.)  In- 
structions à  Clarke  relativement  à  la 
construction  de  voitures  d'artillerie, 
28.  —  (20  novembre.  )  Pièces  à  répar- 
tir entre  les  places  de  l'Italie ,  du  Rhin 
et  de  l'Escaut ,  37.  —  Importance  des 


dépôts  de  Lille ,  Mets ,  Givet  et  la  Père  ; 
nécessité  de  pouvoir  toujours  armer  les 
places  de  Franche-Comté  et  des  Alpes  ; 
création  d'an  fonds  de  l'extraordinaire 
pour  l'artillerie  ;  fixation  exacte  du  bud- 
get ordinaire  annuel,  38,  39.  —  (17 
décembre.  )  Question  sur  l'état  de  l'artil- 
lerie du  8«  corps ,  71.  —  (9  janvier 
1810)  Artillerie  à  distribuer  entre  les 
places  du  royaume  d'Italie,  108.  — 
(19  février.)  Équipage  de  siège  et  mu- 
nitions à  diriger  vers  Ciudad-Rodrigo , 
232.  —  (21  février.)  Immense  quantité 
d'artillerie  de  siège  trouvée  i  Sèville; 
inutilité  d'expédier  désormais  vers  la 
péninsule  un  supplément  de  matériel  on 
de  chevaux,  233.  —  (2  mars.)  Ordre 
de  dissoudre  les  parts  généraux  d'artil- 
lerie et  du  génie  de  la  Grande  Armée, 
250.  —  (15  mars.)  Importance  que 
Napoléon  attache  aux  fusées  à  la  Con- 
grève,  266.  •—  (20  avril.)  Matériel 
d'artillerie  à  réunir  à  Ancône,  296.  — 
(21  avril.)  Organisation  du  service  de 
l'artillerie  dans  les  provinces  hollan- 
daises réunies  à  la  France,  301.  — 
(28  join.)  Lettre  relative  À  la  composi- 
tion des  batteries  et  aux  compagoies  do 
train,  438.  —  (11  juillet.)  Observa- 
tions touchant  l'armement  des  côtes 
françaises;  commissions  chargées  d'y 
inspecter  la  situation  des  batteries,  de 
458  a  460.  —  (12  juillet.)  Instruc- 
tions à  Clarke  au  sujet  du  personnel  de 
cette  arme;  envoi  d'artillerie  en  Espa- 
gne, 461,  462.  V.  ARuéB. 
AuGBRBAu ,  duc  de  Castiglione ,  maréchal. 
—  (14  novembre  1809.)  Mention  à 
faire  au  Moniteur  de  la  belle  conduite 
d'Aogereau  en  Catalogne,  33.  —  (19 
novembre.  )  Prise  de  Girone  par  le  duc 
de  Castiglione;  nécessité  d'occuper  le 
fort  de  Hostalrich ,  79.  —  Félicitations 
adressées  i  Augereau  par  l'Empereur, 
exhortations  à  achever  la  conquête  de  la 
Catalogne,  80.  —  (11  janvier  1810.) 
Succès  remportés  dans  cette  province 
par  le  Mue  de  Castiglione,  119.  — 
(19  février.)  Il  reçoit  l'ordre  de  mar^ 
cher  sur  Barcelone  et  de  se  réunir  à 
Suchet,  232.  —  (21  février.)  RAle im- 
portant qoi  lui  est  confié  en  Catalogne , 
232.  —  (26  février.)  Renfort  envoyé  à 
Augereau,  246.  —  (24  avril.)  Négli- 
gence montrée  par  Augereau;  il  est 
remplacé  à  la  tète  de  l'armée  de  Gata- 
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logne  par  le  maréchal  Macdonald  «  308. 
V.  EspAciXB  (Opérations  en). 

AuGusTBf  duc  de  Saxe-Golba,  304. 

AoTRicHK.  —  (6  décembre  1809.)  Inci- 
dent relatif  à  un  Français  maltraité  au 
théâtre  de  Vienne;  intention  de  TEm- 
perear  de  n'entretenir  désormais  qu'un 
simple  chargé  d'affaires  dans  cette  ville, 
53.  — (15  décembre.)  Arrivée  à  Vienne 
de  l'émigré  Roger  Damas  et  du  comte 


Rasuroowski;  leurs  menées  contre  la 
France,  65.  —  (7  février  1810.)  Dis- 
positions pour  le  mariage  de  Napoléon 
avec  l'archiduchesse  Marie-Louise,  186. 
V.  Marik- Louise.  —  (24  avril.)  Un  em- 
prunt autrichien  est  autorisé  à  Paris  ,  à 
Gènes ,  à  Amsterdam  et  à  Francfort  ; 
Champagny  entrera  en  négociation  av<c 
le  comte  de  Metternich  en  vue  d'un 
traité  général  de  commerce  ,  307. 


B 


Bâcler  d'Albb  ,  colonel ,  487. 

Badk  (Grand-duché  de).  —  (13  décem- 
bre 1809.)  Invitation  au  grand-duc  de 
Bade  de  mieux  traiter  les  catholiques  du 
Palatinat,  60.  —  (24  décembre.)  Ter- 
ritoires à  céder  par  le  Wurtemberg  au 
duché  de  Bade,  87.  — (21  janvier 
1810.)  Nouvelles  recrues  demandées 
par  Napoléon  au  gouvernement  badois , 
137.  —  (10  février.)  Mécontente- 
ment que  cause  à  l'Empereur  le  sys- 
tème d'exclusion  et  de  persécution  suivi 
dans  le  duché  de  Bade  à  l'égard  des 
catholiques  du  Palatinat;  il  exige,  en 
sa  qualité  de  Protecteur,  que  les  em- 
plois dans  le  duché  soient  répartis  équi- 
tablement,  197.  —  (26  février.)  Le 
traité  à  conclure  avec  le  duché  de  Bade 
lui  donnera  25,000  habitants  de  plus, 
245.  —  (  4  mai.  )  Champagny  est  au- 
torisé à  signer  ce  traité ,  324.  V.  Con- 
fédération DU  Rhin. 

Badois  (Contingent),  57,  87,  131 ,  208, 
313. 

Banque  DB  France.  — (5  mai  1810.)  Ré- 
ponse de  l'Empereur  à  un  rapport  de 
MoUien  sur  la  Banque  ;  nécessité  pour 
la  Banque  de  mieux  satisfaire  aux  prin- 
cipes de  son  institution  et  d'accrot- 
tre  le  nombre  de  ses  actions  :  elle  doit 
être  Banque  de  France  et  non  pas  seu- 
lement >  Banque  de  Paris  ;  »  succur- 
sales à  établir  dans  certaines  villes  ;  le 
ministre  du  trésor  public  devra  présen- 
ter à  Napoléon  un  projet  de  décret  ou  une 
délibération  de  la  Banque  dans  ce  sens , 
326,  327.  — (9  mai.  )  Importance  que 
Napoléon  attache  à  l'extension  des  opéra- 
tions d'escompte  de  la  Banque  ;  avantages 
qni  en  résulteront  pour  l'industrie  na- 
tionale, 336.  (15  mai.)  L'Empereur 
insiste  de  nouveau  sur  le  but  et  le  ca  • 
ractère  de  cet  établissement  d'escompte, 


dont  il  doublerait ,  au  besoin ,  les  émis- 
sions, 352.  —  (29  mai.  )  Approbation 
donnée  au  mémoire  de  Mol  lien  snr  la 
Banque  ;  moyens  d'imprimer  un  salu- 
taire élan  à  cette  institution  ;  concours 
personnel  d'argent  que  Napoléon  pro- 
met de  lui  apporter,  à  l'occasion;  il 
demande  qu'une  succursale  soit  établie 
sans  relard  à  Lille,  381,  382.  — 
(13  juillet.  )  Observations  sur  un  mé- 
moire de  la  Banque  de  France  :  le  capi- 
tal, les  actions,  le  fonds  de  réserve,  les 
comptoirs  d'escompte  ;  importance  de  la 
succursale  de  Rouen ^  de  465  à  468.  — 
(16  juillet.)  Estimation  de  la  valeur 
des  actions  de  la  Banque,  500.  V.  Fi- 
nances. 

Banque  italienne.  —  (9  mai  1810.  ) 
Création  prochaine  d'une  banque  d'es- 
compte à  Milan,  342. 

Baour-Loruian  ,  littérateur,  pensionné,  98. 

Barbarbsques  (États).  —  (14  juin  1810.) 
Démêlé  avec  le  dey  d'Alger;  Champa- 
gny reçoit  l'ordre  d'arranger  sans  bruit 
cette  affaire,  412.  —  (30  juin.  )  En- 
voi eti  Afrique  d'un  officier  chargé  de 
reconnaître  la  situation  des  villes  de 
Tunis  et  de  Tripoli  ,439. 

Bakrb,  littérateur  pensionné ,  98. 

Baste,  comte ,  capitaine  de  vaisseau ,  colo- 
nel commandant  les  marins  de  la  Garde. 
—  (28  février  1810.  )  Il  se  dirige  sur 
Saint-Sébastien  avec  3,000  marins,  248. 
^ —  (25  avril.)  Il  reçoit  l'ordre  de  fc 
rendre  à  Burgos,  313.  V.  Espagne 
(  Opérations  en  ). 

Bavarois  (Contingent),  66. 

BflVièRB  (Royaume  de).  — (9  décembre 
1809.)  Ordre  au  prince  d'Eckmûhl , 
lors  du  mouvement  d'évacuation ,  de 
ménager  la  Bavière  ,  58.  —  (24  dé- 
cembre.) Projet  de  cession  à  ce  royaume 
du  pays  de  Salzburg ,  de  territoires  sur 
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la  rive  droite  do  TIdd,  de  la  princi- 
pauté de  Baireoth  «  de  Ratisbonne  et  do 
Tyrol  allemand  ;  augmentation  prochaine 
da  contingent  bavarois ,  85 ,  86.  — 
(6  Février  18l§.  )  La  citadelle  de  Paiiao, 
occupée  À  tort  par  les  troupes  françai- 
ses, sera  rendue  aux  Bavarois,  184.  — 
(  26  février.  )  Observations  de  l'Krope- 
reur  sur  le  traité  projeté  avec  la  Bavière; 
Charopagoy  reçoit  l'ordre  de  le  con- 
clure, 244,  245.  —  (15  mars.  )  Com- 
mencement d'évacuation  de  la  Bavière 
par  les  troupes  françaises,  267.  — 
(  24  avril.  )  Instructions  au  duc  de  Ca- 
dore  pour  la  remise  de  Batreulh,  Fnlde 
et  Hanau ,  308.  —  (31  mai.  )  Terri- 
toires cédés  par  la  Bavière  an  duché  de 
U'ûrtburg  et  au  Wurtemberg,  389.  — 
(14  juin.)  Arrangement  relatif  au  paye- 
ment de  400,000  francs  de  rente  sur 
Ratisbonne  dus  à  la  France  par  la  Ba- 
vière, 412.  —(22  juillet.)  Retard 
apporté  dans  la  remise  des  territoires 
cédés  à  la  Bavière ,  523.  V.  CoNréniRA- 
TioN  DU  Rhiv. 

RsALH/iRNAis  ( Comto  DB  ) ,  séuateur,  che- 
valier d'honneur  de  l'Impératrice  José- 
phine, 261. 

BBLLB-IàLB ,  île  française ,  sur  la  côte  de 
l'Océan.  —  (7  mai  1810.)  Armement 
et  approvisionnement  de  cette  île,  331. 

Bblliard,  comte,  général  de  division,  gou- 
verneur de  Madrid,  318. 

Bbrat,  ville  d'Albanie.  — (23  jnin  1810.) 
Relations  d'amitié  à  entretenir  avec  le 
pacha  de  cette  ville ,  425. 

BÉRiiNGKR,  comte,  conseiller  d'Etat,  direc- 
teur général  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. —  (14  décembre  1809.  )  Ordre 
à  Bérenger  de  rédiger  un  rapport  sur 
les  différents  fonds  compris  dans  cette 
caisse,  63. 

Bbrg  (Contingent  de),  27,  28,  71,  205' 
314,  387. 

Bbrnardim  db  Saint-Pibrbb  ,  écrivain ,  pen- 
sionné, 98. 

Bbrtrand,  général  de  division  du  génie,  aide 
decampde  l'Empereur,  4,  140.  V.  G^nib. 

Bbssiêrbs  ,  maréchal ,  duc  d'Istrie.  — 
(21  octobre  1809.  )  Réponse  de  l'Em- 
pereur aux  observations  de  Bessières  sur 
la  difficulté  de  reprendre  l'ile  de  Wal- 
cheren  et  Flessingue ,  10,  11.  — 
(31  octobre.  )  Ordre  à  Clarke  de  trans- 
férer sous  les  ordres  du  duc  d'Istrie  les 
gardes  nationales  commandées  aupara- 


vant par  Mottcey ,  24.  —  (2  novem- 
bre. )  Instructions  relatives  aux  opéra- 
tions à  entreprendre  sur  l'Escant,  26. 
—  (5  décembre.  )  Le  doc  d'Istrie  est  dési- 
gné pour  commander  les  23,000  hommes 
de  la  Garde  destinés  à  entrer  en  Espa- 
gne, 52.  V.  Escaut  (Opérations  snr  V ). 

Bbl'gxot,  comte ,  commissaire  de  l'Empe- 
reur dans  le  grand-duché  de  Berg,  335. 

BiBNPAisANCB  PCBLiouK.  —  (  5  msrs  1810.) 
Actes  de  bienfaisance  à  l'occasion  du 
mariage  de  Napoléon  avec  Marie-Lunise, 
254.  —  (11  mars.)  Projet  de  l'Empe- 
reur d'accorder  une  dotation  à  la  société 
de  Charité  maternelle,  262.  —  (27 
mars.  )  Le  domaine  extraordinaire  assn- 
n»ra  les  frais  des  mariages  des  militaires 
dans  tes  communes ,  279.  —  (13  juil- 
let. )  Fondation  de  maisons  d'orphe- 
lines en  France ,  464. 

BiGNON,  baron,  ministre  de  France  à  Bade, 
54,  60,  139. 

Bigot  db  Prbahbnbu,  comte,  ministre  des 
cultei>. — (26  octobre  1809.)  Lettre 
de  ce  ministre  à  l'Empereur  an  sujet 
des  missions  à  Tintérievr  ;  questions  di- 
verses et  réponses,  13 ,  14.  —  (27  oc- 
tobre. )  Circulaire  rd&tive  aux  coogré- 
ganistes ,  a  adresser  aux  évéqnes  ;  digni- 
taires ecclésiastiques  à  mander  à  Paris, 
16.  —  (24  janvier  1810.  )  Rapport  à 
rédiger  par  Bigot  de  Préameneu  sur 
quelques  questions  concernant  le  Pape, 
139.  —  (31  janvier.)  Circulaire  à  fiâire 
aux  évéques  à  propos  de  la  fête  de  Gré- 
goire VII,  que  l'Église  gallicane  ne  peot 
reconnaître,  165.  V.  Roub  (Affaires  de). 

Blocus  goktinbntal.  —  (25  novembre 
1809.)  Interdiction  des  ports  français 
aux  bâtinaents  anglais  naviguant  sous  pa- 
villon américain,  45.  —  (29  novem- 
bre.) Ordre  de  confisquer  tout  bâtiment 
non  muni  d'une  licence;  —  instruction 
à  Pooché  concernant  la  police  des  cAtes, 
48.  —  (1 3 décembre.  )  Question  à  Cham- 
pagne sur  une  prétendue  autorisation 
accordée  aux  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargements 
de  coton ,  60.  —  (19  décembre.  )  De- 
mande à  Maret  d'un  rapport  sur  les 
jugements  du  conseil  des  prises  et  les 
marchandises  en  séquestre  dans  les  ports, 
77.  —  Ordre  de  confisquer  les  cargai- 
sons de  bâtiments  américains  arrivés  en 
Espagne ,  78.  —  (21  décembre.)  Nota 
adressée  au  ministrà  de  Tintérienr  :  toot 
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flitvirtf  américMo  qni  n^cim  pat  tovcké 
en  Angleterre  et  n'aura  paa  subi  en  ner 
la  visite  <!<•  Anglais  sera  adais  ànm 
les  ports  de  France  ,81.  —  (  10  jantier 
1810.)  Véritable  portée  da  décret  de 
Berlin  :  c'est  un  blocus  continental  et 
non  maritime,  •  nne  protestation  et  une 
violence  opposée  à  une  violence;  •  — 
raisons  qni  ont  déterminé  ultérieure- 
ment le  décret  de  Milan,  109,  110.  — 
(25  janvier.  )  Projet  de  note  an  général 
Àrmstrong,  exposant  à  quelles  conditions 
le»  décrets  de  Berlin  et  de  \tilan  pour- 
raient être  révoqués,  de  141  à  143. — 
(2i  février.  )  Ordre  à  Champagny  an 
sujet  de  marchandises  colouiales  arri- 
vées en  Hollande  sur  des  bâtiments  fai- 
sant la  contrebande,  2.^5.  —  (24  fé- 
vrier. )  Violations  du  blocus  commises 
en  Italie;  le  vice-roi  devra  les  réprimer, 
241.  —  (28  février.  )  Les  ministres  et 
consuls  de  France  dans  les  Deui-Siciles 
devront  veiller  à  ce  qu'il  ne  se  fasse  dans 
]e9  ports  de  ce  pays  a«cun  commerce  de 
contrebande,  248. — (25  avril.)  Les  cor- 
saires français  ont  le  droit  de  saisir  tout 
bâtiment  fraudeur  dans  les  rades  et  pas- 
ses de  Hollande,  310.  —  (9  mai.  )  Sé- 
questration des  navires  ottomans  dans 
les  ports  de  France;  raison  de  cette 
mesure  ,  341.  —  (15  mai.  )  Ordre  de 
saisir,  sur  les  côtes  de  France,  tout  na- 
vire suédot»  chargé  de  marchandises  co- 
loniales, 352.  —  (1»  juin.  )  Eipédi- 
tions  frauduleuses  de  grains  faites  des 
ports  de  Hollande  pour  ceux  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  avis  de  cette  contrebande  au 
directeur  des  douanes  françaises,  419. 
—  (25  juillet.  )  L'accès  des  ports  de  la 
Prusse,  du  Danemark,  du  Mecklenburg 
et  de  la  Suède,  demeure  interdit  aux 
navires  de  contrebande,  535.  —  Lettre 
relative  aux  marchandises  coloniales  sé- 
questrées en  Hollande,  536.  —  Néces- 
sité de  renforcer  la  ligne  des  douanes  en 
Hollande,  pour  empêcher  l'entrée  ^s 
marchandises  prohibées,  537.   V.  An- 

GLBTERIiB  ,  ÉtATS-UnIS  d'AmBRIQUB  ,  HOL- 
LaNDB. 

BoGHBT,  administrateur  de  Tenregistrement 
à  Turin,  pois  à  Rome  ,  542. 

BoNBT ,  général  de  dnieion,  à  l'amée 
d'Espagne.  —  (15  et  17  décembre 
1809.  )  Renfort  destiné  à  sa  division, 
67,  69.  — (11  janvier  1810.  )  Batail- 
lons dont  elle  sera  composée,  115.  — 


La  droite  de  Loison  s'appuiera  sur  h 
corps  de  Bonct,  115.  —  (20  janvier.  ) 
Intention  de  ffimpereur  de  réeorope»-' 
ser  ce  général  pour  sa  conduite  en  Es- 
pagne, 133.  — (31  janvier.)  Bonet 
reçoit  l'ordre  de  se  rendre  mattre  des 
Asturies  ,  166  ,  16^.  —  (12  février.  ) 
Il  sera ,  dans  cette  opération  ,  sous  le 
commandement  du  duc  d'Abrantès,  208. 
—  (16  mars.  )  Activité  montrée  par 
Bonet  contre  les  insurgés  des  Asfories, 
271.  V.  EspHonr  (Opérations  en). 

BoBDRAUx  ,  ville  de  France  (  Gironde  ).  — 
(15  avril  1810.  )  Décision  relative  à  la 
construction  dTun  poot  dans  cette  vitte, 
290. 

BonDRsooLLB,  général  de  brigade,  131. 

BoRGHBSB  (Camille),  prince,  gouverneur 
général  des  départements  au  delà  des 
Alpes.  —  (26  février  1810.)  11  est 
invité  à  venir  k  Paris  pour  le  mariage 
de  Napoléon  avec  Marie-Louise,  247. 

Bovghes-du-Rbix  (Département  des).  V. 
Bhabant. 

BociLLKBiK  (  Db  La  ) ,  trésoricr  général  du 
domaine    extraordinaire.     V.     Domainb 

BXTRAOftDFNAIRB. 

BeuRooiNG ,  miuistre  de  France  à  Dresde, 
2,  357 ,  554. 

BouTiN ,  chef  de  bataillon  du  génie.  — 
(30  juin  1810.)  Il  est  envoyé  aveo  une 
mission  sur  la  cète  de  Tunis,  d'Alexan- 
drie et  de  Smyrne,  439. 

BovBR,  général  de  division.  —  (28  novem- 
bre 1809.  )  Il  est  nommé  chef  d'état- 
major  du  8^  corps  de  l'armée  d'Espa- 
gne ,  46. 

Brabant,  province  hollandaise,  réunie  à 
la  France.  (Départements  des  Bouches- 
du-Rhin  et  des  Deus-Nèlhes.) — (4  avril 
1810.  )  Échange  du  traité  qui  remet  le 
Brabant  à  la  France  ;  l'Empereur  or- 
donne la  confiscation  de  toutes  les  mar- 
chandises coloniales  qui  se  trouvent 
dans  cette  province,  283.  —  (10  avril.) 
Projet  de  décret  à  rédiger  pour  l'organi- 
sation administrative  du  Brabant ,  où ,  à 
partir  du  l*^^  mai,  la  code  Napoléon  sera 
en  vigueur,  285.  —  (21  avril.  )  Me- 
sures à  prendre  pour  établir  les  services 
de  la  gendnniierie ,  de  l'artillerie  et  du 
génie  dans  les  nouveaux  départements  ; 
organisation   militaire  et  douanes  ,  de 

300  à  3(K3.    V.   HOLLANDB. 

BRBKnBR  DB  MoNTMORAND ,  général  de  bri- 
gade ,  41 ,  266  ,  385. 


Digitized  byVjOOQlC 


5«8 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  !«'. 


BucBi,   général   d«   brigade  (depaia   le  BauYiRBS ,  général  de  division ,  131,190, 

17  Mptembre  1809).  363. 

BaocKHAutBN    (  Baron   ob  )  ,   miniatre  de  Buqubt,  général  de  brigade  de  gendarme- 

Frotte  i  Parit,  20 ,  60.  rie,  a  l'armée  d'Espagne  ,  135  ,  208. 

BaucDiànss,  aoteur  d'nn  poème  inlitalé  :  Borr,  colonel  américain,  450. 

NapoUon  en  Pru$$€  ,101. 


Cacbin  ,  iogénienr,  chargé  de  diriger  les 
travaux  de  Cherbonrg ,  499.  V.  Chbr- 

•ODIO. 

Caozavd,  Ile  aoz  bonchet  de  l'Etcant. 
V.  Escaut  (Opéra(ionttnr  1'). 

Calokne  (Abbé  ob),  nommé  principal  du 
collège  de  Qaimper,  475. 

CAUBAcéRis,  prince,  archichancelier.  — 
(22  octobre  1809.)  L'Empereur  lai 
annonce  sa  prochaine  arrivée  à  Fonlai- 
nebleao  ,  et  l'invite  à  réunir  les  minit- 
fret,  12. — (28  octobre.)  Envoi  à 
l'archichancelier  de  notet  relativet  à  la 
rédaction  d'un  projet  de  ténatut-con- 
tulle  lur  la  prétidence  do  Corpt  légis- 
latif, 16.  —  (15  décembre.  )  Camba- 
cérèt  ett  chargé  de  prétider  le  conteil 
privé  convoqué  aux  'Tuileriet  :  il  y  pré- 
tentera  le  projet  de  ténatut-contulte  qui 
déclare  diitont  le  mariage  de  l'Empe- 
reur Napoléon  et  de  l'Impératrice  Joté- 
phine,  63,  64. 

Camus,  général  de  brigade,  339. 

Canaux. —  (14  décembre  1809.)  De- 
mande à  Monlalivet  d'un  rapport  lur 
let  fondt  affectés  aux  canaux  par  un 
décret  du  29  novembre  1809,  62.  — 
(  4  février  1810.  )  Dans  son  allocution 
à  la  dépntation  du  Doubt ,  l'Empereur 
promet  d'aller  visiter  à  Besançon  le  ca- 
nal de  jonction  du  Rhin  au  Rhône,  174. 
—  Projet  de  canalisation  du  Lot  ;  tra- 
vaux des  canaux  de  l'Escaut  au  Rhin , 
du  Rhône  à  la  Seine ,  et  de  la  Rance  à 
la  Vilaine,  175.  —  (5  mai.  )  Ouver- 
ture prochaine  du  canal  de  Mous  à 
Charleroi;  évaluation  des  dépenses  oc- 
casionnées par  ces  travaui,  325.  — 
(20  mai.  )  Fonds  affectés  au  canal  du 
Nord  ,  de  l'Escaut  au  Rhin  ;  l'Empe- 
reur désire  que  ce  ne  soit  qu'une  artère 
de  petite  navigation,  370.  —  (  12  juil- 
let. )  Établissement  d'une  caisse  des  ca- 
naux, 462.  —  (14  juillet.  )  Entrave 
mise  par  le  manque  de  fonds  aux  travaux 
du  canal  du  Nord  ;  troubles  qui  en  ré- 
sultent, 471.  —  Interruption  des  tra- 
vaux, 473. 


Caprara  ,  cardinal ,  archevêque  de  Milan  , 
184. 

Cabionan  (Maison  db).  —  (23  juin  1810.) 
Ordre  relatif  à  la  vente  des  biens  de 
cette  maison,  426.  V.  Douainb  de  la 
Couronne. 

CAtsANO  (Duc  de),  aide  de  camp  du  roi 
Joseph,  126^  194. 

CAtsiNi ,  25.  V.  RustiE. 

Castex,  général  de  brigade,  131 ,  189. 

Catherine,  reine  de  Wettphalie.  —  (31 
janvier  1810.  )  Réponse  affectueuse  de 
l'Empereur  a  une  lettre  de  la  reine  de 
Wettphalie,  168. 

Caulaingourt  ,  général  de  divition ,  duc  de 
Vicence  ,  ambatsadeur  de  France  à 
Saint  -  Pétersbourg.  —  (3  décembre 
1809.  )  Envoi  à  Champagny  d'une  lettre 
de  Canlaincourt  et  observations  de  l'Em- 
pereur sur  cette  lettre,  94.  —  Napoléon 
prévient  Alexandre  l^^  que  le  duc  de 
Vicence  sera  auprès  de  lui  l'interprète 
de  sa  politique  et  de  son  amitié,  95.  — 
(29  janvier  1810.)  Négociations  an 
sujet  de  la  Pologne  :  projet  de  conven- 
tion entre  Aleiandre  I^*"  et  Napoléon 
rédigé  par  Canlaincourt,  147,  148.  — 
(  6  février.  )  Critiques  et  observations 
faites  sur  ce  projet,  désavoué  par  l'Em- 
pereur; autre  rédaction  proposée  par 
Napoléon,  149  à  152.  —  (Du  12  avril 
au  l^i*  juillet.)  Part  prise  par  Canlain- 
court aux  diverses  négociations  relatives 
à  la  Pologne,  de  152  à  161.  V.  Polo- 
gne (Affaires  de).  —  (23  juillet)  Atti- 
tude prescrite  au  duc  de  Vicence  à  l'é- 
gard du  comte  de  Romansof,  531. 

Caulaingourt,  général,  commandant  la  ca- 
valerie du  8®  corps  i  l'armée  d'Espa- 
gne, 115,  358. 

Cavaignag  ,  général  de  divition  ,  an  service 

de  Naples,  296. 
Cervoni,  général  de  division.  V.  Décrets. 
Cbtto  (De),   conseiller  d'État,    ministre 
plénipotentiaire  de  l'Empereur   à  Mu- 
nich, 104. 
Chaiibarlhiag  ,  général  de  division  du  gé- 
nie, 4. 
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Chaupagny  (  Nompère  db  ) ,  dnc  de  Cadore, 
ministre  des  relations  extérieures.  — 
(30  décembre  1809.)  L'Eraperenr  si- 
gnale an  duc  de  C adore  des  points  obs- 
curs à  éciaircir  dans  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  VVestphalie ,  93.  —  Ob- 
servations de  Napoléon  à  Ghampagny 
sur  un  autre  projet  de  traité  concernant 
la  partie  du  Tyrol  à  céder  à  la  Bavière, 

93.       V.      CONFÉDÉRATIOM     DU     RhIN.      

(31  décembre.)  Instructions  an  duc  de 
Cadore  sur  des  lettres  à  écrire  au  dnc  de 
Vicence  et  au  comte  de  Romansof ,  94.  — 
(3  janvier  1810.)  L'Empereur  invite  le 
ministre  des  relations  extérieures  à  rédi- 
ger, sur  les  affaires  de  Rome,  un  rap- 
port qui  devra  servir  de  base  à  au  séna- 
tns-consulle ,  97.  —  (10  janvier.) 
Instructions  de  Napoléon  au  duc  de 
Cadore,  au  sujet  des  relations  des  États- 
Unis  avec  la  France  :  bases  sur  lesquelles 
on  pourrait  signer  un  traité^vec  TAmé- 
rique,  de  109  à  111.  V.  États-Unis 
d'Àuériqui.  —  (14  janvier.  )  Observa- 
tions sur  le  rapport  de  Champagny  con- 
cernant les  affaires  de  Rome,  125,  126. 

—  (2-4  janvier.)  Nécessité  de  ranimer  la 
correspondance  des  relations  extérieures, 
139.  — (4  février.)  Champagny  reçoit 
l'ordre  de  remettre  le  plus  tôt  possible 
son  rapport  sur  les  affaires  de  Rome,  1 74. 
V.  Roue  (  Affaires  de  ).  —  Nouvelles 
observations  de  l'Empereur  sur  ce  rap- 
port, 184,  —  (11  février.)  Le  duc  de 
Cadore  préparera  divers  projets  de  trai- 
tés pour  des  remaniements  territoriaux 
dans  la  Confédération  du  Rhin,   198. 

—  (22  février.)  Il  reçoit  l'ordre  de  rédi- 
ger un  projet  de  convention  commer- 
ciale à  proposer  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique, 237.  —  (8  mars.)  Questions  de 
Napoléon  à  Champagny  sur  les  divers 
traités  en  voie  de  négociation ,  256.  — 
(13  mars.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
signer  le  traité  avec  la  Hollande ,  265. 
V.  HoLLANDB.  —  (24  avril.)  Approba- 
tion donnée  à  une  circulaire  que  Cham- 
pagny enverra  aux  ministres  de  l'Empe- 
reur près  la  Confédération ,  et  à  une  lettre 
pour  un  projet  d'alliance  secrète  entre 
le  duché  de  Varsovie,  la  Suède  et  le 
Danemark,  304.  —  (29  mai.)  Obser- 
vations de  l'Empereur  an  duc  de  Cadore 
À  propos  d'un  présent  que  ce  ministre 
aurait  fait  à  l'ambassade  d'Autriche  , 
380.  —  (13  juin.)  Not«  pour  le  mi- 


nistre des  relations  extérieures  an  sujet 
des  Français  qui ,  depuis  1 804 ,  ont 
servi  contre  la  France,  407.  —  (28 
juin.  )  Ordre  concernant  des  lettres  de 
Napoléon  à  Talleyrand  à  remettre  aux 
archives  des  affaires  étrangères,  437.  — 
(  1 7  juillet.  )  Champagny  est  chargé  de 
faire  une  circulaire  pour  expliquer  les 
motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à 
la  France,  502.  —  (20  juillet.)  L'Em- 
pereur lui  adresse  des  instructions  pour 
une  convention  à  conclure  avec  l'Autri- 
che relativement  aux  sujets  mixtes,  513. 
V.  Autriche  ,  Prusse  ,  Russie  ,  Suède. 

Charles,  archiduc  d'Autriche,  frère  de 
l'empereur  François  I*'.  —  (28  mars 
1810.  )  Napoléon  envoie  à  ce  prince  le 
grand  aigle  et  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur ,  281. 

Charles  XIII,  roi  de  Suède.  —  (10  mars 
1810.)  Échange  de  décorations  entre  ce 
souverain  et  l'Empereur,  261.  —  (24 
juin.  )  Lettre  de  condoléances  de  Napo- 
léon à  l'occasion  de  la  mort  du  prince 
héréditaire  de  Suède ,  430. 

Charles-Eioianubl  ,  ancien  roi  de  Sardai- 
gne,  407,  413. 

Cuassbloup  (  Comte  db  ) ,  général  de  divi- 
sion. —  (3  janvier  1810.)  Mission  con- 
fiée à  ce  général  sur  l'Escaut;  notes  qui 
lui  sont  remises  à  ce  sujet,  100. 

Chastbl,  major,  commandant  les  grena- 
diers à  cheval  de  la  Garde ,  1 3. 

Cbauvelin  ,  comte  ,  préfet  de  Brnges  , 
519. 

Chénier  (Joseph) ,  écrivain  pensionné,  98.  — 
(9  janvier  1810.)  Indemnité  pécuniaire 
accordée  à  cet  écrivain  pour  ses  travaux 
historiques,  106. 

Cherbourg  ,  port  français ,  sur  la  Manche. 

—  (9  mars  1810.)  Instructions  concer- 
nant les  travaux  de  Cherbourg,  259. 

—  (29  mai.)  Achèvement  prochain  de 
ce  port;  bâtiments  à  y  construire,  383. 

—  (8  juillet.  )  Note  sur  Cherbourg  ; 
mesures  à  prendre  pour  mettre  le  port 
en  état  de  défense ,  de  447  à  449.  — 
(16  juillet.)  Travaux  de  la  digue,  des 
forts  de  Querqueville  et  Napoléon ,  et 
du  port ,  499.  —  (  27  juillet.  )  Impor- 
tance de  la  question  des  fortifications 
de  Cherbourg  ;  moyens  d'empêcher  un 
bombardement  ou  d'en  rendre  les  effets 
insignifiants  ;  nécessité  de  protéger  l'ar- 
senal ,  dont  la  ruine  serait  pour  la 
France  une  perte  de  40  a  50  millions; 
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exâOMn  da  pnjêi  4e  l'an  m;  véritable 
système  4«  défense  à  adopter,  de  547  à 
à  550.  —  (31  joilleC.  )  Avantage  qu'il 
y  avrait  à  suivre  poar  les  fortifications 
da  port  le  systèaM  adopté  à  Boalogm  ; 
aroMneat  provisoire  et  économique  , 
propre  à  donner  nne  sécurité  momen- 
tanée, 559,  560.  V.  Marins. 

CiRinix ,  prince ,  frère  dn  grand«dnc  de 
Hesee-Darmstadt ,  419. 

Clabci  ,  général  de  division ,  comte  d'Un- 
neboarg,  dvede  Feltre,  ministre  de  la 
guerre.  —  (.10  octobre  1809.  )  l/Rm- 
perenr  lui  adresse  ses  iostmetions  sur 
l'organisation  de  la  réserve  de  100,000 
hommes,  pour  rarmée  d'Espagne,  31 , 
i2.  —  Résumé  des  instructions  précé- 
dentes ,  23.  —  Clarke  est  autorisé  à 
joindre  le  titre  de  comte  d'Huneboorg  à 
celui  de  doc  de  Heltre,  23.  —  (18  dé- 
cembre. )  Il  établir»  to«e  Ws  budgets  de 
la  guerre  sur  Thypothèse  de  i'élat  de 
paix  do  c6(é  de  T Allemagne  et  de  Tétat 
de  guerre  en  Kspagœ,  73.  —  (7  fé- 
vrier 1810.)  Instructions  an  OHnielre 
dé  la  guerre  sur  la  façon  dont  doit  a'o- 
pérer  le  second  mouvement  d'évacuation 
de  l'armée  d'Allemagne,  de  189  à  191. 
—  (8  février.)  Clarke  eonsnltera  los of- 
ficiers d'artillerie  et  let  cfaimistes  tar 
les  moyens  de  faire  des  fusées  à  la  Con- 
grève,  193.  —  (13  février.)  Observa- 
tions sur  le  projet  de  confier  aux  con- 
DMmes  l'entretien  des  bâtiments  milit«i- 
res,  215.  —  (25  avril.)  Inconvénients 
qui  résultent  ponr  le  service  d'une  mMS- 
vaise  division  des  eommandementa  d'ar- 
mes;   Clarke   devra   y  remédier,   311. 

V.    ArU^B  ,  ArTILLBBIB  ,   FORTlPtCATIONS. 

Clausbl,  général  de  division ,  au  8*  eorpa 
de  l'armée  d'Kspagne,  46  ,  385. 

Clbrgé  RiGDLiBR.  —  (11  mars  1810.)  Dis- 
positions à  prendre  pour  la  suppression 
de  tons  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  département!  du  Rhin  ,  dans  les 
départements  au  delà  des  Alpes  et  en 
Toscane ,  262.  —  (10  avril.  )  Lettre  à 
Bigot  de  Préamenen  sur  le  même  sujet, 
286.  —  (15  avril.  )  La  Consulte  de 
Rome  prendra  un  arrêté  touchant  les 
membret  du  clergé  régulier  étrangers  à 
cette  ville,  290.  —  (9  mai.)  Projet  de 
décret*  pour  la  suppression  des  ordres 
religieux  dans  les  département*  du  Taro, 
de  Mootenotte ,  des  Apennins,  de  Ikune 
et  du  Trasimèoe ,   337.  —  (  16  mai.  ) 


AlloeatioB  de  pensions  ans  moiaea  de 
Fr«ace  et  d'Italie ,  360. 

CLBR«é  sAcuLiMR.  —  (26  octobro  1809.  ) 
Décisions  du  ministre  des  cultes  au  sujet 
des  prêtres  erranU,  des  congréganistes 
et  des  missions,  13,  14.  —  (27  octo- 
bre. )  Ordre  de  dissoudre  les  sociétés 
congréganistes  et  de  saisir  leurs  papiers, 
15.  (10  avril  1810.)  Les  évéques  et 
chanoines  de  l'État  romain  seront  astreints 
au  serment  prescrit  par  le  Concordat , 
286.  —  (15  avril.)  De  nouvelles  divi- 
sions épiscopales  et  paroissiales  seront 
établies  en  Italie,  de  288  à  290.— 
(7  mai  )  Ordre  relatif  aux  prêtres  et 
aux  évéques  des  départements  de  Rome 
et  dtt  Traaimène ,  330.  —  (  9  mai.  ) 
Projeta  de  décrets  concernant  le  même 
objet,  de  336  à  338.  — (11  mai.) 
Intaotion  de  l'Empereur  de  s'emparer, 
ponr  doter  les  prêtres  romains,  des  biens 
ecclésinstiqnes  séculiers  de  l'ancien  État 
pontifical,  342.  —  (6  juin.)  Avanta- 
ges financiers  à  recueillir  de  U  réduc- 
tion do  nombre  des  évêchés  en  Italie, 
394.  —  (9  juin.  )  Tout  évêché  dont 
le  titulaire  n'aura  point  prêté  serment 
sera  supprimé ,  403.  —  (13  jnia  ) 
Soke  dans  ce  sens  adressée  par  Napoléon 
au  ministre  des  cultes ,  408.  —  (23 
juin.)  Délai  mis  à  la  prestation  du  ser- 
ment des  curés  romains,  425.  —  (27 
jnin.)  Ordre  à  Bigot  de  Préameneu  con- 
cernant les  chanoines  italiens  qui  ont 
refusé  de  prêter  serment,  437.  — 
V.  Roui  (Affaires  de). 

CoaouRG  (  Duché  de  ) ,  245. 

CoLBKar,  général  de  brigade.  V.  Dbcrbts. 

CoLUN  DB  Sussv,  comte ,  directeur  général 
des  douanes  françaises,  235,  380,  419, 
444,  ^7. 

Colonies.  —  (9  juin  1810.)  Nécessité  de 
ravitailler  l'Ile  de  France  en  hommes 
ei  en  munitions  ;  ressources  considéra- 
bles que  pfocurerait  à  cette  colonie  la 
prise  de  Is  colonie  anglaise  de  Jackson , 
située  au  sud  de  l'tle  de  Prance ,  403. 

—  (!«' jmUet.)  Expéditions  destinées  4 
rtle  de  Prance,  439.  —  (10  juillet) 
lk>nohes  à  envoyer  à  cette  colonie,  458. 

—  (19  jaillet.  )  Renseignements  deman- 
dés par  l'Empereur  sur  la  aitoation  des 
oolonies  de  Cayenne,  de  Is  llartinique 
et  de  In  Guadeloupe ,  508. 

CoMMBRCB.  —  (16  décembre  1809.)  Incu- 
rie reprochée  aux  baroani  du  conuacrce 
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(miDittère  de  l'iDlérieur)  :  on  n*a  point 
lu  profiter  de  l'occupatioD  de  Vienne 
pour  demander  la  suppression  des  droits 
de  douane  et  inonder  TAutriche  de  mar- 
chandises françaises  ;  vaine  tentative 
faite  dans  ce  sens  par  les  fabricants  de 
Charleuilie  et  de  Sedan  ;  mécontente- 
ment de  Napoléon,  35.  —  (23  janvier 
1810.)  L'Empereur  signale  à  Gbampa- 
gtij  une  lettre  du  consul  de  Bosnie , 
iuléressante  pour  le  commerce  français, 
138.  —  (25  janvier.)  Tous  les  eomuls 
de  France  à  l'étranger  devi^ont  envoyer 
régulièrement  des  rapports  sur  la  situa- 
tion du  coaunerce,  139.  — r  (31  jan- 
vier.) Explications  demandées  à  Monta- 
livet  sur  l'eiportation  des  vins  de  Bor- 
deaux en  Angleterre,  165.  —  (5  fé- 
vrier.) Lettre  écrite  au  consul  de  France 
à  Venise,  au  sujet  de  marchaiidises  co- 
loniales transportées  de  cette  villt  à 
Trieste  ,  176.  —  (8  février.  )  Eiplica- 
tions  à  donner  à  la  Russie  sur  les  licen- 
ces commerciales  qu'accorde  l'EAipereur, 
1 93.  —  (24  avril.  )  Autorisation  con- 
ditionnelle d'entrer  en  HoUande,  accor- 
dée aux  navires  chargés  de  sel,  306. — 
(29  mai.)  ËBv«i  à  Gaudin  de  deux 
rapports  sur  le  commerce  fait  au  moyen 
des  smogglers;  ces  navires  pourraient 
être  admis  dans  les  ports  de  Duukerqae 
et  de  Fiessingue,  380.  —  La  produc- 
tion du  tabac  dans  le  Nord  diminue; 
causes  assignées  k  celte  décroiasance 
par  les  chambres  de  commerce  ;  TEm- 
pereur  ordonne  d'examiner  la  question, 
381.  —  (24  juin.  )  L'attention  de  Na- 
poléon est  appelée  sur  un  nouvel  essai 
de  fabricati<m  du  coton  ,  428.  —  (25 
juin.  )  Licences  à  donner  à  des  bâti- 
ments américains  qui  apporteraieni  dans 
les  ports  français  des  cotons  de  Géorgie, 
432.  —  (  30  juillet.  )  Note  dictée  en 
conseil  d'administration  du  conmierce  : 
encouragement  accordé  a»  ûlage  du.  lin, 
553w  V.  Blocus  CONTINENTAL ,  Hollandb, 
États-Unis  d'Am^rioub. 

GoMPANS,  général  de  division,  389. 

CoNFéoéRATioN  DO  Rhin.  —  (9  décembre 
1809.)  Démarches  faites  auprès  des 
princes  de  U  Confédération  pour  en  ob- 
tenir de  nouvelles  troupes ,  destinées  à 
entrer  en  Espagne,  57.  -~  (17  décem- 
bre. )  Observations  au  major  général 
sur  le  contingent  des  princes  confédé- 
rés, 71.  — (19  décembre.)  Adjonction 


du  Hanovre  à  la  Confédération  ;  obliga- 
tion pour  la  Westphalie  d'accroître  son 
contingent,  77.  —  (24  décembre.) 
Bases  d'un  arrangement  à  conclure  avec 
les  princes  de  la»  Confédération  :  terri- 
toires à  céder  au  prince  Primat,  à  la 
maison  de  Naasau,  au  grand^duc  de 
Hesse-Darmstadt ,  a  la  Bavière ,  au 
royaume  de  Wurtemberg  et  an  dnché 
de  Bade ,  de  85  à  87.  —  (  25  décem- 
bre.) Tracé  des  nouvelles  frontières  de 
la  Confédératien  du  Rhin  dans  la  haute 
Autriche,  88.  —(10  février  1810.) 
Ordre  au  grand- duc  de  Bade  de  traiter 
1«8  catholiques  du  Palatinat  sur  le  même 
pied  que  les  Badois,  198.  —  (11  avril.) 
Elaboration  de  projets  de  traités  pour 
des  arroiutissements  territoriaux  en  Saxe 
et  dans  les  duchés  de  Nassau ,  de  Darm- 
stadt  et  de  Wùrthurg,  198.  —  (22  fé- 
vrier.) Refus  de  l'Empereur  de  recon- 
nftttre  désormais  le  régime  féodal  des 
postes  ea  Allemagne  ;  éclaircissements  à 
d«niander  sur  ce  point  aux  ministres  de 
Wurtemberg  et  de  Bavière  ,  236.  — 
(1er  mars.)  A  la  mort  du  prince  Primat, 
Eugène  Napoléon  deviendra  grand-dnc 
de  Francfort,  249. — (16  mars.)  Ordre 
à  Champi^y  de  réorganiser  le  service 
des  postes  en  Allemagne,  269.  —  (25 
mars.)  Les  ministres  de  TËmpereurprès 
les  princes  de  la  Confédération  auront  le 
pas  sur  tout  le  monde  dans  ces  cours , 
279.  —  (20  juillet.)  Note  sur  la  con- 
dition nouvelle  faite,  depuis  la  destruc- 
tion de  l'ancien  empire  germanique , 
aux  membres  des  familles  médiatisées  ; 
comment  est  rédigé,  sur  ce  point,  l'acte 
de  la  Confédération;  il  ne  doit  pas  y 
avoir  de  sujets  mixtes  ;  principes  de 
droit  politique  d'après  lesquels  la  ques- 
tion doit  être  réglée,  de  513  à  517. 

CoNSGBivTioN  uiLiTAtRB.  —  (18  décembre 
1809.)  Résolution  de  l'Empereur  de  ne 
point  faire  de  levée  d  hommes  en  1810, 
à  moins  d'événements  extraordinaires, 
75.  — -  (17  juin  1810.)  Ordre  de  di- 
riger sur  la  Corse  les  conscrits  réfirac- 
tairee;  ils  seront  employésy  tous  de  bons 
chefs,  à  la  conquête  de  la  Ssrddgne , 
417.  V.  Arhéb. 

Consul  dÉtat.  —  (3  janvier  1810.)  In- 
teiitii>n  de  l'Empereur  de  soum^tre  au 
Conseil  d'État  les  budgets  des  villes 
dont  le  revenu  ne  dépasse  pas  5,000 
francs,  97.  —  (21  janvier.  )  Biappoit 


Digitized  byVjOOQlC 


572 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K. 


demandé  par  TEmperear  À  Cambacérèf 
tordes  jeunes  gens  des  déparlements  du 
Nord  qu'il  s'sgit  de  nommer  auditeurs, 
136. 

CoxTi  (Prince  de),  29). 

CoRpou«  tie  de  la  mer  Ionienne.  —  (dO 
janvier  1810.  )  Somme  que  coAte  l'en- 
tretien de  la  garnison  de  cette  Ile,  163. 

—  La  dépense  de  Corfou  sera  supportée 
moitié  par  l'Italie  et  moitié  par  les  dé- 
partements an  delà  des  Alpes ,  164.  — 
(21  avril.)  Ordre  à  Clàrke  d'approvi- 
sionner Corfou  de  vivres  et  de  muni- 
tions pour  plusieurs  années,  300.  — 
(  9  mai.  )  Instructions  au  général  Don- 
selot  pour  la  défense  de  Ttle ,  339.  — 
(15  mai.  )  Munitions  d'artillerie  à  faire 
transporter  de  Toulon  à  Corfou  «  353. 

—  (21  juin.)  Note  sur  la  défense  de  cette 
Ile  :  la  triple  enceinte  de  Corfou  obli- 
gera les  Anglais  à  faire  trois  sièges  ;  im- 
portance militaire  de  la  presqu'île  de 
San  Pantaleone,  de  420  à  424. 

Corps  législatif.  —  (28  octobre  1809.  ) 
Notes  pour  la  rédaction  d'un  projet  de 
sénatus-consulte  :  aptitude  des  grands 
dignitaires  à  présider  le  Corps  législa- 
tif  ;  aucun  corps  ne  peut  se  dire  repré- 
sentant spécial   de   la   nation;  cas  où 


FEmpercur  peut  ajourner  à  une  au're 
année  la  session  du  Corps  législatif; 
mesures  réglementaires  à  prendre  en 
ces  occurrences ,  17.  —  (3  décembre.) 
Discours  de  l'Empereur  à  l'ouverture  de 
la  session  du  Corps  législatif  :  mention 
des  derniers  événements  militaires  ;  mo- 
tifs qui  ont  dirigé  la  politique  de  la 
France  en  Italie,  en  Allemagne,  au  Nord, 
de  49  À  51.  >-  (10  décembre.  )  Allo- 
cution de  l'Empereur  à  une  dépntation 
du  Corps  législatif,  59. 
CoBSB,  Ile  française,  dans  la  Méditerranée. 

—  (11  janvier  1810.)  Ordre  au  ministre 
de  la  marine  de  faire  un  rapport  sur  le 
rendement  des  forêts  de  la  Corse  depuis 
la  réunion  de  l'tle  à  la  France,  113. 

CoRSiN,  général  de  brigade,  385. 
Cracovir,  ville  de  la  Pologne  autrichienne. 

—  (28  décembre  1809.)  Ordre  pour 
l'évacuation  de  cette  ville  par  les  troupes 
françaises,  90.  V.  Polognb  (Affaires  de) . 

CnéoiT    puRLiG.    V.    Banque,    Finances   et 

Molli  EN. 
Croatie  militaire,  réunie,  depuis  la  paix  de 

Vienne,  aux  provinces  d'Illyrie.  V.  Illv- 

RiBNNBS  (Provinces). 
GuRiAL,  baron,  général  de  division,  13. 


D 


Dabndels  ,  gouverneur  général  de  Batavia. 
—  (10  juillet  1810.)  Ordre  de  l'infor- 
mer des  événements  survenus  en  Hol- 
lande, 458. 

Dalbero  (Baron  de),  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Bade  à  Paris,  197,  441. 

Dallbmagnb,  général  de  division,  302. 

Damas  (Roger  de),  émigré  français.  — 
(15  décembre  1809.)  Ses  menées  à 
Vienne,  65. 

Danemark  (Royaume  de).  —  (28  octobre 
1809.)  La  contrebande  anglaise  est  to- 
lérée dans  le  Danemark,  À  Altona  ;  mé- 
contentement de  Napoléon  ,19.  — 
(8  mars  1810.)  Intention  de  l'Empereur 
de  nouer  une  alliance  permanente  avec 
ce  royaume  et  la  Suède,  256.  — 
(24  juin.)  Napoléon  approuve  le  pro- 
jet du  roi  de  Suède  de  resserrer  les 
liens  de  son  royaume  avec  le  Danemark, 
430.  ^  (14  juillet.)  TraBc  des  Danois 
avec  rtle  de  Helgoland  ;  réclamations  de 
Napoléon,  474.  V.  Suàdb  (Royaume  de). 

Daneig  ,  ville  de  Prusse ,  222. 


Daru,  comte ,  intendant  général  de  la  Mai- 
son de  l'Empereur.  —  (15  novembre 
1 809.  )  L'Empereur  adresse  ses  instruc- 
tions à  Daru  au  sujet  de  la  réunion 
prochaine  du  conseil  de  sa  Maison  ;  rè- 
glements propres  à  supprimer  les  abus 
introduits  dans  plusieurs  parties  du 
service,  34.  —  (22  novembre.)  Instruc- 
tions relatives  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne, 83.  —  (29  novembre.)  Nou- 
velles instructions  sur  le  même  sujet, 
de  90  à  93.  —  (23  janvier  1810.) 
Napoléon  informe  Daru  qu'il  désire  tra- 
vailler avec  lui  un  jour  par  semaine  sur 
les  affaires  de  sa  Maison,  138.  —  (11 
février.  )  Observations  relatives  aux  divers 
plans  d'achèvement  du  Louvre  ;  rapport 
à  présenter  sur  cette  question  par  l'in- 
tendant général ,  199. —  (22  avril.) 
Ordre  à  Daru  pour  l'achat  de  la  «statue 
de  Pompée ,  303.  —  (9  mai.  )  Daru 
reçoit  l'ordre  de  préparer  les  logements 
de  Trianon  pour  le  pi^  juin ,  et  ceux  de 
Fontainebleau  pour  le  mois  de  septem- 
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bre ,  340.  —  (là  jaillet.)  Lettre  à  Tin- 
tendaht  général  sur  le  budget  des  do- 
maioes  pour  les  cinq  dernières  années , 
de  471  à  473.  — (  19  juillet.  )  Mission 
confiée    à    Daro    en    Hollande ,    509. 

V.    DOUAIKES    DB  LA  CoURONNB. 

Daucbv,  conseiller  d'État,  nommé  inten- 
dant général  des  finances  en  Illyrie , 
9,  107. 

Daun'Ou,  archiviste  des  Archives  de  France, 
106,  172. 

Davout,  dac  d*Auerstaedt,  prince  d'Eck- 
mûhl ,  maréchal.  —  (22  novembre 
1809.)  Ordre  à  ce  maréchal  de  ne  point 
disséminer  les  troupes  du  côté  du  Tyrol, 
définitivement  pacifié  ,  42.  —  (8  jan- 
vier 1810.)  Le  quartier  général  du 
prince  d'Eckmùhl  sera  placé  à  Ratis- 
bonne,  131.  —  (6  février.  )  Occupa- 
tion de  la  citadelle  de  Passau  par  Davoat  ; 
mécontentement  de  TEmperenr,  184.  — 
(17  mai.)  Le  prince  d'Eckmùhl  com- 
mandera une  armée  des  côtes  qui  sera 
formée,  en  France,  des  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  rappelés  en  deçà  du 
Rhin,  363.  V.  Arméb  d'Allbmagnb. 

Dbcabn,  général  de  division,  capitaine  gé- 
néral des  ties  de  France  et  de  la  Réu- 
nion, 458. 

Dbcaux  ,  colonel ,  100. 

DécoRATioxs.  —  (18  février  1810.)  Ordre 
à  Maret  concernant  la  réunion  du  con- 
seil de  l'ordre  des  Trois  Toisons  d'or, 
230.  —  (10  mars.  )  Envoi  an  roi  de 
Suède  de  décorations  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 261.  —  (24  mars.  )  lléme  en- 
voi à  l'Empereur  François  II.  —  (28 
mars.)  Même  envoi  à  Tarchidnc  Charles 
d'Autriche,  280,  281.  —  (3  avril.) 
Napoléon  prévient  Champagny  que  les 
insignes  de  la  Couronne  de  fer  ne  doi- 
vent pas  être  donnés  à  des  Autrichiens, 
281.  —  (11  juin.)  Ordre  de  faire  con- 
fectionner un  modèle  de  la  décoration 
des  Trois  Toisons  d'or,  407.  —  (  26 
juillet.  )  Intention  de  l'Empereur  de  dé- 
corer de  la  Légion  d'honneur  les  sujets 
autrichiens  qui  se  sont  distingués  lors 
de  l'incendie  de  l'ambassade  d'Autriche, 
546. 

Dbgrâs,  comte,  vice-amiral,  ministre  deja 
marine.  —  (13  novembre  1809.)  Rap- 
port à  faire  sur  un  projet  de  l'ingénieur 
de  marine  Masquelez,  33.  V.  Masquk- 
LEZ.  —  (29  novembre.)  Ordre  relatif 
aux  règlements  du  blocus  continenfal  k 


transmettre  aux  préfets  maritimes,  48. 
—  (8  mars  1810.  )  Ordre  au  ministre 
de  la  marine  relativement  à  la  frégate 
rUranie,  257.  —  (20  avril.)  Instruc- 
tions adressées  à  Decrès  concernant  les 
bâtiments  français  en  croisière  dans 
TAdriatique,  297.  — (17  juillet.)  Rap- 
port demandé  à  Decrès  sur  le  budget 
de  la  marine,  503.  V.  Marinb. 

Décrets.  — (  l*"*  janvier  1810.)  Décret 
pour  l'érection  sur  le  pont  de  la  Con- 
corde des  statues  des  généraux  Espagne , 
Saint-Hilaire ,  Lasalle ,  Lapisse  ,  Cer- 
voni,  Colbert,  Lacour,  Hervo,  «morts 
an  champ  d'honneur  »,  96.  —  (13 
janvier.  )  Décret  rappelant  l'institution 
de  prix  annuels  pour  les  ouvrages  les 
plus  propres  à  maintenir  la  langue  ita- 
lienne dans  •  sa  pureté;  >  l'académie 
de  Florence  sera  chargée  du  rapport  sur 
le  concours,  124,  125.  —  (9  fé- 
vrier. )  Décret  pour  la  construction 
d'hôtels  ministériels  rue  de  Rivoli,  et 
d'une  fontaine,  place  de  la  Bastille, 
196  ,  197.  —  (25  février.)  Décret  dé- 
clarant l'édit  de  1682  loi  générale  de 
l'Empire  français,  242.  —  (17  avril.  ) 
Décret  pour  la  formation  d'une  armée 
de  Portugal,  291.  —  (29  mai.)  Décret 
réglant  la  rentrée  des  contributions  dans 
les  provinces  conquises  en  Espagne, 
379. 

Depbruom  ,  comte ,  intendant  général  du 
domaine  extraordinaire,  178,  218,  315, 
389,  471.  V.  Domaikb  bxtraordinaibb. 

Dbjban  ,  comte ,  général  de  division  ,  mi- 
nistre directeur  de  l'administration  de 
la  guerre.  —  (21  octobre  1809.)  In- 
structions à  Dejean  concernant  la  for- 
mation de  plusieurs  bataillons,  et  l'achat 
de  chevaux  et  de  mulets ,  10.  —  (1 8  dé- 
cembre. )  Note  relative  à  des  réformes 
dans  la  cavalerie  ,  de  72  à  7  4.  —  (21 
avril  1810.  )  Dejean  sera  chargé  d'or- 
ganiser le  service  du  génie  dans  les  dé- 
partements formés  du  Brabant,  301  , 
302.  V.  Armée. 

Dblrieu,  littérateur,  pensionné,  98. 

Dbnniéb  ,  intendant  général  de  l'armée 
d'Espagne,  292. 

Dbxox,  directeur  général  des  musées, 
membre  de  l'Institut  national,  231. 

Dépenses  secrètes.  —  (28  octobre  1809.) 
Fonds  remis  au  colonel  Henry ,  chargé 
de  réprimer  les  troubles  de  l'Ourthe  et 
de  la  Sarre,  18.  —  (9  janvier  1810.) 
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L'Empereur  lignale  à  Poocbé  qoelqnet 
irrégalirités  dmof  les  complet  relatifi 
MI   dépenfet    lecrètet   poor  Tesercice 

1808,  105,  106. 

DtPOKTBO\ ,  chef  de  battilkm  du  génie , 
■ecréuire  da  cabioet  de  rEmperenr.  — 
(15  jaillet  1810.)  Hitiion  qai  loi  est 
confiée  en  Hollande  :  il  reconnattra  les 
paaseï,  ties  et  places  de  TEscaot  et 
visitera  les  diverses  parties  du  pays, 
487. 

Dip^   DR   LA  GCBBRi.    —  (19  d^cmbre 

1 809.  )  Criiiqne  de  caries  d'Allemagne 
et  du  Rhin  dressées  par  le  Dépét,  79. 

DÉpârs  uiLiTAiRBS.  —  (17  décembre  1809.) 
Ordre  de  tirer  on  régiment  de  marche 
des  dépôts  ,70.  —  (18  décembre.)  Con- 
scrils  à  prendre  dans  les  dépôts  de  ca- 
valerie ponr  en  former  de  nonveaox 
bataiibnt  du  train  d'artillerie;  rédac- 
tion dans  l'effectif  de  ces  dépôts;  re- 
montes de  l'Italie  ;  projet  de  transférer 
en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  cui- 
rassiers da  Piémont;  force  à  laquelle 
seront  réduits  les  quatre-vingts  dépôts 
de  cavalerie,  73,  74.  V.  AaMéa. 

Dbrvillr-Malbscbard  ,  chargé  d'affaires  de 
France  dans  le  Valais ,  305.  V.  Valais 
(République  suisse  du). 

Dbsaix,  général.  —  (31  janvier  1810.) 
L'érection  de  la  statue  du  général  De> 
saix  est  fixée  au  14  juin  1810,  165. 

DisAUGiBRs,  chargé  d'affaires  de  France 
à  Stockholm,  357,404,  534.  V.  Siàos 
(Royaume  de). 

Dbschaiips,  nommé  adminiitratear  de  Ten- 
registreroent  à  Turin ,  542. 

Dbspontaines  ,  botaniste ,  membre  ûe  l'In- 
stitut,  pensionné,  98. 

DgssoLLR,  général  de  divisioo,  317.  378. 

Deux-Nèthks  (Département  des).  V.  Bra- 
dant. 

Deux-Sicilks  (Royaume  des).  —  (9  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  charge  €ham- 
pagny  de  faire  rentrer  au  plus  tôt  les 
sommes  dues  par  ce  pays  au  trésor  de 
France  ,  104,  —  (27  janner.)  Mesures 
à  prendre  pour  Tintroduction  en  France 
des  marchandises  coloniales  séquestrées 
à  Naples  ;  —  Napoléon  refuse  d'accepter 
r Hercule  Farnèse  en  payement  de  som- 
mes avancées  au  roi  Joachim  ,  1 46.  — 
(28  février.  )  Ordre  aux  agents  français 
d'empéchër  tout  commerce  de  contre- 
bande dans  les  ports  des  Deux-Siciles , 
248.    —   (13  mars.)   Obligation  pour 


ce  royaume  de  subvenir  A  Tentretien 
des  troupes  françaises  k  Naples,   266. 

—  (16  mars.  )  Le  ministre  de  France  à 
Naples  exécutera  rigoureusement  le  dé- 
cret relatif  k  la  saisie  et  à  la  vente 
des  denrées  de  contrebande  ,  269.  — 
(4  mai.)  La  France  n'aura  désormais 
qunn  chargé  d'affah^  à  Naples,    324. 

—  (19  mai.)  Observations  adressées 
par  l'Empereur  an  roi  Joachim  au  sujet 
du  blocus  du  port  de  Naples  par  un 
vaisseau  anglais  ;  néressilé  ponr  le 
royaume  des  Deux-Siciles  de  se  former 
inie  manne  de  guerre,  365.  —  (23 
mai.)  Infraction  commise  aux  lois  dn 
blocus;  noécootenlement  de  TEmpereur, 
qoi  déclare  de  nonveau  ne  vouloir  plus 
entretenir  d*«aal»a6sadettr  dans  les  Deux- 
Sicflles ,  372.  —  Utilité  d'approvtstonner 
la  place  de  Gaête  en  mmitioBS  de 
guerre  et  de  bouche. 

DmcLOT ,  minisire  plénipotentiaire  de l%m- 
perenr  k  Copenhague,  19. 

Dotas  (Département  de  la) ,  as  delà  des 
Alpes ,  9. 

DoMAim  tm  LA  CoiitosnvB.  —  (22  décem- 
bre 1 809.  )  Instructions  à  Dani  relati- 
vement à  rinftendance  de  la  liste  civile , 
83,  84.  —  (29  décembre.)  Ordre  de 
reconstituer  le  douMnne  de  la  liste  civile 
conformément  au  décret  de  1791; 
l'Empereur  désire*  que  tons  les  bois, 
dans  un  rayon  de  quatre  à  cinq  Keues 
autour  de  Versailles ,  appartiennent  au 
domaine  de  la  Couronne  ;  antre  arran- 
gement éventnd  qui  engloberait  dans  ce 
domaine  la  forêt  de  Soigne,  près  de 
BruxeNes;  —  on  recherdbcra  dans  les 
forêts  de  Fontainebleau ,  de  Sasnt-Ger- 
main  et  de  Mari  y  ,  ce  qui  pourrait  être 
la  propriété  de  la  nation  ;  —  liste  civile 
dans  les  départements  au  ddàdes  Alpes: 
domaine  i  Turin ,  Stupinîgi ,  Parme  et 
Gènes;  —  liste  civile  en  Toscane;  — 
conditions  auxquelles  l'Empereur  jouit 
des  listes  civiles  de  Florence  et  de  Turin  ; 
biens  à  réserver  pour  tes  apanages;  — 
un  sénatus-consulte  sera  préparé  con- 
formément A  ces  instructions,  de  90  à 
92.— ^(17  janvier  1810.)  Fonds  affectés 
à  l'acquisition  du  petit  parc  de  Ver- 
sailles, 128.  —  (18  février.)  Répara- 
tions et  embellissements  à  faire  aux 
appartements  de  Saint-Cloud ,  des  Tuile- 
ries et  de  Trianon,  231 ,  232. — (16  juil- 
let.) Observations  de  l'Empereur  sur  la 
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tHnation  et  lei  reveiHM  du  dooniiie  de 
la  Couronne,  501.  —  (Sljoillet.  ) 
Question  des  biens  de  la  Goaronne  en 
Hollande,  557,  558.  V.  Hmjaihmi, 
Wbstphalib. 

Domains  bxtraordinairb.  —  (19  décembre 
1809.)  Darn  fera  un  rapport  sur  la 
constitution  du  duché  de  Guastalla ,  por- 
tion du  domaine  extraordinnre,  83.  — 
Domaine  extraordinaire  k  Parme;  — 
domaines  réservés  en  Galicie,  92.  — 
(8  janvier  1810.)  Règlements  conclus 
avec-  Jérôme  Napoléon  relativemfcBt  aux 
biens  dn  domaine  dans  le  Hanovre, 
103.' —  (29  avril  1810.)  Les  biens  dn 
domaine  extraordinaire  réservés  en  Ha- 
novre et  en  Westpbalie  seront  rétro- 
cédés, moyennant  payement,  an  roi 
Jérôme;  instructions  adressées  sur  ce 
snjet  à  Defermon,  315,  316. 

Domaine  privk.  —  (29  décembre  1^09.) 
Ordre  à  Daru  de  dresser  un  état  dn 
domaine  privé,  104.  —  Font  partie  de 
ce  domaine  :  le  palais  de  l'Elysée ,  à 
Paris ,  le  château  de  Laeken ,  dans  les 
Pays-Bas,  et  la  ttnre  possédée  par 
l'Empereur  en  Poiton,  91. 

DoNZELOT  ,  baron  ,  général  de  division , 
gonvemenr  générai  des  Sept-Iles ,  300 , 
339. 

DoRSBNNB,  général  de  division  à  l'armée 
d'Espagne,  13,  313,  314,  3«7 ,  456. 
V.  Espagne  (Opérations  en). 

Dotations  et  titres.  —  (18  janvier  1810.) 
Intentions  de  l'Empereur  d'intCitaer  : 
l"en  favenr  du  prince  Eugène,  la  prin- 
cipauté de  Raab  ;  ^  2®  en  faveur  de  la 
reine  Hortense ,  ta  principauté  d'Ecouen; 
—  30  la  principauté  de  Rainns ,  dans 
les  Grisons  :  fEmpereur  se  réserve  de 
disposer  de  cette  principauté;  —  4°  la 
principauté  de  Katxenelobogen  ,  dans  le 
duché  de  Nassau  :  eHe  restera  égale- 
ment à  la  dispositioo  de  Napoléon;  — 
5  '  six  comtés  attachés  anx  grandes  char- 
ges de  la  cour,  de  128  à  13^.  — 
(20  janvier.)  Maret  est  chargé  de  faire 
nn  rapport  désignant  tes  officiers  des 
armées  d'Allemagne  et  d'Espagne ,  les 
ofRciers  de  la  marine  et  de  l'inténedr , 
ainsi  que  les  sénateurs  et  administra- 
teurs civils  à  qni  on  pckirrait  accorder 
des  titres  et  dotations,  133.  —  (11  fé- 
vrier. )  Le  maréchal  Bessières  fera  le 
même  travail  concernant  la  Garde  im- 
périale, 206.  —  (12  février.)  Obser- 


vattoos  à  Canbêoérès  sor  le  atalnt  nia- 
tif  à  l'institution  des  titres  héréditaires. 
De  quelle  façon  ponrrait  être  réglée  la 
question  des  iâtites  i  donner  aux  fils  des 
grands  dtgnitairet  et  des  titulaires  des 
majorais,  200,  201.  —  (13  féirier.) 
Annulation  des  dispositions  relatives  à 
la  principauté  de  Raab,  218.  —  (14 
juin.)  Note  poor  l'archichaiieeUer  de 
l'Empire  :  moyens  d'étendre  et  de  per- 
fectionner l'instKution  des  titres  nobi- 
liaires ;  distinctions  i  établir  parmi 
l'ancienne  noblesse,  de  410  à412.  — 
(3  juillet.)  Érection  d'an  comté,  avec 
dotation ,  en  faveor  do  comte  Taacfaer  , 
441.  —  (17  joiHet)  Obw^rvatioBS  de 
l'Emperenr  snr  le  projet  de  décret  rela- 
tif anx  dotations  du  ceinte  de  Lobau  et 
du  prince  de  Wagram ,  503. 

D0UAKB«.     V.  BlOCOS  COKTniKirrAL. 

DftBVBR  (Db)  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
Danemark  à  Paris  ,19,  404. 

Droubt.  général  de  division,  à  l'armée 
d'Espagne,  144,  362,  553.  V.  Espa- 
cm  (Opérations  en). 

Dubois  -  Thaiw  ille  ,  consul  générai  de 
France  a  Alger,  412. 

Ducrav  Dt'uiwiL,  littérateur,  pensionné,  98. 

Dopona,  général  de  <^îvisien.  —  (17  dé- 
cembre 1809.)  Il  est  nommé  an  8«  corps 
en  remplacement  de  Rivas d ,  71.  — 
(28  décembre.)  Entrée  prochaine  de  la 
division  Dnfbnr  en  Espagne,  89.  — 
(8  février  1810.)  Il  eat  dMrgé  du  gou- 
vernement de  la  Navarre  ,195,  266. — 
(29  mai.)  L'Emperenr  Ini  fait  trans- 
mettre l'ordre  de  rejoindre  Sonlt  à  Sé- 
vtlle,  384.  V.  EsPAONB  (OpératioMcn). 

Ddhesme,  général  de  division,  309. 

DiJLAULOv ,  baron ,  général  de  diviaion 
d'artillerie,  140,  30 i,  345,  526,  551. 

Dumoustibr  ,  général  de  brigade ,  com- 
mandant la  2^  ëtrifion  de  la  Garde  en 
Espagne,  52,  31^0. 

Dunkbrqcb  ,  port  de  Pmnce ,  tar  la  Man- 
che, 381. 

DoroNT ,  général  de  division.  —  (5  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  ordonne  que 
la  haute  cour  soit  saisie  de  l'aflaire  de 
Bailen,  101. 

DtmAND  ,  baron ,  minière  plénipoleatiaire 
de  l'Emperenr  près  ie  rot  de  Wurtem- 
berg, 236,  358. 

DcnoG,  général,  duc  de  Frioal,  grand 
maréchal  dn  palais.  —  (22  décembre 
1 809.  )  Dam  consultera  Je  doc  4e  Frioul 
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lar  une  affaire  relatite  à  rintendance 
de  la  liiie  civile ,  84.  —  (20  janvier 
1810.)  Ordre  de  TEmperenr  an  sujet 
de  dotations  i  accorder  à  divers  offi- 
ciers civils  et  militaires,  133.  —  (15  fé- 


vrier.)  Le  doc  de  Frionl  est  consulté 
sur  remplacement    à  choisir  ponr  les 
archives  de  France,  221. 
DuTBBiLf  membre  de  Tlnstitot,  pensionné, 
98. 


EcciisissTiouBS  (Affaires).  V.  CtiBcé  r^gd- 
LiBR,  CLyaoésicoLiER,  RouK  (Affaires  de). 

Écoles  MILITAIRES.  —  (21  décembre  1809.) 
Ordre  an  major  général  de  passer  la 
revue  des  écoles  de  Saint-Cyr  et  de 
Saint-Germain;  caractère  pratique  que 
doit  y  avoir  l'enseignement  ;  pension 
payée  par  les  élèves  à  Saint-Germain  ; 
avances  offertes  à  l'administration  de 
cette  école;  urgence  d'une  forme  de 
comptabilité  rigoureuse,  82. —  (20  mars 
1810.)  Observations  à  Clarke  sur  l'or- 
ganiution  de  l'école  de  Saint-Germain , 
274. 

ÉcouBN  (Maison  de  la  Légion  d'honneur 
d').  —  (9  juin  1810.)  Projet  de  décret 
relatif  aux  pensions  i  faire  payer  aux 
élèves,  404. 

Eglisb  galucanb  (Libertés  de  V).  —  25  fé> 
vrier  1810.)  Reconnaissance  de  l'édit 
de  1682  comme  loi  générale  de  l'em- 
pire français,  242.  V.  D^bts,  Roub 
(Affaires  de). 

ÉflVPTB.  —  (27  octobre  1809.)  Note  sur 
l'emploi  des  fonds  produits  par  la  vente 
de  l'ouvrage  de  la  Commission  d'Egypte, 
15.  —  (30  juin  1810.)  Mission  confiée 
an  chef  de  bataillon  Boutin  sur  la  côte 
d'Egypte  :  il  devra  reconnaître  la  situa- 
tion des  villes  depuis  Alexandrie  jusqu'à 
Saint-Jean-d'Acre ,  439. 

Élisa  Napoléon,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane. —  (2  février  1810.)  Ordre  de 
l'Empereur  à  cette  princesse  pour  le 
payement  de  la  dette  toscane,  173.  — 
(26  février.)  Elisa  Napoléon  est  invitée 
à  venir  à  Paris  ponr  le  mariage  de 
l'Empereur  avec  Marie-Louise,  247. — 
(3  avril.)  Elle  est  informée  officielle- 
ment de  la  célébration  de  ce  mariage, 

,   282. 

Emile  de  Hessb-Darustadt ,  prince,  41. 

Escaut  (Opérations  sur  1').  —  (2  janvier 
1810.)  Le  général  Lauriston  reçoit  la 
mission  de  visiter  les  îles  de  Cadsand , 
Walcheren,  Sud-Beveland,  et  les  places 
d'Anvers  et  de  Berg-op-Zoom ,  96.  — 
(3  janvier.)  Mission  confiée  au  général 


Ghasseloup  à  Flessingue ,  Cadzand  et 
Rammekens,  100.  —  (7  février.  )  Ordre 
à  Oodinot  d'occuper  les  îles  de  l'Escaut, 
191.  —  (2  mars.)  Mesures  à  prendre 
pour  l'armement  des  places  fortes,  252. 

—  (15  mars.)  Observations  adressées  k 
Clarke  sur  le  même  sujet,  267.  — 
(20  avril.)  Utilité  d'imprimer  une  grande 
activité  à  ces  travaux  d'armement,  296. 

—  Avis  à  Clarke  au  sujet  des  casemates 
de  Flessingue  et  de  Breskens ,  300.  — 
(21  avril.)  Nouvelles  instructions  sur 
les  travaux  du  génie  à  faire  dans  les 
îles  de  l'Escaut,  302.  —  (11  mai.) 
Importance  des  places  qu'elles  renfer- 
ment ;  dispositions  prescrites  au  général 
Gilly-jeune,  342,  343.  —  Une  divi- 
sion de  chaloupes  canonnières ,  sous  les 
ordres  du  vice-amiral  Missiessy  ,  défen- 
dra les  passes  du  fleuve  contre  les  An- 
glais ,  345.  —  Instructions  destinées  an 
général  Gilly-jeune,  chargé  de  défendre 
les  îles  de  Walcheren,  de  Nord  et  Sud- 
Beveland  ,  et  de  Schouwen ,  346.  — 
(12  mai.)  Ordre  de  communiquer  à 
l'Empereur  toutes  les  cartes  et  les  ren- 
seignements de  nature  à  lui  faire  con- 
naître les  deux  passes  principales  de 
l'Escaut,  348,  349.  —  (13  mai.) 
Notes  relatives  aux  travaux  et  arme- 
ments des  forts  Lillo  ,  Liefkeoshoek  et 
de  Bath,  de  349  à  351.  —  (19  mai.) 
Questions  à  Clarke  sur  l'opportunité 
de  fortifier  Hulst,  le  Sas-de-Gand, 
l'Écluse  et  Yzendyke ,  364.  —  (20  mai.) 
Visite  de  l'Empereur  au  fort  de  Cad- 
xand;  instructions  minutieuses  qu'il 
adresse,  à  cette  occasion,  au  ministre 

•de  la  guerre,  366.  —  (24  juin.)  Gar- 
nison et  artillerie  des  îles  de  Sud-Beve- 
land  et  Schouwen ,  430.  —  (30  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  re- 
connaître rtle  Schouwen ,  438.  — 
(14  juillet.)  Le  ministre  de  la  marine 
fera  sonder  les  passes ,  an  point  de  vue 
des  manœuvres  des  vaisseaux  de  guerre, 
471.  —  (15  juillet.)  Importance  nou- 
velle donnée  aux  places  de  l'Escaut  par 
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la  réunion  de  la  Hollande  à  la  France, 

476,  477.  V.  Fortifications,  Hollande. 

EsxiéxARD  (Joseph-Alphonse),   liCtérateur. 

—  (9  janvier  1810.)  Somme  remise  à 
cet  écrivain  pour  un  travail  particulier, 
106. 

Espagne  (Opérations  en).  —  (21  octobre 
1809.)  Envoi  en  Espagne  de  36,000 
conscrits  piémontais  ,7,8;  batail- 
lons provisoires  à  diriger  sur  la  pénin- 
sule, 8.  —  (30  octobre.)  Répartition 
des  divisions  Loison  et  Reynier  dans  les 
corps  de  l'armée  d'Espagne  ;  projet  de 
l'Empereur  de  faire  entrer  dans  la  pé- 
ninsnle  le  8®  corps ,  commandé  par 
Junot  ;  réserve  de  100,000  hommes 
destinée  à  l'armée  d'Espagne ,  21 ,  22  ; 

—  nécessité  d'achever  avant  tout  la 
soumission  du  nord  de  l'Espagne  ;  ordre 
de  transporter  successivement,  de  dé- 
cembre à  mars ,  les  renforts  destinés  à 
l'armée  de  la  péninsule,  22,  23.  — 
(14  novembre.  )  Fautes  commises  en 
Catalogne  par  Gonvion  Saint-Cyr;  la 
conduite  du  siège  de  Girone  compro- 
mise par  ce  général  ,33.  —  (20  no- 
vembre.) Le  commandement  des  Bis- 
cayes  est  confié  an  général  Loison,  40." 
(21  novembre.)  Réflexions  de  l'Empe- 
reur sur  le  combat  de  Tamames  ;  consé- 
quences du  rappel  de  Ney  de  Salaman- 
que  et  de  révacuation  de  Plasencia, 
42.  —  (9  décembre.)  Ordre  à  Suchet 
de  faire  les  préparatifs  du  siège  de  Va- 
lence; envoi  de  renforts  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 56.  —  (14  décembre.)  Mise  en 
marche  de  régiments  vers  la  péninsule, 
61.  —  (15  décembre.)  Projet  de  for- 
mer une  réserve  pour  protéger  les  der- 
rières de  l'armée  d'Espagne,  64.  — 
Instructions  relatives  à  des  mouvements 
de  troupes  dans  la  péninsule^  66,  67. 

—  (17  décembre.)  Le  général  Loison 
est  chargé  de  veiller  à  la  tranquillité  de 
la  Castille;  Reynier  commandera  les 
pays  situés  au  nord  de  cette  province  ; 
la  NavaiTe  sera  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Suchet,  68,  69.  —  (19  décem- 
bre.) Capitulation  de  Girone,  78  ;  ordre 
à  Augereau  de  débloquer  Barcelone, 
79  ; —  réitération  du  même  ordre,  80. 
(20  décembre.)  Suchet  blâmé  d'avoir 
laissé  prendre  Tudela,  81.  —  (9  jan- 
vier 1810.)  La  division  Rouyer  reçoit 
l'ordre  de  rejoindre  Augereau  en  Cata- 
logne,    107.  —  (Il  janvier.)   Il  sera 
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réuni ,  pour  le  1 0  février ,  au  nord  de 
l'Espagne,  un  corps  de  30,000  hom- 
mes ,  formé  des  divisions  Loison ,  Bonet 
et  Solignac ,  de^  1 1 4  à  1 1 7.  —  Ces 
troupes  tiendront  les  provinces  de  Val- 
ladoïid ,  Léon ,  Navarre  et  Biscaye  , 
117.  —  Le  général  Montmarie  s'occu- 
pera de  détrnire  les  bandes  d'insurgés 
dans  la  Navarre  ;  Suchet  rappellera  ses 
troupes  de  cette  province  en  Aragon. — 
Opérations  prescrites  dans  la  province 
de  Santander  aux  généraux  Bonet  et 
Loison  ;  possibilité  de  trouver  un  mil- 
lion dans  les  Asturies.  —  Succès  obte- 
nus en  Catalogne  par  le  duc  de  Cas- 
tiglione  ;  l'Empereur  recommande  à 
Suchet  de  concerter  ses  mouvements 
avec  ce  maréchal.  —  L'Aragon  el  la 
Catalogne  doivent  désormais  subvenir 
aux  dépenses  des  troupes.  —  Rôle  as- 
signé dans  la  Vieille-Castiile  au  général 
Solignac.  —  Ordre  à  Reynier  de  con- 
centrer le  8^  corps  à  Logrono;  le  géné- 
ral Lagrange  entrera  le  14  en  Espagne. 

—  Mesures  prescrites  au  major  général 
pour  la  réunion  de  divers  corps  et  dé- 
tachements dans  la  péninsule ,  de  1 1 9 
à  121.  —  (20  janvier.)  Succès  des 
généraux  Loison  et  Milhaud;  destruc- 
tion des  bandes  insurgées  ;  -r—  victoire 
remportée  par  Solignac  sur  Cuevillas  ; 
prise  de  Venasque  par  Suchet  ;  —  com- 
bat d'Alfarras;  marche  de  Suchet  sur 
Teruel  et  Mora;  —  succès  du  général 
Musnier,  à  Alcaûiz  et  Batea,  133.  — 
Nécessité  d'anéantir  entièrement  les 
corps  insurrectionnels  qui  tiennent  le 
pays  entre  Santander  et  Valladolid  ; 
ordres  transmis  dans  ce  sens  aux  géné~ 
raux  Lagrange  et  Solignac,  134.  — 
Escadrons  de  gendarmerie  à  échelonner 
d'Irun  à  Madrid;  la  roule  de  Valladolid 
n'étant  pas  sûre ,  la  communication  entre 
Rayonne  et  Madrid  sera  établie  par 
Somo- Sierra;  —  manutentions  et  ma- 
gasins à  installer  à  Burgos  et  à  Aranda, 
135, '136.  —  (21  janvier.)  Ordre  aux 
généraux  d' Agonit,  Re;^ nier  et  Lagrange, 
pour  la  pacification.de  la  Navarre  et  la 
destruction  de  la  bande  de  Mina,  137. 

—  (28  janvier.)  L'Empereur  déclare 
ne  plus  vouloir  subvenir  désormais  seul 
aux  dépenses  de  la  guerre  d'Espagne  ; 
il  faut  que  le  trésor  du  roi  Joseph  en 
prenne  une  part  à  sa  charge  ;  sinon  ,  les 
provinces  de  la  péninsule  seront  dorc- 
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navant  adminiafrées  posr  le  compte  de 
la  Fr.^nce.  146.  —  (31  janvier.)  Éva- 
lual'on  des  forcea  do  8*  corps  ;  opéra- 
lions  à  concerter  entre  Junot  et  Bonet, 
1 6 ê,  1 67  ;  — ce  dernier  eaaayera  d'entrer 
dans  les  A  s  taries  et  de  menacer  la  Ga- 
lice «  167.  —  Instructions  à  expédier 
ta  roi  d'Espagne  '  disrtositions  poar  le 
siège  de  Cadix;  le  5^  corps  surveillera 
les  mouvements  des  Anglais,  qri  peu- 
vent se  porter  sur  Madrid  oa  sur 
Salamanque  ;  fâcheuses  conséquences 
qu'entraînerait  le  moindre  mouvement 
rétrogra  *e  dans  Teipédition  d'Andalou- 
sie. 167,  168.  —  (8  février.)  L'Em- 
pereur blâme  le.  roi  Joseph  d'avoir, 
par  un  décret,  accordé  aux  déserteurs 
de  la  Junte  des  grades  supérieurs  dans 
l'armée  française;  •  c'est  donner  à  la 
Causse  monnaie  de  la  Junte  une  valeur 
réelle  ;  >  ce  décret  ue  doit  pas  être 
exécuté;  —  envoi  au  prince  de  Neu- 
châtel  du  décret  qui  déclare  que  l'ad- 
ministration des  provinces  conquises 
sera  désormais  entre  les  mains  des  géné- 
raux ,  qui  en  appliqueront  toutes  les 
ressources  aux  dépenses  de  l'armée  ;  — 
l'Empereur  insiste  sur  l'épuisement  que 
cause  à  la  France  la  guerre  d'Espagne  ; 
—  ordre  de  mettre  le  siège  devant  Me- 
qninenza,  195.  —  (là  février.)  Le 
duc  d'Abrantès  est  chargé  d'occuper  le 
royaume  de  Léon ,  Benavente  et  les 
confins  de  la  Galice,  pour  favoriser  le 
reploiement  de  la  division  Loison  sur 
Salamanque;  —  ce  mouvement  portera 
à  plus  de  36,000  hommes  le  corps  du 
duc  d'Ëlchingen,  qui  doit  lancer  de 
fortes  patrouilles  vers  les  débouchés  du 
Portugal  et  répandre  dans  ce  pays  l'an- 
nonce de  l'arrivée  de  l'Empereur  avec 
80,000  hommes;  opérations  prescrites 
dans  les  Asturies,  les  Biacayes  et  l'Ara- 
gon,  206  à  209.  —  (19  février.) 
Mouvements  commandés  au  duc  de 
Castiglione  et  à  Suchet,  232.  —  (21  fé- 
vrier.) Augereau  est  prévenu  qu'il  est 
sous  lea  ordres  directs  de  l'Empereur, 
.que  le  corps  qu'il  commande  (7^) devient 
l'armée  de  Catalogne  ;  qu'il  doit  établir 
dans  cette  province,  maintenue  en  état 
de  aiége ,  une  administration  provisoire , 
y  arborer  l'étendard  français  et  catalan, 
et  n'y  souffrir  aucune  ingérance  du  roi 
Joseph,  233,  234. —Entrée des  Fran- 
çais à  Séville  ;   immense  quantité  d'ar- 


tillerie de  siège  trouvée  dans  cette  ville, 
233.  —  Le  due  de  Castiglione  est  dé- 
claré de  nouveau  coma>andant  en  chef 
de  la  province  d'Aragon  ,  dont  les  habi* 
tants  ne  doivent  avoir  aucune  commu- 
nication avec  Madrid,  233. — (12  mars.) 
Les  provinces  de  Valladolid  et  de  Burgos 
devront  subvenir  a  tous  les  besoins  du 
corps  de  Junot,  264. — (  1 5  mars.  )  Trou- 
pes à  envoyer  à  l'armée  de  Catalogne, 
268. — (16  mars.)  Projet  d'organisation 
administrative  de  la  Catalogne  ;  contribu- 
tions à  frapper  dans  les  diverses  provinces 
espagnoles  ;  —  ordre  au  duc  d'Abrantès 
d'attaquer  Astorga ,  271.  —  (9  avril.) 
Échec  de  Suchet  contre  Valence;  mé- 
contentement de  l'Empereur;  —  mesu- 
res à  prendre  pour  soumettre  à  une 
police  régulière  les  provinces  du  nord 
de  l'Espagne,  284.  —  (17  avril.)  Le 
roi  Joseph  n'a  point  le  droit  de  dispo- 
ser des  marchandises  anglaises  confis- 
quées en  Audalousie  :  cette  prise  re- 
vient à  la  caisse  de  l'armée,  292.  — 
(  20  avril.  )  Manœuvre  défectueuse 
exécutée  par  Sachet  ;  Napoléon  se 
plaint  que  ce  général  n'ait  point  mar- 
ché sur  Lerida,  comme  il  en  avait 
reçu  l'ordre  ,  299.  —  (24  avril.)  Fau- 
tes commises  par  Augereau;  sa  retraite 
sur  Girone;  Macdonald  est  nommé  à  sa 
place  commandant  de  l'armée  de  Cata- 
logne et  gouverneur  général  du  pays , 
308.  —  (25  avril.)  Dispositions  pour 
les  sièges  de  Lerida  et  de  Ciudad-Ro- 
drigo,  312.  —  Mouvements  de  troupes 
en  Espagne;  corps  expédiés  de  France 
vers  la  péninsule  ,  312,313. — (9  mai.  ) 
Facilité  que  trouvent  à  se  recruter  les 
corps  des  chefs  insurgés  espagnols  ;  ré- 
flexion .de  Napoléon  à  ce  propos,  341. 

—  (23  mal)  Prise  de  Hostalrich,  373. 

—  (27  mai.)  Armement  imprudent  des 
EspagDols  par  le  roi  Joseph;  blâme 
exprimé  par  Napoléon  ;  —  force  de 
l'armée  anglaise  dans  la  péninsule: 
ordre  à  Masséna  de  prendre  Ciudad- 
Hodrigo  ;  toutes  les  maiiéBuvres ,  eu 
Espagne,  doivent  être  inspirées  par 
cette  pensée ,  que  les  Anglais  y  sont  les 
seuls  adversaires  à  craindre,  378.  — 
(29  mai.)  Décret  réglant  le  mode  de 
rentrée  des  contributions  en  Espagne  ; 
les  six  receveurs  provinciaux  correspon- 
dront avec  le  receveur  général  établi  à 
Bayonne,   379.    —  Ordre  relatif  aux 
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démolitions  de  Girone  et  de  Hottdrich  , 
383.  —  Reille  est  chargé  de  remplacer 
DufoQr  en  Navarre,  384.  —  Evalua- 
tion des  forces  anglaises  et  portugai- 
ses; inopportunité  d'occuper  Lisbonne 
pour  le  moment;  Tété  doit  être  em- 
ployé à  prendre  Cindad-Rodrigo  et 
Almeida;  —  réorganisation  des  divers 
corps  français,  mouvements  prescrits  à 
chacun  d'eux,  385,  386;  —  le  com- 
mandement de  la  province  de  Burgos 
est  donné  au  général  Dorsenne,  387. 
—  Une  circulaire  relative  à  une  irré- 
gularité financière  sera  transmise  aux 
maréchaux  commandant  en  Espagne, 
389.  —  (8  juillet)  Intention  de  l'Em- 
pereur de  traiter  avec  distinction  les 
officiers  et  soldats  de  l'armée  de  Cata- 
logne,  451.  —  (10  juillet.)  Impor- 
tance de  la  place  de  llequinenaa  ;  uti- 
lité de  prendre  Tortose,  455.  —  Mou- 
vement prescrit  aux  corps  de  l'arrière- 
garde  de  l'armée  d'Espagne,  456.  — 
(19  juillet.)  Envoi  ddns  la  péninsule 
d'une  somme  de  trois  millions  destinée 
à  pay«r  la  solde  de  l'armée,  506  ;  — 
nouvelles  instructions  pour  le  général 
Sucbet,  506.  —  (29 juillet.)  Prise  de 
Giudad- Rodrigo  ;  investissement  d' Al- 
meida; le  maréchal  Masséna  fera  ses 
dispositions  pour  marcher  bientôt  sur 
Lisbonne  ;  importance  secondaire  des 
places  d'Elvas  et  de  Badajoz,  552. 

EspAGNB,  général  de  division,  98.  V. 
Dégbkts. 

EssB.\  (Baron  d')  ,  ministre  de  Suède  à 
Paris,  236< 

EssEN  (Comte  d'),  général,  conseiller  privé 
du  roi  de  Suède,  415. 

EsTAFBTTKS.  — (l*^""  uovembre  1809.)  Dé- 
fense aux  minisires  de  l'Empereur  à 
l'étranger  de  se  servir  des  courriers  du 
pays;  toute  dépêche  importante  doit 
être  transmise  par  des  estafettes  fran- 
fataes,  26. 

Éti)ts-Unis  d'Auârk^ub.  —  (21  décembre 
1S09.)  Conditions  aux4)iièUes  un  bâti- 
meat  américain  peut  être  adnia  dans 
les  ports  de  France  ,81.  —  (10  janvier 
1810.)  L'Empereur  désire  régler  sur 
de  nouvelles  bases  les  relations  com- 
merciales des  États-Unis  et  delà  France  ; 
ordre  i  Champagny  de  rédiger  une  note 
explicative  remontant  jusqu'à  Tannée 
1 800  (traité  de  Mortefuntaine)  ;  condi- 
iioDS   d'un   nouveau  traité  à  conclure 


éventuellement  avec  la  république  amé- 
ricaine, 109,  Hl.  —  (24  janvier.)  Le 
ministre  de  France  à  Washington  devra 
envoyer  régulièrement  toutes  les  nou- 
velles relatives  aux  Anglais  et  au  mou- 
vement des  navires  dans  les  ports 
d'Amérique,  139.  —  (25  janvier.  ) 
Note  au  général  Armstrong  énonçant  les 
conditions  auxquelles  l'Empereur  con- 
sentirait à  révoquer  le  décret  de  Berlin, 
141.  —  Projet  de  note  à  adresser  au 
ministre  d'Amérique  :  l'Empereur  rap- 
pelle les  raisons  qui  l'ont  décidé  à  pro- 
mulguer les  décrets  de  Berlin  et  de 
Milan ,  et  l'acte  du  congrès  américain 
du  l«r  mars  1809  défendant  toutes  re- 
lations commerciales  entre  les  États- 
Unis,  d'une  part,  la  France,  l'Angle- 
terre et  leurs  dépendances ,  de  l'autre  ; 
—  bonnes  dispositions  de  Napoléon 
envers  l'Amérique  :  il  est  prêt  à  accueil- 
lir dans  les  ports  français  tout  bâtiment 
américain  qui  n'aura  pas  été  «  dénatio- 
nalisé »  ;  —  ce  qu'il  faut  entendre  par 
ce  mot;  —  l'Empereur  se  réserve  d'a- 
dresser bientôt  une  nouvelle  communi- 
cation au  ministre  des  États  -  Unis , 
2,141,  143.  — (24  février.  )  DéBances 
qu'inspire  à  l'Empereur  le  projet  de 
convention  commerciale  proposé  par  le 
ministre  américain;  Champagny  reçoit 
l'ordre  de  rédiger  un  autre  projet  que 
portera  aux  États-Unis  un  agent  charge 
d'étudier  l'esprit  et  les  vues  du  minis- 
tère américain,  237.  —  (20  mars.) 
Ordre  de  faire  connaître  au  représen- 
tant des  États-Unis  que  l'embargo  n'est 
mis  que  par  réciprocité  sur  les  bâti- 
ments américains  dans  les  ports  fran- 
çais, 273.  —  (25  juin.)  Notes  dictées 
en  conseil  du  commerce  sur  les  droits 
et  prohibitions  concernant  les  denrées 
américaines,  431.  — (8  juillet.)  Rap- 
port de  police  sur  des  nouvelles  venues 
des  États-Unis  au  sujet  de  prétendues 
propositions  faites  par  le  gouvernement 
français  à  lord  Wellesley  et  tendant  à 
parta^r  le  territoire  de  l'Union  entre 
la  France  et  l'Angleterre;  conjectures 
sur  l'origine  de  ces  bruits  erronés,  450, 
451.  —  (31  juillet.)  L'Empereur  fait 
avertir  le  ministre  des  États-Unis  qu'à 
dater  du  l»**  novembre  1810  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  cesseront  d'avoir 
aucun  effet:  conditions  mises,  en  ce 
qui  concerne  l'Amérique  ,^  à  l'exécution 
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de  cette  mesure ,  554 ,  555.  V.  Axglk- 

TBRUK,    BlOT.I'S  COXTIXBNTAI.  ,  CoUUBRCB. 

EccàNB  Napolkox,  Ticeroi  d'Italie,  archi- 
chancelier  d'Élat  de  IKinpire.  —  (22  no- 
vembre 1809.)  Arrivée  da  vice-roi  à 
Milan.  L'Kmperctir  lui  demande  Foo- 
vrage  que  ce  prince  a  composé  sar  sa 
campagne  d'ICalie,  43.  —  (22  décem- 
bre.) Apana;{e  à  conitituer  pour  le 
prince  Eugène  en  Italie  ;  —  érection 
éventuelle  de  la  principauté  de  Raab; 
dotation  qui  serait  assurée  au  vice-roi , 
84,  85.  —  (3  janvier  1810.)  Ques- 
tion adressée  à  Champagny  sur  le  trai- 
tement que  doit  toucher  le  prince 
Eugène  en  sa  qualité  d'archichancelier 
d'État ,  92.  —  Ordre  an  comte  Aldini 
de  préparer  un  projet  de  dotation  pour 
régler  le  sort  du  vice-roi  comme  prince 
italien  ,  100.  —  (18  janvier.)  L'Empe- 
reur invite  le  duc   de   Bassano   à  lui 


présenter  un  projet  de  lettre  patente 
instituant ,  en  faveur  du  prince  Eugène 
et  de  sa  descendance  masculine,  la 
principauté  de  Raab,  ayant  pour  do- 
tation un  revenu  de  500,000  francs, 
128.  —  (30  janvier.)  Ordre  au  minis- 
tre des  relations  extérieures  de  rédiger 
un  projet  de  traité  définitif  d'après 
lequel  le  prince  Eugène  deviendrait 
grand-duc  de  Francfort,  162.  —  (26 
février.)  Le  vice-roi  est  appelé  à  Paris 
pour  la  célébration  du  mariage  de 
l'Empereur  avec  Marie-Louise,  247. — 
(]er  mars.)  Le  prince  Eugène  entrera 
en  possession  du  grand-duché  de  Franc- 
fort à  la  mort  du  prince  Primat ,  249. 
—  (26  avril.)  Napoléon  invite  Je  vice-roi 
à  venir,  dans  les  premiers  jours  de  mai, 
le  rejoindre  à  Anvers  ,319. 
ExTRAORDiNMRB  (Caîsse  dc  Y).  V.  Drfbruon, 

DOUAINE   B\TRAORDINAIRB  f   Fl.VAXCBS. 


Fabbrom  ,  directeur  des  ponts  et  chaussées, 
539. 

Facan,  417. 

Fauchb-Rorkl  ,  356. 

Falgliau  ,  officier  du  régiment  de  Reisky, 
531. 

Fbrdinaxd-Josbph  ,  grand -duc  de  Wùrz- 
bnrg.  —  (16  décembre  1809.)  L'Em- 
pereur assure  Ferdinand-Joseph  que  son 
amitié  et  son  appui  ne  lui  feront  pas 
défaut ,  67.  —  (24  mars  1810.)  Arrivée 
du  grand  duc  à  Paris,  279. 

Fbrbv  ,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 118. 

Fbsch  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon.  —  (1er  mars  igio.)  D'après  les 
principes  constitutionnels  de  l'Empire, 
ce  cardinal  ne  saurait  être  accepté  comme 
successeur  désigné  du  prince  Primat  à 
Francfort,  249.  V.  Primat  (Prince). 

FiNANCBS.  —  (3  novembre  1809.)  Fixa- 
tion du  budget  de  l'artillerie  pour  1 8 1 0  ; 
emploi  à  faire  des  2  millions  d'extraor- 
dinaire accordés,  en  1809,  par  un  décret 
du  15  septembre,  28.  —  (20  no- 
vembre.) Formation  d'une  caisse  de  l'ex- 
traordinaire pour  l'artillerie;  le  budget 
ordinaire  ne  doit  pas  dépasser  12  mil- 
lions par  an,  38,  39.  —  (22  novembre.) 
Dépenses  énormes  occasionnées  par  l'ex- 
pédition des  Anglais  à  Walcheren  et  les 
armements  faits  pour  l'Espagne,   43. 


—  (14  décembre.)  Chapitres  dont  se 
compose  le  budget  de  1 8 1 0  ;  produit 
des  fonds  extraordinaires  du  Piémont; 
état  et  rapports  demandés  aux  ministres 
des  finances  et  de  l'intérieur ,  62 ,  63. 

—  (18  décembre.)  Économies  impor- 
tantes projetées  dans  le  budget  de  la 
guerre;  fixation  des  sommes  allouées 
pour  1810  à  ce  service,  de  71   à  75. 

—  (19  décembre.)  L'Empereur  se  dis- 
pose à  arrêter  le  compte  des  ministères 
des  finances  et  du  trésor  public  :  de- 
mande de  rapports  concernant  diverses 
branches  de  l'administration  financière 
et  la  caisse  de  l'extraordinaire,  77,  78. 

—  (3  janvier  1810.)  Regnaud  est  chargé 
de  faire  un  rapport  à  FEmperenr  sur 
les  moyens  d'amortir  les  dettes  des  villes 
de  l'Empire,  97.  —  (9  janvier.)  Obser- 
vations de  Napoléon  à  Gandin  sur  quel- 
ques branches  de  revenu  :  possibilité 
d'augmenter  les  droits  de  passe-port  et 
de  port  d'armes,  105.  —  (17  janvier.) 
Fonds  de  la  caisse  de  l'extraordinaire  à 
verser  au  trésor  de  la  couronne  pour 
les  constructions  du  Louvre ,  les  travaux 
de  Versailles  et  de  Fontainebleau,  et 
l'acquisition  du  petit  parc  de  Versailles, 
127.  —  (28  janvier.)  Impossibilité  de 
suffire  aux  énormes  dépenses  de  la 
guerre  d'Espagne,  qui  a  coûté  déjà  plus 
de  300  millions;  c'est  an  trésor  do  ro. 
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Joseph  à  la  défrayer  désormais  «  sauf 
uue  subvention  mensuelle  de  2  millions 
pour  la  solde,  qui  sera  fournie  par 
1  Empereur.  147.  V.  Espagne  (Opéra- 
tions en).  —  (30  janvier.)  Noies  dic- 
tées en  conseil  d'administration  de  la 
guerre  :  sommes  que  coûtent  Tarmée 
d'illyrie,  celle  d'Iialie  et  la  garnison  de 
Corfou  ;  sur  quelle  base  seront  réglés  les 
budgets  de  ces  armées,  de  163  à  164. 

—  (5  février.)  La  caisse  de  la  5«  coa- 
lition payera  la  sol  le  de  Tarmée  d'Alle- 
magne, 179.  —  ^7  fevritr.)  Note  pour 
les  ministres  du  trésor  public,  de  la 
guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  :  mesures  à  prendre  pour  con- 
naître l'emploi  des  fonds,  de  187  à  189. 

—  (13  février.)  Fonds  de  la  caisse  du 
domaine  extraordinaire  affectés  aux 
dotations  des  principautés  récemment 
créées  par  l'Empereur,  218,  219.  V. 
Dotations.  —  (12  mars.)  Ordre  à 
Gandin  de  réunir  en  un  livret  tous  les 
décrets  financiers  relatifs  aux  services  de 
l'année  1810  et  de  la  précédente,  264. 

—  (5  mai.)  Lettre  à  Mollien  sur  l'in- 
suffisance des  opérations  de  la  Banque 
de  France,  326.  V.  Baxqub  dk  France. 

—  (9  mai.)  Intention  de  l'Empereur 
d'augmenter  le  nombre  des  bons  de  la 
caisse  d'amortissement,  336.  — (6  juin.) 
Questions  adressées  au  ministre  des 
finances  au  sujet  de  la  vente  des  biens 
nationaux  et  de  mainmorte  dans  les  dé- 
partements italiens,  394.  —  L'Empe- 
reur réclame  la  remise  des  comptes  de 
1809,  comprenant  tons  les  exercices 
et  toutes  les  régies  ;  —  notes  dictées  en 
conseil  d'administration  des  finances; 
mesures  à  prendre  pour  coordonner  la 
comptabilité  dans  les  dé|>artements  ro- 
mains; —  ordre  de  dresser  pour  1810 
un  projet  de  budget,  de  395  à  399.  — 

5  juilieL)  Note  dictée  en  conseil  d'ad- 
ministration des  finances  :  le  budget  de 
1810  sera  porié  à  760  millions,  444.  — 
(15  juillet.)  Décompte  du  budget  de 
l'extraordinaire  pour  1810,  484,  485. 

—  (22  juillet.)  Notes  dictées  en  conseil 
d'administration  des  finances;  règlement 
des  dépenees  et  recettes  dans  les  dépar- 
tements romains,  528,  529.  —  Mesures 
à  prendre  pour  régler  les  finances  des  dé- 
partements hollandais  ,  523.  —  Antres 
dispositions  sur  le  même  sujet,  526.  — 
(23  juillet.)  Economie  i  réaliser  sur  les 


budgets  hollandais,  532.  V.  Hollande. 
—  (26  juillet.)  Note  sur  les  finances  des 
départements  de  Rome  et  du  Trisimène, 
de  540  à  544.  V.  Roue  (Affaires  de). 

Flessikgob.  V.  Walcbërbn  (Ile  de). 

Fi.BURV,  ancien  employé  du  bureau  topo- 
graphique, 527. 

Fontaxes,  comte,  grand  maître  de  l'Uni- 
versité. —  (7  février  1810.)  Réponse 
de  l'Empereur  à  un  mémoire  de  Fon- 
tanes  ;  position  particulière  qu'occupe 
parmi  tous  les  dignitaires  le  grand  maî- 
tre de  r  Université,  191,  192. 

FoNTANA  (L'abbé) ,  chef  d'ordre  des  Bar- 
nahitcs,  16,  111. 

Fortifications.  —  (19  octobre  1809.) 
Eventualité  de  nouveaux  travaux  à  Spilz, 
à  Léopoldau  et  dans  l'île  Tahor,  3.  — 
(21  octobre.)  Notes  de  l'Empereur  con- 
cernant les  ouvrages  de  Passau,  4.  V. 
Passau.  —  (3  janvier  1810.)  Observa- 
tions à  Giarke  touchant  les  projets  de 
dépenses  relatives  aux  places  de  guerre, 
99.  —  Mesures  à  prendre  pour  mettre 
l'île  de  Walcheren  à  l'abri  de  toute  atta- 
que, 99.  —  (13  février.)  Observations 
adressées  par  l'Empereur  au  ministre 
de  la  guerre  sur  les  places  fortes  à  amé- 
liorer ou  à  entretenir  ;  importance  de 
Metz,  Lille  et  Luxembourg  ;  utilité  se^ 
condairc  de  Longwy,  Sarrelonis,  Sarre - 
bourg,  Sarregueraines  et  Phaisbourg, 
depuis  que  l'ancienne  trouée  des  fron- 
tières n'existe  plus  ;  —  Orléans,  comme 
point  centra],  propre  à  contenir  tnus 
les  dépôts  de  France ,  pourrait  être 
transformé  en  place  forte;  —  chiffre 
du  budget  des  fortifications;  usage  qu'il 
convient  de  faire  de  ce  budget ,  de  215 
à  218.  —  (2  mars.)  Ordres  à  Clarke 
pour  l'armement  d'Anvers  et  des  places 
de  l'Escaut,  252.  —  (9  mars.)  Exa- 
men du  rapport  du  comité  des  fortifica- 
tions sur  le  classement  des  places  de 
guerre;  chaque  place  de  seconde  ligne 
aura  sa  dotation  particulière  ;  —  néces- 
sité de  mettre  en  état  de  défense  les 
places  que  les  Anglais  pourraient  me- 
nacer ,  de  préférence  à  celles  qui  sont 
sur  le  Rhin  ;  importance  spéciale  d'Os- 
tende,  Dunkerque,  Calais,  Abheville., 
le  Havre  et  Cherbourg ,  de  258  à  260. 
—  (19  avril.)  Ordres  relatifs  aux  places 
italiennes  de  Palmanova,  Oaoppo,  Ve- 
nise, Mantoue,  Porto -Legnago,  Pes- 
chiera,  Rocca  d'Anfo,  Ancône  et  Arcole, 
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de  292  à  395.  —  (20  tvril.)  Disposi- 
tions à  prendre  ponr  la  démolition  des 
forliAcations  de  Girone  en  Espagne  , 
296.  —  (13  mai.)  Notes  concernant 
les  ouvrages  et  armements  des  forts 
Lillo  ,  Liefkenshoek  et  de  Balb  ,  de  349 
à  351.  —  (19  mai.)  Travaui  à  faire  à 
Huist ,  au  Sai-de-fiand ,  ù  l'Ecluse  et  à 
Yxendyke,  lur  l'Escaut,  364.  —  (21 
mai.)  Fonds  affectés  aux  fortifications 
de  la  place  d'Ostende ,  •  qui  est  la  clef 
de  la  Belgique,  •371.  —  (25  mai.) 
Observations  de  l'Empereur  sur  les  forts 
de  Boulogne,  374.  —  (10  juin.)  Né- 
gligence apportée  dans  r»rmemenl  des 
câtes  d'Italie;  reproches  de  l'Emperenr 
i  Clarke,  40  i.  —  Note  sur  la  position 
de  la  place  de  Palmanova,  de  405  à 
407.  —  (8  juillet.  )  Travaux  d'arme- 
ment de  Cherbourg,  447.  —  (27  juillet.  ) 
Note  sur  le  même  objet,  de  425  à  550. 
—  (31  juillet.)  Travaux  de  Boulogne 
et  de  Cherbourg  :  discussion  dfis  plans 
adoptés,  559,  560.  V.  Cubrboirg. 
PossouBRONi,  comte,  sénateur,  537. 
Foi'CHH ,  duc  d'Otrante ,  ministre  de  la  po- 
lice générale.  —  (21  octobre  1809.) 
Observations  de  Napoléon  snr  la  vérita- 
ble portée  de  certains  reproches  adressés 
par  lui  à  ce  ministre  ;  assurance  d'es- 
time et  d'amitié,  9.  —  (3  juin  1810.) 
Le  portefeuille  de  la  police  est* retiré  à 
Fouché  ;  raisons  tontes  politiques  par 
lesquelles  l'Empereur  motive  cette  me- 
sure auprès  du  dac  d'Otrtnte,  392.  — 
L'Empereur  lui  confie  provisoirement 
le  gouvernement  de  Rome,  393.  — 
(5  juin.)  L'hôtel  de  la  police  devra  être 
aussitôt  livré  an  nonveaa  ministre,  et 
Fouché  partira  pour  Rome  avant  le 
15  juin,  393,  394.  —  (17  juin.) 
L'Empereur  ordonne  au  duc  d'Otrante 
de  lui  remettre ,  avec  le  portefeuille  de 
la  police ,  toutes  les  pièces  relatives  à  la 
négociation  d'Ouvrard  et  de  Labouchère 
auprès  du  cabinet  de  Londres,  417.  — 
(1*^^  juillet.)  Annulation  du  décret  qui 
avait  nommé  le  duc  d'Otrante  an  gou- 
vernnement  de  Rome,  440.  —  (15  juil- 
let.) Dépenses  irrégulières  faites  par 
Fouché  dans  l'exercice  de  son  minbtère  ; 
observations  de  Napoléon  à  ce  sujet, 
483.  V.  PoLicB,  Savarv. 
FoY,  baron,  général  de  brigade,  317. 
Francfort  (Grand -duché  de).  V,  PRmAT 
(Prince). 


FiAvçoM  II  ,  empereur  d'Autriche.  — 
(23  février  1810.)  L'Emperenr  demande 
à  ce  souverain  la  main  de  Tarcbidn- 
chesse Marie-Louise,  240.  —  (17  mars.) 
Lettre  de  félicitation  et  de  gratitude  de 
Napoléon  à  François  II ,  272.  —  (29 
mars.  )  L'Empereur  remercie  de  nouveau 
son  beau-père  >  du  beau  présent  >  qu'il 
lui  a  fait,  279.  —  Envoi  à  François  II 
de  décorations  de  la  Légion  d'horiOfur, 
280.  —  (21  juillet.)  Dons  offerts  à  ce 
souverain  par  l'Empereur,  522.  — 
(26  juillet.)  Napoléon  signale  à  Fran- 
çois Il  la  belle  conduite  des  sujets  au- 
trichiens lors  de  l'incendie  de  l'ambas- 
sade d'Autriche,  546. 
FfiéDéRic ,  roi  de  Wurtemberg.  —  (8  jan- 
vier 1810.)  Réponse  de  l'Empereur  à 
la  lettre  que  ce  prince ,  en  route  vers 
Stuttgart,  lui  avait  écrite  d'Épemay  :  il 
lui  annonce  le  règlement  prochain  des 
échanges  de  territoires  en  AHemngne, 
103.  —  (28  février.)  Napoléon  remer- 
cie le  roi  Frédéric  d'une  lettre  relative 
à  l'anhiducbesse  Marie-Louise,  249. 
FaéoéRic-Ai'GusTB,  roi  de  Saxe.  —  (16  oc- 
tobre 1809.)  L'Empereur  fait  exprimer 
à  ce  prince  son  désir  de  le  voir  pro- 
chainement à  Paris,  2.  —  (7  janvier 
1810  )  Félicitations  adressées  par  Na- 
poléon au  roi  de  Saxe,  après  le  séjour 
de  ce  souverain  en  France  et  son  retour 
dans  ses  États,  102.  —  (4  mai.)  Lettre 
de  Napoléon  au  roi  de  Saxe  au  sujet  d'un 
projet  de  mariage  entre  la  princesse 
Amélie  de  Bade  et  l'Archiduc  Charles 
d'Autriche,  325.  V.  Saxb  (Royaume  de). 
Frédéric -Guillaume,  roi  de  Prusse.  — 
(28  octobre  1809.)  Réponse  de  Napo- 
léon à  une  lettre  où  ce  souverain  lui 
expose  ses  embarras  financiers  et  de- 
mande un  délai  pour  l'accomplissement 
de  ses  engagements  pécuniaires  envers 
la  France,  30,  31.  —  (22  avril  1810.) 
Réponse  à  une  lettre  où  Frédéric - 
Guillaume  le  félicitait  de  son  mariage, 
304.  —  (18  juillet.)  Réponse  à  une 
autre  lettre  de  ce  souverain  :  assurances 
de  paix  et  conseils,  505.  V.  Prcssb 
(Royaume  de). 
Friant,  comte,  général  de  division,  131, 

191,  267,  362,  399. 
Frias  (Duc  de)  ,  ambassadeur  d'Espagne  à 

Paris,  426. 
Frochot,  comte,  conseiller  d'État,  préfet 
da  département  de  la  Seine,  63. 
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G  ALLO  (Marquis  dr),  ministre  des  relations 
exiérienres  da  royamne  des  Denx-Siciles, 
308,  372. 

Ganteauiib,  comte,  vice^tmiral,  524. 

Gardb  iup^riali.  —  (19  octobre  1809.) 
Itinéraire  prescrit  à  ta  Garde  lors  du 
mouvement  d'évacuation  de  TAotriche, 
3.  —  (22  octobre.)  Lettre  relative  au 
même  sujet,  12.  —  (30  octobre.)  Ordre 
au  major  général  de  diriger  toute  la 
Garde  sur  Strasbourg,  20.  —  (23  no- 
vembre.) Mesures  à  prendre  pour  mettre 
la  Garde  en  état  d'entrer  en  Espagne  le 
15  janvier  1810,  43.  — (5  décembre.) 
Réitération  de  l'ordre  précédent;  orga- 
nisation de  trois  divisions  de  la  Garde, 
formant  un  corps  de  23,000  hommes, 
qui  sera  commandé  par  le  duc  d'istrie, 
51,  52.  —  (9  décembre.)  Ordres  à 
Lauriston  concernant  l'artillerie  de  la 
Garde,  55.  —  (28  décembre.)  Pro- 
cbaine  arrivée  à  Bordeaux  de  la  P'  di- 
vision de  la  Garde,  89.  —  (9  janvier 
1810.)  Le  général  Kirgener  est  nommé 
commandant  du  génie  de  la  Garde,  108. 
— ->  (20  janvier.  )  Mouvement  sur  Rayonne 
prescrit  à  plusieurs  régiments  de  ce 
corps,  134.  —  (31  janvier.)  Destina- 
tion indiquée  à  divers  détachements , 
167.  —  (6  février.)  Une  division  de  la 
Garde,  en  garnison  à  Tours,  se  rappro- 
chera des  c6tes  de  l'ouest,  qui  semblent 
menacées  par  les  Anglais,  185,  186. — 
{25  avril.)  Un  autre  détachement  de  ce 
corps  ira  en  Espagne,  315.  —  (31  mai.) 
La  brigade  commandée  par  Dumoustier 
s'arrêtera  dans  la  ville  de  Vitoria,  390. 

—  (26  juin.  )  Réorganisation  du  régi- 
ment de  gardes  nationales  de  la  Garde, 
435.  —  (3  juillet.)  Autres  dispositions 
sur  le  même  sujet,  443.  V.  AaMéR. 

<iAaDB8  NATIONALES.  —  (20  uovenbre  1 809.  ) 
Observations  à  Clarke  sur  le  caractère 
temporaire  du  service  des  gardes  natio- 
■ales  levées  dans  le  nord,  40.  —  (9  dé- 
cembre.) —  Utilité  de  réduire  de  sept  à 
quatre  les  divisions  de  gardes  nationalet  ; 
projet  de  transformer  cette  milice  en 
une  légion  qui  ferait  partie  de  la  Garde, 
59.  — .  (7  février  1810.)  Oudinot  ré- 
digera un  projet  concernant  la  rédaction 
des  gardes  nationales  de  l'Escaut,  191. 

—  (  2  mari.  )  Ordre  à  Clarke  de  licen- 
cier les  gardes  aaliopalet  du  Nord  et 


celles  de  Cherbourg,  251.  — •  (21  juil- 
let )  Projet  d'organisatioB  de  huit  armées 
destinées  à  protéger,  en  cas  de  besoin , 
les  frontières  et  les  côtes  ;  —  désignation 
des  points  les  plus  exposés  aux  attaques 
de  l'ennemi  :  Anvers,  Rovlogfre,  Cher- 
bourg, Brest,  Lorient,  Rochefort  et 
Toulon  ;  —  force  que  pourraient  fournir 
les  huit  départements  du  Nord ,  peuplés 
de  trois  millions  d'hommes  ;  —^  forma- 
tion éventuelle  de  corps  d'élite  ;  — 
l'immense  développement  des  frontières 
de  l'Empire  nécessite  sérieusement  l'or- 
ganisalion  d'nne  forte  garde  nationale, 
de  518  à  522. 

Gaudin,  duedeGaëte,  ministre  des  finances, 
80,  105.  V.  Finances. 

Gendarubrib.  —  (28  novembre  1809.)  Il 
sera  formé  vingt  escadrons  de  gendar- 
merie pour  l'armée  d'Kspagne,  46.  -^ 
(17  décembre.)  Détachement  de  gen- 
darmes d'élite  à  diriger  sur  Rordeaux, 
70.  —  (20  janvier  1810.)  Escadrons 
de  gendarmerie  à  échelonner  d'irnn  à 
Madrid,  135.  —  (2  mars.)  Ordte  à 
Clarke  relativement  à  la  gendarmerie  du 
Rrabant,  251.  —  (9  avril.)  Escadrons 
de  gendarmerie  à  distribuer  dans  les 
provinces  du  nord  de  l'Espagne.  328. 
—  (21  avril.)  Organisation  de  la  gen- 
darmerie des  départements  des  Rouches- 
du-Rhin  et  des  Deux-Nèlhes,  301.  — 
(12  juillet.)  Ordre  de  diminuer  cette 
milice  dans  les  départements  de  Toueit, 
463. 

GiniK  (Travaux  du).  V.  Fortivigatiotib. 

GiANM,  littérateur  italien,  pensionné,  98. 

GiliLv  jeune,  général  de  division,  chargé 
du  commandement  des  lies  de  l'Escaut, 
342,  343,  345,  346.  V.  Esca'jt  (Opé- 
rations sur  r). 

Girard,  général  de  brigade,  3. 

Glooau  ,  ville  de  Prusse ,  en  Silésie ,  222. 

Godard,  général  de  brigade  an  8«  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  46,  70. 

GoGEL ,  ministre  des  finances  de  Hollande , 
538. 

GoROOLi,  colonel,  aide  de  camp  de  l'empe- 
reur de  Russie,  94. 

GossBLiN,  membre  de  l'Intiitut,  pensionoé, 
98. 

GooviON  Saint-Cyr,  général  de  division  à 
l'armée  d'Espagne. — (16  octobre  1809.) 
Il  est  aévèrement  blâmé  d'avoir  quitté  le 
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7<  cor  pi  tvant  l'arrivée  da  maréchal 
Augereaa,  désigné  poar  le  remplacer, 
1,  2.  —  (14  novembre.)  Fautes  com- 
mises par  GoQvioo  Saint-Cyr  en  Espa- 
gne :  évacuation  intempestive  de  la  Ca- 
talogne ;  il  est  suspendu  de  ses  fonctions, 
33.  V.  KsPâGNB  (Opérations  en). 

GiâNDiBAV,  général  de  division,  312. 

Gratisn,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 68,  115. 

Orbgobi,  cardinal,  128. 

Grbnibr,  général  de  division.  —  (9  janvier 
1810.)  Grenier  est  maintenu  dans  ses 
fonctions  en  Italie,  108. 

Gddiv,  général  de  division,  131,  363. 

GoBRRB  (Administration  de  la).  —  (18  dé- 
cembre 1809.)  Economies  à  faire  dans 
le  budget  de  la  guerre  ;  projet  d'impor- 


tantes réformes;  diminution  du  nombre 
des  employés  de  l'administration;  sup- 
pression des  fonctionnaires  provisoires, 
tels  que  les  commandants  de  place ,  les 
adjoints  aux  commissaires  des  guerres  ; 
ordre  de  réduire  l'armée  d'Italie  an  pied 
de  paix  et  l'armée  d'iilyrie  au  demi-pied 
de  paix  ;  — '  autres  économies  dans  le 
train  d'artillerie  et  les  équipages  mili- 
taires ;  le  budget  de  l'administration  de 
la  guerre  pour  1810  ne  sera  que  de 
130  millions,  de  71  à  76.  —  (7  février 
1810.)  Note  pour  le  ministre  de  ce  dé- 
partement, de  187  à  189.  V.  Ariibb. 

GuSTAVB  IV,  ancien  roi  de  Suède,  54,  198, 
324,  357. 

GuYOT,  baron,  général  de  brigade,  autorisé 
à  se  rendre  à  Paris,  13. 


H 


Harding  (Baron  db),  370. 

Hanovre  (Royanme  de).  —  (19  et  24  dé- 
cembre 1809.)  Projet  de  partage  du 
Hanovre  entre  la  Westphalie  et  les  villes 
hanséatiques,  77,  85.  —  (8  janvier 
1810.)  Evaluation  des  biens  du  domaine 
en  Hanovre;  arrangements  pris  à  ce 
sujet  avec  Jérôme  Napoléon,  103.  — 
(15  février.)  La  remise  du  Hanovre  au 
roi  Jérôme  est  fixée  au  l^^  mars,  220. 

—  (IJ  février.)  Des  pleins  pouvoirs 
seront  donnés  à  cet  effet  au  ministre  de 
l'Empereur  à  Cassel,  228.  V.  Confédé- 
ration DU  Rhin,  Westphalie. 

Hanovrien  (Contingent),  69,  114,  206. 

Hanséatiques  (Villes).  —  (24  décembre 
1 809.)  Intention  de  l'Empereur  de  céder 
à  ces  villes  quelques  parties  du  Hanovre, 
85.  —  Traité  à  conclure  avec  elles,  86. 

—  (7  février  1810.)  Les  villes  hanséa- 
tiques seront  occupées  par  la  division 
Molitor  ;  ce  général  sera  chargé  d'y  em- 
pêcher tout  commerce  avec  l'Angleterre, 
189.  —  (8  juin.)  La  division  Morand 
succédera  à  la  division  Molitor,  qui 
partira  pour  Emden,   399.    V.   Blocus 

CONTINENTAL. 

Hardenbbrg  (Baron  de),  ministre  d'Etat 
prussien,  359,  505.  V.  Prussb (Royaume 
de). 

Hastrbl  (D'),  général  de  division,  302. 

Hatzpeld  (Prince  de),  335. 

Hactbrivb  (Comte  o'),  conseiller  d'Etat, 
chargé  par  intérim  du  portefeuille  des 
relations    extérieures.   —    (28   octobre 


1809.)  H  fera  un  rapport  k  l'Empereur 
sur  la  conduite  tenue  par  la  Prusse  du- 
rant la  guerre  de  1809;  question  de 
l'Empereur  à  d'Hauterive  relativement 
au  dernier  décret  du  roi  de  Hollande 
sur  la  noblesse;  —  ordre  de  réunir 
toutes  les  pièces  concernant  la  cour  de 
Rome;  —  communications  à  adresser 
au  ministre  de  Danemark,  19.  —  (2  juin 
1810.)  D'Hauterive  interrogera  Ouvrard 
sur  les  résultats  de  ses  négociations  en 
Angleterre,  391.  —  (15  juillet.)  D'Hau- 
terive est  chargé  d'une  mission  en  Hol- 
lande, 486.  V.  Angleterre  ,  Hollande  , 
Prussb. 

Hauv,  membre  de  l'Institut,  pensionné,  98. 

Havre  (Le) ,  port  français  sur  la  Manche. 
—  (9  mars  1810.)  Nécessite  de  mettre 
ce  port  à  l'abri  d'une  attaque  des  An- 
glais ;  le  Havre  est  le  rempart  de  Rouen 
et  de  Paris,  259,  260.  —  (29  mai.) 
L'Empereur  au  Havre,  379.  —  Ordre 
de  Napoléon  relativement  aux  écluses  de 
chasse  de  ce  port,  381.  V.  Fortipica- 
tions,  Marine. 

Hédouvillb,  comte,  sénateur,  général  de 
division  à  l'armée  d'Espagne,  69,  136. 

HÉDouviLLE,  comte,  ministre  de  France  à 
Francfort,  309,  357. 

Hblgoland  ,  île  de  la  mer  du  Nord.  — 
(16  avril  1810.)  L'Empereur  ordonne 
au  duc  d'Auerstaedt  de  faire  faire  une 
tentative  pour  occuper  cette  fie,  291. 

Hennbt,  inspecteur  de  la  librairie,  483. 

Henry,  colonel  de  gendarmerie.  —  (28  oc- 
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tobre  1809.)  H  est  envoyé  dans  le  dé- 
partement de  la  Sarre  pour  y  réprimer 
des  troubles,  et  de  là  dans  TOurthe,  18. 
Hbrvo,  baron,  général  de  brigade.  V.  Dé- 

CRBT8. 

Hbsse-Darustadt  (Grand -duché  de).  — 
(24  décembre  1809.)  Projet  de  cession 
de  territoires  à  ce  duché,  86.  —  (11  fé- 
vrier 1810.)  Ordre  à  Champagny  de 
rédiger  un  traité  dans  ce  sens,  198.  — 
(26  février.)  Le  duc  de  Cadore  présen- 
tera ce  traité  à  l'Empereur,  245.  — 
(4  mai.)  Il  est  autorisé  à  le  revêtir  de 
sa  signature,  324.  V.  Co.vFéoÉRATio.v  ou 
Rhin. 

Hbssois  (Contingent),  57,  131,  206,  313. 

Hbi'dblet,  général  de  division,  à  l'armée 
d'Espagne,  67. 

Hollande  (Royaume  de).  —  (6  janvier 
1810.)  Représentations  à  faire  à  la  Hol- 
lande sur  ses  relations  commerciales 
avec  l'Angleterre,  101,  102.  —  (9  jan- 
vier.) Attentat  commis  en  Hollande  con- 
tre le  pavillon  français  ;  insuffisance  des 
satisfactions  accordées,  104.  —  (12  jan- 
vier. )  Observations  sur  une  lettre  du  roi 
Louis  destinée  à  inquiéter  l'Angleterre 
au  sujet  d'une  réunion  éventuelle  de  la 
Hollande  à  la  France,  121.  —  (18  jan- 
vier.) L'Empereur  menace  de  fiire  oc- 
cuper militairement  les  places  de  Berg- 
op-Zoom  ^t  de  Breda,  130.  —  (19 
janvier.)  Note  à  rédiger  sur  les  affaires 
de  Hollande,  132.  —  (27  janvier.) 
Ordre  à  Oudinot  d'occuper  militairement 
le  pays  entre  la  Meuse  et  l'Escaut,  d'y 
snspendre  l'action  des  autorités  civiles, 
et  de  désarmer,  au  moindre  soupçon, 
les  troupes  hollandaises,  145,  146.  — 
(29  janvier.)  Formation  d'une  armée  de 
Brabant,  162.  —  (31  janvier.)  L'Em- 
pereur se  prépare  à  organiser  militaire- 
ment les  provinces  entre  la  Meuse  et 
l'Escaut,  165.  —  (6  février.)  Limites 
dn  pays  que  doit  occuper  l'armée  de 
Brabant,  185.  —(12  février.)  Négo- 
ciations avec  le  roi  de  Hollande  :  celui- 
ci  consent  à  céder  à  la  France  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  à  adhérer  sans  réserve 
au  blocus  continental ,  à  remettre  aux 
Français  la  garde  de  Tembonchure  des 
rivières  et  des  côtes ,  et  à  tenir  dans  le 
Texel  une  escadre  toujours  prête  à  ap- 
pareiller ;  —  désir  de  l'Empereur  d'ar-  ' 
river  sans  retard  à  un  arrangement  sur 
ce  point ,  le  maintien  des  troupes  fran- 


çaises en  Hollande  étant  une  source 
d'énormes  dépenses,  203,  204.  —  (17 
février.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
presser  la  solution  de  cette  affaire,  229. 

—  (22  février.  )  Réponse  de  l'Empereur 
à  une  lettre  du  roi  de  Hollande  :  l'Em- 
pereur eiige  absolument  la  cession  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  et  déclare  que  les 
troupes  françaises  établies  en  Hollande 
doivent  être  nourries  et  soldées  par  ce 
pays,  235.  —  (2  mars.)  Nécessité  de 
conclure  au  plus  vite  le  traité  en  voie  de 
négociation,  250.  —  Mouvements  de 
troupes  prescrits  en  Hollande,  251.  — 
(6  mars.)  Suite  de  la  négociation  rela- 
tive au  traité  projeté,  255.  — (13  mars.) 
Champagny  reçoit  l'ordre  de  le  signer, 
265.  —  (20  mars.)  Rôle  joué  par  le 
conseil  des  ministres  hollandais,  puis 
par  le  roi  Louis,  dans  les  ouvertures  de 
paix  indirectes  et  sans  caractère  officiel 
faites  auprès  du  cabinet  britannique  par 
le  banquier  Labouchère,  275,  276.  — 
(4  avril.)  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  du  Brabant  à  la  France,  283. 

—  (20  avril.)  Lettre  de  l'Empereur  à 
Louis  Napoléon  à  propos  du  traité  ré- 
cemment conclu,  299.  —  (21  avril.) 
La  Hollande  devra  défrayer  6,000  hom- 
mes de  troupes  françaises;  —  à  partir 
dn  l^'  mai,  l'armée  du  duc  de  Reggio 
s'appellera  corps  d'observation  de  la 
Hollande,  300,  303.  —  (3  mai.)  Le 
roi  Louis  est  invité  à  concourir  par  son 
escadre  aux  démonstrations  maritimes 
préparées  contre  l'Angleterre,  323.  — 
(7  mai.)  Nouvelle  invitation  dans  le 
même  sens,  341.  —  (12  mai.)  Retards 
apportés  par  la  Hollande  a  l'exécution 
du  traité  conclu  avec  la  France  :  lan- 
gage comminatoire  dicté  au  maréchal 
Oudinot,  348.  —  L'Empereur  insiste 
de  nouveau  pour  l'exécution  des  enga- 
gements pris  par  la  Hollande,  349.  — 
(23  juin.)  Le  duc  de  Reggio  se  tiendra 
prêt  à  marcher  sur  Am.^terdam,  427. 

—  (24  juin.)  L'ordre  d'exécuter  ce 
mouvement  est  envoyé  à  Oudinot,  428. 

—  (8  juillet.)  La  réunion  de  la  Hollande 
k  la  France  est  décidée,  447.  —  (9  juil- 
let.) Lebrun  reçoit  l'ordre  d'aller  à  Am- 
sterdam comme  lieutenant  général  de 
l'Empereur,  452,  453.  —  Napoléon 
refuse  d'accepter  le  grand- duc  de  Berg 
pour  roi  de  Hollande  ;  projet  de  procla-^ 
mation  aux  Hollandais,  453.  — (10  juil- 
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lei)  lostractidns  àLebron,  454.  — Son 
départ  de  Paris,  457.  —  (15  jaiilet.) 
Mission  confiée  en  Hollande  an  comte 
d'Hanterive  et  an  maître'  des  requêtes 
Las  Cases  ;  —  constructions  ordonnées 
dans  les  chantiers  hollandais,  486.  — 

—  (19  juillet.)  Mesures  i  prendre  pour 
Tarmement  des  escadres  hollandaises, 
507.  —  Situation  nouvelle  faite  à  la 
Hollande  par  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France,  510.  —  Utilité  de  bien  établir 
la  situation  de  la  caisse  d'amortissement 
hollandaise.  511.  —  (20  juillet.)  Ques- 
tions sur  l'état  de  situation  des  troupes 
hollandaises  ;  —  le  palais  d'Amsterdam 
fera  déclaré  palais  impérial,  517,  518. 

—  (21  juillet.)  Enumération  des  faits 
qui  ont  nécessité  la  réunion  de  la  Hol- 
lande à  la  France,  518.  —  (22  juillet) 
Le  comte  Mollieo  est  chargé  de  régler 
l'état  financier  des  divers  départements 
ministériels  à  Amsterdam,  523.  —  In- 
structions k  Décret  concernant  la  ma- 
rine hollandaise  ;  Ganteaome  ira  étudier 
i  Flessingue  et  au  Texel  tout  ce  qui  est 
du  ressort  de  celte  marine ,  524 ,  525. 

—  Lettre  à  Ciarke  sur  la  réorganisation 
de  l'armée  hollandaise  ;  —  ordres  dans 
le  même  sens  pour  le  duc  de  Reggio, 

525.  —  Réponse  de  1  Empereur  aux 
lettres  de  Lebrun  sur  le  commerce ,  le 
trésor  public,  la  marine  et  la  liste  civile 
de  Hollande  ;  suppression  du  ministère 
des  relations  extérieures  dans  ce  pays , 

526,  527.  —  (23  juillet.)  Economies 
réalisables  sur  les  budgets  hollandais, 
532.  —  (25  juillet.)  Renseignements 
demandés  à  Mollieo  sur  le  rendement 
financier  et  les  dépenses  des  départe- 
ments entre  la  Meuse  et  l'Escaut,  538. 

—  (27  juillet.)  Observations  de  l'Em- 
pereur sur  Tamortissemeat  de  la  dette 


hollandaise,  546.  —  Importance  du 
Texel  ;  mémoire  à  rédiger  sur  cette  po- 
sition maritime,  551.  —  (28  juillet.) 
Lettre  à  Lebrun  sur  divers  points  de 
l'administration  hollandaise  :  le  traite- 
ment des  ministres,  le  droit  de  pèche, 
l'orphelinat  de  Leyde,  les  relations  avec 
BaUvia,  551.  —  (30  juillet.)  Lettre  de 
TEmperenr  anx  députés  des  armateurs 
hollandais  pour  la  pèche  du  hareng,  553. 
—  Ordre  à  Ciarke  d'appeler  en  France 
un  certain  nombre  de  régiments  hollan- 
dais, 556.  —  Instructions  à  Daru  con- 
cernant les  biens  de  la  Couronne,  en 
Hollande  :  palais  d'Amsterdam,  de  Loo 
et  du  Bois;  domaines  d'Utrecht,  d'Haar- 
lem  et  de  Zorsf dick  ;  —  bases  d'un  pro- 
jet de  décret  à  rédiger  sur  cette  question 
par  l'intendant  général  ;  instructions 
détaillées  de  l'Emperenr;  fixation  de  la 
dotation  de  la  Couronne,  de  557  à  559. 
V.  Louis  NapolAo.v. 

HoRTBNSB  NAPOi.lio?r,  rciue  de  Hollande.  — 
(18  janvier  1810.)  Hortense  Napoléon 
portera  le  litre  de  Princesse  protectrice 
des  maisons  d'Econen  et  de  Saint-Denis; 
la  principauté  d'Econen  est  instituée  en 
sa  faveur  avec  la  dotation  d'un  revenu 
de  550,000  francs,  129.  —  (22  jan- 
vier.) L'Empereur  annonce  à  la  reine 
Hortense  qu'il  lui  concède  la  propriété 
du  domaine  de  Saint- Leu,  137.  — 
(26  avril.)  Il  instruit  cette  princesse  de 
son  départ  pour  Anvers ,  318.  —  (13 
juillet.)  Il  lui  envoie  des  modèles  de 
lettres  à  écrire  anx  présidents  da  corps 
législatif  et  du  conseil  de  gouvernement 
de  Hollande,  465.  ~  (20  jnillet.)  Pro- 
chaine arrivée  de  la  reine  Hortense  à 
Paris,  513. 

HoussAVB.  (La),  général  de  dtvisfon  à  Tar- 
mée  du  Midi,  386. 


ï 


Ilari  (Veuve),  nourrice  de  Napoléon.  — 
(5  février  1810.)  Décision  de  l'Empe- 
reur relativement  à  une  donation  faite 
par  lui  à  la  veuve  Ilari,  d'Ajaccio;  note 
sur  cette  donation,  179,  180. 

Illvribnnes  (Provinces).  —  (16  octobre 
1809.)  Mesure  à  prendre  pour  l'orga- 
nisation du  service  des  douanes  à  Trieste, 
1.  —  (21  octobre.)  Le  co<iseiller  d'Etat 
Dauchy  est  nommé  intendant  général 
des  finances  en  Illyrie  ;  destination  des 


revenus  de  ce  pap  ;  —  le  11®  corps 
atatioimera  dans  ces  provinces,  9.  — 
(22  novembre.)  Réponse  de  l'Empereur 
au  rapport  du  vice-roi  sur  les  provinces 
illyriennes,  43.  —  (25  décembre.)  En- 
voi au  due  de  Ragnse  du  décret  d'orga- 
nisation des  provinces  tHyriennes,  87. 
—  (27  décembre.)  Napoléon  ordonne 
de  mettre  sur  le  pied  de  paix  les  trovpes 
cantonsées  dans  la  Croatie,  et  de  faire 
cesser  dans  ce  pays  tonte  réquisition 
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arbitraire,  88.  —  (9  janvier  1810.) 
Inopportunité  d'an  armement  immédiat 
des  Croates  ;  Marmont  se  bornera  à  faire 
<listribuer  des  fnsiis  à  an  millier  d'bom- 
mes,  107.  —  Ordre  an  doc  de  Raguse 
de  ne  pas  affaiblir  ses  corps  par  le  ren- 
voi de  ses  malades;  des  hôpitaux  régi* 
mentaires  doivent  être  établis  en  Illyrie  ; 
—  l'ancienne  armée  de  Dalmalie  gar- 
dera ses  cantonnements  dans  ces  pro- 
vinces,  107,  108.  —  (28  janvier.) 
L'armée  de  Harmont  sera  nourrie  par 
nilyrie,  147.  —  (9  février.)  Ressour- 
ces à  tirer  de  ce  pays;  instmetions 
adressées  au  duc  de  Raguie  à  ce  sujet  ; 
aucun  Croate  ne  doit  être  armé  sans 
qu'on  soit  assuré  de  sa  fidélité,  196.  — 
(24  avril.)  Relations  commerciales  à 
établir  entre  les  provinces  illyriennes  et 
l'Autriche,  307.  —  (15  mai.)  Ordre  à 
Marmont  de  ne  point  mêler  ses  (ronpes 
aux  querelles  des  Croates  avec  les  Turcs  : 
il  ne  faut  pas  ■  que  le  sang  français 
coule  pour  de  telles  babioles  • ,  353.  — 
{2  juillet.)  Note  sur  Trieste  :  nécessité 
d'avoir  un  fort  dans  cette  ville  ;  rapport  à 
rédiger  sur  cette  question,  440,  441.  — 
(1 1  juillet.)  Travaux  du  fort  de  Trieste, 
459.  —  (26  juillet.)  Envoi  à  Gaudin 
de  notes  sur  une  députation  des  provin- 
ces illyriennes,  540.  —  (31  juillet.) 
Ordre  aux  députés  illyriens  de  se  réunir 
en  conseil,  à  Paris,  sons  la  présidence 
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du  général  Andréossy  ;  les  travaux  ter- 
minés, ils  seront  reçus  en  audience  par 
l'Empereur,  555,  556. 

IsBMBoiRfi  (Régiment  d),  28,  108,  164, 
206,  313. 

Italik  (Royaume  d').  —  (22  novembre 
1809.)  Impossibilité  d'alléger  les  char- 
ges financières  de  l'Italie,  43.  —  (23 
novembre.)  Ordre  au  vice-roi  de  répri- 
mer le  brigandage  dans  son  royaume, 
44.  —  (18  décembre.)  Réponse  de 
r£n»pereur  i  une  adresse  da  sénat  ita- 
lien ;  la  sécurité  du  royaume  d'Italie  est 
assurée  par  la  possession  des  provinces 
illyriennes,  72.  —  (19  décembre.) 
Travail  i  faire  sur  la  dette  de  l'Italie 
envers  la  France,  80.  —  (30  janvier 
1810.)  L'Italie  doit  contribuer  à  entre- 
tenir les  troupes  françaises  établies  au 
delà  des  Alpes,  164.  —  (..  janvier.) 
Message  de  Napoléon  au  sénat  italien 
relativement  à  la  succession  an  trône 
d'Italie  et  au  titre  de  prince  de  Venise 
conféré  au  vice-roi  d'Italie,  209.  — 
(10  avril.)  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  à  l'Italie  et  l'organisation  admi- 
nistrative da  Tyrol  italien,  287.  V.  Tv- 
ROL.  —  (19  juillet.)  Travaux  du  port 
d'Ancône;  évaluation  des  dépenses  qu'ils 
occasionnent  ;  nécessité  pour  l'Italie 
d'être  maîtresse  de  l'Adriatique  ;  con- 
structions navales  à  entreprendre  dans 
cette  vue,  511,  512. 


JacQUiNOT,  général  de  brigade,  131,  190, 
362. 

Janbt,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat ,  membre  de  la  Consulte  extraor- 
dinaire de  Rome,  puis  président  du 
conseil  de  liquidation  cbargé  de  régler 
les  finances  romaines,  362  ,  542. 

Jbanin  ,  général  de  brigade ,  385. 

JÉRÔME  Napoléon,  roi  de  Westphalie.  — 
(19  décembre  1809.  )  Bases  de  l'arran- 
gement à  conclure  avec  ce  prince  :  la 
ville  de  Magdeburg  sera  remise  à  Jérôme 
Napoléon,  qni  payera  en  dix  ans  les 
contributions  dues  à  l'Empereur;  le 
Hanovre  sera  également  cédé  au  roi  de 
Westpfaalie,  77.  —  (31  décembre.) 
—  Jérôme  Napoléon  quitte  Paris  pour 
retourner  à  Cassel,  94.  —  (8  janvier 
1810.  )  Modifications  appiHrtéea  par 
i'Emperenr  au  projet  de  traité  avec  le 


roi  de  VVestphalie  ;  fixation  des  sommes 
à  payer  par  ce  prince  jusqu'à  l'année 
1822;  détermination  du  contingent 
westphalien  ;  règlements  relatifs  aux 
biens  de  la  Couronne  en  Hanovre  ;  éva- 
luation de  ces  domaines  ,  102  ,  103.  — 
Réponse  de  l'Empereur  à  la  lettre  de 
Jérôme  Napoléon  datée  de  Saarbmek  : 
assurances  d'affection,  103.  —  (14 
janvier.  )  Napoléon  félicite  le  roi  de 
Westphalie  de  l'accueil  qu'après  son 
absence  il  vient  de  trouver  dans  ses 
états,  127.  —  (26  février.  )  Jérôme 
Napoléon  est  informé  de  la  prochaine 
célébration  du  mariage  de  l'Empereur 
av«c  Marie-Louise ,  246.  —  (3  avril.  ) 
L'Empereur  annonce  officiellement  aa 
roi  de  Westphalie  la  célébration  de  ce 
mariage ,  282.  V.  Westphalib  (Royaume 
de). 
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Jgmbv  ,  tie  aoglaite ,  sur  les  cales  de 
France.  —  (25  avril  1810.  )  Expédi- 
tion à  diriger  contre  celle  tIe ,  312.  — 
(3  mai.  )  Navires  rénnis  dans  celte  vue 
à  Cherbourg,  323.  —  (29  mai.  )  Con- 
tinuation des  préparatifs  pour  l'attaque 
de  Jersey,  383. 

JoACHiu  Napoléon  ,  roi  des  Deux-Siciles.  — 
(23  novembre  1809.)  Joachim  Napo- 
léon à  Rome;  il  reçoit  rantorisatiou  de 
se  rendre  à  Paris ,  44.  —  (27  décem- 
bre. )  Obligation  pour  ce  prince  de  payer 
tout  ce  qu'il  doit  an  trésor  de  France  et 
à  la  Couronne,  et  de  restreindre  ses 
dépenses  militaires,  89.  —  (9  janvier 
1810.)  Le  duc  de  Cadore  exigera  le 
payement  immédiat  des  dettes  du  roi 
Joachim  envers  le  trésor,  104.  — 
(13  mars.  )  Préparatifs  d'une  expédition 
en  Sicile,  266.  — (15  mai.)  L'Empe- 
reur témoigne  son  mécontentement  de 
ce  que  le  roi  de  Naples  désorganise  les 
corps  français,  353.  V.  Dbux-Siciles 
(Royaume  des). 

Joseph  ob  Saioib  ,  baron.  V.  CâRicNAN 
(  Maison  de  ). 

Josbph-NapoUon  (Régiment  de)  ,  382. 

Joseph  NapoUon,  roi  d'Espagne.  —  (14 
janvier  1810.)  Réponse  de  l'Empereur 
à  une  lettre  de  nouvel  an  du  roi  Joseph, 
127.  —  (17  février.)  Le  général  Su- 
chet,  en  Aragon,  reçoit  l'ordre  d'esti- 
mer  non  avenus  les  ordres ,  contraires  à 
ceux  de  l'Empereur,  que  le  roi  Joseph 
pourrait  lui  adresser,  229.  —  (23  fé- 
vrier. )  Napoléon  annonce  au  roi  d'Es- 
pagne la  signature  de  son  contrat  de 
mariage  avec  litarie-Louise ,  240.  — 
—  (23  juin.)  Il  le  blâme  de  s'être 
mêlé  des  affaires  de  la  Catalogne,  dont 
l'Empereur  s'est  réservé  l'administra- 
tion, 426.  V.  Espagne  (Opérations 
eu). 

Joséphine  ,  impératrice-reine.  —  (21  oc- 
tobre 1809.)  Elle  reçoit  à  la  Malmai- 
son l'annonce  de  la  prochaine  arrivée  de 
l'Empereur  à  Poniainebleau  ,  12.  — 
(15  décembre.  )  Projet  de  sénatus-con- 
sulte  prononçant  la  dissolution  du  ma- 
riage de  Joséphine  avec  Napoléon;  Jo- 
séphine conservera  le  titre  et  le  rang 
d'impératrice- reine;  fixation  de  son 
douaire  ,64.  —  (17  décembre.  )  L'Em- 
pereur exhorte  Joséphine  k  supporter 
la  séparation  avec  force  et  courage  ;  as- 
surance de  sa  constante  et  tendre  amitié, 


68.  — (19  décembre.  )  Nouvelles  exhor- 
tations au  courage  et  à  la  résignation  , 
76.  —  (22  décembre.  )  Napoléon  lui 
annonce  sa  prochaine  visite,  83.  — 
(27  décembre.  )  Témoignages  d'affec- 
tion de  l'Empereur,  88.  —  (31  dé- 
cembre. )  Napoléon  informe  Joséphine 
qu'il  se  dispose  à  se  rendre  chez  elle , 
94.  —  (17  janvier  1810.)  Représen- 
tations amicales  de  l'Empereur  à  José- 
phine, promesses  de  souvenir  affec- 
tueux ,  127.  —  (20  janvier.  )  Napoléon 
envoie  à  l'impératrice  un  plan  de  l'île 
Loban,  133.  —  (10  mars.)  José- 
phine entrera  en  possession  du  domaine 
de  Navarre ,  qui  va  être  érigé  en  duché, 
260.  —  (28  avril.)  L'impératrice  se 
prépare  à  se  rendre  aux  eaux,  319.  — 
( .  .  avril.  )  Intention  de  l'Empereur  de 
l'aller  voir  avant  son  départ,  391.  — 
(  20  juillet.  )  Joséphine  aux  eaux  d'Aix, 
en  Savoie;  son  prochain  départ  pour 
Genève,  513.  V.  Mabib-Louise ,  Napo- 
léon !«»•. 
Journaux.  —  (14  novembre  1 809.  )  Ordre 
de  mentionner  au  Moniteur  la  belle  con- 
duite d'Augereau  en  Espagne ,  34.  — 
(  22  novembre.  )  Le  même  journal  in- 
sérera une  note  sur  la  pacification  du 
Tyrol,  42.  —  (19  décembre.)  Les 
journalistes  seront  invités  à  ne  pas  re- 
produire certains  articles  des  feuilles  de 
Vienne,  80.  —  (31  décembre.  )  — 
Bruits  semés  contre  la  Russie  par  les 
gazettes  anglaises,  94.  —  (20  janvier 
1810.  )  Ordre  au  prince  de  Wagram  de 
faire  publier  par  le  Moniteur  les  dépê- 
ches des  généraux  Loison,  Solignac  et 
Sncbet ,  relatant  les  derniers  succès  ob- 
tenus en  Espagne;  défense  de  faire  fi- 
gurer dans  ces  notes  les  mots  ■  Polonais 
ou  Allemands-  ,  133,  134.  —  (10  fé- 
vrier. )  Une  note  officielle  et  pressante 
sera  présentée  au  ministre  du  roi  de  Ba- 
vière, sur  des  articles  publiés  par  les 
gaxetles  bavaroises,  197.  — (18  fé- 
vrier.) Plaintes  de  Napoléon  an  sujet 
des  journaux  imprimes  à  Kœnigsberg 
par  l'écrivain  allemand  Kotzebue  ;  — 
le  rapport  sur  les  comptes  de  la  Légion 
d'honneur  doit  être  inséré  au  Moniteur, 
230.  —  (22  février.)  Insertion  dans  le 
même  journal  d'une  note  adressée  au  mi* 
nistre d'Amérique,  237.  — (6  mars.)  Le 
Moniteur  reproduira  le  message  du  vice- 
roi  au  sénat  italien  et  le  traité  conclu 
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par  la  France  avec  la  Bavière,  255. — 
(1 1  mars.)  Lettre  de  Napoléon  a  Fonché 
sur  un  article  da  Publicisle,  263.  — 
(25  avril.  )  Ordre  au  ministre  de  France 
à  Francfort  de  sarceiller  la  gazette  de 
cette  ville,  309. — (26  avril.  )  Le  Mo- 
niteur publiera  un  extrait  de  toutes  les 
pièces  et  correspondances  relatives  aux 
affaires  d'Espagne ,  317.  —  (16  mai.  ) 
La  Gazette  de  Hambourg  insère  des  cor- 
respondances anglaises  hostiles  à  la 
Bussie,  358. — (23  mai.)  Ordre  d'in- 
sérer au  Moniteur  un  bulletin  sur  la 
prise  de  Hostalrich  et  sur  les  derniers 
succès  obtenus  en  Espagne ,  373.  — 
(29  mai.  )  Même  ordre  touchant  le  siège 
de  Lerida,  383. — (10  juillet.)  Publi- 
cation dans  le  Moniteur  de  pièces  rela- 
tives aux  affaires  de  Hollande,  458. 

JuLiB  Napoléon,  reine  d'Espagne.  —  (22 
février  1810.)  L'Empereur  autorise  cette 
princesse  à  quitter  Paris  pour  rejoin- 
dre le  roi  Joseph  à  Madrid ,  239. 

JuNOT,  duc  d'Abrantès ,  général  de  divi- 
sion.  —  (30   octobre  1809.)    Il   est 
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chargé  d'entrer  en  Espagne  à  la  téfe  du 
8"-'  corps  ;  organisation  de  ce  corps ,  21 , 
22  ;  son  passage  en  Espagne  est  fixe  au 
mois  de  février,  23. —  (2  novembre.  ) 
Ordre  à  Junot  de  laisser  à  Mayence  ou 
à  Metz  le  matériel  de  son  artillerie,  27. 
—  (28  novembre.)  Bévue  à  passer  des 
dépôts  qui  doivent  fournir  des  régiments 
au  8'-'  corps ,  45  ;  —  nouvelles  instruc- 
tions à  Clarke  pour  la  composition  de 
ce  corps,  de  45  à  47.  —  (5  décem- 
bre. )  Le  duc  d'Abrantès  ira  passer  à 
Orléans  la  revue  de  la  division  Bivaud, 
52.  —  (  28  décembre.  )  Le  8 «  corps  en 
marche  pour  l'Espagne;  itinéraire  qui 
lui  est  tracé,  89.  —  (31  janvier  1810.) 
Le  corps  de  Junot  est  (orté  à  32,000 
hommes  ;  le  quartier  général  sera  dans 
la  ville  de  Burgos  ;  —  opérations  pres- 
crites au  duc  d'Abranfès  en  Espagne  , 
166,  167.  ^—  (21  février.)  Il  recevra 
l'ordre  de  secourir,  an  besoin,  le  ma- 
réchal Ney,  235. — (16  mars.)  Ordre 
à  Junot  d'attaquer  Astorga,  271.  ^^ 
V.  Espagne  (Opérations  en). 


K 


Kalkrbuth  ,  feld-maréchal  prussien  ,  306. 

Kellbruann,  général  de  division ,  à  l'armée 
d'Espagne.  —  (11  janvier  1810.)  Kel- 
lermann  gardera  le  commandement  de 
la  province  de  Valiadolid  ,  117.  — 
(31  janvier.)  Benfort  donné  à  sa  divi- 
sion, 167.  —  (29  mai.)  Le  corps 
commandé  par  Kellermann  est  porté  à 
12,000  hommes,  386.  V.  Espagne 
(Opérations  en). 

KiROBNER ,  général  de  brigade  du  génie.  — 
(  9  janvier  1810.)  Il  est  nommé  com- 
mandant du  génie  de  la  Garde,  108. 
—  (22  et  27  juillet.  )  Mission  qui  lui 
est  conBée  en  Hollande,  525,  526,  551. 

KoTZBBUE ,  écrivain  allemand ,  230.  V. 
Journaux. 

KouRAKiNB,  prince,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Bussie  à  Paris.  —  (31  octo- 
bre 1809.  )  Béponse  à  faire  à  ce  ministre 


touchant  la  difficulté  soulevée  au  sujet 
de  Cassini ,  25.  V.  Bussib.  —  (15  dé- 
cembre. )  Publicité  donnée  dans  le  jour- 
nal anglais  le  Star  à  une  lettre  de  Napo- 
léon à  Alexandre  :  Kourakine  est  chargé 
d'exprimer  au  czar  le  mécontentement 
de  l'Empereur,  66.  —  (  Du  29  janvier 
au  icrjnillet  1810.)  Part  que  prend 
Kourakine  aux  négociations  entre  le  czar 
et  l'Empereur  au  sujet  de  la  Pologne, 
de  147  à  160.  —  (22  mars.)  Lettre 
à  écrire  à  ce  minisire,  277. 

Kreuzbr  (frères),  307. 

Kruzbxuark  (  Baron  de  )  ,  ministre  de 
Prusse  à  Paris,  29,  31  ,  202,  306. 

Kurdes,  tribu  d'Asie.  — (10  février  1810.) 
Belations  d'amitié  à  entretenir  avec  ces 
peuples  ,197. 

KusTBiN ,  ville  de  Prusse ,  dans  la  pro- 
vince de  Brandebourg,  222. 


L 


L ABORDE,    comte,   général    de    division, 

140,  185. 
Laborib  ,  agent  politique,  72. 
LA-joucHèRE  ,  banquier  hollandais.  —  (  20 

mars  1810.  )  Mission  non  officielle  con- 


fiée à  ce  personnage  auprès  du  gouver- 
nement anglais ,  275,  276.  —  (12 mai.) 
L'Empereur  blâme  la  manière  dont  il  a 
accompli  les  négociations,  349.  V.  Angle- 
terre, Etats-Unis  d'Auériqur,  Hollavok. 
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LAcéràoB  (Comte  db),  grand  chaûcelier 
de  la  Légion  d'honnenr.  —  (7  novem- 
bre 1809.  )  Allocation  à  ce  dignitaire 
d'un  traitement  de  40,000  francs;  «Ba 
démission  n'est  pas  acceptée  par  l'Em- 
pereur, 32. 

Lacombk  Saint-Micibl  ,  général  de  divi- 
sion d'artillerie,  232. 

Lacocr  ,  général  de  brigade.  V.  Décrets. 

LAct'éB ,  comte  de  Cesiac  ,  général  de  di- 
vision ,  ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre.  —  (21  octobre 
1809.)  Instructions  pour  la  répartition, 
à  Paris,  en  Kspagne  et  dans  les  dépôts, 
de  3^,000  conscrits.  —  (29  janvier 
1810.)  Ordres  à  Lacuée  pour  la  for- 
mation d'une  armée  de  Brabant,  162. 
- —  (9  mai.  )  ÉJoges  adressés  à  ce  n^i- 
nistre  sur  l'excellente  situation  de  l'ar- 
mée de  Catalogne,  340.  —  (  23  juin.  ) 
Lacuée  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  un  projet  de  dotation  de  l'bdtel  des 
Invalides,  427.  V.  Anués. 

Laporbst  (Comte  de),  ambassadeur  de 
l'Empereur  à  \Iadrid,  146. 

Lagarok  ,  préfet  de  Seine  -  et  -  Marne , 
106. 

Lagra.vgr  ,  général  de  division  au  8^  corps. 

—  (30  octobre  1809.)  Force  de  sa 
division,  21,  22.  -^  (2  novembre.) 
Ordre  àr  ce  général  de  quitter  le  Vorarl- 
berg  pour  se  rendre  à  Huningne,   27. 

—  (22  novembre.)  Réitération  de  l'ordre 
précédent,  42.  —  (28  novembre.  ) 
Composition  de  la  division  commandée 
par  Lagrange  ,46.  —  (17  décembre.  ) 
Ordre  à  cette  division  de  se  mettre  en 
marche  vers  Bordeaux,  71.  —  (28  dé- 
cembre. )  Époque  fixée  pour  son  entrée 
en  Espagne,  89. — (Il  janvier  1810.) 
Lagrange  devra  se  rendre  à  Tolosa,  1 1 7  ; 
puis  à  Logroûo,  120.  —  (20  janvier.  ) 
Il  est  chargé  de  poursuivre  et  de  dé- 
truire les  bandes  insurgées  aux  environs 
de  cette  ville,  134. 

LAUARTiNièRR ,  général  de  brigade,  à  l'ar- 
mée d  Espagne,  47,  61,  116,  118, 
167,  206. 

La.nnbs  ,  maréchal ,  duc  de  Montebello.  — 
(  25  janvier  1810.  )  Ordre  au  ministre 
de  la  guerre  de  faire  prononcer  l'orai- 
son funèbre  de  Lannes  et  d'organiser 
une  cérémonie  en  son  honneur,    144. 

—  (  8  février.  )  Pompe  ordonnée  pour 
la  translation  de  Strasbonrg  à  Paris  du 
corps  du  duc  de  Montebello ,  193. 


Lannbs  (M"»«),  duchesse  de  Montebello, 

108. 
Lapissb  ,  générât  de  division.  V.  Décrets. 
Lasallb  ,  général  de  division.  V.  Décrets. 
Las  Casbs  (Comte  de),  maître  des  reqoé- 

tes  an  Conseil  d'État,  455 ,  486. 
Latoor-Maubouro  ,  général  de  division ,  à 

l'armée  d'Espagne.  —  (11  janvier  1810.) 

Escadrons  de  la  division  Latonr-Man- 

bourg  à  incorporer  dans  le  8^  corps, 

120. 
Lai;er  ,  général  de  brigade  de  gendarmerie , 

301. 
Lacriston   (Law  de)  ,  comte,  général  de 

division,  aide  de  camp  de  l'Empereur. 

—  (9  décembre  1 809.  )  Instructions  à 
ce  général  touchant  l'artillerie  de  Tar- 
mée  d'Espagne,  55,  56.  —  (2  janvier 
1810.)  Lauriston  reçoit  la  mission  de 
visiter  les  places  de  l'Escaut  et  d'adres- 
ser sur  la  situation  de  cette  partie  de  la 
Hollande  un  rapport  détaillé  à  l'Empe- 
reur, 96.  —  (23  février.)  Il  est  chargé 
de  porter  à  l'Empereur  d'Autriche  la 
lettre  de  Napoléon  demandant  à  ce  sou- 
verain la  main  de  sa  fille,  2i0.  — 
(26    février.)    Lauriston  accompagnera 

,  l'impératrice  Marie -Louise  dans  son 
voyage  de  Vienne  à  Compiègne,  245. 

—  (10  juillet.)  Il  reçoit  la  mission 
d'aller  à  Amsterdam  pour  ramener  le 
grand-duc  de  Berg  à  Paris,  454,  456 , 
457. 

Lavallbttb  (Comte  de),  conseiller  d'État, 
directeur  général  des  postes,  236,  340. 

Lazwska  (M™«),  281. 

Lebrun,  duc  de  Plaisance,  prince,  archifré- 
sorier  de  l'Empire.  —  (8  juillet  1810  ) 
Il  est  envoyé  comme  lieutenant  général 
de  l'Empereur  à  Amsterdam ,  450.  — 
(9  juillet.)  Instructions  données  à  Le- 
brun, 452,  453.  —  (10  juillet.)  Son 
départ  de  Paris,  456.  —  (15  juillet.) 
Nouvelles  instructions  qni  lui  sont  adres- 
sées en  Hollande,  486.  —  (24  juillet.) 
Défense  à  Lebrun  d'entretenir  une  cor- 
respondance avec  le  roi  Louis,  533.  — 
L'archi trésorier  reçoit  l'ordre  de  faire 
connaître  à  l'Empereur  l'organisation 
militaire  de  la  Hollande ,  620.  V.  Hol- 
MXDE  (Royaume  de). 

Lbbrun,  littérateur,  pensionné,  98>. 

Lebzbltbrn  (Baron  de.)  —  (23  mai  1810.) 
Envoyé  par  l'Autriche  à  Savone,  avec 
la  mission  de  préparer  an  rapproche- 
ment entre  le  Pape  et  Napoléon ,  372. 
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Lbdqux,  vice-contal  de  France  à  Bâcha- 
resl,  277. 

Legemdrk,  de  rioslilut,  pensioDeé,  98. 

Légion  d'honnbur,  V.  Décorations. 

Legrand,  général  de  division.  —  (18  jan- 
vier 1810.)  Il  est  noouné  commandant 
de  la  division  de  réserve  de  Saint-Omer , 
131. 

Lemontby,  historien.  —  (9  janvier  1810.) 
Somme  allouée  à  cet  écrivain  pour  tra- 
vaux sur  Thistoire  de  France,  106. 

Lepic,  baron,  général  de  division. 

Leïbn  (Princesse  de  la),  441. 

Lhsruittb,  contre-amiral,  26,  450. 

Licences.  V.  Blocus  continental,  Commbbcb. 

Littérature  italienne.   V.   Décrets. 

LoisoN,  général  de  division.  —  (30  octo- 
bre 1809.)  Ordre  à  sa  division  d'entrer 
en  Espagne  avant  le  1'^'*  décembre,  21  ; 
—  force  de  cette  division ,  22  ;  —  nou- 
vel ordre  relatif  au  passage  de  ce  géné- 
ra] en  Biscaye,  23.  —  (20  novembre.) 
Il  prendra  le  commandement  des  trois 
provinces  de  la  Biscaye  et  dirigera  vers 
l'intérieur  de  la  péninsule  les  troupes 
restées  dans  ces  provinces  ,  40.  — 
(28  novembre.)  , Prochain  départ  de 
Vitoria  de  la  division  Loison ,  47.  — 
(15  décembre.)  Conjectures  de  l'Em- 
pereur sur  les  mo>xvenents  de  Loison 
dans  le  nord  de  l'Espagne  ;  — >  ce  gêné* 
rai  sera  chargé  d'assiéger  Burgos ,  66 , 

67.  —  (17  décembre.)  Il  devr<  mar- 
cher sur  cette  ville  et  sur  Valladolid, 

68,  69.  —  (11  janvier  1810)  BaUil- 
Ions  dont  il  composera  sa  division  à 
Valladolid  ;  cavalerie  qui  sera  mise  à  sa 
disposition,  de  114  à  117.  —  Il  por- 
tera son  quartier  général  à  Benavenle 
ou  à  Astorga,  117.  —  11  dirigera  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a  sous 
ses  ordres  ,*  120.  —  (20  janvier.)  Ser- 
vices rendus  en  Espagne  par  le  général 


Loison;  destruction  des  bandes  insur- 
gées, 133,  134.  —  (31  janvier.)  La 
division  Loison  fera  partie  du  6^  corps 
(Xey),  166.  V.  Espagne  (Opérations en). 

Louis  X ,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt , 
419. 

Loris  «Charles- Auguste  ,  prince  royal  de 
Bavière.  —  (21  novembre  1809.)  As- 
surances d'estime  et  d'amitié  qu'il  reçoit 
de  Napoléon,  42.  —(17  février  1810.) 
L'Empereur  félicite  ce  prince  de  son 
mariage  avec  la  princesse  Thérèse  de 
Saae-HildeburghaBsen  ,  230.  V.  Bavière 
(Royaume  de). 

Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande.  — 
(23  novembre  1809.)  Ce  prince  est  au- 
torisé à  se  rendre  à  Paris,  44.  — 
(12  janvier  1810.)  Instructions  à  trans- 
mettre an  roi  de  Hollande  au  sujet  d'ou- 
vertures de  paix  non  officielles  a  tenter 
auprès  du  cabinet  de  Londres ,  121. 
V.  Hollande,  Labouchérb.  —  (19  jan- 
vier. )  Inconvénients  qu'entraînerait  le 
départ  du  roi  Louis  ;  Napoléon  le  fait 
avertir  de  ne  pas  quitter  la  Hollande , 
132,  —  (3  avril.)  Louis  Napoléon  ex- 
pliquera dans  un  message  au  Corps  lé- 
gislatif néerlandais  la  situation  de  la 
Hollande  vis-à-vis  de  la  France,  281. 
- —  (13  juillet)  Incertitude  de  l'Empe- 
reur sur  le  lieu  où  s'est  retiré  le  roi  de 
Hollande  après  la  réunion  de  ce  pays  à 
la  France,  465.  —  (20  juillet.)  Le  roi 
Louis  aux  eaux  de  Teplitx ,  en  Bohême , 
513.  —  (21  juillet.)  Réflexions  de  Na- 
poléon sur  les  difficultés  au  milieu  des- 
quelles l'ex-roi  de  Hollande  avait  gou- 
¥erné;  jugement  porté  sur  ce  prince, 
518.  V.  HoLLANOB  (Royaume  de). 

Louise  db  Bourbon  (d'Espagne),  ex-reine 
d'Étrurie,  273,  284. 

LucE  DE  Lancival  ,  profcsscur  de  belles- 
lettres,  pensionné,  98. 


Macdonald  ,  duc  de  Tarente ,  maréchal.  — 
(9  janvier  1810.)  Ordre  à  Clarke  de 
rappeler  Macdonald  d'Italie  à  Paris , 
108.  —  (24  avril.)  Le  duc  de  Tarente 
reçoit  le  commandement  de  l'armée  de 
Catalogne  et  le  gouvernement  de  cette 
province ,  309.  —  (7  mai.  )  Opérations 
qui  lui  sont  prescritei  en  Espagne,  334. 
—  (29  mai.)  Le  duc  de  Tarente  pren- 


dra ses  mesures  pour  s'emparer  de  Tarra- 
gone,  388.  V.  Espagne  (Opérations  en). 
Magkbnsie  ,  commissaire  anglais ,  chargé  de 
traiter  avec  la  France  de  l'échange  des 
prisonniers  de  guerre,  288.  V.  Prison- 
mers  DB  GUERRE. 

Maldonado,  comte,  307. 
M.ALUS,  ordonnateur  au  8**  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  46. 
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Marcb^nd,  général  de  division,  en  Etptgne. 
—  (21  novembre  1809.)  Mot  de  Napo- 
léon sar  ce  général ,  42. 

M^RiNQo  (Département  de),  au  delà  des 
Alpes,  dxns  l'ancien  Piémont,  8. 

M.inKsc^LCHi ,  comte,  ministre  des  relations 
eslérieures  da  royaume  d'Italie ,  286. 

MAnKsnoT  ,  général  de  division ,  impliqué 
dans  le  procès  de  Dupont ,  101.  V.  Do> 

PONT. 

Marst  ,  duc  de  Batsano ,  ministre  secrétaire 
d'Ktat.  —  (19  décembre  1809.)  Ordre 
à  llarei  de  convoquer  le  conseil  des 
ministres  pour  le  lendemain  20  décem- 
bre, 77. —  (12  janvier  1810.)  Observa- 
tions de  l'Empereur  au  duc  de  Bsssano 
relativement  à  une  dépêche  télégraphi- 
que, 121.  —  (18  février.)  Maret  devra 
nommer  un  conseil  chargé  d'arrêter  les 
comptes  de  la  Légion  d'honneur,  230. 

Marrt,  frère  du  précédent,  comte,  con- 
seiller d'Etat.  —  (19  décembre  1809.) 
Le  duc  de  Bassano  instruira  son  frère 
de  la  façon  dont  il  doit  rendre  ses 
comptes,  78. 

Marie  Ljbtitia,  Madame  Mère.  —  (23  fé- 
vrier 1810.)  Napoléon  l'informe  de  son 
mariage  avec  l'archiduchesse  d'Autriche , 
239,  513. 

Marie- LouisB,  archiduchesse  d'Autriche, 
Impératrice  des  Français ,  Reine  d'Italie. 
—  (7  février  1810.)  Le  prince  de  Neu- 
châtel  est  chargé  d'aller  à  Vienne  de- 
mander pour  Napoléon  la  main  de  l'ar- 
chiduchesse ;  —  Marie-Louise  trouvera 
à  Braunau  la  maison  française  envoyée 
au-devant  d'elle  ;  —  fixation  du  douaire, 
186,  187.  — (23  février.)  L'Empereur 
annonce  a  Marie-Louise  qu'il  vient  de 
demander  sa  main  à  François  II ,  et  lui 
témoigne  son  désir  de  "  l'honorer  et  de 
la  sertir,  »  240.  —  (24  février.)  Liste 
des  personnes  appelées  à  composer  la 
maison  de  l'Impératrice,  241 .  —  (26  fé- 
vrier. )  Arrivée  prochaine  de  Marie - 
Louise  à  Compiègne;  fêtes  à  organiser 
sur  le  passage  de  cette  princesse,  no- 
tamment à  Strasbourg  et  à  Nancy;  la 
célébration  du  mariage  aura  lieu  à  Paris 
le  29  mars,  245,  246.  —  (5  mars.) 
Il  sera  procédé  au  mariage  avec  dis- 
pense des  publications  ordinaires ,  254. 
(8  mars.)  L'Empereur  envoie  son  por- 
trait à  l'archiduchesse  et  la  remercie  de 
son  consentement  au  mariage,  256.  — 
(22  mars.)  Lettre  au  duc   de  Cadore 


tonchant  le  cérémonial  observé  à  Vienne 
aux  fêtes  du  mariage,  278.  —  (21juU- 
let.)  Présent  envoyé  a  Vienne  par  ritn- 
pcrafrice,  522.  —  (26  juillet.)  Napo- 
léon informe  François  II  de  la  grossesse 
de  Marie-Lonise,  546.  V.  Napoléon  F''. 
Marine.  —  (11  janvier  1810.)  Dépense 
proposée  par  le  ministre  de  la  marine 
pour  l'exploitation  de  la  forêt  d'Aitone , 
en  Corse;  calculs  et  observations  ten- 
dant à  démontrer  quels  seront ,  au  point 
de  vue  économique,  les  résultats  de 
cette  mesure,  113,  114.  —  (8  mars.) 
L'Empereur  annonce  à  Decrès  qu'il  ac- 
cordera sa  grâce  à  un  jeune  aspirant 
de  marine  qui  a  encouru  une  condam- 
nation, 254.  —  (8  mars.)  Nécessité  de 
préparer  des  transports  à  Âncône ,  et  de 
réunir  devant  ce  port  une  division  na- 
vale, 257.  —  (20  avril.)  Composition 
et  r6le  de  l'escadre  française  à  maintenir 
dans  l'Arlriatique;  le  commandant  de 
cette  division  sera  sous  les  ordres  du 
vice-roi,  298.  —  (11  mai.)  Division 
navale  chargée  de  défendre  l'Escaut, 
345.  —  (20  mai.)  Préparatifs  pour 
lancer  des  frégates  et  des  vaisseaux 
dans  les  ports  de  guerre  de  l'Océan  et 
à  Toulon,  369.  — -  (29  mai.)  Navires 
destinés  à  concourir  à  l'expédition  de 
Jersey,  383.  —  (30  juin,)  Abus  signalés 
au  préfet  maritime  de  Toulon ,  438.  — 
(3  jhillet.)  Vaisseaux  à  faire  construire , 
pour  le  compte  de  la  France,  sur  les 
chantiers  de  Venise,  442.  —  Ordre 
relatif  à  des  réparations  et  armements 
de  navires  dans  le  port  de  Trieste ,  442. 

—  (8  juillet.)  Réduction  du  personnel 
de  la  flotte ,  449.  —  Mesures  à  prendre 
relativement  à  la  marine  de  la  Holknde, 
par  suite  de  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France,  450.  —  (13  juillet.)  Réorga- 
nisation de  la  marine  en  France  et  en 
Hollande  ;  nécessité  d'avoir  un  corps  de 
18,000  marins  sur  les  côtes  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée,  de  468  à  470. 

—  (15  juillet.)  Impulsion  donnée  aux 
constructions  maritimes  dans  les  chan- 
tiers hollandais,  482.  —  (16  juillet.) 
Observation  sur  l'état  de  situation  des 
troupes  de  marine;  bâtiments  de  guerre 
sur  lesquels  les  diverrbataillons  d'équi- 
pages se  trouvent  répartis,  489.  — 
Constructions  maritimes  entreprises  en 
1810.  —  L'Empereur  désire  avoir  115 
vaisseaux  de  ligne  en  octobre  1 8 1 2  ;  — 
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note  sur  l'étal  de  la  solde  de  la  marine 
pour  leâ  petits  ports  en  1811,  de  493 
i  498.  — .  (25  juillet.)  Utilité  d'em- 
plojer  des  galériens  pour  les  travaux  de 
la  marine  ;  organisation  des  chaînes , 
5.'i5.  —  (27  juillet.)  Note  dictée  en 
conseil  d'administration  de  la  marine  : 
rôle  et  efficacité  de  la  marine  française 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre  ;  utilité 
d'employer  les  cadres  disponibles  des 
troupes  de  terre  à  fournir  des  garnisons 
aux  vaisseaux  et  à  garder  les  côtes  ,425. 

Mariotti  ,  adjudant  commandant,  334. 

Marmont  ,  duc  de  Kaguse ,  maréchal ,  com- 
mandant le  1 1*  corps.  —  (30  octobre 
1809.)  Ordre  à  ce  maréchal  de  se  ren- 
dreà  Laybach ,  20.  —  (27  décembre.) 
Alarmont  s'occupera  de  mettre  sur  le 
pied  de  paix  les  troupes  françaises  en 
Illyrie,  88.  —  (30  décembre.)  Il  ren- 
verra la  cavalerie  que  ce  pays  ne  pour- 
rait pas  nourrir,  94.  —  (9  janvier  1810.) 
Le  ministre  de  la  guerre  signalera  au 
duc  de  Raguse  le  danger  qu'il  y  aurait 
à  confier  des  fusils  à  plus  d'un  millier 
de  Croates,  107.  —  (28  janvier.) 
L'Kmpereur  fait  avertir  le  duc  de  Ra- 
guse que  les  provinces  illyrienuei  de- 
vront désormais  n(»urrirson  armée,  147. 

—  (5  février.)  Ordre  à  ce  maréchal  de 
se  mettre  en  rapport  avec  le  pacha  de 
Bosnie,  91.  V.  Illyiubnnes  (Provinces). 

Martorblli,  archiviste  du  Vatican,  172. 

MdSQiELKZ,  ing(^nieurde  marine.  — (13  no» 
vembre  1809.)  Présentation  d'un  pro- 
jet de  vaisseau- batterie  de  débarque- 
ment, 33. 

MASSÉKAf  prince  d'Essling  ,  maréchal,  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  Portugal. 

—  (27  mai  1810.)  Masséna  reçoit 
l'ordre  de  prendre  la  ville  de  Ciudad- 
Rodrigo  en  Espagne,  378.  —  (29  mai.) 
Force  de  l'armée  commandée  parce  ma- 
réchal ;  instructions  que  l'Empereur  lui 
fait  transmettre,  386,  387.  — (29juil 

^let.)  Félicitations  adressées  à  Masséna 
sur  la  prise  de  Ciudad- Rodrigo  et  l'in- 
vestissement d'Almeida,  552.  V.  Ë8PAGNB 
(Opérations  en). 

Mattki,  car.linal.  —  (27  octobre  1809.) 
Il  est  mandé  par  l'Empereur  à  Paris,  16. 

Maurv,  cardinal,  évéque  de  Montefiascone, 
403. 

MAxiMiLiEN-^JosBra ,  roi  de  Bavière.  — 
(16  décembre  1809.)  Arrivée  pro- 
chaine de  ce  prince  et  de  la  reine  de 


Bavière  à  Paris  :  assurances  d'amitié  de 
Napoléon,  68.  —  (22  décembre.)  Le 
roi  de  Bavière  à  Paris,  83.  —  (6  fé- 
vrier 1810.)  Le  ministre  de  la  guerre 
adressera  des  excuses  à  Xlaximilien- 
Joseph  pour  l'occupation  de  la  citadelle 
de  Passaa  par  les  troupes  de  Davout, 
184.  V.  Bavièrb  (Royaume  de). 

Mblzi  ,  duc  de  Lodi ,  grand  chancelier  du 
royaume  d'Italie,  32. 

MéNARD ,  général  de  brigade ,  an  8®  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  46,  52,  70. 

MbndicitIî.  —  (14  décembre  1809.)  Rap- 
port à  rédiger  par  Monlalivet  sur  les 
dépôts  de  mendicité  et  le  fonds  qoi  doit 
y  être  affecté  pour  1810  ,  63. 

Mbnbval  ,  baron ,  secrétaire  particulier  de 
l'Empereur,  483. 

Mbkou  ,  général  de  division ,  489. 

Mbri.b,  général  de  division.  —  (15  décem- 
bre 1809.)  Composition  de  sa  division 
au  2«  corps  de  l'armée  d'Espagne,  67. 

Mbttbr!vigh-Winnbburo  (Prince  ok),  278. 

Mbttbrnich-VVin.nbburg-Ociisbnhausbn  (com- 
te db),  ministre  des  affaires  étrangèrei 
d'Autriche,  268,  280. 

Midi  (Légion  du),  67,  69,  114. 

MiLHAUD ,  général  de  division.  —  (11  jan- 
vier 1810.)  Escadrons  de  la  division 
Milhand  à  faire  entrer  dans  le  S^  corps, 
120.  —  (20  janvier.)  Destruction  des 
bandes  de  l'Empecinado ,  en  Espagne  , 
par  le  général  Miihaod ,  1 34. 

Mina  (Don  Francisco  Espoz  y),  chef  de 
guérillas  en  Espagne.  —  (21  janvier 
1810.)  Ordre  de  l'Empereur  an  général 
d'Agoult  pour  la  destruction  de  la  bande 
de  Mina,  137.  V.  Espagnb  (Opérations 
en). 

MissiBSSV,  vice-amiral.  —  (11  mai  1810.) 
Il  est  chargé  de  commander  la  division 
de  chaloupes  canonnières  qui  doit  dé- 
fendre TEscaut,  345. 

MoLDAviB,  une  des  provinces  danubiennes, 
277,  505,  531. 

MoLé,  comte,  conseiller  d'État,  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées.  — 
(9  janvier  1810.)  L'Empereur  lui  or- 
donne de  faire  une  enquête  sur  un  dé- 
tournement de  fonds  commis  par  le 
préfet  de  Seine-et-Marne,  106.  — 
(22  février.)  Instructions  relatives  à 
des  travaux  à  faire  au  mont  Cenis,  239. 

V.    Po.VTS   ET  CHAUSSéKS. 

MoLiTOR ,  comte,  général  de  division  ,189. 
MoLLiBN,  comte,  ministre  du  trésor  pabiK. 
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—  (21  octobre  1809.)  Metoret  à  pren- 
dre pour  rorganisation  fioaneièro  de 
nilyrie,  9.  —  (  3  jamier  181#.)  L'Em- 
pereur invite  llollien  à  loi  remettre  le 
eoiDfte  do  trétor  pablie  poor  lo  dernier 
Irimattre  de  1 809 ,  et  let  piècet  et  dé- 
crets nécetcatres  pendant  l'année  1810 
anrègleaMot  dn  aervice,  98.  —  (25  jan- 
fier.  )  Ordre  à  llollien  de  mettre  en  cir- 
colation  pour  boit  on  dix  millioos  de 
bons  de  la  caiese  d'anaortiseemeat ,  1 44. 
V.  FiNAXCKS.  —  (5  février.)  Inetrac- 
tions  an  ministre  do  trésor  poMic  sur 
la  manière  de  solder  les  troupes  can- 
tonnées à  Hamboarg,  177. — (15  mars.) 
Mo) lien  enverra  eha^e  jour  nne  noie  à 
TEmpereor  snr  l«  cours  des  effets  pu- 
blics, 268.  —  (5  mai.)  Il  avisera  aux 
moyens  d'élendre  les  opérations  de  la 
Banqne  de  France,  325,  327.  V.  Bav- 
Qci  01  Franck.  —  Il  fera  «n  rapport 
snr  la  ailoation  de  la  solde  de  l'armée 
d' Espagne  pour  1810,  en  distingnant 
la  part  dn  trésor  et  celle  des  contribu- 
tions dn  pays,  327.  —  (14  juillet.) 
Antre  rapport  demandé  à  llollien  sur 
l'adminiitratien  de  U  caisse  des  Inva- 
lides de  la  marine,  474.  •—  (19  juillet.) 
Envoi  à  llollien  d'nn  tablean  de  la  dette 
pnbliqoode  HoHande,  506.  —  (25  juil- 
let. )  Ordre  à  ce  ministre  d'analyser  un 
mémoire  relatif  à  l'emprunt  hollandais , 
533.  —  (29  jnillet.)  Questions  à  Mol- 
lien  au  sujet  (f  états  financiers  arrivés  de 
Hollande,  551.  V.  Hollandb  (Royaume 
de). 

MoNBADOv  (L*{anrie  de),  sénatenr,  165. 

lIoNCiY  ,  doc  de  Conegliano  ,  maréchal , 
inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  de  dissoodre 
le  corps  de  réserve  commandé  par  ce 
maréchal  ;  Moncey  se  ren<^  à  Paris 
peur  y  reprendre  ses  fonctions,  24. 

MoNGB ,  savant  français ,  pensienné,  98. 

MoNNiER ,  secrétaire  du  cabinet  de  l'Empe- 
reur, 22,  418. 

IfoNsifiNV,  littérateur,  pensionné,  98. 

lIoNtALiVBT  (Comte  Di),  ministre  de  Tin- 


térieur.  —  (16  novembre  180^.)  Ob- 
servations adressées  par  TEmpereur  à 
ce  ministre  snr  l'incnrte  des  bureaux 
du  commerce,  35.  V.  Couwkrcb.  — 
(31  janvier  1810.)  Note  pour  le  minis- 
tre de  l'intérienr ,  relative  an  commerce 
des  vins  et  à  l'érection  d'abattoirs  à 
Paris  ,  165.  —  (5  février.)  Instructions 
pour  le  comte  de  Montalivet  concernant 
les  rapports  ées  préfets  avec  les  com- 
missaires généraux  de  poHce,  176.  — 
(25  avril.)  Représentation  de  l'Empe- 
renr  au  ministre  de  l'intérieur  au  sujet 
d'une  lettre  adressée  au  prince  Konra- 
kine,  311. 

Movtesquioij-Fbbkxsac  (Comte  db)  ,  grand 
chembellan  de  l'Empereur,  241. 

MoNTGELAS  (lUrou  db),  ministre  des  affai- 
re» étrangères  et  de  Tintérieur  du  roi 
de  Bavière,  145,  197,  269. 

HoNTMARre  ,  général  de  brigade  ,  à  l'armée 
d'Espagne,  47,  115,  118,  167,  196, 
209. 

MoRAXD  (Charles- Antoine) ,  comte,  général 
de  division ,  à  l'armée  d'Allemagne  ,131, 
362,  399. 

lloRBAU,  général  de  division,  329. 

lloRUZBf,  Grecs,  drogmans  de  la  Porte,  310. 

MossELy  général  de  division.  —  (28  no- 
vembre 1809.)  Il  est  nommé  comman- 
dant de  l'artillerie  dn  8®  corps  de  l'ar- 
H»ée  d'Espagne,  46. 

llouTiBR(lesienrDu).  —  (22  février  1810.) 
Désigné  ponralléraux  États-Unis  comme 

*  agent  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures,  237.  —  (20  avril.)  Il  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  à  Morlaix  pour 
traiter  avec  nn  commissaire  anglais  de 
l'échange  des  prisonniers  de  goerre , 
297. 

Mouton  ,  comte  de  Lobau ,  général  de  divi- 
sion, 46,  352. 

MORAT.    V.    JOACHIM  NaPOLÉON. 

MusNiRR ,  général  de  division.  —  (20  jan- 
vier 1810.)  Combats  livrés  par  ce  géné- 
ral à  Alcanis  et  à  Batea ,  en  Espagne , 
134.  V.  Espagne  (Opérations  en). 


N 


Napoléon  l^i*.  Empereur  des  Français,  Roi 
d'Italie ,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin ,  Médiateur  de  la  Confédéra- 
tion helvétique.  —  (16  octobre  1809.) 
Quartier  général  à  Schœnbrunn ,  1 .  — 


(19  octobre.)  Quartier  général  à  Passaa  ; 
prochain  départ  de  l'Emperenr  poor 
Munich,  2.  —  (20  octobre.)  Son  arri- 
vée à  Nymphenbnrg,  4.  —  (21  octo- 
bre.) Son  arrivée  à  Munich ,  4.  —  Son 
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projet  de  s^arréter  an  jour  à  Stuttgart  , 
en  allant  à  Fontainebleau  ,12.  —  (22 
octobre.)  Il  annonce  au  prince  de  Wa- 
gram  qu'il  sera  le  2t  à  Fontainebleau  , 
12.  —  (26  octobre.)  Son  arrivée  dans 
celte  ville,  13.  —  (6  novembre.)  Ré- 
ponse de  TEmperenr  à  une  lettre  du 
roi  de  Prusse ,  30.  V.  Prussb  (Royaume 
de).  —  (16  novembre.)  Allocutions  aux 
députés  des  États  romains  et  de  la  Tos- 
cane, 36,  37.  —  Allocution  au  Sénat, 
37.  —  (28  novembre.)  Napoléon  an- 
nonce l'intention  de  reprendre  en  per- 
sonne la  direction  des  affaires  d'Espa- 
gne, 47.  V.  Espagne  (Opérations  en). 

—  (3  décembre.)  Discours  de  l'Empe- 
reur à  l'ouverture  de  la  session  du  Corps 
législatif,  de  49  à  51.  —  (10  décem- 
bre.) Allocution  k  une  dépntation  du 
Corps  législatif,  59.  —  (14  décembre.) 
Observations  de  l'Empereur  eu  conseil 
d'administration  de  l'intérieur,  63.  — 
(15  décembre.)  Lecture  à  faire  en  con- 
seil privé  du  projet  de  sénatus-consuite 
qui  déclare  dissous  le  mariage  de  Napo- 
léon et  de  Joséphine,  63.  V.  JosépmNE, 
Marie-Louisb.  —  (16 décembre.)  L'Em- 
pereur à  Trianon ,  67.  —  (27  décem- 
bre.) Son  retour  à  Paris,  88.  —  (17 
janvier  1810.)  Souvenir  affectueux  que 
l'Empereur  conserve  à  Joséphine,  127. 

—  (21  janvier.)  Allocution  de  Napoléon 
aux  députés  de  SaAne-et-Loire ,  136. — 
(4  février.  )  Allocutions  aux  députations 
de  la  Dordogne,  du  Doubs,  de  l'Indre, 
du  Léman  ,  de  la  Loire-Inférieure  ,  du 
Lot,  de  la  Rocr  et  de  la  ville  de  Lyon; 

—  décision  du  conseil  municipal  de 
Lyon  pour  l'érection  d'une  statue  de 
l'Empereur  sur  la  place  Betfecour,  de 
174  à  176.  —  (6  février.)  Napoléon 
songe  à  épouser  Anne  Paulowna , 
grande- duchesse  de  Russie;  —  raisons 
d'hésiter  tirées  de  la  différence  de  reli- 
gion et  de  l'extrême  jeunesse  de  la 
princesse  russe;  l'Empereur  informe 
Champagny  qu'il  est  décidé  pour  une 
alliance  avec  une  princesse  autrichienne, 
181,  182.  —  (7  février.)  Le  prince  de 
Wagram  reçoit  la  mission  d'aller  à 
Vienne  demander  pour  Napoléon  la 
main  de  Marie-Louise  ;  le  mariage  pourra 
être  célébré  le  2  mars  par  procuration , 
186,  187.  —  (12  février.)  Message  de 
l'Empereur  an  sénat  d'Italie  :  le  titre 
de  prince  de  Venise  est  conféré  à  Eu- 


gène Napoléon,  209.  —  (17  février.) 
Articles  du  sénatus-consulto  qui  dé- 
clare la  réunion  des  Étals  de  Rome  à 
l'Empire,  227,  228.  V.  Rome  (Affaires 
de).  —  (21  février.)  Napoléon  à  Ram- 
bouillet, 233.  —  (23  février.)  Ratifi- 
cation échangée  à  Vienne  du  mariage  de 
l'Empereur  avec  l'archiduchesse  d'Au- 
triche Marie-Louise;  l'avis  officiel  de 
cet  acte  est  donné  aux  membres  de  la 
famille  impériale,  240.  —  (25  février.) 
Napoléon  est  de  retour  aux  Tuileries, 
239.  —  (Î6  février.)  Son  mariage 
avec  Marie-Louise  se  célébrera  le  29  mari 
à  Paris;  les  princes  et  princesses  de  la 
famille  impériale  sont  invités  à  y  assis- 
ter, 246.  —  (27  février.)  L'Empereur 
informe  officiellement  le  Sénat  de  la 
convention  de  mariage  passée  entre  lui  et 
l'archiduchesse,  247.  —  (4  mars.)  Al- 
locutions de  Napoléon  à  une  députation 
du  Sénat  et  aux  députations  de  l'Hé- 
rault, de  la  Haute-Loire,  des  Rasses- 
Pyrénées  et  de  Montenotte  ,  233.  — 
(5  mars.)  Instructions  de  Napoléon  à 
Daru  touchant  des  actes  de  bienfaisance 
à  faire  à  l'occasion  de  son  mariage  , 
254.  —  (20  mars.)  Dépari  de  l'Em- 
pereur pour  Compiègne,  275.  — 
(29  mars.)  La  célébration  dn  mariage 
anx  Tuileries  est  remise  au  2  avril, 
J79.  —  (31  mars.)  Napoléon  à  Saint- 
Cloud,  280.  —  (4  avril.)  II  prescrit 
les  dispositions  à  prendre  pour  la  réu- 
nion du  Rrabant  à  la  France,  283. 
V.  Hollande  (Royaume  de).  —  (21 
avril.)  Projet  de  l'Empereur  d'aller  vi- 
siter les  provinces  hollandaises  nouvel- 
lement réunies  à  l'Empire  français , 
)02.  —  (26  avril.)  Napoléon  se  dis- 
pose k  faire  une  tournée  jusqu'à  Fles- 
singne,  318.  —  (30  avril.)  L'Empe- 
reur à  Laeken,  319.  —  (3  mai.)  Son 
séjour  à  Anvers,  323.  —  (7  mai.)  Son 
séjour  à  Bois-le-Duc,  330.  —  (9  mai.) 
Lettres  datées  de  Berg-op-Zoom ,  de 
335  à  3  42.  —  (11  mai.)  Napoléon  à 
Middelburg,  342.  —  (13  mai.)  Notes 
dictées  par  l'Empereur  à  Anvers,  349; 
il  revient  le  même  jour  à  Middelburg, 
352.  —  (15  mai.)  Sa  réinstallalion  au 
château  de  Laeken,  352.  —  (...  mai.) 
Discours  de  l'Empereur  au  clergé  du 
département  de  la  Dyle  :  nécessité  de 
séparer  désormais  le  pouvoir  temporel 
dd  tpirituel;   résumé  des  fautes  com- 

38. 
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mises  par  les  pontifes  de  Rome;  véri- 
tables maiimes  qui  devraient  inspirer  la 
conduite  des  papes;  ferme  déclaration 
de  principes  adressée  aux  évéques  et 
vicaires  belges;  critique  des  prétentions 
arbitraires  du  Saint-Siège,  de  354  à 
356.  —  (17  mai.)  Napoléon  à  Gand, 
361.  —  (19  mai.)  Son  séjour  à  Bru- 
ges, 363.  —  (20  mai.)  Observations 
que  lui  suggère  sa  visite  an  fort  de  Cad- 
land,  366.  V.  Fortifications.  —  Il 
annonce  à  Decrès  son  intention  de  se 
rendre  au  Havre  pour  y  assister  au  lan- 
cement de  plusieurs  frégates,  369.  V. 
DicnÈs,  Marink.  —  L'Empereur  à  Os- 
tende,  370.  —  (23  mai.)  Il  séjourne 
à  Lille,  372.  —  (25  mai.)  Il  inspecte 
les  forts  de  Boulogne,  de  374  à  377. 
—  (27  mai.)  Passage  de  Napoléon  à 
Dieppe,  378.  —  (29  mai.)  Son  arri- 
vée au  Havre,  379.  —  (31  mai.)  Son 
passage  à  Rouen,  389.  —  (2  juin.) 
L'Empereur  rentre  an  château  de  Saint- 
Cloud,  391.  —  (26  juin.)  Ordre  à 
Ber(hi<!r  pour  la  publication  de  quatre 
volumes  contenant  les  relations  des  ba- 
tailles livrées  par  l'Empereur  depuis  les 
premières  campagnes  d'Italie  jusqu'à  la 
bataille  de  Wagram,  436.  —  (27  juin;) 
Napoléon  à  Paris ,  437.  —  (28  juin.) 
Son  retoar  à  Saint-Clond,  437.  — 
(2  juillet.)  Il  passe  la  journée  au  châ- 
teau de  Rambouillet ,  440.  —  (8  juil- 
let.) Nouveau  séjour  de  l'Empereur 
dans  cette  résidence  ;  il  y  décide  la 
réunion  de  la  Hollande  à  la  France  , 
447.—  (18  juillet.)  Il  retourne  à  Saint- 
Cioud,  505.  —  (21  juillet.)  L'Empe- 
reur à  Paris,  518.  —  (24  juillet.)  Il 
r3vient  à  Saint-Cloud ,  533.  —  30  juil- 
let.) Sa  lettre  aux  députés  des  arma- 
teurs   hollandais    pour    la    pèche    du 


hareng;  promesses  d'aide  et  de  protec- 
tion ,  553. 

Napoléon  Louis  ,  prince  royal  de  Hollande, 
grand-duc  de  Berg  et  de  Clèves,  453  , 
454,  513. 

Narboxn'b  (Louis  db)  ,  ministre  de  l'Em- 
pereur à  Munich ,  264,  370. 

Nassau  (Duché  de).  —  (17  décembre 
1809.)  Maintien  du  traité  conclu  par 
l'Empereur  avec  la  Maison  de  Nassau  , 
71.  — ^  (24  décembre.)  Projet  de  ces- 
ition  à  ce  duché  des  enclaves  de  Pulde 
et  de  Hanau  et  du  comté  de  Katzeneln- 
bogen,  85.  —  (11  février  1810.) 
Champagny  rédigera  un  traité  dans 
celte  vue,  285.  V.  CoNPéDéRATiON  du 
Rhin. 

Nassau  (Contingent  de),  13,  71. 

Navarrb  (Domaine  de) ,  près  d'Évreux.  — 
(10  mars  1810.)  Intention  de  l'Empe- 
reur d'ériger  cette  terre  en  duché  pour 
l'Impératrice  Joséphine ,  260. 

Neughatbl  (Bataillon  de),  envoyé  en  Es- 
pagne, 120. 

Neutres.     V.    Blocus   continental  ,    Cou- 

IIBRCB. 

Nbv  ,  maréchal ,  duc  d'Ëlchingen ,  com- 
mandant le  6^  corps  à  i'armée  d'Espa- 
gne. —  (21  novembre  1809.)  Napoléon 
reproche  an  roi  Joseph  d'avoir  hors  de 
propos  rappelé  Ney  de  Salamanque, 
42.  —  (3  janvier  1810.)  Le  6«  corps, 
renforcé  des  10,000  hommes  de  Loi- 
son,  comptera  désormais  30,000  hom- 
mes, 166.  —  (12  février.)  Ney  reçoit 
l'ordre  d'éclairer  les  débouchés  du  Por- 
tugal ,  208.  V.  Espagne  (Opérations  en.  ) 

Niort,  ville  de  France.  —  (3  janvier 
1810.)  Observations  de  l'Empereur  à 
Regnaud,  de  Saint-Jean-d'Angély ,  re- 
lativement aux  recettes  d'octroi  de  la 
ville  de  Niort,  97. 


0 


OcELLi,  directeur  de  la  dette  de  Rome^ 
membre  du  conseil  de  liquidation 
chargé  de  régler  le  budget  des  départe^ 
ments  de  Rome  et  du  Trasimène,  542. 

Orangb  (Prince  d'),  18. 

Orléans  (Duchesse  d'),  291. 

OsTENDË,  ville  de  France,  381. 

Otto  ,  comte ,  conseiller  d'État ,  ambassa- 
deur de  France  à  Vienne,  186  ,  280  , 
307  ,  540. 

OuDJNOT ,   maréchal ,  duc  de  Reggio.  — 


(27  janvier  1810.)  Ondinot  est  chargé 
d'occuper  militairement  les  pays  entre 
la  Meuse  et  l'Escaut  ;  tous  les  maré- 
chaux et  généraux  hollandais  seront 
désormais  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio,  145,  146.  —  (2  février.)  Le 
quartier  général  d'Oudinot  sera  placé 
dans  une  des  villes  du  Brabant,  173. 
—  (7  février.  )  Ordre  à  ce  maréchal  de 
s'établir  à  Bois-le-Duc  et  de  faire  oc- 
cuper les  îles  de  l'Escaut',    191.    — 
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(14  avril.)  Note  secrète  à  transmettre 
au  duc  de  Rcggio ,  288.  —  (8  juin.) 
Nouvelles  troupes  mises  à  la  disposition 
de  ce  maréchal,  399.  —  (2.3  juin.)  11 
se  tiendra  prêt  à  occuper ,  au  premier 
moment ,  la  ville  d'Amsterdam ,  427. 
—   (24  juin.)   Marche  d'Oudinot  sur 


cette  ville ,  428.  —  Attitude  et  langage 
dictés  à  ce  maréchal ,  429.  V.  Hol- 
LAKDE  (Royaume  de). 
OuvRARD  (Julien) ,  chargé  d'une  négocia- 
tion près  du  cabinet  britannique , 
391,  451.  V.  Angleterre,  Hollaxde 
(Royaume  de) ,  Labouchèrb. 


Pagthod  ,  général  de  division,  333. 

Paix  (Traité  de).  —  (22  octobre  1809.) 
L'Empereur  informe  le  major  général  de 
l'échange  des  ratifications  du  traité  de 
Vienne,  12. 

PiijOL ,  général  de  brigade,  131,  191 ,  362, 
399. 

Palissot  ,  littérateur ,  pensionné ,  98. 

Pamplona  ,  général  portugais,  140. 

Paris.  —  (26  octobre  1809.)  Demande 
au  ministre  Montalivet  d'un  rapport  sur 
l'entretien  des  fontaines  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Denis  et  Saint-Martin,  15. 
—  (2  novembre.  )  Troupes  à  expédier 
à  Paris,  27.  —  (17  janvier  1810.) 
Sommes  consacrées  aux  travaux  du 
Louvre,  127.  —  (9  février.)  Décret 
pour  l'érection ,  dans  la  rue  de  Rivoli , 
d'un  hôtel  des  relations  extérieures  et 
de  la  secrétairerie  d'État  du  royaume 
d'Italie;  —  une  fontaine  en  forme  d'élé- 
phant sera  construite  sur  la  place  de  la 
Bastille,  196,  197.  —  (11  février.) 
Examen  et  critique  des  divers  plans 
d'achèvement  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries; évaluation  des  dépenses  que  ces 
travaux  entraîneraient,  199.  —  (13  fé- 
vrier.) Érection  projetée  de  statues  sur 
les  ponts  d'Iena  et  d'Austerlits ,  218. — 
(10  mars.)  L'Empereur  propose  à  Mon- 
talivet de  transformer  en  un  marché  le 
jardin  de  l'abbaye  Saint-Martin  et  de 
supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint- 
Martin,  260.  —  (10  avril.)  Ordre  à 
Daru  d'activer  les  travaux  du  Louvre , 
287.  —  (15  juin.)  Même  ordre  à  Mon- 
talivet relativement  aux  travaux  de  l'Arc 
de  triomphe  ;  —  approvisionnements 
de  Paris  :  un  million  annuel  est  consa- 
cré à  cette  réserve  ;  le  ministre  de  l'in- 
térieur veillera  à  ce  que  les  Invalides 
et  les  hôpitaux  soient  aussi  approvi- 
sionnés, 414.  V.  Travaux  PUBLICS. 

Passau,  ville  forte  de  Bavière.  —  (21  oc- 
tobre 1809.)  Première  note  de  l'Em- 
pereur relative  aux  fortifications  de  cette 


ville  :  travaux  du  pont  de  l'Inn  ;  néces- 
sité d'en  relier  la  défense  aux  forts 
Maximilien  et  Thann  et  aux  redoutes 
d'Abensberg  et  d'Eckmiihl  ;  —  nouvel 
emplacement  désigné  pour  le  pont  dn 
Danube  ;  —  deuxième  note  :  position 
offensive  de  Passau  ;  opportunité  d'éta- 
blir un  ouvrage  que  l'on  appellera  cou- 
ronne de  Znayra;  communications  à 
ménager  vers  le  pont  de  l'Inn;  détails 
pour  la  construction  des  redoutes;  im- 
portance du  fort  Napoléon  et  de  l'en- 
ceinte d'ïnnstadt  ;  —  troisième  hôte  : 
possibilité  d'attaquer  Passau  du  côté  du 
Spitzberg;  travaux  du  fort  Maximilien, 
—  quatrième  note  :  fortifications  de  la 
rive  gauche  du  Danube;  les  forts  Eu- 
gène ,  Alexandre  et  Rivoli  ;  installation 
des  magasins;  approvisionnement  de  la 
place,  de  4  à  8.  V.  Fortifications 

Paterson  (M^'«).  —(9  décembre  1809.)  Le 
.  ministre  deFrance  à  Washington  est  auto- 
risé à  servir  une  pension  à  cette  personne  , 
54.  — (22  février  181 0.  )  Nouvel  ordre  de 
fixer  la  pension  de  M*'®  Paterson  ,  237. 

Pensions.  —  (9  décembre  1809.)  Ordre 
à  Ghampagny  relativement  aux  fonds  à 
allouer  à  M^^«  Paterson ,  54.  —  Liste 
des  savants  et  des  gens  de  lettres  aux- 
quels des  pensions  sont  allouées  sur  les 
journaux,  98.  —  (29  mai  1810.)  Sol- 
licitude de  l'Empereur  pour  les  mili- 
taires mutilés  à  Wagram ,  389.  — 
(31  mai.)  Lettre  à  Cambacérès  sur  le 
règlement  des  pensions  de  l'Université  , 
390.  —  (4  juin.)  Pensions  accordées 
aux  employés  de  la  liquidation  générale, 
qui  sera  supprimée  le  l^**  juillet ,  393, 

PéRiGNOx,  maréchal,  373,  374. 

Perse.  —  (13  décembre  1809.)  Lettres  à 
faire  passer  en  Perse,  60.  —  (25  avril 
1810.)  On  remettra  ses  passe-ports  à 
l'ambassadeur  de  Perse  accrédité  à  Pa- 
ris ;  l'Empereur  ne  renouera  ses  liaisons 
avec  ce  pays  que  lorsque  la  politique 
anglaise  n'y  régnera  plus,  310. 
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Peteru'ardiimbr  (Régiment  ftatriehien  de), 
531. 

PiORD.  littérateur,  98. 

PiB  Vil,  pape.  V.  Roue  (Affairet  de). 

PiNCKLNtv,  général  aicéricain,  miniitre  dei 
Etats-Unis  d'Amérique  à  Londres,  450. 
V.  Etats-Unis  d'Aukriqlb. 

PiRR,  général  de  brigade,  131,  189. 

Places  pobtbs.  V.  Fortipicatiox.«. 

Pô,  fleiite  d'Italie.  V.  Travaux  publics. 

Poli,  chef  de  bataillon,  181. 

PoLicB  GévéRALB.  —  (27  octobre  1809.) 
Circulaire  sur  les  congréganistes  à  adrea- 
ser  aux  préfets,  16.  — (29  novembrt.) 
Ordre  concernant  la  police  des  côtes, 
48.  —  (17  décembre.)  Les  scellés  se- 
ront apposés  sur  les  papiers  de  Laborie, 
72.  —  (11  mars  1810.)  La  police  de- 
vra empêcher  la  vente  dans  les  rues  des 
portraits  de  Tancienne  famille  royale, 
263.  —  (17  mars.)  Conduite  à  tenir  à 
l'égard  des  porteurs  de  dépêches  arri- 
vant sur  navires  anglais  ou  américains, 
272.  —  (5  mai.)  Utilité  d'envoyer  du 
côté  de  Barcelone  des  hommes  de  pcklice 
intelligents,  329.  —  (3  juin.)  Le  por- 
tefeuille de  la  police  est  retiré  à  Fouché. 
—  (6  juin.)  Fonds  de  la  caisse  de  la 
police,  395.  —  (17  juin.)  Le  nouveau 
ministre  de  ta  police,  Savary,  reçoit 
l'ordre  de  remettre  à  l'Ëmptreiir  tous 
les  imprimés  anglais  relatifs  aux  affaires 
d'Espagne,  417.  —  (15  juillet.)  11  de- 
vra aussi  lui  envoyer  toutes  les  pièces 
concernant  1S09  et  1810,  pour  les 
comptes  de  la  |)olice,  483,  484.  — 
(17  juillet.)  Ordres  de  poursuites  et 
d'arrestations,  503.  V.  Focché,  Savarv. 

Pologne  (Affaires  de).  —  (29  janvier 
1810.)  Projet  de  convention  concernant 
la  Pologne  rédigé  pai*  le  duc  de  Vicence , 
147,  W8.  —  (6  février.)  Napoléon 
désavoue  ce  proj|et  et  en  propose  un 
autre  ;  —  politique  qu'il  entend  suivre 
à  l'égard  d'Alexandre  F^  :  il  ne  veut 
rirn  ratifier  de  contraire  à  la  dignité  de 
la  France,  mais  seulement  tranquilliser 
la  eour  de  Russie,  de  149  à  152.  — 
(12  avril.)  L'Empereur  fait  écrire  à 
Caulaiucourt  qae  cette  convention  au 
sujet  de  la  Pologne  doit  rester  secrète 
et  ne  pourra  être  pubiiée  que  du  con- 
sentement des  deux  parties,  152.  — 
(24  avril.)  Observations  de  Napoléon 
sur  Je  contre-projet  proposé  par  la  cour 
de  Russie  :  le  duc  de  ViceBi;e  n'aurait 


pas  dû  a'écarter  des  instructions  qu'il 
avait  reçues  ;  —  véritable  caractère  de 
la  politique  de  l'Empereur  en  ce  qui 
concerne  la  Pologee  :  sacrifice  fait  par 
lui,  à  deux  reprise»,  ea  faveur  de  la 
paix  ;  il  y  a  dans  le  prejet  de  convention 
rédigé  par  la  Rassie  des  formules  exa- 
gérées que  la  France  ne  saurait  jamais 
ratifier;  l'Empereur  ne  peut  s'engager, 
par  exemple ,  à  faire  la  guerre  à  la 
puissance  qui  voudrait  rétablir  la  Polo- 
gne ;  —  de  qiieUe  façon  il  faut  entendre 
la  clause  stipulant  que  les  ordres  de 
chevalerie  de  l'ancien  royaume  de  Po- 
logne seront  abolis;  —  article  relatif 
au  roi  de  Saxe  ;  nécessité  de  naénager  la 
dignité  de  Frédéric-Auguste  et  de  traiter 
avec  lui  d'égal  a  égal  ;  —  conclusioa  : 
le  projet  de  convention  rédigé  par  Na- 
poléon est  le  seul  acceptable,  de  153  à 
158.  —  (l«r  juillet.)  Dernière  dépêche 
relative  à  la  négociation  pour  la  Pologne  : 
instructioAS  de  Napoléon  au  duc  de  Vi- 
cence; faux  bruit  que  Von  fait  courir 
d'un  prétendu  projet  de  l'Emperefu*  de 
rétablir  le'  royaume  de  Pologne  ;  — 
avantages  que  l'alliance  française  a  pro- 
curés à  la  Russie  ;  —  résolution  de  Na- 
poléon de  ne  point  prendre  les  armes 
«  pour  des  intérêts  étrangers  à  ses  peu- 
ples >  ;  mais  ce  serait  «  se  rendre  ridi- 
cule en  parlant  le  langage  de  la  divinité^  , 
que  de  préjuger  de  l'avenir  en  déclarait 
que  «  le  royaume  de  Pologne  ne  sera 
jamais  rétabli  »  ;  langage  énergique  dicté 
à  l'ambassadeur  de  France  à  Saint-Pé- 
tersbourg ;  oencIwioB  :  lEmpereur  ne 
cesse  d'être  a  l'égard  de  la  Russie  ce 
qu'il  a  toujours  été  depuis  la  paix  de 
Tilait,  de  158  à  161.  —  (31  juillet.) 
Renseignements  secrets  demandéa  au 
résident  de  France  à  Varsovie  sur  l'ef- 
fectif des  troupea  dans  le  grand-duché, 
et  la  situation  des  places  de  Praga,  Sie  • 
rock  et  Modlin,  554.  V.  Russik. 

PoLONAisss  (Troupes),  120,  206,  207, 
222,  a87. 

PoMÉRANUt  suKooisB.  V.  SuKDE  (RofauBie  de). 

PouuBRiVL,  bafon,  préfet  de  Lille,  519. 

Po.viATOwsKi,  prince,  commandant  l'arBiée 
pelonaiae.  — (16  octobre  1809.)  L'Em- 
pereur lui  fait  notifier  le  traité  de  paix 
conclu  à  Vienae,  et  lui  envoie  un  sabre 
d'honoeur,  1. 

Ponts  et  cuAusséES.  —  (14  décembre  1 809.  ) 
Fonda  affectés  pour  1 810  à  cea  tr«vaBx« 
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62.  —  (9  janvier  1810.)  Ordre  tu 
comle  Mole  d'oavrir  noe  enqnéte  sur  le 
détourneiiiefit  «tes  fonds  destiné»  à  la 
reconsfruciiondupooldeSouppes,  106. 

—  (24  janvier.)  Bapport  demaBdé  à 
Hontalivet  sur  les  ira  vas  x  à  exécater 
dans  la  ville  de  Napoléon- Vendée,  140. 

—  (22  février.)  Mesures  à  prendre 
pour  tenir  le  passage  du  mont  Genis 
libre  de  neiges  durant  l'kiver;  parapets 
de  pierre  à  y  établir,  239.  —  (9  juin.) 
Construction  d'éclnses  dans  la  Seirie; 
fonds  disponibles  pou"  ces  travaux,  402. 

—  (19  juin.)  Extension  CMMidérable 
prise  par  le  service  des  ponts  et  chaus- 
sées; nécessité  de  réorganiser  les  Kn- 
reaux  et  d'attad^r  à  ce  service  des  au- 
diteurs et  des  mattres  des  requêtes,  418. 

—  (17  juillet,)  L'Emperesr  s'enqnierl 
auprès  du  Biiniatre  de  t'intérieor  de  l'é- 
tat des  différents  travaux  entrepris,  502. 

—  (25  jnillei.)  Organisation  du  travail 
des  ponts  et  cbanssées  a«  delà  des  Alpes, 
539.  V.  TaAVâoi  poaues. 

Porto  -  Fbrrajo  ,  ville  de  Toscane  (  tle 
d'Elbe).  —  (15  juiHet  1810  )  Note  sur 
les  travaux  à  faire  dans  cette  place ,  de 
478  à  482. 

PoRTCGAis  (Contingent),  23,  58,  90,  131, 
302,  399,  443,  538. 

PosTKS  (Administration  des).  —  (22  fé- 
vrier 1810.)  Modifications  à  apporter 
au  régime  postal  dans  les  Etats  de  la 
confédération  dn  Rhin,  236.  —  (16 
mars.)  Nécessité  de  réorganiser  le  ser- 
vice des  postes  dans  ces  pays,  269.  — 
(9  mai.)  Le  serçice  postal  devra  être 
établi  au  plus  tôt  dans  les  départements 
romains  et  le  Brabant,  840. 

Pozzo  ni  Bonoo,  640. 

Primat'  (Princfe)  de  la  Confédération,  ar- 
chevêque ,  prince  so«verdid  de  Franc- 
fort, Ratisbonne,  etc.  —  (24  décembre 
1809.)  Projet  de  cession  de  Fulde  et  de 
Hanau  a  ce  priaoa,  qui  céderait  Toctroi 
du  Rhin  au  prki«e  de  Wagram  et  Ra- 
tisbonne à  la  Bavi^  ;  •^  déclarai  ion 
de  l'Empereur  que ,  conforinément  aux 
principes  de  TEmpire,  aucun  prêtre  à 
l'avenir  ne  8aui<ak  être  souverain  de  la 
Confédération,  85,  86.  —  (30  janvier 
1810.)  Napoléon  renvoie  à  Champigny 
no  prr^et  de  traité  à  conclure  avec  le 
prince  Primat  ;  intention  de  l'Empereur 
de  nommer  le  prince  Eugène  grand-duc 
de  Francfort,   162.   --  (12  février.) 


Ordre  an  duc  de  Çadore  de  signer  le 
traité;  la  famille  du  prince  Primat  re- 
cevra,  par  stipulation  secrète,  une 
sonuae  de  400,000  francs,  201.  — 
(!«*■  mars.  )  A  la  mort  du  prince  Primat, 
le  grand -docbé  de  Francfort  fera  retour 
au  vice-roi ,  249.  V.  Conpiîdkration  du 
Rhiv. 

PaiXA,  comle,  ministre  des  finances  du 
reyanne  d'Italie,  80,  100. 

PftisoffNiBRs  »B  euBRRt.  —  (20  novembre 
1809.)  Ordre  aux  bm'eaux  de  la  marine 
d'écrire  an  Transport- Office  de  Londres 
que  l'Emperenr  est  prêt  à  faire  l'échange 
de»  prisonniers,  et  que  les  commissaires 
peuvent  se  réunir,  ponr  négocier,  dans 
la  rade  de  Morlaix,  41.  —  (13  décem- 
bre.) Utilité  d^enrégimenter  les  prison- 
niers allemands  et  suisses;  cette  mesure 
ne  sera  pas  appliquée  aux  Espagnols,  61. 
(20  avril  1819.)  Inslrwctiotrs  à  donner 
au  commsBsaire  français  chargé  de  traiter 
de  l'échange,  297.  —  (.30  avril.)  Esprit 
et  sens  de  la  note  qne  le  commissaire  du 
Motttier  devra  présenter  à  l'Angleterre  ; 
évaluation  du  nombre  des  prisonniers  à 
renvoyer  des  deux  parts;  articles  du 
cartel  d'échange  ;  de  quelle  façon  se 
fera  la  remise  des  hommes  libérés,  de 
319  à  322.  —  (23  mai.)  L'Empereur 
approuve  les  échanges  de  prisonniers 
faits  par  Suchel  en  Espagne,  374.  — 
(12  juillet.)  Mesures  à  prendre  pour 
rapatrier  les  Français  pris  à  Bailen , 
462.  —  (15  juillet.)  Défense  d'enrôler 
des  prisonniers  anglais  dans  la  légion 
irlandaise,  476.  —  (22  juillet.)  Une 
note  relative  à  des  prisonniers  de  guerre 
autrichiens  sera  transmise  au  comte  de 
Schwarzenberg,  530, 

Pronv,  ingénieur,  537. 

Prusse  (Royaume  de).  • —  (28  octobre 
1809.)  Rapport  demande  à  d'Hanterive 
sur  la  conduite  tenue  par  la  Prnstsc  du- 
rant la  guerre  de  1869,  18.  —  Invita- 
tion à  cette  puissance  de  remplir  ses  en- 
gagements pécuniaires  envers  la  France, 
20.  —  (6  novembre.)  Réponse  de  Na- 
poléon à  la  lettre  où  le  roi  de  Prusse, 
alléguant  l'épuisemenl  de  ses  ressources 
et  la  misère  de  ses  sujets,  se  déclare 
impuissant  à  s'acquitter  de  ses  obliga^ 
lions  financières,  30,  31.  —  (13  dé- 
cembre.) Le  comte  de  Saint- Marsan 
pressera  la  rentrée  des  contributions 
dues  par  la  Prusse,  60.  —  (24  janvier 
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1810.)  L'Emperear  te  plaint  que  ion 
ministre  à  Berlin  ne  lui  envoie  point 
régulièrement  Jet  nouvelles  politiques 
de  Fruste,  139.  —  (29  janvier.)  Ordre 
au  duc  de  Cadore  de  pretter  de  nouveau 
la  rentrée  det  contribuliont  dues  par  la 
Prutte,  l'Empereur  détirant  retirer  tet 
troupes  de  ce  payt,  148.  —  Note  à 
faire  parvenir  au  minittre  de  France  à 
Berlin  :  l'Eroperear  te  plaint  vivement 
det  ajournements  apportét  par  le  roi  de 
Pruste  au  payement  de  ta  dette;  ce 
souverain  devra  verser  4  millions  par 
mois  à  partir  du  l^^  janvier  1810,  ou 
céder  comme  indemnité  à  la  France  la 
souveraineté  de  Giogau  et  une  partie  de 
la  Silésie  ;  —  ordre  de  Napoléon  pour 
un  mouvement  éventuel  de  troupes  sur 
Magdeburg,  182,  183.  —(  1 2  février.  ) 
Refus  de  l'Empereur  d'entrer  dans  au- 
cune discussion  contentiense  au  sujet 
des  engagements  pris  par  la  Prusse  : 
22  millions  de  lettres  de  change  ont  été 
protestées  en  quinze  mois  ;  il  est  temps 
enfin  que  la  Prusse  affecte  an  payement 
de  sa  dette ,  outre  les  A  millions  men- 
suels déjà  stipulés,  les  38  millions  de 
l'emprunt  de  Hollande  ;  sinon  elle  devra 
céder  une  province ,  202  ,  203.  — 
(  24  avril.  )  L'Empereur  prescrit  an  duc 


de  Cadore  de  favoriser  l'emprunt  fait  par 
la  Prusse  en  Hollande  ;  arrangements  att 
moyen  desquels  la  dette  prussienne,  qui 
est  de  86  millions,  pourrait  être  payée 
en  neuf  mois,  306.  —  (26  avril.)  Na- 
poléon adresse  des  questions  an  roi  de 
Hollande  snr  l'emprunt  fait  dans  ce  pays 
par  la  Prusse,  318.  —  (3  mai.)  Autre 
lettre  sur  le  même  sujet,  32?.  —  (4 
mai.)  Arrivée  prochaine  à  Berlin  du 
corps  du  prince  Louis  de  Prusse,  323. 
—  (16  mai.)  Instructions  adressées  au 
représentant  de  la  France  à  Berlin  ,  à 
l'occasion  de  la  rentrée  de  U.  de  Har- 
denberg  au  ministère;  Napoléon  exige 
qu'on  tienne  les  engagements  du  traité; 
si  la  Prusse  veut  rétablir  son  crédit  et 
redevenir  une  puissance,  ■  il  ne  faut  pas 
qu'elle  nage  entre  deux  eaux  •  ;  elle  doit 
acquitter  ses  contributions  au  lieu  de 
faire  sans  objet  des  dépenses  militaires 
qui  absorbent  ses  revenus,  359.  —  (4 
juillet.)  Plaintes  de  l'Empereur  au  sujet 
de  marchandises  de  contrebande  entrées 
à  Memel  et  à  Stettin,  443.  —  (31  juil- 
let.) Suite  des  explications  échangées 
sur  la  question   du   blocus,    555.    V. 

BlOCL'S  CONTIMVTAL. 

PBUSSiliN  (Contingent),  115,  206,  313. 
FuTHOo,  général  de  division,  251,  302. 


QuESNBL ,   général  de  division ,  à  l'armée    Quinbttb    dk    Rochbuont  ,    baron ,    préfet 
d'Allemagne,  190.  d'Amiens,  519. 


R 


Rauubkbns,  fort,  sur  l'Escaut.  V.  Escaut 
(Opérations  sur  1'). 

Rauolino,  propriétaire  corse,  de  179  à  181. 

Ratisbonnb,  ville  de  Bavière,  90. 

Rasumoivski,  comte,  ancien  ambassadeur 
de  Russie  à  Vienne,  65,  540. 

RiGNAUD,  de  Saint-Jean-d'Angely,  comte, 
ministre  d'Etat,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'Etat.  —  (3 
janvier  1810.)  L'Empereur  demande  au 
ministre  d'Etat  un  rapport  sur  les  bud- 
gets municipaux,  97.  —  (5  janvier.) 
Ordre  au  comte  Regnaud  de  faire  au 
parquet  un  rapport  pour  que  la  haute 
cour  soit  saisie  de  l'affaire  Dupont,  Ma- 
rescot  et  Vedel,  101. 

Rbgvibr,  duc  de  Massa,  grand  juge,  mi- 
nistre de  la  juctice,  461. 


Rbigbrsbbrg  (Baron  ob),  ministre  plénipo- 
tentiaire de  AViirzburg  à  Paris,  238. 

Rbillb,  comte,  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  —  (10  mars 
1810.)  Il  est  décoré  de  Tordre  des  Sé- 
raphins, 261.  —  (29  mai.)  L'Empereur 
le  nomme  gouverneur  de  la  Navarre,  en 
remplacement  du  général  Dufour,  385. 
V.  EsPAGNB  (Opérations  en). 

Rrinhard  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
l'Empereur  à  Ctssel,  228,  274. 

Rbizbnstbin,  minittre  du  grand-duc  de 
Bade,  198. 

RÉursAT  (Comte  db),  premier  chambellan, 
turint«ndant  det  spectacles,  194,  252. 
V.  Spkctaclbs. 

Rbvnibr,  général  de  division.  —  (30  oc 
tobre  1809.)  Ordre  à  ce  général  de  r«. 
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venir  à  Paris,  dès  que  les  Saxons  qu'il 
commande  aaront  quille  le  territoire  au- 
trichien, 20.  —  Répartition  de  sa  divi- 
sion dans  un  corps  de  l'armée  d'Espagne  ; 
force  de  cette  division,  SI,  22.  —  Son 
entrée  en  Espagne  est  fixée  au  mois  de 
janvier,  22.  —  (28  novembre.)  Me- 
sures à  prendre  pour  l'accélération  de 
ce  mouvement,  46,  47,  —  (17  décem- 
bre. )  Reynier  est  chargé  de  surveiller  les 
Biscayes  et  les  confins  de  la  Navarre  et 
de  la  Castille,  68,  69.  —  (11  janvier 
1810.)  Il  reçoit  l'ordre  de  diriger  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a  sons 
ses  ordres,  120.  —  (31  janvier.)  L'Em- 
pereur lui  prescrit  de  quitter  Vitoria  et 
d'aller  à  Xfadrid  prendre  le  comman- 
dement du  2«  corps,  166.  —  (27  mai.) 
Manœuvres  que  ce  général  exécutera  sur 
la  droite  du  Tage,  378.  —  (29  mai.) 
Avec  17,000  hommes,  il  devra  menacer 
Alcanlara  et  se  relier  à  Madrid,  386.  — 
(14  juillet.)  Ordre  à  Reynier  de  lever 
des  contributions  de  guerre,  474.  V. 
Espagne  (Opérations  en). 

RiBOisiÈRR  (La),  comte,  général  de  division 
d'artillerie.  —  (28  décembre  1809.) 
Ordre  de  faire  surveiller  à  Poitiers  la 
remise  de  deux  mille  mulets  et  le  pas- 
sage des  détachements  du  train,  89. 

RivAUD,  général  de  division  au  8^  corps. 
—  (30  octobre  1809.)  Force  de  sa  di- 
vision, 21.  —  (28  novembre.)  Elle  sera 
formée  de  trois  brigades,  46.  —  (17 
décembre.)  Rivaud  est  remplacé  dans 
son  commandement  par  le  général  I)n- 
four,  71. 

RocHBFORT,  port  français ,  sur  l'Océan.  — 
(15  juillet  1810.)  Note  sur  cette  place 
maritime  ;  moyens  de  la  mettre  en  état 
de  défense,  480. 

Rochefoucauld  (  La  ) ,  comte ,  ministre  de 
l'Empereur  près  le  roi  de  Hollande.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  à  ce  ministre 
de  réclamer  du  roi  Louis  la  présence  de 
chaloupes  canonnières  dans  l'Escaut , 
24.  —  (13  décembre.)  Champagny  est 
chargé  de  consulter  la  Rochefoucauld 
sur  l'opportunité  de  la  réunion  de  la 
Hollande  à  la  France,  60.  —  (24  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  se  plaint  de  ne 
recevoir  de  son  ministre  en  Hollande 
que  des  lettres  peu  explicites  an  sujet  de 
la  politique  et  du  commerce,  139.  — 
(4  mai.)  Congé  accordé  à  la  Rochefou- 
cauld, 324.  —  (12  mai.)  Avant  d'user 


GOl 

de  son  congé ,  ce  ministre  devra  récla- 
mer l'exécution  rigoureuse  du  traité  con- 
clu avec  la  Hollande,  347.  V.  Hollande. 

RoGNiAT,  général  de  brigade  du  génie,  312. 

RoGUET,  général  de  brigade.  —  (5  décem- 
bre 1809.)  Il  est  chargé  du  commande- 
ment provisoire  de  la  1'^  division  de  la 
Garde,  destinée  à  entrer  en  Espagne, 
51.  —  (17  décembre.)  Il  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  à  Bordeaux,  70.  —  (20 
janvier  1810.)  Sa  division  devra  être 
réunie  le  5  à  Bayonne,  134.  —  (29 
janvier.  )  Après  un  court  repos  à  Bayonne, 
elle  se  dirigera  sur  Vitoria,  161. 

Rouan  (Ferdinand  dr),  comte,  premier  au- 
mônier de  l'impératrice.  —  (15  février 
1810.)  Hommage  de  fidélité  et  de  dé- 
vouement offert  par  le  comte  de  Rohan 
à  l'Empereur;  —  ordre  au  duc  de  Frioul 
de  faire  payer  12,000  francs  au  premier 
aumônier,  221. 

RouANA  (La),  général  espagnol,  341. 

RoMANzop  (Comte  de),  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie.  —  (31  décembre 
1809.)  L'Empereur  indique  à  Champa- 
gny dans  quel  sens  il  doit  écrire  à  ce 
ministre,  94.  —  (Du  12  avril  au  l*"" 
juillet  1810.)  Négociations  engagées  au 
sujet  de  la  Pologne  :  part  qu'y  prend  le 
comte  de  Romansof,  de  153  à  161.  — 
(23  juillet.)  Conduite  de  ce  représen- 
tant au  sujet  des  affaires  concernant  la 
Moldavie  et  la  Valachie,  531.  V.  Polo- 
gne, Russie. 

Rome  (Affaires  de).  —  (28  octobre  1809.) 
Le  comte  Aldini  est  chargé  de  faire  un 
mémoire  historique  sut:  l'action  tradi- 
tionnelle des  papes  en  Italie,  16.  — 
(16  novembre.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  des  Etats  romains,  36. 
—  (23  novembre.)  Ordre  aux  cardinaux 
de  se  rendre  à  Paris,  44.  —  (15  dé- 
cembre.) Champagny  rédigera  sur  les 
affaires  de  Rome  un  rapport  qui  sera 
présenté  au  Sénat;  —  ordre  de  faire 
imprimer  un  ouvrage  attribué  à  André 
d'Arbelles ,  et  tendant  à  prouver  que  la 
cour  de  Rome  a  toujours  été  l'ennemie 
de  la  nation  prépondérante  en  Italie,  et 
qu'elle  n'a  cessé  d'user  de  ses  armes 
spirituelles  en  faveur  de  sa  puissance 
temporelle  ;  raison  décisive  de  la  réunion 
des  Etats  de  l'Eglise  à  l'Empire,  65. — 
(19  décembre.)  Travail  à  faire  sur  les 
finances  des  Etats  romains,  80.  —  (10 
janvier  1810.)  Le  général  Miollis  reçoit 
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Tordre  d'expédier  en  France  tontes  lei 
archives  dn  Saint-Siège ,  111.  —  (11 
janvier.)  (^aeilions  proposées  par  TKai- 
pereur  au  comité  des  éwéqaes  sur  le  ca- 
ractère et  les  vnet  étroites  du  gouverne- 
ment pontifical,  •  resserré  dans  nn  petit 
>  nombre  de  familles  ;  «  —  autres  ques- 
tions relatives  au  Concordat,  qui  poar- 
rait  sembler  abrogé  par  le  refus  du  Pape 
de  l'esccuter;  impossibilité  de  laisser 
plus  loeglemps  les  Eglises  d'Allemagne 
dans  l'état  d'abandon  où  elles  sont 
depuis  dix  un  ;  —  nécessité  d'é- 
tablir, avec  ou  sans  le  concours  du 
souverain  pontife,  une  nouvelle  circon- 
scription d'évécbés  en  Italie  ;  —  dernière 
question  concernant  le  parti  à  prendre 
en  face  de  la  bulle  d'eicommunication 
lancée  en  1809  contre  TEnipereor,  de 
111  à  113.  —  (12  janvier.  )  Réponses 
do  comité  des  étéques  aux  questions 
précédentes;  rapport  fait  à  ce  sujet  par 
la  commission  d'examen,  formée  de  Bigot 
de  Préameneu ,  Cambacérès,  Treilhard, 
Regnaud  de  Saini-Jean-d'Angely  et 
Goieu  :  les  réponses  des  évêqiies  y  sont 
déclarées  insuffisantes  et  obscures;  ar- 
guments historiques  à  l'appui  de  ce  ju- 
gement; le  comité  des  évéques  a  néan- 
moins taxé  •  d'excès  de  pouvoir  >  la  buUe 
d'excommunication  du  10  juin  1809, 
et  condamné  ouvertement  sur  ce  point 
la  conduite  du  Pape^de  122  à  125. — 
(14  janvier.)  Instructions  pour  le  duc 
de  Cadore  au  sujet  duo  rapport  k  faire 
pour  démontrer  que  le  Pape  seul,  par 
ses  incessantes  hostilités ,  a  nécessité  la 
réuMon  des  Etats  de  l'Eglise  à  l'Empire, 
125,  126.  —  Ordre  au  président  de  la 
Consulte  d'envoyer  de  Rome  à  Paris  tout 
te  qui  peut  servir  au  Pape  dans  les  cé- 
rémonies, 127.  —  (18  janvier.)  Le 
cardinal  Gregori  est  invité  à  se  remdre 
à  Paris,  les  affaires  spirituelles  ne  devant 
plus  être  gérées  à  Rome,  128.  — 
(..  janvier.)  Note  pour  la  rédaction  du 
sénatus-consulte  relatif  à  la  réunion  des 
Etats  de  l'Eglise  à  l'Empire  :  projet  de 
lettre  de  Napoléon  au  Saint-Père  :  juge- 
WÊieat  porté  par  l'Empereur  sur  la  bulle 
d'excommunication  ;  en  rétablissant  le 
culte  en  France,  Napoléon  n'a  pas  en- 
tendu rétablir  la  théocratie  de  Gré- 
goire VU  ;  c'est  •  l'Eglise  gallicane  » 
qu'il  a  restaurée,  et  il  n'accordera  son 
aippui  au  souverain  pontife  q4ie  s'il  con- 


sent à  être  simplement  le  snccesseur  de 
saint  Pierre  et  le  chef  spirituel  de  la 
cbrétienlé.  —  Instructions  do9t  seront 
porteurs  les  évéqnes  envoyés  auprès  du 
Pape  ;  négociations  à  entamer  pour  en- 
gager le  souverain  pontife  à  se  fixer  en 
Francs,  de  168  à  172.  —  (2  février.) 
L'archiviste  Daunon  sera  chargé  de  faire 
transporter  à  Paris  les  nrchives  pontifi- 
cales, 172.  —  (4  février.)  Tons  les 
ministres  accrédités  pour  affaires  ecclé- 
siastiques auprès  du  Pape  se  rendront 
désormais  à  Paris,  où  sont  transportés 
les  offices  de  la  Dateric  et  de  la  Péoi- 
tencerie,  174.  —  (17  février.)  Exposé 
des  motifs  du  sénatus-consulte  sar  la 
ré«nion  des  Etats  de  Rome  à  l'Empire  : 
nention  des  événements  qui  ont  néces- 
sité en  1805  l'occupation  d'Ancooe  par 
les  Français  ;  mauvaise  volonté  persis- 
tante du  Saint- Père  à  l'égard  de  TEsa- 
pereur  ;  sous  le  voile  de  la  neutralité, 
Rome  n'a  cessé  d'être  on  foyer  de  com- 
plots, d'hostilités  et  de  fanatisme;  en 
conséquence,  Napoléon  s'est  vu  oblige 
de  prendre  possession  de  cette  vilic  ;  — 
il  s'agit  maintenant  de  placer  au-dessus 
de  1  étroit  intérêt  des  souverains  de  Rome 
l'intérêt  général  de  la  presqu'île  itali^ane  ; 
désormais  ces  mots,  «  la  politique  de  la 
cour  de  Rome,  »  seront  effacés  du  lan- 
gage de  la  diplomatie  européenne  ;  en 
quittant  toute  puissance  temporelle,  le 
Pape  restera  le  premier  pontife  chrétien  » 
étranger  aux  scandales  et  aux  violences 
et  professant  les  maximes  du  clergé  de 
France  ;  des  revenus  en  fonds  de  terre 
suffisants  seront  assurés  à  Sa  Sainteté , 
et  l'Empire  pourvoira  aux  dépenses  du 
Sacré  Collège  et  de  la  Propagande  ;  — 
quant  à  Rome,  loin  de  déchoir  .de  son 
haut  rang,  elle  sera  ••  la  sœur  de  la  ville 
chérie  de  Napoléon  • ,  et  l'héritier  du  trône 
impérial  portera  le  tilredeo  Roi  de  Reme« , 
de  222  à  227. — Texte  du  sénatos-con- 
sttlte  déclarant  les  Etats  de  l'Eglise  réunis 
à  l'Empire  :  ces  Etats  formeront  les  dé- 
parteaients  de  Rome  et  du  TrasHnène; 
la  ville  de  Rome  sera  la  seconde  viUe 
de  TEmpire  ;  un  prince  du  sang  on  un 
grand  dignitarrs  y  tiendra  la  cour  de 
l'Empereur ,  et  les  empereurs  seront 
couronnés  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
avant  k  dixième  année  de  leur  règne  ; 
—  article  déclarant  le  trône  impérial 
indépendant    de   toute  autorité   s«r  la 
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(erre  ;  —  deaz  millions  de  revenus  en 
biens  ruraux  seront  assignés  au  Pape, 
227,  228.  —  (25  fétricr.)  Décret  qui 
établit  comme  loi  générale  de  r£mpire 
français  ledit  et  la  déclaration  du  clergé 
de  1 682  ,  teneur  de  cet  édit,  242,  243. 

—  (10  avril.)  Les  évéchés  de  Porto- 
Santo  et  de  Rafino  seront  réunis  à  celui 
de  Rome,  286.  —  (7  mai.)  Colonnes 
d'observation  à  mettre  à  la  disposition 
du  général  Miollis,  qui  sera  tenu  d'as- 
surer l'exécution  du  décret  sur  la  sup- 
pressioo  des  couvents  et  l'effet  des  antres 
mesures  récemment  prises ,    333^    — 

—  (9  mai.)  Projet  de  décret  pour  la 
réduction  du^nombre  des  évéchés  dans 
les  Etats  romains,  337.  —  (11  mai.  )  En 
moÎDS  de  deux  mots,  les  deux  nouveaux 
départements  devront  être  organisés  à 
l'instar  de  la  France  ;  rapport  à  faire  à 
l'Empereur  sur  la  contenance  des  biens 
ecclésiastiques  séculiers  de  l'Etat  romain, 
342.  —  (17  mai.)  Mesures  à  prendre 
pour  établir  dans  t'aacien  Etat  romain 
le  système  français  de  contributions  ;  — 
lettre  an  ministre  des  finances  sur  les 
biess  de  mainmorte  à  conserver  ou  à 
aliéner  dans  ces  départements,  361.  — 
(13^  juin.)  Tout  curé  romain  qui  refusera 
la  prestation  du  serment  sera  privé  fk  sa 
cure  ;  cinq  évéchés  survivront  seuls  anx 
trente «deiu  qui  existent  actuellement 
dans  l'Etat  de  l'Eglise  ;  ménagements  et 
gradations  à  observer  dans  ce  travail 
radical  de  transformation ,  de  408  à 
410.  —  (16  juin.)  Projet  de  décret 
pour  snpprimer  dix-neuf  évéehés  dans 
les  départements  de  Rome  et  du  Traai- 
mène,  et  pour  réunir  au  dowaioe  les 
biens  des  couvents,  chapitres  et  abbayes 
supprimés,  416.  —  (23  juin.)  Abôb- 
tioo  des  dîmes  dans  l'Etat  pontifical , 
425.  —  (22  juillet.)  \ote  concernant 
les  dépenses  et  recettes  des  départements 
de  Rome  et  du  Trasimène,  de  528  à 
âao.  —  (25  juillet.)  Crédit  affecté  à 
l'établissement  de  manufactures  et  à  la 
culture  des  cotons  sur  fce  territoire  ro- 
bmîb;  sollicitude  de  Napoléon  pour  œ 
pays  ;  une  commission  d'ingénieurs  et 
d'agronomes  ira  le  visiter  pour  étudier 
1m  moyens  de  l'assainir  et  le  féconder, 
537.  —  (26  juillet.)  Note  sar  les  finan- 
ees  des  départ^nenis  de  Rnse  et  ds 
TrasioMne  :  à  dater  du  1  ^r  janvier  1811, 
la  Consulte  sera  dissoute  et  remplacée 


par  un  gouverneur  général  ;  —  il  y  aan 
à  Rome,  pendwit  les  années  1810  et 
1811 ,  un  administrateur  de  l'enrejj^ 
trement  et  un  conseil  de  liquidattftn  pwir 
régler  les  pensions  civiles  ci  ecclésiasti- 
ques et  la  rente  de  la  dette  publique  ; 
les  budgets  des  villes  de  l'ancien  Etat 
romain  seront  équilibrés  en  receltes  et 
en  dépenses  suivant  les  raéase»  règles 
que  les  budgets  des  villes  de  l'Empire  ; 
—  la  dépense  du  Pape  sera  réduite  à 
1,200,000  francs,  de  540  à  544. 

Rouen,  ville  de  France.  —  (19  décembre 
1809.)  Vente  de  biens  du  domaine  à 
Rouen,  78.  ^  (31  osai  1810.)  Séjour 
de  Napoléon  dans  cette  ville,  389.  — 
(13  juillet.  )  Importance  de  U  succur- 
sale établie  à  Rouen  par  la  Banque  dit 
France,  466,  467. 

RouYBB,  général  de  division.  —  (9  janvier 
1810.)  La  division  Ronyer  reçoit  l'ordre 
d'aller  en  Espagne,  107. 

Russie.  — (31  octobre  1809.)  L'Emperenr 
<le  Russie  est  autorisé  à  faire  un  em- 
prunt à  Paris  ;  incident  relatif  au  sieur 
Cassini  :  la  Russie  n'a  pas  le  droit  de 
soustraire  un  sujet  français  à  la.  jnridte- 
tien  française,  25.  —  (9  décembre.) 
Appréciation  de  la  conduite  «  sans  cou- 
leur »  tenue  par  cette  poMsanee  dans  la 
dernière  guerre  ;  ordre  au  duc  de  Vteence 
de  calmer  les  défiances  de  l'emperenr 
Alexandre  I^^;  l'Empereur  consent  à  la 
réunion  à  la  Russie  de  la  Moldavie  et  de 
la  Valachie.  V.  Turquie,  53,  54.  — 
(19  décembre.)  Désir  exprimé  par  Na- 
poléon que  la  Russie  n'ait  pas  de  mint»- 
tre  près  la  cour  de  S^^aigne ,  76.  — 
(29  janvier  1810.)  Projet  de  convention 
entre  l'Empereur  et  le  czar  relativement 
à  la  Pologne,  147,  14S.  V  Polosnr 
(Affaires  de).  —  (6  février.)  Raisons 
pour  lesquelles  Napoléon  repousse  le 
projet  do  duc  de  Vteence  et  y  substitue 
nn  nouveau  projet  ;  politique  que  l'Em» 
perenr  entend  adopter  à  l'égard  de  k 
Russie,  de  149  à  152.  —  Suite  des 
négociations  erttamées  an  sujet  de  H 
Poiogne,  de  152  à  161.  —  (16  mars.) 
Ferme  langage  recooMnandé  au  due  de 
Vicence  auprès  du  csar  ;  —  raisons  qui 
ont  déterminé  Napoléon  à  renoncer  à 
nue  aUianee  russe  pour  épouser  une  ar- 
ebiduebesae  d'Autriche,  270.  V.  Marib- 
Locim,  NiypoUoN  1«^  —  (19  juiMet.) 
La  Russie  se  prépare  i  signer  la  paix 
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at ec  let  Tares,  moyennant  la  cession  de 
la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ;  opinion 
de  l'Empereor  tor  le  rdie  joné  par  la 
conr  de  Saint-Pétersbourg  à  l'rgard  de 
la  Porte,  505.  —  (23  juillet.)  Mécon- 


tentement qae  causent  à  Napoléon  Tat- 
titude  et  le  langage  du  comte  de  Ro- 
manxof;  conduite  tenue  à  Saint-Péters- 
bourg par  le  duc  de  Vicence,  531. 


SâiNT-GBRUâiv  (Baron  db)  ,  général  de  di- 
vision. —  (18  janvier  1810.)  Ordre  à 
sa  division  de  cuirassiers  de  se  rendre 
à  Bairenth,  131. 

Saint-Lbu  (Château  de) ,  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et'Oise.  —  (22  janvier 
1810.)  La  propriété  de  ce  domaine  est 
cédée  par  l'Empereur  à  la  reine  Hor- 
tense,  137.  V.  Hortbksb  NAPOi.to.v. 

SAiNT-MâBSAV  (  Comte  dk  ) ,  conseiller 
d'État  f  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire  de  France  à  Berlm. 
(28  octobre  1809.)  Projet  de  lettre  à 
remettre  par  d'Hanterive  à  Saint-Mar- 
san, 20.  —  (6  novembre.)  Ordre  à 
Cbampagny  d'envoyer  au  ministre  de 
France  à  Berlin  une  copie  de  la  ré- 
ponse de  Napoléon  à  la  lettre  du  roi  de 
Prusse,  en  date  du  18  octobre,  29. — 
(13  décembre.  )  Démarches  prescrites 
au  comte  de  Saint  Marsan  prè«  du  loi 
de  Prusse  ,60.  —  (24  janvier  1810.) 
Négligence  de  ce  représentant  à  écrite 
i  Paris  les  nouvelles  politiques  de 
Prusse ,  139.  —  (12  février.  )  Le  comte 
de  Saint-Marsan  est  chargé  de  réclamer 
définitivement  de  la  Prusse  le  payement 
des  sommes  dues  ou  la  cession  d'une 
province  à  titre  d'indemnité,  202.  — 
(9  mai.)  Conduite  recommandée  à  ce 
ministre  lors  du  procès  du  prince  de 
Hatifeld,  335.  V.Pbussb  (Royaume  de). 

Saint-Sulpicb ,  comte,  général  de  division, 
13. 

Saintb-Croix ,  général  de  brigade,  317. 

SàKTà  (Service  de).  — (9  janvier  1810.) 
Nécessité  d'établir  des   hôpitaux   régi- 
mentaires  dans  les   provinces  illyhen- 
nés,  108. 

Sabrb  (Département  de  la) ,  1 8. 

SAv.iav ,  duc  de  Rovigo ,  général  de  divi- 
sion, nommé  ministre  de  la  police 
générale ,  en  remplacement  de  Foucbé , 

417,  444.   V.   POLICB  GB.V6KALB. 

Saxe  (  Royaume  de  ).  —  (24  décembre 
1809.)  Projet  de  cession  dËrfurt  à  ce 
royaume,  86.  —  (Du  29  janvier  au 
1«''  juillet  1810.)  Clauses  relatives  à  la 


Saxe  dans  la  convention  débattue  entre 
le  czar  et  l'Empereur  au  sujet  de  la 
Pologne;  soin  de  Napoléon  à  sauvegar- 
der la  dignité  et  les  intérêts  de  Frédéric- 
Auguste,  de  149  à  161. —  (29  janvier.) 
Renvoi  au  duc  de  Cadore  du  projet  de 
convention  à  conclure  avec  la  Saxe; 
échéances  indiquées  pour  le  versement 
des  sommes  dues  a  la  France  par  ce 
pays,  161.  —  (11  février.)  Cbampa- 
gny est  chargé  de  rédiger  le  projet  de 
traité  qui  cède  Erfurt  an  roi  de  Saxe, 
198.  —  (24  avril.)  Ordre  d'activer  les 
travaux  du  génie  à  IVittenberg ,  305. 
V.  PowGVK  (Affaires  de). 

Saxom  (Contingent),  58,  222. 

Sghokxborv  (Comte  db),  272. 

ScHWARZB.xBBKa  (PHucc  db)  ,  ambassadcur 
d'Autriche  à  Paris,  264  ,  278  ,  280  , 
307,  514,  531. 

Sénat  —  (28  octobre  1809.)  Préparation 
d'un  sénatus  consulte  qui  déclarera  les 
États  de  l'Église  partie  intégrante  de 
l'Empire,  19  —  (12  novembre.)  Ré- 
daction de  deux  sénatus-cousnltes  pour 
la  réunion  à  la  France  de  Wesel  et 
Flessingue,  33.  —  (16  novembre.)  Al- 
locution de  Napoléon  au  Sénat,  37.  — 
(15  décembre.)  Projet  de  sénatus-con- 
sulte  relatif  à  la  dissolution  du  mariage 
de  Napoléon  et  de  Joséphine ,  64.  — 
(17  février  1810.)  Exposé  des  motifs 
du  sénatus-consulte  sur  la  réunion  des 
Etats  de  Rome  à  l'Empire,  de  222  à 
227.  —  Texte  du  sénatus-consulte ,  de 
227,  228.  V.  RouH  (Afiaires  de).  — 
(22  février.)  Le  Sénat  sera  convoqué 
pour  la  proclamation  du  traité  de  paix 
avec  la  Suède,  236.  —  (27  février.) 
Message  de  l'Empereur  à  ce  corp»  au 
sujet  de  son  mariage  avec  Marie-Louise, 
247.  —  (1^^  mars.)  Napoléon  annonce 
au  Sénat  qu'à  la  mort  du  prince  Primat 
le  grand-duché  de  Francfort  appartien- 
dra à  Eugène  Napoléon ,  249. 

SbnptPilsach  (Baron  db),  ministre  des 
affaires  étrangères  du  royaume  de  Saxe , 
554. 
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Seras f  générai  de  division.^  en  Espagne, 
206. 

Sbrra  ,  résident  de  France  près  le  roi  de 
Saie,  à  Varsovie  ,  457,  554. 

Sbrcribr  ,  chargé  d'Affaires  de  l'Emperenr 
près  le  roi  de  Hollande,  401,  428, 
430,  502. 

Sbvbboli  ,  évéque  de  Viterbo ,  286. 

SiGiLB  (Ile  de).  —  (13  mars  1810.)  Dis- 
positions prescrites  au  roi  Joaihim  ponr 
nne descente  en  Sicile, 266. — (22  mars.) 
Autres  dispositions  sur  le  même  aiijet , 
278.  —  (20  avril.)  Approbation  donnée 
par  l'Ëmpereor  an  l'Ian  d'attaque  de  la 
Sicile  par  le  roi  de  Naples,  295.  — 
(  23  mai.  )  Conditions  essentielles  de 
réussite  pour  l'expédition  projetée,  373. 

SiKiNGBN  (Comte  db).  307,  540. 

Siuox ,  général  de  brigade ,  à  l'armée 
d'Espagne ,  69,  1 1 5. 

SoLiG.VAC,  général  de  division.  —  (Il  jan- 
vier 1810.  )  Division  que  ce  générai 
réunira  à  Burgos,  115.  —  (20  jan- 
vier.) Succès  remporté  par  Solignac  sur 
le  général  Cuevilias,    134.  —  11  devra 

'  poursuivre  à  outrance  les  colonnes  in- 
surgées autour  de  Burgos ,  1 35.  — 
(31  janvier.)  La  division  Solignan  est 
adjointe  au  8<^  corps ,  1 60.  V.  Espaukb 
(Opérationb  en). 

SouLAviB,  écrivain,  219. 

SouLT,  maréchal,  duc  de  Daimalie.  — 
(14  janvier  1810.)  Soult  prend  le  titre 
de  chef  d'état-major  de  l'armée  d'Espa- 
gne. 126.  —  (20  janvier.)  Instruc- 
tions à  transmettre  par  B^rthier  au  duc 
de  Dalmatie,  l35.  V.  Espagxr  (Opé- 
rations en). 

SouppKS  ,  village  de  France  (  Seine  -  et  - 
Marne)  ,106. 

Spkctaclks  (Surintendance  des).  —  (8  fé- 
vrier 1810.)  Observation»  de  l'Empe- 
reur au  comte  de  Béuinsat  sur  quelques 
pièces  mises  à  l'étude,  194. — (2  mars.) 
Ordre  au  surintendant  de  faire  donner, 
au  moment  des  fêtes  tiu  mariage  de 
Napoléon  avec  Marie-Louise ,  le  plus 
de  nouveautés  possible  sur  les  théâtres 
de  Paris  ;  énumération  de  plusieurs 
pièces  en  préparation,  252. 

Stéphanib  -  LotisK  -  Adrm'nnb  Napoléo.v  , 
grande-duchesse  de  Bade.  —  26  février 
1810.)  Pension  de  150,000  francs  as- 
surée à  cette  princesse  par  une  clause 
du  traité  à  conclure  avec  le  duché  de 
Bade,  245. 


Stettin  ,  ville  de  Prusse ,  en  Poméranie  , 
222.    V.  P.  rssB  (Royaume  de). 

Strasbourg,  ville  de  France,  402. 

Strass,  village  delà  haute  Autriche,  un 
des  points  du  tracé  des  nouvelles  fron- 
tières de  la  Confédération  du  Rhin,  88^ 

SucHBT ,  général  de  division  ,  commandant 
le  3<^  corps  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(9  décembre  1809.)  Ordre  à  Suchetde 
faire  les  préparatifs  du  prochain  siège 
de  Valence,  56.  —  (17  décembre.)  Il 
est  chargé  de  commander  la  Navarre 
et  d'y  former  des  colonnes  mobiles,  69. 

—  (20  décembre.)  L'Eqpereur  blâme 
Suchet  d'avoir  laissé  prendre  Tudela, 
81  —  (11  janvier  1810.)  Suchet  de- 
vra concerter  ses  opérations  avec  Auge- 
reau ,  en  Catalogne ,  118,  119.  — 
(20  janvier.)  Opérations  de  Suchet  en 
Aragon  :  prise  de  Venasque ,  combats 
d'Allarras,  marche  de  Suchet  sur  Te- 
ruel  et  Mora ,  134.  —  (12  février.)  Il 
reçoit  l'ordre  d'investir  Mequinenza  et 
Lerida,  208.  —  (17  février.)  L'Em- 
pereur lui  fait  réitérer  cet  ordre,  et  lui 
enjoint  de  ne  pas  tenir  compte  des 
ordr«s,  contraires  aux  siens,  qni  lui 
viendraient  de  Madrid,  229.  —  (21  fé- 
vrier.) Suchet  est  prévenu  que  l'Aragon 
est  eu  état  de  siège  et  sous  l'adminis- 
tration directe  de  lEmpereur;  nécessité 
de  commencer  le  siège  de  Lerida  ,  234. 

—  (9  avril.)  Fausse  manœuvre  de  Su- 
chet contre  Valence  ;  retraite  de  ce 
général  ;  blâme  exprimé  par  Napoléon  , 
284.  —  (20  avril.)  L'Empereur  témoi- 
gne de  nouveau  son  mécontentement  de 
ce  que  Suchet  n'ait  point  marché  sur 
Lerida,  299.  —  (27  mai.)  Après  la 
pri$e  de  Mequinenza,  Suchet  marchera 
sur  Torlose  et  Tarragone,  379.  — 
(29  mai.)  Eloges  accordés  à  ce  géné- 
ral ;  il  aura  soin  de  frapper  sur  Lerida 
une  forte  contribution ,  car .  en  Espa- 
gne ,  ■  la  guerre  doit  nourrir  la  guerre  ;  » 
puis  il  s'emparera  de  Tortose ,  388.  — 
(14  juillet.)  Cette  place  prise,  il  mar- 
chera sur  Valladohd,  474.  —  (19  juil- 
let.) Nouteaux  ordres  à  transmettre  à 
Suchet,  506.  V.  Espagxb  (Opérations 
en). 

Sud-Bkvbla\d  ,  île  aux  bouches  de  l'Escaut, 
11.  V.  Escaut  (Opérations  sur  1). 

SuÊDK  (Royaume  de).  —  (28  octobre 
1809  )  Ce  pays  est  mis  en  demeure 
d'adhérer  au  blocus  continental,  \0. 
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(22  îévrkr  1810.)  Négociationf  relati- 
ves à  la  cefision  de  la  PoméraDÎe  saé- 
doise  ;  l«  traité  de  paii  entre  la  France 
et  la  Suède  tera  porté  au  Sénat ,  et  Yôn 
en  fera  la  proclamation ,  239.  — 
(8  mars.)  Projet  de  TEorperear  de 
fonder  un  ayilèroe  d'alliance  perma- 
nente avec  les  États  Scandinaves,  256. 
—  (4  mai.  )  Explications  à  demander  au 
ministre  de  Suède  sur  les  affaires  de  ce 
royaume  ,  324.  —  (16  mai.)  Condition 
mise  k  la  validité  du  traité  conclu  avec 
la  Suède  ;  ce  pays  n'a  pas  adbéré  fran- 
chement au  blocnt  ;  la  Poméranie  est 
l'enlrepM  du  commerce  anglais  ;  l'Em- 
pereur espère  que  le  cabinet  de  Stock- 
holm adoptera  une  autre  politique, 
356  ,  357.  —  (19  mai.)  L'Empereur 
fait  démentir,  auprès  de  la  cour  de 
Russie ,  le  bruit  d'une  prétendue  union 
d'une  princesse  de  France  avec  le  prince 
royal  de  Suède,  363.  —  (23  mai.)  La 
France  reprendra  la  Poméranie ,  si  cette 


province  continue  à  servir  ^  éilMttché 
aux  marchandises  anglaises;  orchr»  ac 
ministre  de  France  de  parler  net ,  dans 
ce  sens ,  au  cabinet  de  Stockholm , 
372.  —  (10  juin.)  Nouvelle  expression 
de  mécontentement  contre  la  Suède , 
404.  —  (16  juin.)  Une  division  de 
troupes  françaises  est  prête  i  entrer  en 
Poméranie,  si  le  cabinet  suédois  ne 
rompt  sur-le-champ  tout  lien  avec 
l'Angleterre ,  et  ne  prononce  le  séques- 
tre des  marchandises  coloniales  entre- 
posées à  Stralfund ,  415. —  (24  juin.) 
lustractions  adressées  a«  consul  de 
France  à  Straisund  et  an  ministre  de 
l'Empereur  à  Stockholm,  429.  —  Pro- 
jet d'une  alliance  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  500.  —  (25  juillet.)  Con- 
duite prescrite  an  ministre  de  France  à 
Stockholm;  intention  de  Napoléon  de 
ne  pas  se  mêler  directement  des  affaires 
de  Suède,  534,  535. 


T 


Taschrr  (Comte  db)  ,  auditeur  au  Conseil 
d'État  —  (3  juillet  1810.)  Lettre  rela- 
tive au  mariage  de  Tasrher  avec  la  prin- 
cesse de  la  Leyen;  dotation  instituée  en 
ta  faveur,  441. 

TâCBE  (Comte  dk)  ,  minisire  de  Wurtem- 
berg à  Bade,  269,  310. 

Tadpin  ,  général  de  brigade ,  au  8*^  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  46,  52,  70. 

TéLÉCRAPHKS. —  (19  octobre  1809.)  Ordre 
relatif  à  la  transmission  des  signaux , 
2.  —  (12  janvier  1810.)  L'Empereur 
ordonne  à  Maret  que  tonte  dépêche 
télégraphique  lui  soit  communiquée 
avant  d'être  transmise  à  destination , 
121. 

Thouvbnot  ,  général  de  brigade  do  génie  , 
à  l'armée  d'Espagne ,  248. 

Titres    héréditaires.     V.     Dotations    et 

TITRES. 

Toscane  (Grand-duché  de).  —  (16  no- 
vembre 1809.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  toscans ,  37. 

Toulon,  port  français,  sur  la  Méditerra- 
née. —  (15  juillet  1810.)  Ordre  au 
ministre  de  la  guerre  concernant  le 
système  d'armement  à  adopter  pour  ce 
port,  476. 

Tour-d'Auvergne  (Régiment  de  la) ,  incor- 
poré à  l'armée  d'Italie,  28,  164. 


Tour  et  Taxis  (Prince  de  la)  ,  236  ,  269. 

TouzARD ,  secrétaire  général  de  la  républi- 
que du  Valais,  432,  433. 

Travaux  publics.  —  (17  janvier  1810.) 
Fonds  affectés  aux  constructions  do 
Louvre,  127,  128.  —  (24  janvier.) 
Utilité  de  quelques  travaux  à  Napoléon- 
Vendée  ,  140.  —  Instructions  à  Monta- 
livet  au  sujet  des  travaux  commencés 
pour  améliorer  la  navigation  du  Pd; 
une  commission  générale  pour  celte 
entreprise  résidera  à  Parme,  140.  — 
(31  janvier.)  Ordre  pour  la  construc- 
tion de  nouveaux  abattoirs  à  Paris, 
165.  —  (9  févritr.)  Décrets  décidant 
la  construction  de  deux  hôtels  ministé- 
riels dans  la  rue  de  Rivoli ,  et  l'érection 
sur  la  place  de  la  Bastille  d'une  fon- 
taine en  forme  d'éléphant,  196  ,  197. 
V.  Paris.  —  (Il  février.)  Observations 
à  Daru  sur  les  difféi*ents  projets  d'achè- 
vement du  Louvre,  199.  —  (13  fé- 
vrier.) Palais  à  bâtir  à  Lyon,  dans  Per- 
rache,  218.  —  (21  mars.)  Note  rela- 
tive à  la  création  de  la  commission 
mixte  pour  les  travaux  du  Pô,  276. — 
(10  avril.)  Dispositions  arrêtées  pour 
imprimer  de  l'activité  aux  constructions 
du  Louvre,  287.  —  (15  juin.)  Tra- 
vaux de  l'Arc  de  triomphe,    à  Paris, 
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413.  —  (28  jam.)  TrafMix  de  Im  ma- 
cbine  d«  MaHj,  437. >—  (14  juillet.) 
Fends  peur  \n,  cootlrucliMi  de  l'Arc  de 
triomphe,  473.  —  (27  jniMet  )  Travaux 
de  port  de  Cherbourg.  V.  Cvrmocrg. 

Trikstr,  ville  dlllyrie.  V.  Illyribnnes 
(Provinces). 

Trophéks  uilitaires.  — (23  janvier  1810.) 
Ordre  au  roi  d'Espagne  d'expédier  à 
Paris  les  drapeaux  pris  a«x  batailles  de 
Medelliii ,  de  Ciodad-Real  et  d'Ocana  , 
138. 

Tunis.  V.  BARBAKKftot^BS  (États). 

Turquie.  — (25  avril  1810.)  Conduite 
prescrite  au  ministre  de  Fraaee  près  la 
Sublime  Porte,  310.  —  (9  mai.  )  Or- 
dre de  séquestrer  tous  les  navires  otto- 
mans dans  les  ports  français,  341.  — 
(14  juin.)  Communications  à  établir, 
par  terre,  d'Illyrie  à  Constantinople , 
413.  —  (23  juin.)  Réponse  à  faire 
aux  propositions  du  pacha  de  Berat ,  en 
Albanie  ;  ménagements  pris  avec  la 
Porte,  425.  —  (  19  juillet.  )  Conclu- 
sion prochaine  de  la  paix  entre  la  Rus- 
sie et  les  Turcs:  cession  éventuelle  de 
la  rive  gauche  du  Danube  au  cwr 
Alexandre  ;  Napoléon  désire  que  la  rive 
droite  reste  à  la  Turquie  ,  505.  — 
(23  juillet.  )  Fausse  appréciation  faite 
par  le  comte  de  Romanxof  de  la  politi- 
que suivie  par  Napoléon  dans  les  affai- 
res de  Turquie  ;  le  désir  de  l'Empereur 
est  que  les  provinces  moldo-valaques* 
fassent  partie  de  la  Russie,  531.  — 
V.  Russie. 

TuRRBAC  DB  LiNiÂRBS ,  baron ,  général  de 
division,  ministre  plénipotentiaire  de 
France  aux  États-Unis.  —  (10  janvier 


1810.  )  Intention  de  Napoléon  de  rappe- 
ler Tnrreau  en  France,  109.  — (24 
janvier.  )  Napoléon  se  plaint  de  ne  pas 
recevoir  de  son  ministre  k  Washington 
des  dépêches  assex  explicites  snr  le 
commerce  et  la  politique,  139.  — 
V.  États-Unis  D'AuéRiQUB. 
TvROL,  province  de  l'empire  d'Autriche. 
—  (  30  octobre  1809.  )  Troupes  à  reti- 
rer de  ce  pays,  20.  — (22  novembre.) 
Soumission  du  Tyrol ,  42.  —  (  24  dé- 
cembre. )  Projet  d'abandon  du  Tyrol 
allemand  à  la  Bavière;  l«  Tyrol  italien 
sera  cédé  à  l'Emperettr,  86. — (30  dé- 
cembre. )  Nécessité  d'établir  une  consti- 
tution pour  le  Tyrol  allemand ,  93.  — 
(9  janvier  1810.  )  Observations  adres- 
sées par  l'Empereur  an  dnc  de  Cadore 
relativement  aux  rapporta  commerciaux 
du  Tyrol  et  de  la  Bavière;  conditions 
auxquelles  la  Bavière  s'attachera  les  mon- 
tagnards du  Tyrol,  104.  — Ordre  à 
Clarke  de  retirer  du  Tyrol  les  troupes 
qui  y  sont  inutiles,  108. — (24  janvier.) 
L'Empereur  désire  avoir,  par  le  ministre 
de  France  à  Munich ,  des  nouvelles  du 
Tyrol,  139.  —  (27  janvier.)  Ordre  au 
vice-roi  de  faire  occuper  le  Tyrol  alle- 
mimd  par  des  troupes  bavaroises ,  et  de 
concentrer  les  troupes  italiennes  dans  le 
Tyrol  italien,  dont  l'Empereur  veut 
conserver  provisoirement  l'entière  pos- 
session ,  144.  —  (6  mars.)  La  conclu- 
sion du  traité  avec  la  Bavière  détermine 
la  réunion  à  Tltaiie  du  territoire  de 
Trente,  255.  —  (10  avril.)  Commis- 
saires désignés  pour  la  fixation  des  limi- 
tes avec  la  Bavière,  287.  V.  Bavière 
(Royaume  de). 


u 

Université  db  Francr.  —  (23  novembre  les  curés  ne  doivent  pas  être  admis  à 

1809.)  L'Empereur  déclare  que,  «dans  donner  des  certificats  aux  membres  de 

un  pays  où  tons  les  cultes  sont  tolérés,  »  l'Université ,  43. 


V 


Valachib  ,  une  des  provinces  danubiennes, 
277  ,  531.  V.  Russib,  Torquib. 

Valais  (République  suisse  du).  —  18  fé- 
vrier 1810.  )  Ordre  à  Champagny  au 
sujet  du  traité  à  conclure  avec  ce  pays, 
230.  —  (24  avril.)  Renseignements 
demandés  an  duc  de  Cadore  sur  les 
affaires  relatives  au  Valais,    305.   — 


(  9  mai.  )  Autres  dispositions  sur  le 
même  sujet ,  336.  —  Questions  adres- 
sées à  Champagny  sur  l'opportunité  de 
réunir  le  Valais  à  la  France,  432,  433. 
(25  juillet.  )  Cette  réunion  est  décidée; 
le  duc  de  Cadore  fera  venir  à  Paris  Té- 
véque  de  Sion  et  six  des  principaux 
opposants  du  pays  ;   —  nécessité    de 
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mettre  on  terme  à  la  sitiv^tion  précaire 
de  cette  petite  république  ;  prétentions 
iojostes  et  oppreiiives  du  haut  Valais  sur 
le  bas  Valais;  conduite  équivoque  tenue 
dans  la  dernière  guerre  par  les  habi- 
tants du  Simplon;  mesures  à  prendre 
immédiatement,  533  ,  534. —  Un  corps 
de  troupes  sera  réuni  à  Genève;  une 
colonne  franchira  lu  mont  Saint-Bernard, 
et  une  antre  le  Simplon ,  538 ,  539. 

Valbmtin  ,  général  de  brigade ,  46 ,  61, 
116,  167,  206, 

Vaxdauuk,  général  de  division.  —  (27 
janvier  1810.)  Il  reçoit  l'ordre  de  se 
rendre  à  Berg-op-Zoom  pour  servir  dans 
l'armée  de  Brabant ,  sous  les  ordres 
d'Oudinot,  146. 

VansoviB  (Grand-duché  de),  60.  V.  Polo- 
gne (Affaires  de),  SaxK  (Royaume  de). 


Vbdbl  ,  comte  ,  général  de  division  ,  in- 
culpé dans  raffaire  de  Bailen  ,  101. 

Vkmsb,  ville  d'Italie.  —  (11  novembre 
1809.)  Avantages  que  doit  procurer  au 
commerce  de  cette  ville  la  suppression 
de  la  rivalité  de  Triesie ,  32. 

Van  Huel,  amiral  hollandais,  26,  104, 
507. 

Vienne,  ville  capitale  de  l'Autriche.  — 
—  (19  tictobre  1809.)  Ordre  concer- 
nant la  destruction  des  bastions;  me- 
sure prise,  lors  du  départ  des  troupes 
françaises,  pour  épargner  la  foret  de 
Vienne ,  2.  V.  Autriche. 

ViGouROUx,  consul  de  France  à  Venise, 
489. 

ViLLBViBiLLB ,  littérateur  pcnsionué,  98. 

ViSTULB  (  Régiments  de  la) ,  57,  204  ,207, 
385. 


w 


Walcbeeen  (tie  de),  aux  bouches  de 
l'Escaut.  —  (21  octobre  1809.)  Réso- 
lution formelle  de  l'Empereur  de  re- 
prendre aux  Anglais  l'île  de  Walcheren 
et  Flessingue;  facilités  qu'offre  cette 
réoccupation;  batteries  À  établir  sur  le 
Sloe,  10,  11.  —  (31  octobre.)  Fai- 
blesse de  la  flottille  hollandaise;  néces- 
sité de  faire  venir  des  chaloupes  canon- 
nières dans  l'Escaut;  16,000  hommes 
de  troupes  hollandaises  sont  appelées  à 
coopérer  à  la  reprise  de  l'île  de  Wal- 
cheren, 24.  —  (2  novembre.)  L'expé- 
dition est  confiée  au  duc  d'Istrie;  in- 
structions adressées  dans  cette  vue  au 
maréchal  Lefebvre,  26.  —  (2  janvier 
1810.)  Laurislon  est  chargé  par  l'Em- 
pereur de  visiter  en  détail  l'île  de  Wal- 
cheren ,  et  de  faire  un  rapport  sur  les 
ressources  quelle  présente  et  les  tra- 
vaux défensifs  dont  elle  a  besoin ,  96. 
—  (3  janvier.)  Dispositions  prescrites  à 
Clarke  pour  l'armement  de  Walcheren, 

99.  —  Le  général  Chasselonp  est  chargé 
de  se  rendre  à  Flessingue  pour  accom- 
plir, avec  le  colonel  Decaux ,  une  tour- 
née d'inspection  sur  l'Escaut;  notes 
concernant  les  travaux  à  faire  à  Fles- 
singue, à  Gadzand  et  à  Rammekens, 

100.  —  (15  mars.)  Garnison  à  tenir 
dans  l'île  de  Walcheren  ,  268.  —  (19 
mai.  )  Le  duc  de  Bassano  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  à  Flessi/igue  pour  y  re- 
cueillir les  éléments  d'un  rapport  sur 


le  dernier  siège,  sur  l'état  financier  de 
la  ville  et  l'importance  des  pertes  es- 
suyées, 365.  V.  Escaut  (Opérations 
suri'). 

Wallmoden  ,  comte ,  général  major  autri- 
chien, 297. 

Walther,  comte,  général  de  division,  13. 

Welleslbv  (Marquis  de),  ministre  des 
affaires  étrangères  d'Angleterre,  451. 

Wellington  (Duc  de),  général  comman- 
dant les  forces  anglaises  en  Espagne , 
385. 

Westphalib  (Royaume  de). — (19  décem- 
bre 1809.)  Projet  de  réunion  du  Ha- 
novre et  de  Magdeburg  à  la  Westphalie, 
77.  —  (3  janvier  1810.)  Corps  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  que  ce  pays  de- 
vra nourrir,  97.  —  (8  janvier.  )  Cor- 
rections apportées  par  l'Empereur  au 
projet  de  traité  qui  assure  l'agrandisse- 
ment de  la  Westphalie,  102.  —  (5  fé- 
vrier. )  Ordre  à  Champagny  d'envoyer 
au  ministre  de  France  à  Cassel  tous  les 
documents  et  le  traité,  176.  —  (15  fé- 
vrier. )  Nécessité  de  communiquer  à 
Defermon  les  articles  qui  le  concernent 
dans  le  traité  qui  stipule  la  cession  du 
Hanovre  à  la  Westphalie;  l'entretien  des 
troupes  à  la  charge  du  Roi  à  partir  du 
1«»"  mars,  219.  —  (16  février.  )  Fixa- 
tion du  nombre  de  soldais  français  que 
le  roi  Jérôme  doit  défrayer ,  222 , 
—  (17  février.)  Mesures  à  prendi-e 
pour  remettre  au  roi  de  Westphalie  la 
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pof session  du  Hanovre ,  228.  —  (20 
mars.  )  Mécontentement  que  cause  k 
l'Empereur  la  manière  dont  s*est  faite 
cette  remise,  273.  — (26  avril.)  Lettre 
relative  aux  biens  du  domaine  extraor- 
dinaire en  Hanovre,  318.  —  (16  juin.  ) 
Autre  lettre  sur  le  même  sujet,  415.  — 
(26  juin.  )  Discussion  de  divers  articles 
d'une  convention  à  passer,  à  propos  des 
biens  du  domaine,  avec  le  roi  de  West- 
phalie,  de  433  à  435.  V.  Douaini  ex- 
traordinaire. 

Westpbalibn  (Contingent  ) ,  115. 

WiNTER  (De),  amiral  hollandais ,  551. 

Wrede  (Baron  De),  général  de  division 
bavarois,  245. 

Wurtemberg  (Royaume  de).  —  (24  dé- 
cembre 1 809.  )  Territoire  à  céder  par 
la  Bavière  À  ce  pays  ;  augmentation  pro- 
chaine du  contingent  wurtembergeois , 
87.  —  (22  février  1810.)  Communi- 
cation concernant  la  direction  féodale 
des  postes  dans   la  Confédération   du 


Rhin ,  à  faire  au  ministre  de  Wurtem- 
berg, 236.  — (26  février.)  Ordre  à 
Champagoy  de  présenter  à  l'Empereur 
le  traité  à  conclure  avec  le  Wurtem- 
berg, 245.  —  (24  avril.)  Napoléon 
renvoie  au  duc  de  Cadore  le  porte- 
feuille des  affaires  relatives  à  Stutt- 
gart, 305.  -—  (25  avril.)  Suite  de  la 
négociation  pour  la  cession  territoriale 
que  le  roi  de  Wurtemberg  doit  faire  au 
grand-duc  de  Bade,  310.  —  (4  mai.  ) 
Ordre  de  Napoléon  au  duc  de  Cadore 
relativement  aux  déserteurs  wurtember- 
geois, 324. — (16  mai.)  Jusqu'à  nou- 
vel ordre,  la  France  n'entretiendra  plus 
qu'un  chargé  d'affaires  à  Stuttgart,  358. 
—  (31  mai.)  L'Empereur  insiste  de 
nouveau  sur  la  cession  au  duché  de  Bade 
du  pays  wurtembergeois  de  Nellenburg, 

389.    V.   CoNFÉDéRATION  DU  RhIN. 

WuRTEUBBRGEOis  (Coutiugent),  3,  58,  87. 
WoRzeuac  (Grand-duché  de),  198,  245, 
324. 


XX. 
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Alomi  ,  minifUre  McréUire  d'Éttt  da 
royavme  d'iUlie,  16,  100,  45). 

AijixAM>RB  (Bertbitr),  2, 4, 12,  IS,  20, 47, 
50,  57,  01,08,  70,  71,  78,  81,  82, 
89,  108,  114,  117,  133,  134,  135, 

137,  138,  161,  166,  167,  194,  195, 
206,  218,  229,  232,  234,  248,  266, 
271,  284,  292,  299,  312,  314,  317, 

341,  345,  346,  348,  374,  378,  379, 
384,  385,  387,  388,  390,  436,  455, 
456,  474. 

Alexandre  1^'',  empereur  de  Russie ,  95 , 
360,  419. 

Armsthonq,  ministre  des  tlAts-Unis  d'Amé- 
rique à  Paris,  141. 

AuGBRBAU ,  maréchal ,  80. 

Auguste  ,  duc  de  Saxe-Gotha ,  304. 

Bertrand  ,  général,  140. 

Bessières,  maréchal,  200,  315. 

Bigot  db  PRÉAiieNEU ,  ministre  des  cultes , 
16,  m,  122,  126,  128,  139,  165, 
172,  174,  262,  286.  288,  330,  336, 

342,  360,  403,  408,  409,  416,  425, 
437,  462. 

BouiLLBRiB  (De  la),  trésorier  général  du 
domaine  extraordinaire,  484. 

Cambag6rès,  archichancelier ,  12,  16,  63, 
136.  200,  285,  390,  410,  441. 

Caroline  Napoléon,  reine  des  Deux-Siciles, 
353. 

Catherine,  reine  de  Westphalie,  168. 

Caulaincourt  ,  ambassadeur  de  l'Empereur, 
à  Saint-Pétersbourg,  158. 

Chakipagny,  ministre  des  relations  exté« 
Heures,  2,  25,  26,  29,  45,  53,  54, 
60,  65,  66,  76,  77,  85,  93,  94,  97, 
101,  102,  104,  109,  121,  125,  132, 

138,  139,  146,  147,  149,152,  153, 
161,  162, 174,  176,  181,  182,  183, 
184,  186,  193,  197,  198,  201,  202, 
203,  219,  228,  229,  230,  235,  236, 
237,  238,  244,  248,  250,  254,  255, 
256, 264,  265,  269,  270,  273,  277, 
278,  279,  280,  281,  283,  286,  287, 
288,  304,  305,  306,  307,  308,  309, 
310,  323,  335, 336,  356,  357,  358, 
359,  361,  363,  370,  372,  380,  389, 
391,  401,  404,  407,  412,  415,  416, 


425,  428,  429,.  432,  433,  436,  443, 
450,  473,  502,  505,  513,  518,  522, 
523,  530,  531,  533,  534,  535,  540, 
554,  555. 

Charles,  archiduc  d'Autriche ,  281. 

Charles  XIU,  roi  de  Suède,  261,  430. 

Charles-Emmanuel  ,  ex-roi  de  Sardaigne  , 
407. 

Cbasseloup  ,  généra),  100. 

Clarkb,  ministre  de  la  guerre,  10,  18, 
20,  21,  22,  23,  24,  26,  27,  28,  33, 
37,  38,  40,  42,  43,  45,  51,  52,  58, 
59,  64,  72,  75,  79,  87,  88,  90,  94, 
99,  107,  130,  144,  145,  165  , 
173,  177,  184,  185,  187,  189,  191, 
193,  204,  210,  212,  213,  215,  216, 
222,  232,  233,  2^8,  246,  250,  252, 
258,  259,  264,  270,  274,  278,  283, 
291,  295, 296,  300,  308,  311,  312, 
325,  328,  331,  333,  334,  339,  342, 
343,  344,  353,  362,  363,  364,  366, 
370,  373,  382,  399,  400,  404,  417, 

426,  427,  429,  430,  435,  438,  439, 
443,  447,  455,  457,  458,  459,  461, 
463,  476,  478,  506,  525,  526,  535, 
538,  551,  555,  556. 

Collin  de  Sossv,  directeur  des  douanes, 
419. 

Daru,  intendant  général  de  la  maison  de 
TEmpereur.  34,  83,  90,  127,  138, 
199,  218,  231,  254,  287,  303,  471, 
500,  509,  517,  557. 

Degrés,  ministre  de  la  marine,  33,  41, 
48,  55,  113,  254,  257,  297,  319, 
345,  353,  369,  383,  384,  403,  424, 
438,  439,  442,  449,  450,  458,  468, 
471,  482,  489,  493,  495,  496,  499, 
503,  507,  508,  524,  535. 

Depermon,  intendant  général  du  domaine 
extraordinaire,  178,  218,  315,  389, 
471,  503. 

Dejban  ,  ministre  directeur  de  radministra- 
tion  de  la  guerre,  10,  72,  75. 

Deponthon,  commandant,  487. 

DuROG,  grand  maréchal  du  palais,  221. 

Elis  A  Napoléon  ,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane, 173,  282. 

Emile  db  Hbssb-Darmstadt  (Prince),  41. 
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Eugène  Napoléon,  vice-roi  d'Italie,  43,  44, 

84,  241,  247,  255,  257,  287,  31Ô, 

341,  458,  489,  511. 
FBRDiNAND-JosEPHf  grand-doc  de  Wûnburg, 

67,  279. 
FoNTANES  ,   grand  maître  de  rUaiversité , 

191. 
FoncHi,  minisire  delà  police,  9,  15,  48, 

72,  80,  101,  105,  263,  272,  284, 

329,  392,  393,  417. 
François   II,  empereur  d'Autriche,  240, 

272,  280,  522,  546. 
Frédéric,  roi  de  Wurtemberg,  103,  249. 
Frédéric- AoGUSTB,  roi  de  Saxe,  102,  325. 
Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse,  30, 

304,  505. 
Gaudin,  ministre  des   finances,  1,  105, 

196,  264,  291,  352,  361,  380,  38f, 

393,  394,  413,  425,  426,  440,  537, 

540. 
Hautekive  (Comte  d'),  chargé  par  intérim 

du  portefeuille  des  relations  extérieures, 

19. 
Hortbnsb   Napoléon,  reine  de  Hollande, 

137,  318,  465. 
JÉRÔUE  Napoléon,  roi  de  Westphalie ,  103, 

127,  246,  282,  318,  513. 
JoAGHiu   Napolé(k«,    roi  des  Deux-Siciles , 

44,  89,  146,  265,  266,  365. 
Joseph  Napoléon,  roi  d'Espagne,  126,  240. 
Joséphine,  impératrice-reine,  12,  68,  76, 

83,88,  94, 127,  133,319,  391,  513. 
Julie,  reine  d'Espagne,  239. 
Lacépéde  ,  grand  chancelier  de  la  Légion 

d'honneur,  32,  404,  407. 
Laguée  ,  directeur  de  la  conscription  et  des 

revues,  8,  162,  340,  427. 
Lannes  (M""^),  duchesse  de  Montebello, 

108. 
Lauriston,  général,  55,  96. 
Lavallette,  directeur  général  des  postes, 

275,  340. 
Lebrun,  prince,  archifrésorier,  450,  452, 

486,  510,  511,  526,  532,  533,  536,^ 

551. 


Louis  X,  grand -duc  de  Hesse-Darmstadt , 

419. 
Louis-Charles-Augustb  ,  prince  royal   de 

Bavière,  42,  230. 
Louis   Napoléon  ,  roi  de   Hollande ,  44 , 

275,  281,  299,  318,  323,  341,  348. 
Louise  de  Boubbon  ,  ei-reine  d'Espagne , 

273. 
Madame  Mérb,  239,  513. 
Marbt,  ministre  secrétaire  d'Etat,  33,  77, 

121,  128,  133,  193,  230,  260,  347, 

365. 
Marie -Louise,  archiduchesse  d'Autriche, 

puis  impératrice  des   Français ,  240 , 

256. 
Maruoxt,  maréchal,  442. 
Masséna,  maréchal,  552. 
M axiuilien- Joseph ,  roi  de  Bavière,  68. 
Melzi  ,  grand  chancelier  du  royaume  d'Ita- 
lie, 32. 
Mole  ,    directeur   général    des    ponts    et 

chaussées,  106,  239,  539. 
MoLLiBN ,  ministre  du  trésor  public,  9,  98, 

144,  177,268,  326,  327,  336,  352, 

381,  382,  465,  474,  500,  506,  523, 

533,  546. 
MoNTALivBT,  miuistre  de  l'intérieur,  15, 

35,  43,  81,  98,  140,  172,  176,  209, 

220,  260,  261,  262,  276,  279,  311, 

370, 381,  402,  413,  414,  418,  431, 

437,  462,  464,  473,  475,  502,  518, 

535,  537. 
Montbsquiou-Fbzbnsag  ,  grand  chambellan 

de  l'Empereur,  241. 
Mouton,  général,  352. 
OuDiNOT,  maréchal,  456. 
PoNiATOwsKi ,  prince,  1. 
Regnaud,  de  Saint- Jean-d'Angely,  ministre 

d'État,  97,  101. 
Régnier,  ministre  de  la  justice,  461. 
RÉuusAT,  surintendant  des  spectacles ,  194, 

252. 
Savarv,  ministre  de   la  police   générale, 

395,  444,  483,  503. 
SucHET,  général,  474,  528. 
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